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APPROBATION. 


J’Ai. lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  le  fécond  Tome  de 
1 ' Hijloire  des  Empereurs  Romains  3 par 
M.  CmviEK  , & je  n’y  ai  nen 
' trouvé  qui  puifle  en  empêcher  l’im- 
predion.  F a i t à Paris  ce  4 Novembre 
174?. 
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JUSQU’A  CONSTANTIN. 

TIBÈRE. 

LIVRE  IV. 

§•  I. 

, Tibère  Ion  efprit  & mauvais  coeur.  Sa  difi 
fimulation.  Il  fe  montra  enfin  tel  quil 
étoit.  Aufii  tôt  après  la  mort  d* Au- 
gufie  j il  fie.  met  en  pojjeffion  de  la  fou - 
ver  aine  puijfancc.  Sa  feinte  modefiie 
vis-à-vis  du  Sénat.  Il  fait  tuer  Agrip- 
pa Pofihume.  A Rome  on  jure  fidélité 
& obeijfance  à Tibère.  Le  corps  d*  Au- 
gufie  ejl  porté  à Rome.  Tibère  ouvre 
par  un  difeours  T affemblée  du  Sénat. 
Tefiament  d’ Augufie.  Trois  Mémoi- 
res joints  par  Augufieàfon  Tefiament » 
Tome  IL % A 

% 


2 Sommaire. 

Deliberation  du  Sénat.  Ordonnance 
de  libéré  3 cr.tiquce.  Ubfequcs  d Au- 
gujie.  Ün  lui  décerne  un  1 emple  dans 
leo/nc  j or  les  honneurs  divins.  f ibère 
jeint  de  ne  vouloir  pas  accepter  l'Em- 
pire. Le  Sénat  le  prcjfe  par  d’ infantes 
< prières.  On  lit  un  état  de  l* Empire 
écrit  de  la  propre  main  d’ Au gufie.  La. 
faujje  modejlie  de  Tibère  fait  perdre 
patience  à quelques  Sénateurs.  A finius 
Gallus  S Arruntius  ojfen/ent  la  ja- 
loufe  deücatejfe  de  Tibère.  La  même 
chofe  arrive  à Haterius  & à Alamercus. 
7 ibère  fe  rend  enfin  à demi  aux  prières 
du  Sénat.  Il  rejufie  obfiinément  quel- 
ques-uns des  honneurs  attachés  à la 
dignité  Impériale.  Il  s’oppofe  à ceux 
que  Ton  vouloit  décerner  à fa  mere. 
Il  demande  pourGermanicus  l'autorité 
Proconfulaire.  Nomination  de  dou-qe 
Préteurs.  Le  droit  d’ élection  3 & tout 
le  pouvoir  du  Peuple  3 tranfportés  au 
Sénat.  Deux  feditions  à la  fois.  Récit 
de  celle  de  Pannonie.  Tibère  envoyé 
fon  fils  Drufus  pour  appaifer  la  fédi- 
tion.  Une  éclipfe  de  lune  effraie  les 
feditieux.  Ils  fe  calment.  Tin  de  la 
fedition  de  Pannonie.  Sédition  dans 
l'armée  de  Germanie.  Germanicus  } 
qui  étoit  en  Gaule  j accourt  pour  y 
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nettre  ordre . Les  féditieux  lui  o ffrent, 
l’Empire  .*  il  fe  croit  outrage  par  cette 
o ffre.  Gratifications  à’  privilèges  qu’il 
leur  accorde  pour  les  appaifar.  Mouve- 
V7  en  s parmi  un  détachement  de  ces  Lé- 
gions s,  air  étés  par  un  Officier  fub  aller-  - 
ne.  La  /édition  des  Légions  Je  renou-' 
velle  à i’occafcon  de  l’arrivée  des  Dé- 
putés du  Sénat.  'Excès  furieux  des 
mutiné.  Germanicus  renvoie  du  camp 
■dgrippine  fa  femme  & J on  fils  Cali- 
gula.  Douleur  des  Joldats.  Difcours  de 
Germanicus  aux  Légions.  Les  mutins 
fe  reconnoiffient  > & font  par  eux-  me- 
mes jufiiee  des  plus  coupables.  Revue 
des  Centurions.  Tibère  re fie  tranquille 
dans  Rome  pendant  tous  ces  mouve- 
mens.  Germanicus  Je  prépare  à réduire 
parles  armes  deux  Légions  opiniâtres. 

Les  foldats  fideles  à leur  devoir  le  pré- 
viennent par  une  exécution  fanglante 
contre  les  plus  criminels . Courte  & heu- 
reufe  expédition  contre  les  Germains . 

Joie  de  Tibère  j mêlée  d’ inquiétude. 

I b h r e eft  peut-être  l’exem-  Tibère  boa 

T T*i  Ple.lc/Il,s  caPable,q.u; 

|j|r  #j||  mais  de  mettre  en  evidence  la 
vérité  de  cette  importante 
uxune,  que  toutes  les  qualités  de  l’ef- 

Aij 
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4 Histoire  des  Empereurs. 
prie  & cous  les  talens  ne  font  rien  , & 
deviennent  meme  funeftes  8c  perni- 
cieux , s’ils  fe  trouvent  joints  à un  mau* 
vais  cœur.  11  apporta  à la  fouveraine 
puifTance  une  grande  pénétration , le  gé- 
nie d’affaires , une  connoifTance  parfaite 
des  vraies  maximes  du  Gouvernement , 
une  expérience  confommée  , du  cou- 
rage & de  l’habileté  dans  la  guerre.  Que 
lui  manquoit-il  pour  être  un  bon  8c 

f;rand  Prince?  Un  cœur  qui  embrafsât 
e bien , à portée  duquel  le  mettoient  fes 
lumières.  Faute  de  cette  unique  mais  ef- 
fentielle  difpofition , il  devint  un  tyran, 
& un  objet  de  déteftation  pour  fes  con- 
temporains, & pour  toute  la  poftérité. 

Et  jamais  homme  ne  mérita  mieux 
cette  haine  publique  8c  univerfelle.Mau- 
vais  fils , mauvais  frere , pere  indifférent 
Suit.  Tib.  & infenfible  , bourreau  d’une  grande 
partie  de  fa  famille  ; c’étoit  un  malheur 
fignalé  que  de  lui  appartenir  de  près  , 
& d’avoir  des  relations  trop  dire&es 
& trop  immédiates  avec  lui.  Rome  fouf- 
frit  plus  de  fa  part,  que  l’Italie  ni  les 
Provinces;  8c  dans  Rome  les  Sénateurs, 
que  leur  dignité  approchoit  de  lui , les 
Grands , donc  plusieurs  lui  éroienr  unis 
par  l’alliance  ôc  la  parenté  , furent  les 
principales  viétimes  de  fa  barbarie. 
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Voilà , fi  je  ne  me  trompe  , l’idée  la  lauS(^llEuw' 

is  jufte  que  l’on  puifTe  le  former  de 

bére.  La  diflimulation  , qui  pafTè 

■nmunémeut  pour  le  trait  primitif 

fon  caraétere  , partoit  de  cette  réu- 

)n  que  j’ai  remarquée  en  lui  d’un  bon 

>rit  & d’un  mauvais  cœur.  Par  l’un 

inoifTant  le  bien  , par  l’autre  vou- 

t le  mal , il  ne  pouvoit  avoir  ni  la 

îdeur  d’une  belle  ame  qui , en  fe 

rnrrant  au  narurel,  eft  fûre  de  mériter 

lime  & l’affeétion  *,  ni  l’emportement 

ital  d’un  furieux  dont  toutes  les  puif- 

ices  font  livrées  au  vice.  11  étoiraorrc 

luit  à s’envelopper  dans  un  déguife- 

nt  perpétuel , pour  s’efforcer  de  ca- 

îr  aux  autres  une  bafTefle  & une  indi- 

ité  de  fentimens  qu’il  auroir  voulu , 

is  qu’il  ne  pouvoit , fe  cacher  à lui- 

me. 

Après  tout,  la  vérité  & la  nature  il  remontra 
cent  tôt  ou  tard  malgré  les  obfta-f^1*®1^1111 
s.  Tibère  fachant  combien  la  mo- 
tie  , la  douceur,  l’inclination  bien- 
Tante  , font  propres  à gagner  les 
lus  , affeéta  dans  les  commencemens 
dehors  de  toutes  ces  vertus.  C’étoic 
irtant  de  fi  mauvaife  grâce , que  l’on 
ivoir  aifément  s’appercevoir  qu’elles 
coûtaient  pas  de  fource  chez  lui.  A 
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mefure  que  fa  puiflance  s’affermit > la 
hardielle  s’accrur , le  déguifement  dimi- 
nua : jufqu  a ce  qu’enfin  n’ayant  plus 
aucune  raifon  de  fe  contraindre  , il 
lâcha  la  bride  à fes  pallions  , & parut 
tel  qu’il  écoit  , un  monftre  de  cruauté 
& d’infamie. 

Pour  bien  démêler  les  replis  d’un 
caraétere  fi  tortueux  , & pour  en  expri- 
mer fidèlement  les  traits  fouvent  oppo- 
fés  & contradictoires  , il  étoit  befoin 
d’une  main  habile  & d*un  favant  pin- 
ceau. C’eft  ce  qui  eft  en  effet  arrivé. 
Tibère  a eu  pour  hiftorien  le  plus  grand 
peintre  de  l’Antiquité  j & je  ferai  en 
état  de  tracer  un  tableau  rellemblanc 
du  gouvernement  & de  la  vie  de  cet 
Empereur,  en  fuivant  pas-i-pas  Tacite  : 
fi  ce  n’eft  que  je  ne  prétends  pas  toujours 
adopter  en  plein  fes  jugemens  , qui 
prêtent  quelquefois  aux  plus  méchans 
des  hommes  encore  plus  de  méchan- 
ceté qu’ils  n’en  avoient. 

An.  R.  7s,.  S E X.  P O M P S I U S. 

De  J.  C.  14.  $ E X.  A p U L E I U S. 

Audi  - tôt  J’ai  dit  dans  le  livre  précédent , qu’il 
!pau  ufte°ii *ncertain  ^ Tibère  rappellé  d’illy- 
icmctcnpoi-cie  à Noie  par  les  lettres  de  fa  mete  , 
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T I B É R ^ , Ll  V.  I V.  f 
mva  Auçufte  vivant.  Ce  qui  n’eft  pasAN-  R 

ùi  n<  -,  r V r , • De  J.  e.  14- 

uteux  , c elt  que  lorsque  ia  mort  du 
ni  Empereur  rut  declaree , toutes  les  ltniverainc 
efures  étaient  prifes  pour  apurer  à lonpuiilance. 
.xelTeur  la  puilTance  fouveraine  : & Tac  Ann. 
même  nouvelle  annonça  au  public  ^ Lfr^ 
’Augufte  étpit  mort , & que  Tibère 
*noit.  Il  fe  mit  fur  le  champ  en  pof- 
lion  4e  tou?  les  droits  & 4e  tout  l’ap- 
reil  de  la  dignité  Impériale»  11  écri- 
: aux  armées  , comme  Géncralillime 
Empereur  : il  donna  le  mot  aux  co- 
rte$  Prétoriennes  : fa  personne  envi,- 
nnée  de  foldats  , fentine  les  , corps 
gardes  autour  de  la  maifon  .qu  il 
cupoi| , la  m|me  Cour  qu’avoit  eu 
n prédécelTeur  , tout  montroit  en 
ibère  le  Prirçce  & le  chef  de  l’Empire» 
enant  ainfi  dès- lors  tout  le  folide  de 


puilTance  , il  réfervoic  une  feinte  sa  feinte  mo- 
odeftie  pour  fe  jouer  du  Sénat. 

11  publia  une  Ordonnance  pour  con-  Sua.  uo-i). 
quer  cette  Compagnie  : niais  il  eut  Tac' 


in  de  marquer  qu’il  agilTqit  en  vertq  » 
la  puilTance  Tribuniciénne  , qui  lui 
oit  été  déférée  fous  Augufte.  Le  (Vyle 


IQrdonnançe  étoit  fimple  & me  futé, 
y difoit  qu’il  confu]teroit  le  $énat  fqr 


honneurs  qu’il  coiivenoit  de  rendre 
la  mémoire  de  fpn  pere  j qu’il 

Aiv 
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An.  R.  74f.  quittoit  point  le  corps.  & que  c’étoit 
Se  j.  c.  i4.  ja  feule  fonction  publique  qu'il  s’attri- 
buât. 

a fait  tuer  Mais  pendant  qu’il  parloit  un  Iaft- 
itunfe^*  P°f*  gage  fi  modefte , il  donnoit  des  ordres 
Suet.  tu.  pour  faire  tuer  le  malheureux  Agrippa 
s iLvn  P°ftbume  , relégué  , comme  je  l’ai 
z u.  dit , dans  l’ifle  de  Planafie.  Le  Centu- 

rion qui  fut  chargé  de  cette  commif- 
fion  fanglante , éprouva  de  la  difficulté 
à l’exécuter  , quoiqu’Agrippa  fût  fans 
armes;  parce  que  le  jeune  Prince,  qui 
étoit  très-robufte,  difpuca  fa  vie,  & 
fit  une  vigoureufe  réfiftance.  Lorfque 
cet  Officier  vint , fuivant  la  loi  de  la 
difcipline  militaire,  annoncer  à l’Em- 
pereur qu’il  avoit  accompli  fe$  ordres, 
Tibère  prenant  un  ton  lévére , répon- 
dit qu’il  ne  lui  avoit  rien  ordonné  , & 
qu’il  lui  fèroit  rendre  compte  devant 
le  Sénat  de  fon  a&ion.  Ce  n’étoienc 
là  que  des  paroles.  Cependant  le  Mi- 
nière qui  avoit  dreffé  & envoyé  l’or- 
• dre  , Sallufte  , petit  neveu  de  l’Hif- 
torien  , en  fut  alarmé  : & fentant  que 
s’il  étoit  mis  en  caufe  , & qu’il  lui 
falhût  s’expliquer  dans  le  Sénat  , il  lui 
feroit  également  dangereux  de  dire 
vrai  ou  faux,  d’accufer  l’Empereur,  ou 
, «fe  prendre  fur  lui  - même  un  fait  fi 
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lieux  , il  eue  recours  à (a)  Livie  , & ’jR'c  14! 
i repréfenta  que  l’Empereur  oublioic 
étendue  des  droits  de  la  fouverai- 
eté  : que  toutes  les  affaires  ne  de- 
oient  pas  être  portées  au  Sénat  : qu’il 
oit  dangereux  de  foumettre  à la 
mfure  du  public  les  confeils  des 
liniflres  , & l’obéilTance  des  gens 
e guerre  : que  dans  les  matières  d’Etat 
n’y  avoir  point  de  fureté  pour  ceux 
ue  le  Prince  employoit  , s’il  falloir 
u’ils  rendirent  compte  à tout  autre 
u’à  lui.  11  ne  fut  pas  difficile  de  faire 
oûter  ces  maximes  à Tibère  , qui 
i’en  étoit  que  trop  rempli  : & la  chofe 
n demeura  là.  Tibère  changea  même 
le  langage  -y  & pour  fe  difpenfer  d’en- 
rer  en  aucune  difeuffion  de  ce  fait  , 

1 alléguoit  de  prétendus  ordres  d’Au- 
;ufte  contre  Agrippa.  Mais  la  fup- 
xffition  étoit  groffiere , & ne  faifoic 
ju’ajouter  au  premier  crime  une  calotn- 
îie  contre  la  mémoire  de  fon  bienfai- 
eur.  Jamais  Augufte  , quelques  cha- 
grins que  lui  aient  caufés  ceux  qui  lui 


(a)  Monuit  Liviam,  ne 
aicana.  dormis  , ne  confî- 
lia  amiconim  , miniileria 
niilioim  vulgatentm  ; ne- 
*e  Tjberius  vim  principa- 
•ùi  lefolyeret  cuutU  ad 


Scnatum  vocancfo.  Eam: 
condicionem  elfe  iropc- 
randi , ut  non  aliter  raci»‘ 
coniVet , quàm  (1  uni  rct£- 
daiur.  Tac.  Ann.  I.  6. 

A v 
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oe  jR  76 f aPPanenoient  Par  Ie  fang  * n'a  eu  la- 
‘ ,4‘ trille  fermeté  d’en  faire  mourir  aucun: 
& il  eft  contre  toute  vraifemblanceque 
pour  alfurer  l’Empire  à fon  beau-fils,  il 
ait  ordonné  la  more  du  feul  petit-fils 
qui  lui  reliât. 

a Rome  on  A (ci)  Rome  tout  le  monde  couroit  ail. 
j,ute,  fi,rcll,'é devant  de  la  fervitude.  Les  plus  illuf- 

U obi  liante  / . r r r 

à.  Tibv-rc,  très  etoient  ceux  qui  le  malquoient 
davantage  d’un  faux  emprelTement  pour 
reconnoître  la  nouvelle  domination- 
Compofant  leur  vifage  , afin  de  ne 
paroîrre  ni  joyeux  de  la  mort  d’Augulle, 
ni  trilles  de  l’avénement  de  Tibère  , 
ils  mcloient  les  larmes  & les  témoi- 
gnages de  joie  , les  plaintes  & les  flatte- 
ries. Les  Confuls  jurèrent  les  premiers 
fidélité  & obéiflance  à Libère  Céfar: 
enfuite  Seius  Scrabon , Préfet  des  cohor- 
tes Prétoriennes,  &:  C.  Turranius,  Sur- 
intendant des  vivres  , prêtèrent  le 
même  ferment  entre  leurs  mains  ; & 
après  ceux-ci  , le  Sénat  , les  troupes 
qui  étoient  dans  la  ville  > & le  peuple. 

Le  corps  Tout  cela  fe  pafla  pendant  que  Ti- 
ri’Auguftecft bére  étoit  encore  à Noie,  ou  en  che- 

poite  à Ro- 


me. 


(a)  At  Rom*  ruerc  in 
fervitium  Patres  , Cotifu 
les,  Eques  Qnanto  quis  ii- 
luftrior  , tanto  magts  falfi 
ac  ici  tin  antes,  ne  læti  cx- 


ceflTi  Principis , neu  tri- 
ftiores  priniordio  , lacry- 
mas  , gaudium  , qucfhts  ,, 
adulationcs'  mifeebauu 
Tue.  Ann.  /.  7. 
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nin  pour  revenir  à Rome.  Car  ilAN-  r. 

r i . n • l)e  J C.  14. 

ccompaena  le  corps  d Augiute  , qui  _ 

' J M 1 • r . \ rj  'U  SltCC.  j4ligm 

ut  porte  de  Noie  jnlqu  a Boville  par  ,00. 
es  Sénateurs  des  villes  qui  fe  trou -Dio.l,Lyir% 
oient  fur  la  route.  A Boville,  qui  étoic 
rès  du  mont  Albain  à dix  milles  de 
(orne  , l’Ordre  des  Chevaliers  reçut 
e corps , & le  conduire  en  pompe  dans 
i ville  au  lieu  du  dépôt , c’eft-à  dire  , 

!ans  le  veftibule  du  Palais  Impérial. 

Le  lendemain  le  Sénat  s’aflembla  Tib'fe  ou*- 
vec  toutes  les. parques  extérieures  d^ditcoun  l’af- 
iCuil  & de  triftelfe.  Les  Sénateurs  n’a-ft^Wée  du- 
oient  point  l’habit  de  leur  Ordre  ,séiwt‘ 
nais  celui  des  Chevaliers  : les  Magif- 
rats  fans  robe  prétexte  , étoient  vê- 
tis comme  de  fimples  Sénateurs  : les 
Honfuls  ne  prirent  point  leurs  places 
ccoutumées , trTais  s’allirent  * l’un  fur 
e banc  des  Préteur?  , l’autre  fur  celui 
e Tribuns  : Tibère  & Dru  fus  fon  fils 
toient  en  robes  noires  , fans  aucune' 
aarque  de  dignité. 

Tibère  ouvrit  la  féance  par  un  dif-  Suet.  Tito- 
ours , qu’il  lut  fuivanc  l’ufage  pratiqué13* 

>ar  Augufte , & qu’une  douleur  feinte 
'obligea  d’interrompre,  li  joua  fi  bien 
bn  perfonnage  , que  les  fou  pi  fs  & les 
anglots  parurenc  le  fuffoquer  : & etv 
iifant  qu’il  eût  fouhaité'  que  non  feule*- 

A vjj 
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la  voix,  mais  la  refpiration  Sc 
’ M*la  vie  lui  manquaient  en  ce  trille  mo- 
ment , il  ordonna  à Ton  fils  d’achever 
la  ledhire. 

Teftament  Le  Teftament  d’Augufte  fut  enfuice 
ar  les  V eftales , qui  en  écoient 
Sua.  Aug. les  dcpoutaires.  Avant  qu’on  l’ouvrît  , 
ceux  qui  avoient  appolé  leurs  fceaux. 
comme  témoins  , les  reconnurent  y les 
Sénateurs  , dans  le  Sénat  même  , ceux 

3ui  ne  l’éroient  pas  , hors  de  la  falle 
’aflfemblée,  où  ils  n’avoient  pas  droit 
d’entrer.  Polybe  , affranchi  de  l’ Empe- 
reur , fit  la  leélure  du  Teftament , donc 
la  date  étoit  antérieure  de  feize  mois, 
à la  mort  d’Augufte , & par  lequel  ce 
Prince  inftituoit  fer  héritiers  Tibère  8c 
Livie  y l’un  pour  les  deux  tiers , l'autre 
pour  le  tiers  reliant.  Il  a^outoit  une  di£ 
pofition  qiii  paroît  bizarre  : adoptoic 
Livie  fa  femme  , & lui  ordonnoit  de 
prendre  les  noms  de  Julia  Augufia. 
Nous  continuerons  néanmoins  de  lut 
donner  le  nom  de  Livie , fous  lequel 
elle  eft  plus  connue  dans  l’Hiftoire.  Au- 
défaut  des  premiers  héritiers-,  Augufte 
appelloit  en  fécond  lieu  à fa  fuccelfion 
fes  petits  fils  &:  arriere-petits-fils , c’eft- 
àrdire- , Drufus  pour  un  tiers,  & pour 
les  deux  autres  tiers  Germanie, us  avec; 
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ss  trois  fils.  Au  troifieme  rang,  il  nom-AK-  7<ï. 
îoit  héritiers  plusieurs  des  premiers  deDe  J'  C’  *4’ 
1 ville,  qu’il  haïiïoir  pour  la  plupart  , 
it  Tacite  ÿ mais  il  en  ufoit  ainfi , au 


îgement  de  cet  Ecrivain , par  vaine 
loire , & pour  fe  faire  honneur  auprès 
e la  poftérité , comme  ayant  rendu 
jftice  au  mérite  de  ceux  memes  de  qui 
w pouvoir  n’avoir  pas  lieu  de  fe  louer. 

)n  doit  remarquer  que  dans  toutes  ces 
ifpofitions  il  ne  s’agit  point  de  la  fuc- 
erfïon  à l’Empire , mais  uniquement 
ux  biens  qu’Augufte  pofledoit  comme 
erfonne  privée-  # 

Il  léguoit  encore  par  fon  Teftament 
uarante  * millions  de  fefterces  au  peu-  * c‘ni  mil * 
le  Romain  , pour  être  diftribués  au XrZfnJu.™ 
itoyens  par  tete  » & trois  j*  millions  f Quatre  cens 
inq  cens  mille  au  corps  des  Tribus  ‘^pt 
ent  § mitle  pour  chacune  j aux  foldats«™  livltl? 
e fa  garde  mille  * fefterces  par  tête  ; \?nou]eemillle 
ceux  des  cohortes  deftinées  pour  la>«f  Uns  1 
arde  de  la  ville  , cinq,  f cens  y au x*.Centving‘- 
oldats  légionnaires , trois  **  cens  ; & 

1 ordonnoic  que  tous  ces  legs  fuflfent  deux  livres 
ayés  comptant , ce  qui  n’étoit  pas  dif -d‘x**nente. 
icile  y va  qu’il  avoir  eu  la  précaution  d efeptUvres.dî» 
lettre  en.  réferve  la  fomme  à laquelle^* 

!s  (e  montoient.  H faifoit  encore  di- 


eu* autre*  legs  > la  plupart  peu  cgniL* 
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De  J.  C.  14. 
* Deux  mille 
cinq  cens  li- 
vres* 


•f  Dix-h  tit 
millions  fept 
cens  cinquan- 
te mille  Livres. 

f Cent  foi- 
Xante  & quin- 
ze millions  de 
livres  Tour- 
nois, 


Trois  Mé- 
moires joints 
par  Auguile 
a l'on  TellS  • 
meut. 
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dérables  : il  y en  avoit  qui  n’alloient 
qu’à  vingt  mille  * felterces.  Il  exeufoie 
la  modicité  de  ces  legs  fur  la  modicité 
defon  bien,  déclarant  que  fes  héritiers 
ne  tireroient  pas  de  fa  fuccefiion  plus 
de  cent  j"  cinquante  millions  de  felter- 
ces , quoique  dans  les  vingt  dernieres 
années  il  lui  en  fût  revenu  quatorze 
cens  f millions  des  legs  reftamentaiçes 
de  fes  amis  : mais  il  difoit  qu’il  avoir 
employé  ces  fommes  , aufli  bien  que 
les  deux  patrimoines  qu’il  avoit  hérités 
de  fon  pere  Oétave  & du  Diétateur 
C^far  , üc  routes  les  autres  fucceflions 
qu  il  avoit  recueillies  , au  fervice  de  la 
République. 

Il  11e  rit  mention  dans  fon  Tefta- 
ment  des  deux  Julies  , fa  fille  & fa 
petite-fille  , que  pour  défendre  qu’a- 
près  fa  mort  on  ne  les  inhumât  dans 
fon  tombeau. 

A fon  Teftament  Augufte  avoit  joint 
trois  Mémoires,  dont  le  premier  con- 
tenoit  fes  intentions  & ft-s  ordres  par 
rapport  à fa  fépulture.  Le  fécond  ctoit 
une  expofirion  abrégée  de  fa  vie  Sc  de 
fes  a étions,  drefiee  par  lui  même,  8c 
qu’il  ordonne»  que  l’on  gravât  fur  des 
tables  d'airain  devant  Ion  Maufolée.. 
Les  favans  regardent  comme  un  frag* 
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ent  de  cet  écrit  le  monument  trouvé  Ak-  r- 
Ancyre  en  Galatie  , dans  lequel  Au-De  J’  C‘  *4' 
ifte  parlant  en  première  perfonne  , 
conte  fimplement  & uniment , 
efque  d’un  ftyle  d’infcription  , les 
incipaux  faits  qui  avoient  illuftré  fon 
mpire.  Ces  deux  Mémoires  furent  lus 
)rès  le  Teftament.  Pour  ce  qui  eft  du 
oifieme  , qui  eftîe  feul  dont  Tacite 
iffe  mention  , cet  Hiftorien  alfure  que 
on  n’en  fit  le&ure  que  dans  l’atfemblée 
u Sénat  qui  fuivit  les  funérailles  d’Au- 
ufte  : & je  remets  à ce  lieu  à en  parler. 

Après  que  l’on  eut  fini  les  le&ures  Délibération 
ue  je  viens  de  marquer  , on  délibéra  sénat, 
îr  les  honneurs  qu’il  convenoit  de  ren- 
ie à la  mémoire  d’Augufte  dans  fes 
unérailles  j.  & ce  fut  à qui  imagineroit 
out  ce  qu’il  pouvoit  y avoir  de  plus 
xceflif  en  adulation.  La  chofe  alla  au  Tas. 
•oint  que  tout  le  Sénat  s’écria  qu’il 
alloit  que  ce  fufient  des  Sénateurs  qui 
lorcaflenr  le  corps  au  bûcher  fur  leurs 
paules.  Tibère  (a)  y * confentir  par  une 
nodération  pleine  d’arrogance  , corn- 
ue s’il  n’eût  pas  ofé  réfifter  au  vœu 
inanimé  de  la  Compagnie. 

( a ) Remifît  Cæfjr  artoganci  mqderatione. 

* C‘cjl  ainfi  qu'ont  ex-  I favans  , .Jufie  - Ltpje  & 

'tiqué  Tache  deux  iUuftrcs  * Cronovius  & ceji  une 


\ 
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De  j*c7*T  Avant  le  jour  des  funérailles  , I« 

Ordonnancé ^r‘nce  a®c^er  une  Ordonnance  pat 
de  Tibère  laquelle  il  recommandoit  au  peuple  de 
critiquée.  ne  p0jnt  troubler  par  un  trop  grand 
zele  la  pompe  funebre  d’Augufte  , 
comme  il  étoit  arrivé  à celle  de  Jule- 
Céfar  y & de  ne  point  s’opiniâtrer  à 
vouloir  que  le  corps  fût  brûlé  dans  la 
place  publique  plutôt  qu’au  champ  de 
Mats  , qui  étoit  le  lieu  deftiné  pour 
cette  cérémonie.  En  conséquence,  il  y 
eut  des  troupes  diftribuées  & poftées 
d’efpace  en  efpace  , comme  pour  em<- 
pêcher  les  émeutes  populaires  : & cette 
précaution  (a)  donna  ample  matière  aux 
railleries  de  ceux  qui  avoient  {b)  aflifté 


néccffîté  , fi  Ton  veut  le 
concilier  avec  Suétone , qui 
dit  exprejfément  que  le 
corps  d’Augufie  fut  porté 
au  bûcher  fur  les  épaules 
des  Sénateurs.  J’avoue 
néanmoins  qu’il  ferait  bien 
plus  naturel  de  donner  aux 
paroles  de  Tacite  le  fens 
tout  oppofé  : Tibère  les  en 
difp:  nia  par  me  modé- 
ration pleine  d’arrogan» 
ce  , les  exemptant  com- 
me par  grâce  d’un  minif- 
teie  prefque  fervde  , qui 
les  dégradoit.  Mais  en  ce 
tas  * il  faut  donner  un 


démenti  d Suétone. 

(a)  Multùm  inriderv- 
tihus  qui  ip(ï  viderant  , 
quique  à pareiuibus  acce- 
perant  dieni  ilium  crudi 
adhuc  fervitii  , & liber- 
latis  improfpecc  repetit*  , 
quum  occifus  Diûator 
Caefat  aliis  peffimum  , 
aliis  pulchertimum  faci- 
nus  videretur  Nunc  fc- 
loem  Principem , provifi* 
etiam  hcrcdum  in  Répu- 
blicain opibus  , auxilio 
fcilicet  militati  tuenduin, 
ut  fepultura  ejus  quiet», 
foret  Tac. 


(b)  On  éioit  alors  dans  la  cinquante-huitième  année 
depuis  la  mort  de  Céfm 
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ax-mêmes  aux  funérailles  de  Céfar,AH-  R>  7*t»- 
u qui  eji  étoient  inftruits  par  le  récit  de  e * 
îurs  peres.  *<  Que  les  circonftances  font 
differentes  ! difoient  - ils.  Alors  la 
Nation , peu  façonnée  encore  à la  fer» 
vitude , venoit  de  recouvrer  une  lneur 
de  liberté  prête  à lui  échapper.  Des 
faétions  violentes  divifoient  les  ci- 
toyens : les  uns  regardoient  le  meur- 
tre de  Çéfar  comme  une  a&ion  détef* 
table,  & les  autres  en  exaltoient  jus- 
qu'aux cieux  les  auteurs.  Aujourd’hui 
un  Prince  qui  a vieilli  dans  l’exercice 
de  la  fouveraineté,  qui  a même  affermi 
d’avance  la  puiffance  de  fes  héritiers 
pour  l’oppreffion  de  la  République , a 
* fans  doute  un  grand  befoin  d’efcorte 
militaire  pour  alfurer  la  tranquillité 
de  fa  fépulture.  » 

Les  obféques  furent  magnifiques  , obÆqtie» 

Dion  nous  en  a lai  (Té  une  defcrip-dAu6Ullc’ 
ion  afTez  circonftanciée,  qui  fera  peut- 
tre  ici  plaifir  au  Leéfeur.  Le  lit  de  pa- 
ade  ouvroit  la  marche  : il  étoit  d’or  & 
l’ivoire , & couvert  de  tapis  de  pour- 
ire  relevés  en  broderie  d’or.  Le  corps 
toit  en  bas  , enfermé  dans  le  cercueil. 

Deffus  paroilîoit  une  effigie  en  cire 
epréfentant  Augufte  au  naturel , revêtu 
les  habits  dç  triomphateur.  Suivoient 
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Ak.  r.  7Ss.deux  autres  ftatues  de  ce  Prince  , l’unç 
Pc  J.  c.  m-  d’or , qui  étoit  deftinée  à recevoir  les 
honneurs  divins  \ l’autre , dont  la  ma- 
tière n’eft  pas  exprimée , croit  portée 
^“^■fur  un  char  de  triomphe.  Ces  ftatues 
étoient  accompagnées  de  celle  de  la 
Viétoire,  qu’Augufte  avoir  lui-même 
* j'oyq- Hift. canfacxée  dans  le  palais  * Jule.  Autouç 

de  la  liepubl . r , 

Rom . 7Vm.  ^arcliou  en  ordre  un  chœur  de  jeunes 
xyi.  P.  enfaps  de  la  première  Noblefte  , qui 
chantoient  des  hymnes  lugubres  en 
Di<>'  l’honneur  du  Prince  mort.  Venoiene 
enfuite  en  une  longue  file  les  repréfen- 
tations  de  tous  fes  ancêtres , Sc  même 
celles  de  tous  les  grands  hommes  qui 
avoient  été  la  gloire  de  la  Nation  , à 
commencer  depuis  Romulus  : & parmi 
ces  noms  illuftres  , Pompée  n’étoit  pas 
oublié.  D’autres  tableaux  offroient  aux 
yeux  les  témoignages  de  la  gloire  pro- 
Tac.  j.  8.  pre  d’Augufte  ,c’eft-à-dire,  d’une  parc 
les  images  des  peuples  vaincus  par  lui , 
avec  les  caraéteres  Sc  les  habillemens 
qui  les  diftinguoient , Sc  de  l’autre  , les 
titres  Sc  les  inferiptions  des  Loix  donc 
il  étoit  l’aureur.  Toute  cette  pompe 
s’arrêta  dans  la  place  publique  : Sc  là 
Suet.  Vio,  Drufus  d’abord,  Tibère  enfuite  , lurent 
chacun  un  éloge  funebre  d’Augufte.  : 
Pendant  ce  tems  le  lit  de  parade  écoir 
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lépofé  fuc  la  tiibune  aux  harangues.  An.  r. 
-orfque  les  discours  furent  finis , on  fe  Dc  J‘ 
émit  en  marche,  les  Magiftrats  , tout 
e Sénat , l’Ordre  des  Chevaliers  , les 
:ohorces  Prétotiennes , & tout  ce  qu’il 
' avoir  de  troupes  dans  la  ville , accom- 
pagnant le  corps  , que  des  Sénateurs 
îortoient  fur  leurs  épaules.  On  for- 
it  par  la  porte  Triomphale,  fuivant 
qu’il  avoir  été  expreflément  ordonné 
aar  le  Sénat  , & l’on  arriva  ainfi  au 
:harnp  de  Mars.  Là  étoit  drefle  un 
imcher,  fur  lequel  furent  placés  le  lit  & 
e cercueil.  Enfuite  tous  les  Colleges  des 
Prêtres  firent  le  tpur  du  bûcher  , & 
après  eux  le  Sénat,  les  Chevaliers,  les 
gens  de  guerre , entre  lefquels  ceux  qui 
ivoient  reçu  d’Augufte  des  dons  militai- 
res , les  jecrerent  fur  fon  bûcher.  Alors 
des  Centurions  y mirent  le  feu  avec  des- 
torches  allumées  qu’ils  avoient  en  main: 

& quand  la  flamme  fe  fut  élevée,  du  haut 
du  bûcher  partit  un  aigle,  qui  empor- 
ta au  ciel  i’ame  de  l’Empereur.  Afin 
qu’il  ne  manquât  rien  à la  comédie  de 
l’Apothéofe,  un  ancien  Préteur  nom- 
mé Numérius  Atticus  renouvella  l’e- 
xemple de  ce  qu’^voit  fait  autrefois 
Julius  Proculus  par  rapport  à Romulus, 

& il  jura  qu’il  avoic  vu  lame  d’Augufte 


e.  14- 
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a»,  r.  7*r s’envoler  au  ciel.  Livie  récompenfa  fou 
**  3‘  c'  14  parjure  par  un  prcfent  d’un  million  de 
fefterces. 

Les  cendres  furent  recueillies  par  les 
plus  illuftres  Chevaliers  , qui  dans  celte 
fonction  avoient  Livie  à leur  tête.  L’ur- 
ne qui  conrenoit  les  cendres  fut  portée 
au  Maufolée  qu’Augufte  lui  même  s’é- 
toit  fait  conftruire  plus  de  quarante  ans 
auparavant  entre  la  voie  Flaminienne 
& le  Tibre , & autour  duquel  il  avoir 
planté  un  bois  pour  fervir  de  prome- 
nade publique. 

©n  lin  JÉcer*  Il  falloit  un  Temple  dans  Rome  an 
jjcun Temple  nouveau  i)jeu  , & c’eft  la  première 

k^iefT^chofe  qui  fut  ordonnée  par  le  Sénat 
»cuh  dîvias.  après  la  cérémonie  des  funérailles.  Au- 
"’gufte  avoit  foufïêrt,  comme  il  a été  dit 
ailleurs , qu’on  lui  en  érigeât  dans  les 
Provinces.  Mais  alors  ce  fut  dans  le 
Palais  même,  fon  ancienne  demeure, 

3u’un  T emple  lui  fut  confacré.  En  atten- 
ant que  l’édifice  fût  prêt  à le  recevoir  , 
on  plaça  fa  ftatue  d’or  dans  le  Temple 
de  Mars , & on  fe  hâta  de  l’honorer 
d’un  culte  impie  & facrilege.  Livie 
voulut  être  la  Prêtrefle  de  celui  dont 
elle  étoit  déjà  la  veuve  & la  fille  adop- 
Tu.  I.  î4.tive.  On  inftirua  de  plus  un  College  de 
Prêtres  en  fon  honneur  > qui  fut  nommé 
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î College  Auguftal  , & compofé  de  A*.  r.  7 «y* 
ingt-&-un  des  premiers  citoyens  tirés  c*  ** 
n lort  , à la  tète  defquels  fe  mirent 
ibère  , Drufus  , Germanicus  , & 

)laude  depuis  Empereur.  On  établit  Tœ.i.  i* 
es  fêtes  , des  jeux  pour  célébrer  la 
lémoire  d’Augufte  j & la  maifon  où 
étoit  mort  à Noie  fut  changée  en  un 
emple  confâcré  à fon  culte. 

Je  reviens  à l’afTemblée  du^énat , où  Tibère  feint 
"ibère,  après  avoir  fait  décerner  les  de  ne  vou,oit 
onneurs  divins  à Augufte , fe  défen-  {•Emiïe!Pt*C 
oit  de  fe  déclarer  fon  fuccefleur.  On  iae ”• 
î prioic,  on  le  prelToit  : & il  répondoic 
ar  des  difcours  étudiés  fur  la  grandeur 
e l'Empire,  fur  la  modération  dans 
iquelle  il  lui  convenoit  de  fe  renfer- 
îer.  Il  difoit  « que  le  divin  Augufte 
écoic  le  feul , dont  l’efprit  eût  eu  l'é- 
tendue & les  forces  nécefTaires  pour 
ne  pas  fuccomber  fous  un  poids  fi  ac- 
cablant. Que  pour  lui,  afTocié  depuis 
plufieurs  années  aux  foins  du  Gouver- 
nement , il  avoit  appris  par  expérien- 
ce combien  l’autorité  fuprême  renfer- 
me de  difficulté^  & de  périls.  Qu’il 
étoit  donc  plus  à propos , dans  une 
République  féconde  en  grands  per- 
fonnages , de  ne  pas  déférer  tout  a un 
feul.  Que  le  fardeau  partagé  entre  plu- 
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• 7<sç.  » rieurs , feroir  plus  léger  pour  chacun.» 

Cr  14'  Ce  langage  avoit  plus  de  lpccieux  , 
que  de  fohde  6c  de  vrai.  C’écoit  pure 
feinte  , f6ndée  fur  diffère  ns  motifs. 
Premièrement  , Tibère  craignoit  Ger- 
manicus , qui  commandoit  iur  le  Rhin 
huit  Légions , 6c  au  moins  un  pareil 
nombre  de  troupes  auxiliaires  ; 6c  qui , 
joignant  à ces  torces  redoutables  l a- 
mour  du  peuple  , dont  il  étoit  adoré, 
pouvoit  aimer  mieux  pofléder  l’Empire 
que  de  l’attendre.  De  ( a ) plus  , l’intérêt 
de  fa  réputation  le  touchoit.  11  ne  vou- 
loit  pas  qu’il  fût  dit  que  les  Pollicitations 
d’une  femme  obfédant  fon  mari , & l’a-, 
doption  d’un  vieillard , l’euffent  con- 
duit comme  furtivement  à l’Empire  : il 
jugeoir  bien  plus  glorieux  de  paroître 
avoir  été  appellé  6c  choifi  par  la  Répu- 
blique elle-même.  On  reconnut  dans  la 
fuite  une  troifieme  intention,  pleine  de 
malignité.  Il  vouloir  , à l’aide  de  fes  hé-f 
frtarions  apparentes  , découvrir  les  fen- 
timens  des  premiers  citoyens.Car(Æ)tour 
étoit  remarqué.  Un  mot  échappé , un  air 
de  vifage  fe  gravoit  dans  fa  mémoire  : 
& il  en  tenoit  regître  , pour  en  faire  des 

(a)  Dabat  8c  fam* , ut  • per  uxoriuro  ambitum  , & 
vocatus  eieûufque  poiiùs  à I fenili  a ioptione  mrepflllè. 
Repubüca  videretuc.ijuAm  I J"ac  /•  7. 

(b)  Naiu  yciba , vultus,  iaerimea  dctorqavns  iccott- 
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rimes  lorfque  le  tems  le  permettroir.  Ah.  r.  7s y. 

Tibere  cachoit  foigneufement  ces  De  J‘  c‘ 
lotifs  : & fi  dans  les  occafions  mêmes 
ù il  xie  cherchoît  pas  à diflimuler  , fes 
ifcours  avoient  toujours  quelque  chofe 
obfcur  & d’ambigu  , on  peut  juger 
ombien  ils  devenoient  énigmatiques , 
jrfqu’il  vouloit , comme  dans  le  fait 
ont  je  parle,  s’envelopper  plus  que  de 
outnme  , & fe  rendre  impénétrable. 

)n le devinoit  néanmoins,  &perfonrie  Le  séozt 
e prenait  fes  refus  de  la  dignité  Impé-  le  Preffe 
ale  pour  finceres.  Mais  c'eût  été  l’of- 
;nler  au  vif  que  de  paroitre  le  com- 
rendre.  Cuft  pourquoi  les  Sénateurs 
ppofant  la  feinted  la  feinte,  & dupes 
ar  artifice  yfe  répandôient  en  plaintes 
otdoureufesrils  recouroient  aux  larmes, 
s adrelïoient  des  voeux  au  ciel,  ils  ten- 
oient  les  bras  tantôt  vers  les  ftatues 
es  Dieux  , tantôt  vers  l’image  d’Au- 
ifte  placée  dans  le  lieu  de  leur  alfem- 
ée , tantôt  vers  les  genoux  de  Tibère  : 
ni  polir  mettre  fin  , fans  trop  fe  décou-  < •- 
rir  , à une  fcene  dont  il  commençoit 
fe  laffet,  ordonna  que  l’on  fit  leéture 
u troifieme  Mémoire  qu’Augufte  avoit 
iis  à la  fuite  de  fon  Teftamenr.  - , 

Ce  Mémoire  offroit  un  état  de  PErn-d”  î’Empi* 
re  écrit  de*ia  propre  mâin  d’Augufté  : écrit  <ie  u 

if  ° propre  main 

• 4’Augufte. 
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Z*,  r.  7*j.  état  détaillé  & circonftancié  , conte- 
De  j.  c.  i4  nant  nombre  jes  citoyens  & des  alliés 
qui  étoient  fous  les  armes  , les  flottes 
que  la  République  entretenoit  , les 
Royaumes  qu’elle  prorégeoit , les  Pro- 
vinces qui  lui  étoient  foumifes  directe- 
ment , la  qualité  & le  produit  des  tri- 
buts & des  impôts , les  dépenfes  foie 
pour  les  befoins  eflentiels  de  l’Empire  , 
l'oit  pour  les  largefles  qui  étoient  deve- 
nues néceflaires.  Ce  fage  Prince  avoic 
ajouté  un  confeil  à fes  fuccefleuts  de  ne 

fioint  chercher  à reculer  les  bornes  de 
a domination  Romaine.  Tacite  doute 
ii  c’elt  la  timidité  ou  l’envie  qui  avoienc 
diète  ce  confeil  à Augufte  : il  paroîc 
bien  plus  jufte  de  penfer  que  c’étoit  la 
prudence. 

t«  fawiTe  sénat  revenoit  toujours  aux  prie- 
T.Wr#  fait  res  & aux  lupplications  les  plus  hum- 
perdrepatien-  Mes  pour  vaincre  la  prétendue  modeftie 
sLatturs^UCS  de  Tibère  : &r  il  ne  fe  rendoit  point, 
Sutt.  tu.  Si  ceux  qui  avoient  avec  lui  des  liaifons 
.14»  plus  étroites  lui  faifoienr  en  particulier 

leurs  repréfentations,il  les  écartoit  (a)en. 
leur  reprochant  qu’ils  ignoroient  quel- 
le étrange  bete  c’étoit  que  l’Empire.  Il 
éludoit  par  des  réponfej  vagues  les  inf- 

(a)  Adhortantes  amîcos  I quanta  betlua  eftèc  Itnpe- 
iuctepaai  . ut  igaato*  1 nuta.  £uct.  Tib  14. 

tance* 
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ices  du  Sénat  en  corps.  Enfin  quel-  Av.  r.  7 
es-uns  perdirent  patience  , & coin- Av‘ J t’ l4’ 
:anc  fon  langage  avec  fa  conduite,  fa 
érve  & fa  circonfpettion  dans  le  Sé- 
: avec  les  aétes  de  fouveraineté  qu’il 
;rçoit  hautement  dans  toute  l’éten- 
e de  l’Empire  , ils  ne  purent  retenir 
ir  indignatiQn.  On  entendit  s’élever 
s voix  qui  crièrent , <«  Qu’il  ( a)  ac- 
:ept.e , Ofi  qu’il  fe  défifte.£  » Un  Séna- 
ir  liqi  dit  en  face  , ;fi  nous  en  croyons 
étone  , « Que  (é)  les  autres  tardoient 
i exécuter  ce  qu’ils  avoient  promis  5 
nais  que  pour  lui  , il  tardoit  à pro- 
mettre ce  qu’il  exécutoit  d’avance.  » 

; trait  eft  vif,  6c  s’il  .eft  vrai , je  m’é- 
iine  que  Tacite  l’ait  omis. 

Quoi  qu’il  en  foie  , Tibère  continua  AfiniusGai- 
i pianege  , 6c  petfiftapt  à dire  qu’il lus  &Anun- 
aoit  pas  capable  de  porter  tout  leia  jaioufc  dé- 
ids  du  Gouvernement , il  témoigna  ^tciTe  de 
e fi  on  lui  afiignoit  un  lot , un  dépar-Tibcrc* 
nent  particulier , . il  tâcheron  de  s’en 
quitter.  Alors  Afipius  Gallus  lui  dit  : 
défar , je  vous  demande  quel  dépar- 
ement  vous  voulez  que  l’on  vous 
liftribue.  » Cette  queftion  imprévue 

, . . • 

) Atn  agat,  aut  defiftac.  I fed  ipfutn  quod  ptadlac 
b)  Ceirros  , quod  pol  j tarde  polliceri. 
ifint  tardé  pradlate.:| 

Tome  II,  B 
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7« j.  déconcerta  Tibère  : il  garda  un  moment 

* ,4Tefilence,  & après  quelque  réflexion  , il 
répondit  qu’il  feroit  peu  modefte  à lui 
de  choilir  l'a  part , & qu’il  aimoit  mieux 
demander  à être  difpenfé  du  tout.  Afi- 
nius  fentic  qu’il  avoir  déplu , & pour 
réparer  le  mal , il  s’expliqua , en  difanr , 
que  par  la  queftion  qu’il  avoit  faite  , il 
n’avoit  pas  prétendu  partager  ce  qui  eft 
indivifible , mais  obliger  Tibère  hii- 
meme  de  convenir  que  la  République 
formoit  un  feul  corps , qui  ne  devoir 
avoir  qu’un  chef  & qu’une  ame.  Il  ajou- 
ta un  éloge  d’Augulte  :il  rappella  àTi- 
bére  fes  victoires  & fes  triomphes.  Mais 
tout  ce  qu’il  put  dire  ne  lui  réconcilia 
pas  l’efprit  du  Prince  , à qui  il  étoic 
odieux  depuis  long-rems  par  deux  en- 
droits : premièrement , comme  confer- 
vant  la  fierté  de  Pollion  fon  pere  ; & en 
fécond  lieu , pour  le  mariage  qu’il  avoit 
contracté  avecV ipfania,  fille  d'Agrippa, 
& autrefois  époufe  de  Tibère  lui-même* 
qui  foupçonnoit  que  par  cette  grande 
alliance  , Afinius  avoit  cherché  à s’éle- 
ver au  deflus  de  la  condition  de  Am- 
ple citoyen. 

L.  Arruntius , l’un  des  plus  illuftres 
Sénateurs  , ayant  tenu  un  langage  aflez 
femblable  à celui  d’Afinius  , n’offeafa 

l * “ '*■' 
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pas  moins  un  Prince,  ombrageux  , au-An.  r.  *sf. 
près  de  qui  le  merice  etoit  un  crime.  * 

Car  il  n’avoic  aucun  au-cien  fujet  de 
haine  concre  Arruntius  ] mais  le  voyant 
riche,  habile  & adtif,  très-eftimé  dans 
le  public  , il  s’en  défioit , & fe  tcnoit 
en  garde  contre  lui. 

Augufte  lui-même  avoit  donné  quel- 
que lieu  à ces  foupçons  de  Tibère.  Car 
dans  Tes  derniers  entretiens  faifant  paf- 
fer  en  revue  les  ftijetsqui  pourroienc 
avoir  des  vues  fur  l’Empire  , & les  dit 
tinguant  en  différentes  claffes  , il  avoir 
dit  qu’il  voyoit  dans  Manius  Lépidus 
les  ralens  nécelfaires  , jmais  plutôt  de 
l’éloignement  que  du  goût , pour  la  pre- 
mière place  : qu’Afinius  Gallus  en  écoit 
avide  , mais  incapable  : que  L.  Arrun- 
tius ne  manquoit  pas  de  talent , & que 
fi  l’occafion  s’en  préfentoit  , il  avoit 
afïez  d’ambition  pour  y afpirer.  Quel- 
ques-uns au  lieu  a Arruntius  nomment 
Cn.  Pifon,  beaucoup  moins  digne  de 
l’eftime  d’Augufte.  Ce  qui  eft  certain  * 
c’eft  que  tous  périrent  fous  Tibère  , 
excepté  Lépidus. 

Deux  autres  perfonnages  Confulai-  , L*  mème 
res  piquèrent  encore  cet  elprtt  loup-  à Haccrius  & 
çonneux  , Q.  Hatérius  , en  lui  difant  Mam«cus 
j»  Jufqu’à  quand  IbufFr  irez- vous , CétarjSuuiu‘’ 

Bij 
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a y r.  7 «J.»  qu’il  manque  un  chef  à la  Républi- 
Dc  }'  c‘ ,+  »»  que  ? »>  Mamercus  Scaurus,  en  obfer- 
vanc  qu’il  y avoir  lieu  d’efpérer  un  heu- 
reux fuccès  des  prières  du  Sénat , puif- 
que  Tibère  n’avoir  point  empêché  , 
comme  il  le  pouvoit  par  le  droit  de  la 
puiflanceTribunicienne  , que  lesCon- 
luls  ne  mirent  l’affaire  en  délibération. 
Tibère  étoit  un  caraétere  étrange.  Il  ne 
vouloit  point  ni  que  l’on  révoquât  en 
doute  fon  titre  & l'on  droit,  ni  que  l’on 
découvrît  fon  jeu  & le  faux  de  fes  refus. 
Voilà  ce  qui  eft  caufe  , fi  je  ne  me 
trompe  , qu’il  fe  tint  également  blefle 
8c  par  celui  qui , prenant  à la  lettre  fes 
dilcours  , fuppofoit  que  la  République 
n’avoit  point  de  chef,  & par  celui  donc 
la  réflexion  fenfée  & palpable  démaf- 
quoit  fes  artifices.  Il  s’emporta  fur  le 
oiamp  contre  Hatérius  , fans  doute 
comme  trop  prelTé  & importuné  par 
lui  : à Scaurus , contre  lequel  il  nourrif- 
foit  une  haine  implacable  , il  ne  répon- 
dit pas  un  feul  mot. 

, Hatérius  fut  alarmé  du  courroux  de 
l’Empereur  , 8c  au  forrir  de  l’aflemblée 
du  Sénat , il  alla  au  Palais  pour  tâcher 
de  l’appaifer.  Il  le  trouva  qui  fe  pro- 
menoir , Sc  fe  jetta  à fes  genoux.  Tibè- 
re , foit  que  fa  colere  ne  fût  pas  encore 


m 
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pafïee,  foit  par  averfion  , comme  l’in- An.  w* 
rerprete  Suctonne  , pour  les  maniérés ta 
baffes  & rampantes  , voulut  s’éloigner.  17 . 
jMais  malheureufement  fes  jambes  s’é-‘ 
tant  embarraffees  entre  les  bras  du  fup- 
pliant,  il  tomba.  Peu  s’en  fallut  qu’Ha- 
térius  ne  fût  tué  fur  la  place  par  les  fol- 
dats  de  la  garde.  Et  cependant  le  dan-*- 
ger  que  courut  un  homme  de  ce  rang  , 
ne  rendoit  point  Tibère  plus  traitable; 
il  fallut  que  Livie  employât  tout  fon 
crédit  pour  le  fléchir. 

Les  prières  par  lefquelles  le  Sénat ren^lb^tl  ^ 
fatiguaTibére,  les  inftances  redoublées  demi  aux 
qu’il  lui  fit  d’accepter  l’Empire , gagne?^""6* du Se' 
rent  pourtant  enfin  quelque  chofe  fur 
lui.  Il  cefla  Amplement  de  refufer,  fé- 
lon Tacite.  Suétone  allure  qu’il  voulut  Sua.  ta. 
bien  déclarer  qu’il  acceptoit  la  puilïan-14’ 
ce  Impériale , mais  en  (a)  fe  plaignant  de 
la  nécelfité  qu’on  lui  impofoit  de  fe 
charger  d’une  dure  & onéreufe  fervi- 
tude.  Il  donna  même  à entendre  que  ce 
n’étoit  que  pour  un  terris  , mais  fans 
fixer  de  terme  , employant  ces  propres 
paroles  : <«  Jufqu'â  (b)  ce  qu’arrive  le  mo- 
« ment , on  il  puiffe  vous  paroître  juûe 

(а)  Querens  mifcram  & tempus  quo  vobis  æquum 

«neiofam  iîbi  injungi  1er-  poflic  videri , dare  vos  ali— 
vitutem.  Sua.  quai»  fcneâuti  me*  rt- 

(б)  Dùffl  yeaiam  ad  id  quieai.  I . 

B iij 
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Av. r.  76s., t d’accorder  quelque  repos  à ma  vieil— 
*(a) * c,*c- ^letfe.  » 

il  refiife  Pour  perfuader  qu’il  y avoit  du  réel 
qudqJ«Cun^ans  ^ modeftie , il  refufa  obftinément 
«les  honiKut.certains  titres , certains  honneurs  , qui 
^‘l^^décoroient  la  première  place  , de  qui 
tuie.  v rendoient  plus  vénérable  le  chef  de 
l'Empire.  Ainfi  il  ne  voulut  point  que 
Tfb  ^ on  ornat  ^ une  couronne  civique  les 
Tac.  ^.portes  de  fon  palais.  Il  n’accepta  jamais 
T 71» & u le  nom  de  Pere  de  la  Patrie  : & ayant  été 
Sva, IJ. FIJ. d i v e r fe s fois  prefle  par  le  Sénat  & par  le 
peuple  fur  ce  dernier  article,  il  exprima 
enfin  le  motif  de  fes  refus , qui  étoit  très- 
fingulier , & qui  fembloit  marquer  qu’il 
fe  défioit  de  lui-même.  <«  Si  (a)  vous  ve- 
« niez  , dit-il , à douter  un  jour  de  mes 
» femimens  & de  mon  dévouement 
»»  pour  vous  : ( de  plaife  aux  Dieux  , 
» qu’avant  que  ce  malheur  m’arrive , le 
» dernier  jour  de  ma  vie  me  préferve 
» d’être  le  témoin  de  votre  changement 
» à mon  égard  ! ) mais  enfin  fi  le  cas 
» arrivoit , le  nom  de  Pere  celferoit  de 
m’être  honorable  , de  deviendroit 
contre  vous  un  reproche  , ou  de  té- 


» 


(a)  Si  quando  antem  de 
moribus  meis  devoto-’ue 
yobis  animo  dubitaveri- 

th,  ( quod  priufquàm  eve- 

*iat,  opto  uc  me  fupremus 


dics  huic  mutât*  veflr» 
de  me  opinioni  cripiat  ) 
nihil  honoris  adjiciet  mi* 
hi  Patilis  appcilatio  ; vo* 

bij  antem  exprobrabit  aut 
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» mérité  pour  me  l’avoir  déféré,  ou  deA*. 

» contradiction  dans  les  jugemens  op-De  J*  c' 
« pofés  que  vous  auriez  portés  de  moi.  >> 

On  peut  dire , ce  me  femble  , que  c’é- 
toit  là  une  modeftie  bien  mal  entendue. 

La  couronne  civique  & le  titre  de  Pere 
de  la  Patrie  , n’étoient , à proprement 
parler  , que  des  engagemens  à la  dou- 
ceur & à l’humanité.  Et  quelle  idée  don- 
ne de  foi  un  Prince  qui  ne  veut,  point 
contracter  de  pareils  engagemens  ? > 

On  ne  doit  pas  le  blâmer  , mais  il  y 
a lieu  d’être  furpris  qu’il  ait  refufé  mê- 
me des  prérogatives  qui  n’étoient  pas 
de  Amples  honneurs  , & qui  pouvoient 
être  regardées  comme  des  appanaees  & 
des  appuis  de  la  fouveraine  puirfance. 

C’eft  ainfi  qu’il  ne  voulut  poi®t  fouffrir 
d’abord  que  l’on  jurât  l’obfervation- de 
fes  ordonnances  préfenres  & à venir , 
quoiqu’il  eût  juré  lui- même  l’obferva- 
tion  de  celles  d’Augufte.  L’ulage  de  re* 
nouveller  ce  ferment  à chaque  com- 
mencement d’année,  s’étoit  établi  fous 
fon  prédécelTeur , & fe  perpétua  fous 
les  Empereurs  qui  vinrent  après  Ti- 
bère. Pour  lui , il  s’y  oppofa  pendant 
long-tems,  alléguant  une  raifon  fem- 

temerkatem  delac»  mihi  1 conftanriam  contrat»  de 
cjus  cognomiuis , aut  in-  J mcjudicii.  Suet.  Tib,  67. 

B iv 


Digitized  by  Google 


An 


)z  Histoire  des  Empereurs. 

• R-  7«s* blable  à celle  pour  laquelle  il  n’admet- 
J'  c'  M'toit  point  le  nom  de  Pere  de  la  Patrie, 
w Jc(a)  ferai  toujours  le  même  ,difoit  il , 
» & je  ne  changerai  point  de  conduite  , 
tant  que  je  conferverai  mon  bon  iens. 
» Mais  de  peur  des  conféquences , le  Sé- 
» nat  doit  fe  donner  de  garde  de  fe  lier 
j»  envers  quelque  mortel  que  ce  puiflfe 
» être  , qu’un  hazard  peut  changer.  >» 
11  alla  jufqu’à  refufer  le  prénom 
d 'Jmperaeor  : mais  il  en  exerçoit  bien 
le  pouvoir  , qui  étoit  le  fondement  de 
toute  la  grandeur  des  Céfars.  Si  donc 
nous  l’appelions  Empereur  ^ c’eft  que 
nous  avons  plus  d’égard  à la  réalité 
qu’au  titre  , qu’il  ne  prit  jamais,  6c 
qui  ne  lui  eft  jamais  donné  dans  les 
inferiprioys  ni  fur  les  médailles  frap- 
pées à Rome.  • 

Le  furnom  d’Augufte  lui  étoit  com- 
n^ei> créditai re  , & il  fouffroit  qu’on  le 
lui  déférât.  Mais  il  ne  le  prenoit  guere 
lui  - même  , h ce  n’ell  en  écrivant  aux 
Rois  8c  aux  Princes  étrangers.  < 

Il  fe  qualifioit  donc  Amplement  T t- 
»Ére  César  , ouTibére  Jules  CÉsar, 


(<e)  Siniilern  (e  femper 
Toi  fuiuruiu  , nec  unquam 
mutacurum  mores  fuos  , 
qttamdiu  mentis  faux 
tuiHtii,  Scd  eicmpü  causa 


cavendum  ne  fe  Senatus 
in  acta  cujufquam  obli-  ■ 
getet  , qui  aliquo  cafu 
mu  cari  polüt.  Suet.  Tiè. 
6?. 
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ajoutant  la  puiflance  Tribunicienne 
le  grand  Pontificat , avec  le  furnom  de  ' 

Germanicus , en  vertu  des  exploits  de 
Ion  neveu  en  Germanie  , & le  titre 
d ’lmperator  dans  le  fens  de  Général 
vainqueur. 

Quant  au  nom  de  Seigneur  j ou  Maî- 
tre j il  le  rejetta  toujours  , à l’exemple 
d’Augufte  , avec  indignation  lik  il  di- 
foit  fouvent , « Je  fuis  le  maître  de  mes 
» efclaves , le  Général  des  foldats , & le 


*>  chef  des  autres  citoyens. 

Dans  cette  réferve  deTibére  par  rap-  11  s’opi-ofé 

. i .r  a ceux  qu* 

port  aux  titres  honorifiques,  entroit  pour  1>on  vou,oic: 
beaucoup  la  vue  de  fe  mettre  en  d ro it décerner  à. f* 
d’empccher  qu’on  ne  les  communi-meie’ 
quât,  au  moins  en  partie,  à fa  mere. 

Car  la  flatterie  des  Sénateurs  pour  Li* 
vie  fe  portoit  à l’excès.  Les  uns  vou-/  Tac.Jnn., 
loient  qu’on  l’appellât  Mere  de  la  Pa - ' 
trie  ; les  autres , qu’au  nom  de  Tibère  > 
on  ajoutât  fils  de  Julie.  ( C’étoit  le  nom 
que  portoit  Livie,  comme  il  a été  dit  T 
depuis  qu'elle  avoir  été  adoptée  par  1© 
Teftament  d’Augufte.)  Il  y en.  avoir  qui 
propofoient  un  autel  de  l’Adoption  , ôc 
autres  baflefles  femblables.  Tibère  s’op- 
pofa  à tout  cela  , en  difant  qu’il  ne  fai- 
loit  point  prodiguer  aux  femmes  de  1» 
grands  honneurs  % & qii’il  uferoit  de  I9 

ü vr 
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An.  r.  7<î5.même  retenue  dans  ce  qui  le  concerne- 
üc  j.  c.  14.  roic  |u£_  même,  line  fouffrit  pas  que 
l’on  accordât  à Livie  même  un  Lic- 
teur , quoique  les  Veftales  jouilfcnt  de 
ce  privilège.  En  un  mot  , il  regardoic 
tout  ce  qui  tendoit  à l’élévation  de  fa 
raere  comme  une  diminution  de  fa  pro- 
pre grandeur. 

Ce  n'étoit  point  fans  quelque  fonde- 
ment qu’il  penfoit  ainn.  Livie  étoic 
haute  & ambitieufe.  Accoutumée  à être 
confultée  par  Augufte  , & à prendre 
part  au  Gouvernement  , elle  fe  croyoic 
bien  plus  en  droit  de  s’attribuer  la  puif- 
fance  de  fon  fils  , qui  lui  étoit  redeva- 
ble de  l’Empire.  Tibère  étoit  infiniment 
éloigné  d y confentir.  Delà  le  refroi- 
dilTement  des  cœurs  , qui  s’accrut  par 
degrés  , & qui , fans  éclater  d’une  fa- 
çon odieufe  , produisit  enfin  plus  que 
de  l’indifférence  entre  le  fils  & la 
mere. 

11  demande  Tibère  fut  plus  libéral  envers  Ger- 

üicus  Grauto-man'cus  » ^ aimoit  encore  moins 

nié  Procon-  fans  doute  , mais  qu’il  craignoit.  11  de- 
manda pour  lui  au  Sénat  l’autorité  Pro- 
confulaire  > qui  étoit  un  des  cirres  de  la 
puilTance  Impériale  5 & il  propofa  aufli 
de  lui  envoyer  une  députation  du  Sé- 
nat > pour  lui  faire  des  complimens  de 


iulair* 
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ndoléance  fur  la  mort  d’Augufte.  11AM-  R-  7«T» 

*•11/  •*  De  J*  C.  14* 

{ avoit  pas  liea  de  decerner  rien  de 
mblable  par  rapport  à Drufus  , qui 
fit  Conful  défigne  , & préfent  ac- 
ellement  dans  Rome. 

Tibère  fit  nommer  enfuite  douze  Nomination 

r l»  / r • *>  \^e  douze  Pie- 

eceurs  pour  1 annee  luivanre  , d apresceiirs. 

> Mémoires  d!Augufte.  Velleiusfefait  - 
and  honneur  d’avoir  étéde  ce  nombre  U* 

i & Ton  frere  : « enforte  , dit-il , que1*4’ 
nous  avons  été  les  derniers  Candidats 
recommandéspar  Augufie,  & les  pre- 
miers par  Tibère.  » 

Cette  nomination  fe  fit  d’une  nia-j^^011^ 
;ere  toute  nouvelle.  Jufques- là , quoi-tuut  icVm- 
ae  la  volonté  du  Prince  influât  beau-™* 

)iip  dans  Téleélion  des  Magiftrats , lespeué’  au  sé- 
iffrages  des,  I ribus  y pouvoient  auflinac* 
uelqne  chofe.  Alors  Tibère  tranfporta 
u peuple  au  Sénat  le  droit  d’éleétiom 
le  changement  ne  produisit  que  quel- 
ues  vains  murmures  parmi  le  peuple  , 

: fut  très  agréable  aux  Sénateurs  , qui 
; virent  ainfi  difpenfés  de  largefles  fou- 
enc  ruineufes  , & de  la  néceflké  de 
aire  leur  cour  aux  derniers  des  ci- 
oyens.  Et  Tibère  garda  fur  ce  point  - -u., 
ne  modération  dont  ils  furent  très-fa- 
isfaits.  Il  recommandoir  quatre  Can- 
didats , qui  ne  pouvoient  être  refu(és  , 

B vj 
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a*.  R-  7 &c  il  lailluit  Us  autres  à la  liberté  des 
DeJ-c  14  fuffrages. 

Cravina  de  U relia  pourtant  un  veflige  de  l’an- 
imp.  Hom.  cien  ufage.  Ceux,  qui  avoient  été  chot- 
fis  par  le  Sénat  , lortoient  du  lieu  de 
l’alfemblée  pour  aller  fe  préfentei  au 
peuple  : & là  leurs  noms  étoienc  pro- 
clamés par  la  voix  d’un  Héraut. 

Le  changement  dont  je  parle  fut  en- 
quelque  façon  le  dernier  coup  porté 
an  pouvoir  du  peuple  , qui  n’eut  plus, 
d’airemblées  ordinaires  , où  il  put  exer- 
cer au  moins  une  image  de  £es  anciens* 
droits.  Il  donna  pourtant  encore  fûn 
fuftrage  pour  l’établilTemenc  de  quel-f 
ques  Loix  fous  Tibère  & meme  fous. 
Néron.  Mais  dans  la  fuite , aux  Loix  on? 
fubllitua  des  Sénatufconfultes  : & ainfL 
le  Sénat  fur  enfin  revêtu  de  tous  lesi 
droits  dont  le  peuple  autrefois  avoic 
joui  & demeura  feu»  en  poflèdion  de- 
reprcfsnter  le  corps  de  la  République-  • 
Deux  (cdî-  Pendant  que  tout  fe  palïoit  fi  paifi- 
£°*,S  *blement  à Rome  , il  s’éleva  deux  fu- 
rieufes  féditions  à la  fois,  l’une  en  Pan» 
nonie  > l’autce  en. Germanie:  comme 
Srn.  Tü.  pour  vérifier  le  mot  de  Tibère.  , qui 
Aî>  voulant  exprimer  fa  fituation  chance- 

lante dans  ces  commencemens  de  fon 
Empire difoit  qu’il  tenoit  le  loup  par 
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s oreilles.  L’origine  commune  de  cesAw<  7*t* 
îux  féditions  ne  fut  autre  que  le  chan-  ' ’ \14* 
?ment  a empereur  , &z  le  delir  d une/.  ,6. 
îerre  civile,  qui  procurât  aux  foldats 
es  récompenses  pareilles  à celles  que 
urs  devanciers  en  avoienr  autrefois 
rces.  Je  commence  , en  fuivant  l’or- 
re  de  Tacite  > par  la  fédition  de 
annenie. 

Trois  Légions  y éroient  réunies  en  „R*clt_  l,c 
n leul  camp,  (ous  le  commandementuonie. 
u Confulaire  Junius  Bléfus,  qui  ayant 
ppris  la  mort  d'Auguite  ôt  i’avénemenc 
e Tibère  , crut  devoir  également  aux 
mtimens  contraires  de  triftelfe  & de  ' 

)i«  quelque  interruption  des  exercices 
ailitaires.  Rien  n’eft  plus  dangereux 
ue  de  tenir  oifive  une  multitude  ar- 
née.Cet  intervalle  de  repos  donna  lieu 
ux  foldats  de  fe  porter  à la  licence , a 
x diicorde  ; de  prêter  l’oreille  aux  malt- 
ais confeils  : en  un  mot  , l’amour  du  , 

•laifir  & de  l’oifiveté  les  enivra  , la 
lifeipline  & le  travail  leur  devinrent 
ntolérables. 

Parmi  eux  étoit  un  certain  Percen- 
lins,  autrefois  chef  de  quelqu’une  de  ces 
'actions  théâtrales  , qui  caufoienc  fou- 
tent à Rome  tant  de  fracas  dans  les  jeux.. 

Depuis  il  s,’ c toit  fait  foldat  mais  il 
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An.  r.  7«f  avoic  retenu  de  fa  fréquentation  avec 

De  j.  c.  «4  je$  Comédiens  un  babil  audacieux  , SC 
l'effronterie  de  faire  le  harangueur.  Sai- 
fillant  donc  le  moment  critique , où  les 
efprus  d’une  multitude  ignorante cotn- 
mençoient  à fermenter  , dans  l’incerti- 
tude de  leur  fort  fous  le  nouveau  Gou-< 
vernement , Percennius  fe  mit  à répan- 
dre des  femences  de  révolte  , d’abord 
par  des  entretiens  particuliers  & noc- 
turnes : puis  fur  le  foir , lorfque  les  meil- 
leurs & les  plus  fages  s’écoient  retirés. 
il  ramaübit  8c  ameutoit  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  corrompu  dans  l’armée. 

•'  Enfin,  lorfqu’i!  fe  vit  fécondé , devenu 
plus  hardi , il  tenoit  prefque  des  afTem- 
blées  , où  il  mettoir  le  feu  par  les  dif- 
cours  les  plus  féditieux.»  (j)  Pourquoi, 
» difoic  il  , tant  de  braves  gens  obéif- 
» lent  ils  enefclaves  à un  petit  nombre 
» d Officiers,  dont  aucun  ne  vaut  mieux. 
» que  nous  ? Quand  eft  ce  que  nous  ofe- 
» rous  demander  du  foulagemenr  d nos 
» maux,  fi  nous  n’allons , une  requête  ou 
»>  les  armes  à la  main , nous  faire  écou- 


(<i)  Cur  paucis  Cemurio- 
ni  bus , piticioribus  Tribu 
nis  iu  înoduni  'ervoium 
obe  dirent  i QuanJu  ati'ü* 
fosccpofcera  remédia  , itiii 
Bovum  8c  nutamem  ad- 


hue  Principem  prccibu» 
vet  atmisa  dit  ent  ? Saris  pet 
rot  amros  ignaviâ  pec- 
catum  , quu  t triccna  aur 
quadragena  ftipendia  fe- 
ncs  y 8c  p Urique  uuacaro 
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ter  d’un  Prince  nouvellement  entré  enAs-  R 
pofrefîion5&  encore  mal  affermi?  Allez  Dc  J' 
& trop  long-tems  notre  lâcheté  nous 
a tenus  fous  le  joug  , jufqu’au  point 
de  fouffrir  que  de  vieux  foldats , cour- 
bés fous  le  poids  des  années  , & la 
plupart  couverts  de  bledures , foient 
obligés  de  fournir  des  trente  & qua- 
rante années  de  fervice.  Notre  congé 
même  reçu  ne  met  pas  lin  à nos  tra- 
vaux : on  nous  retient  au  drapeau  , 
pour  fupporrer  toujours  fous  le  nom 
de  vétérans,  les  mêmes  fatigues.  Et  fi 
quelques-uns  font  afTcz  heureux  pour 
échapper  à tant  de  hazatds  & de  mi- 
feres  , on  les  relegue  dans  des  contrées 
lointaines , pour  y recevoir  des  maré- 
cages ,cu  un  fol  artde  de  montagnes 
incultes , que  l’on  décore  du  nom  de 
terres.  Le  fervice  en  lui-même  eft  aulli 
ingrat  , qu’il  eft  pénible.  Nous  nous 
vendons  corps  & aine  pour  dix  as  par 
jour  : & fur  un  fi  mince  falaire  il  faut 


vutneribus  torpofe , to 
rent  Ne  dimitfis  qui- 
;iu  finem  e(Tc  militix  : 
d apud  vexilluin  rcten- 
s , alio  voc-ibulo  eofdcm 
bores  perfore.  Ac  fi  qui» 
n cafus  vitâ  (upera  verte  , 
ahi  adlittc  diverlàs  iu 
lias  , ubi  jer  nomeji 


agroriun  , uligines  pa!u— 
rltun  , vel  incutta  uion- 
titim  accip  iant  Enmi  ve- 
ro  militiaai  i plant  gra- 
vcin  , infruâuofam  : dé- 
nis in  dicin  jlltbns  ani- 
mant 3 c cotpus  xlliroari.. 
Hinc  vefient , aima , «»- 
coda  hinc  iævuuin  noir 


• 7^f* 
C.  14. 


Digitized  by  Google 


' '40  Histoire  dfs  Empereurs.  . 
an.  r.  payer  nos  habits  , nos  armes  , nos 
» tentes  ; u tant  trouver  de  quoi  nous 
n racheter  de  la  rigueur  inhumaine  des 
n Centurions , de  quoi  nous  procurer 
» quelque  relâche  par  des  difpenfes  qui 
» nous  coûtent  cher.  Au  contraire , les 
>9  coups,  les  bielïures  , les  incommodi- 
« tés  de  l’hiver  , les  expéditions  labo- 
» rieufes  dans  la  belle  faifon  , une  guer- 
« re  périlleufe , ou  une  paix  Itérile,  voilà 
>9  les  apanages  éternels  de  notre  condi- 
n tion.  Point  d’autre  remede,  mes  chers 
r>  camarades  , que  de  fixer  les  loix  fous 
99  lefquelles  nous  fervirons.  Il  faut  que 
n la  folde  foir  du  (a)  denier  plein  , c’eft- 
» i-dire  de  feize  as  : que  nous  11e  fuyons 
« aftceinrs  qu’à  feize  ans  de  fervice  : & 
» qu’après  ce  terme  , on  ne  nous  re- 
>»  tienne  plus  au  drapeau  , mais  que  l’on 
>9  nous  compte  notre  récompenfe  en 
99  argent  dans  le  camp  même  où  ndu3 
»»  aurons  reçu  notre  congé.  Les  cohortes 
99  Prétoriennes  , qui  reçoivent  double 


rutiomtm  , & vacatio  ns 
muneriim  redimr.  At  lier 
de  verbera  , 6c  vulnera  , 
«hiram  hicmcm  , exerci- 
tas  æftiites , belltim  atrox  , 
aut  llerilen»paccni,  fempi 
tetna. 

(a)  Le  denier  dans  l'o- 
rigine ne  valoit  que  dix 
as  i 6*  j.  quoique  dans  le 


commerce  ordinaire  il  eût 
été  porté  à '!  .7-  , il  avoie 
confervé  J on  ancienne  ejli- 
maiion ■ dans  le  paiement 
des  troupes  Le  denier  a f- 
figné  par  jour  à chaque 
Joldat  , n’etoit  que  dix 
as  , comme  il  a été  dit 
exprejj'ément  par.  Fcrcenr- 
mus,. 
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leurs  dieux  Pénates  , font  elles  expo- 
fées  à de  plus  grands  dangers  que 
nous  ? Je  ne  prétens  point  diminuer 
le  mérite  de  leur  tranquille  fervice 
dans  la  ville  & autour  du  Palais  j 
mais  nous  , placés  au  milieu  de  na- 
tions féroces  , nous  voyons  de  nos 
tentes  l'ennemi  devant  nous.  » 


La  multitude  qui  écoutoit  Percen- 
ius  lui  applaudit  avec  grand  tumulte  : 
c pour  appuyer  fes  difcours  & s’animer 
ux-mêmes  , ils  montroient  avec  des 


eproches  ameres  , les  uns  les  marques 
Ses  coups  qu’ils  avoient  reçus  de  leurs 
ifficiers,  les  autres  leurs  cheveux  blancs. 


a plupart  leurs  habits  tout  ufés,  & leurs 
orps  à demi-nuds.  Enfin  ils  en  vinrent 
i cet  excès  de  fureur , que  de  violer  les 
premières  loix  de  la  difcipline,  en  entre- 
prenant de  réunir  les  trois  Légions  en 
>ne.  La  jaloufie  mutuelle  les  empêcha 
d’exécuter  ce  deffein  , parce  que  cha- 
cun vouloir  pour  fa  Légion  l’honneur 
de  donner  le  nom  au  corps  qui  feroit 
formé  de  la  réunion  des  trois.  Ils  fe 


conrencerent  donc  de  mercre  enfemble 


les  trois  Aigles  & les  trente  drapeaux 
des  cohortes  ; & en  même-rems  ils  com- 
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£cKjRc.7î;:mencerem  â dr,e(rer  un  «ibunal  de  ga- 
zon , comme  s ils  euflent  voulu  faire 
un  nouvel  Empereur.  Car  c’ctçit  une 
prérogative  du  Généralilîime  , que  de 
monter  fur  un  pareil  tribunal  pour  ha- 
ranguer les  foldats. 

Pendant  qu’ils  travailloient , arrive 
Bléfus  : ils  les  réprimande  , il  en  arrête 
quelques-uns  par  le  bras , en  criant  : 

” Trempez  plutôt  vos  mains  dans  mon 
” fa?g  : ce  ^ra  pour  vous  un  moindre 
” crime  de  tuer  un  Lieutenant , que  de 
« vous  révolter  contre  votre  Empe- 
” reur.  Si  (a)  vous  me  laifTez  la  vie  , il 
” faut  que  vous  demeuriez  fideles  : fi 
» vous  me  1 orez  , ma  mort  même  Ser- 
» vira  le  Prince  , puisqu'elle  hâtera  vo- 
» tre  repentir.  » Malgré  ces  cris  , mal- 
gré ces  plaintes  , 1 ouvrage  avançoit  , 
déjà  ils  l’avoient  preSque  élevé  à hau- 
teur d appui  ; lorfqu’enfin  vaincus  par 
la  rélïftance  opiniâtre  de  leur  Com- 
mandant, & fans  doute  des  principaux 
Officiers , ils  abandonnèrent  leur  en- 
treprise. 

Blélus  , après  ce  premier  pas  , leur 
représenta  avec  beaucoup  d’art , « Que 
» ce  n’étoit  point  par  des  Séditions  & _ 

W AucincoIamisfidem  j jugulam*  pcrmcemiam  ac- 
Lçgioauin  reoatbo  , aut  J cclerabo. 
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par  des  tnouvemens  tumultueux  que 
les  defirs  des  Légions  dévoient  être 
portés  à l’Empereur.  Que  leurs  pré- 
tentions excédoient  tout  ce  qui  avoic 
jamais  été  demandé  , foit  par  les  an- 
• ciens  foldats  Romains  à leurs  Géné- 


Aw.  R.  76$. 
De  J.  C.  144 


• raux  , Toit  par  eux-mêmes  à Augufte; 

> qu’ils  prenoient  bien  mal  leur  tems 

> pour  furcharger  d’un  nouveau  foin  les 

> commencemens  d’un  Prince  qui  n’é- 

> toit  déjà  que  trop  accablé  d’affaires.» 

pourtant  3 ajouta-t-il  , vous  perjijle z 
1 tenter  en  pleine  paix  ce  que  n ont  ofé 
prétendre  3 meme  au  tems  des  guerres 
civiles  y les  troupes  viclorieufes  3 pour - 
quoi  violant  la  loi  de  l’obéijjance  3 & les 
réglés  les  plus  Jointes  de  la  difcipline  3 re- 
courez-vous à la  force?  Ordonne^  une  dé- 
putation y & déclarez  vos  intentions  en  ma 
pré/ence.W  lui  fut  répondu  par  une  accla- 
mation unanime,  ««  qu’il  falloir  quefon 
» fils,  qui  fervoit  dans  l’armée  comme 
jj  T ribun  , fe  chargeât  de  la  députation, 
» qu’il  demandât  pour  les  foldats  le 
» congé  plein  & entier  au  bout  de  feize 
jj  ans  de  fervice.  Qu’après  ce  premier 
jj  point  accordé  , ils  s’expliqueroient 
jj  fur  le  refte.  jj  Le  (a)  jeune  Bléfus 
partit , & pendant  quelques  jours  la 


(a)  Ptofcfto  juvene  , modicuni  otiura  : fed  fuyetbire 
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an.  R-  7<s- tranquillité  parut  rétablie  dans  le  camp.' 

J‘ C’  ,4  JMais  le  foldat  étoit  bien  fier  d’avoir 
pour  Avocat  de  la  caufe  des  Légions  le 
fils  de  fon  Commandant  j & il  lentoic 
parfaitement  qu’il  avoit  extorqué  par  la 
violence  ce  qu’il  n’auroit  jamais  obtenu 
par  une  conduite  modefle  & foumife. 

Le  calme  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Quelques  compagnies  qui  avoient  été 
envoyées  avant  le  commencement  de 
* Ober  la  fédition  à*  Nauporrum,  pour  raccotïi- 
facârnioU*  m°der  les  chemins , réparer  les  ponts  > 
& autres  travaux  femblables , n’eu- 
rent pas  plutôt  appris  les  mouve- 
mens  excités  dans  le  camp,  que  la  con- 
tagion les  gagna.  Les  foldats  fe  répan-* 
dent  dans  les  campagnes  , pillent  les 
bourgades  voifines  , & même  Naupor-’ 
tum  , qui  étoit  une  place  confidérable, 

„ Leurs  Centurions  voulurent  s’oppofer 

à cette  licence  : mais  les  mutins  ne  leur 
répondirent  que  par  des  moqueries  , 
des  infultes  , & même  des  coups.  Us 
maltraitèrent  fur- tout  un  vieil  Officier, 
nommé  Aufidiénus  Rufus.  Ils  le  jette- 
rent  en  bas  de  fon  chariot,  & l’ayant 
chargé  de  leurs  plus  lourds  bagages  , ils 

miles , quoi  füius  Legati  ) prefla  qua*  pet  modei- 
orator  publies  caufs  fatis  1 liam  non  obiinuilïsiu. 
•licudciet , nccelluate  ex-  j 
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faifoient  marcher  à pied , en  lui  de-  A*.  r 7«f« 
tandant  s’il  fe  trouvoit  bien  de  porter  De  J'  c'  ,4* 
s 11  pefans  fardeaux  , & de  faire  de  fi 
'ngues  marches.  La  raifon  pour  la- 
ueile  ils  lui  e»  vouloient  , c’eft  que 
ufus , long-  tems  fimple  foldat , & par- 
snu  par  fes  longs  fervices  au  grade  de 
Centurion  , & enfuite  à celui  de  Maré- 
ral  (<z)  des  logis  , rappelloir  la  févérité 
e la  difcipline  antique  : & (b)  comme 
avoir  vieilli  dans  les  travaux  les  plus 
énibles  de  la  milice  , il  étoit  d’autant 
lus  dur  aux  autres , qu’il  avoit  palïc 
îi-mème  par  de  femblables  épreuves. 

L’arrivée  de  ces  féditieux  renouvella 
; trouble  & le  défordre  dans  le  camp. 

’ous  fe  débandent , & vont  piller  les 
ampagnes.  Bléfus  , qui  étoit  encore 
béi  par  les  Centurions  & par  les  plus 
âges  & les  plus  retenus  d’entre  les  fol- 
lats  , fait  prendre  quelques-uns  de  ces 
naraudeurs  , qu’il  trouva  chargés  de 
lutin  , & il  ordonne  qu’ils  foient  châ- 
iés  , & menés  en  prifon.  Les  coupables 
éfiftent  , ils  embralfent  les  genoux  . . 

(a)  Cafttis  Præfe&us.  1 que  le  Maréchal  de  camp 
yAUancourt  traduit  Ma.  I parmi  nous, 
ichal  de  Camp.  Mais  le  j (b)  Vêtus  opetis  ac  Ia- 
Oréfet  du  camp  chej  les  J bon  s , & eoiiumiùot  quia 
Romains  , n étoit  pas  un  ! toleravecai. 

Officier  aujft  important  , 1 
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An.  r.  7<j.des  afliitans.  A moi  * Camarades  j s’é- 
ü«  j.  c.  »4-ccierenl.i|$  t nommant  chacun  la  com- 
pagnie, la  cohorte , la  légion  à laquelle 
ils  appartenoient.  Ils  intéreffent  tous  les 
foldats  dans  leur  caule  , comme  mena- 
cés des  memes  traitemens  : ils  accablent 
le  Commandant  d’injures  5 ils  implorent 
le  Ciel  8c  tous  les  Dieux  : ils  n’omet- 
tent rien  de  ce  qui  peut  exciter  lacom- 
paffion  en  leur  faveur  , 8c  la  haine  con- 
tre Bléfus.  Ce  ne  fut  pas  en  vain.  L’ar- 
mée prend  parti  pour  eux.  Tous  vont 
en  foule  à la  prifon  , l’enfoncent  , 
délivrent  les  prifonniers  de  leurs  chaî- 
nes , 8c  ne  craignent  point  de  mêler 
au  milieu  d’eux  des  réfra&aires  con- 
damnés au  fupplice. 

Alors  la  fédition  s’échauffe  : de  nou- 
veaux chefs  en  allument  le  feu  : 8c  un 
• certainVibulénus , fimple  foldat , monté 
fur  les  épaules  de  fes  camarades  vis-à- 
vis  le  Tribunal  de  Bléfus , tint  aux  fol- 
dats ce  difcours.  « Mes  (u)  chers  compa- 
» gnons  , vous  venez  de  rendre  la  li- 
# . » bercé  8c  la  jouiffance  de  la  lumière  à 

» des  innocens  deftinés  à périr.  Mais  qui 
» rendra  la  vie  à mon  frere  ? qui  me 

(a)  Vos  quidem  his  iu-  i diftis.  Sed  quis  fratri  me» 
noceiiciSus  5c  raiferurnis  ' vitatn  î quisfracrem  mihi 
lucctn  5c  fpiritum  reddi-  ! icdditî  quem  milfuin  ad 
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rendra  un  frere  , que  j’ai  malheureu-An.  r.  7*f. 
fement  perdu  ? Hélas  ! il  étoit  envoyé06  J*  c' 
par  l’armée  de  Germanie , qui  vou- 
loir fe  concerter  avec  vous  pour  l’in- 
:érèt  commun  des  Légions  : & Bléfus 
’a  fait  égorger  la  nuit  derniere  par 
es  gladiateurs,qu’il  entretient  3c  qu’il 
irme  pour  la  perte  des  foldats.  Ré- 
?ondez-moi , Bléfus  : où  avez  - vous 
fait  jçtter  le  cadavre  ? Les  ennemis 
nêmes  dans  la  guerre  n’envient  point 
a fépulture  à ceux  qu’ils  ont  tués. 

Lorfque  j’aurai  raflalîé  ma  douleur  , 

2n  donnant  les  derniers  baifers  à mon 
frere  mort , en  l’arrofant  de  mes  lar- 
ges , faites-moi  pareillement  aflaifi- 
ner  , pourvu  que  tués  l’un  3c  l’autre 
fans  l’avoir  mérité  par  aucun  crime  , 
mais  uniquement  parce  que  nous  dé- 
fendions la  caufe  3c  les  droits  des  Lé- 
sions , nous  recevions  la.  fépulture 
des  mains  de  nos  camarades.  » 

11  animoit  ce  difcours  par  fes  pleurs, 
r fes  cris , par  les  témoignages  de  la 


à Germanico  ex:rcitu 
communibus  ccmimo- 
, nofte  ptoximî  jugu- 
ic  per  gladiatorcs  (lies  , 
>s  in  exitium  militum 
icc  acque  arinac.  Rel'- 
îde  , Blaefc  , ubi  cada- 
abjeccris  ? Ne  diodes 


quidem  fepultitr*  invi- 
dcnc.  Quuin  ofculis,  qtiuna 
lactyinis  dolorcm  impie* 
vero  , me  quoque  tnici- 
dari  jubé  , dum  inrerfeûos 
nulluin  ob  feelus,  fed  quia 
urilitaci  Legîonum  confu- 
lcbamus  , lii  fcpdiauc. 
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an.  r.  76*.  douleur  la  plus  vive  & la  plus  fincere. 

De  j.  c.  *4.  £npujte  ceuXqUi  le  foucenoient  fur  leurs 
cpaules  s’érant  féparés,  il  fe  jettaàcerre, 
& fe  profternant  aux  pieds  de  chacun  , 
il  remplit  tous  les  efprits  d’une  fi  vio- 
lente indignation  , que  les  foldats  fe 
partageant,  allèrent  les  uns  fe  failir  des 
gladiateurs  de  Bléfus  & du  ie(lc  de  fes 
efdaves  , les  autres  chercher  le  corps 
de  tous  les  côtés.  Et  fi  dans  le  moment 
la  chofe  n’eût  été  éclaircie  , fi  tout  le 
camp  n’eût  été  promptement  inftruit 
que  l’on  ne  trouvoit  point  de  corps 
mort , que  les  efclaves  de  Bléfus  mis 
à la  queftion  nioient  le  fait  , & que 
jamais  Vibulénus  n’a  voit  eu  de  frere, 
ils  étoient  tout  prêts  à maflacrer  leur 
Commandant. 

Du  moins  chafierent-ils  leurs  Tri- 
buns & le  Maréchal  Général  des  logis  , 
& ils  pillèrent  leurs  bagages.  Ils  tüerent 
aufli  le  Centurion  Lucilius , qu’ils  ap- 
pelaient entre  eux  par  raillerie  donne - 
m'en  un  autre  j parce  qu’après  avoir 
rompu  fa  (a)  canne  fur  le  dos  d’un  foldar, 
il  en  demandoit  une  autre  à haute  voix  % 
& encore  une  autre.  Cet  exemple  inti- 


(a)  La  canne  des  Centu- 
rions était  de  bois  de  for- 
ment. C'était  la  marque  de 
leur  dignité,  aujji-bien  que 


l’ihjlrumcnt  dont  ils  fe  fer * 
voient  pour  châtier  le  fol- 
dat. 
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roida  tous  les  Centurions  , & ils  pri-  Am'  r- 
rent  la  fuite  : les  foldats  n’en  gardèrent De  J' c'  I4‘ 
qu’un  avec  eux  , nommé  Julius  Clé- 
mens , parce  qu’ayant  de  l’efprit  , il 
leur  parut  propre  à devenir  leur  Orateur. 

Comme  la  divifion  fe  met  aifément 
entre  les  faétieux  , deux  Légions  , la 
huitième  8c  la  quinzième  prirent  que- 
relle enfemble  au  fujet  d’un  Centurion 
nommé  Sirpicus , dont  l’une  demandoic 
la  mort , & que  l’autre  protégeoit  : & 
elles  en  feroient  venues  aux  armes  , fi 
la  neuvième  n’eût  interpofé  fes  prières, 
menaçant  en  même-tems  de  fe  déclarer 
:ontre  celui  des  deux  partis -qui  refu- 
eroit  fa  médiation. 

Lofque  Tibère  fut  inftruit  de  tout  Tibère  es- 
e qui  vient  d’être  rapporté,  quelque  ^'fus°a  fil* 
lyltérieux  qu’il  fût,  & quoique  dilpo- appaifer  iaG* 
é à cacher  fur- tout  les  fàcheufes  nou-lticioa* 
elles  , il  fe  crut  obligé  d’envoyer  en 
annonie  Drufus  fon  fils  avec  quelques- 
tis  des  premiers  de  la  République , fan* 
icunes  inftrudfcions  bien  préci fes,  mais 
t lui  laitfant  la  liberté  de  fe  décider 
ir  les  circonftances.  Il  lui  donna  pour 
ccompagner  deux  cohortes  Préto- 
;nne s , fortifiées  plus  que  de  coutume 
foldats  d’élite,  une  grande  partie  de 
cavalerie  de  fa  maifon , 8c  les  Ger- 
Tome IL  ~ C 
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mains  ( a ) de  fa  garde.  A la  tête  de  ces 
'troupes  étoic  Séjan  , Préfet  du  Prétoire 
conjointement  avec  fou  pere  Seius  Stra- 
bon.  Séjan  avoir  dès-lors  beaucoup  de 
crédit  fur  l’efprit  de  Tibère , & il  étoit 
dans  cette  affaire  fon  homme  de  con- 
fiance pour  gonverner  les  démarches 
du  jeune  Prince  , & pour  effrayer  le 
foldat  par  les  menaces  , ou  le  gagner 
par  les  promeffes. 

Lorfque  Drufus  approcha , les  Lé- 
gions allèrent  au  devant  de  lui , comme 
pour  lui  rendre  les  honneurs  dus  à fa 
naiffance  ; mais  ( b ) non  avec  cer  air  bril- 
lant & joyeux  , qui  étoit  d’ufage  en  pa- 
reille occafion.  Leurs  armes , leurs  dra- 
peaux , leur»  habillemens  , tout  étoit 
négligé  : & fur  le  vifage  des  foldars  , 
quoiqu’ils  fe  compofaffcnt  pour  ne 
montrer  qne  de  la  trifteffe , il  étoit  aifé 
de  lire  la  fierté  & l’efprir  de  révolte. 

Au  moment  où  Drufus  eut  mis  le  pied 
dans  le  camp , ils  placèrent  des  corps  de 
gardes  à toutes  les  portes  , ils  difpofe- 
rent  des  troupes  dans  tous  les  lieux  im- 


(a)  On  voit  par-là  que  la 
Compagnie  Jes  Gardes  de 
cette  nation  , caffée  par 
Augufie  après  la  défaite 
de  Car  us  s avoit  été  ré- 
tablie ou  par  Augu/le  lui- 
même.  ou  par  Tibère. 


[b)  Noa  I*tar  , ut  adfo- 
Icc  , neque  infiguibus  fui- 
genres  , fed  kiluvie  de- 
f ormi , &c  vulcu  , quan- 
quàm  meeftitiam  jmita- 
rçntur  , comumaci*  pro. 
pioi'cs. 
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>rtans  , & vinrent  enfuitefe  ranger  enAK-  R-  7^» 
>ule  autour  du  Tribunal.  Drufus  yUvJ‘C'  ,4‘ 


,oit  monté  , & d’un  gefte  de  la  main 
demandoit  du  filence.  Les  ( a ) fol- 
ats  , félon  qu’ils  confidéroient  leur 
rand  nombre  , ou  qu’ils  tournoient 
eurs  regards  vers  le  Prince , paroiffoient 
nenaçans  ou  déconcertés.  C’étoit  une 
alternative  de  murmure  confus  , decla- 


neurs  violentes , & de  fubite  tranquil- 
ité.  Partagés  entre  des  mouvemens  con- 
traires , ils  trembloient  & effrayoient 
en  même- rems. 


Enfin  dans  un  intervalle  de  calme  , 


Drufus  parvint  à lire  les  lettres  de  fon 
pere,qui  portoient  « qu’il  neconnoiffoit 
>5  poinc  de  plus  digne  objet  de  fes  foins 
3>  que  les  braves  Légions  de  Pannonie, 
j>  compagnes  de  fes  victoires.  Que  dès 
» que  le  deuil  amer  où  il  étoit  plongé  lui 
» permettroit  de  s’appliquer  aux  affaires, 
» il  propoferoic  leurs  demandes  auSénat. 
» Qu’en  attendant  il  leur  avoit  envoyé 
i»  fén  fils  pour  accorder  fans  délai  ce  qui 
» pouvoit  s’accorder  fur  le  champ.  Que 
» le  refte  feroit  réfervé  au  Sénat , de  qui 


(a)  Illi , quotier.s  ocitîos  j mut  incertum  , atrox  cla- 
ad  multitudinem  recule-  l mot  , & rcpentè  quies  di- 
rait , vocibus  trucultnds  verfis  auimorum  motibus  , 
Arepere  -,  rurfum  , vifo  pavebant  cerrebantque. 
Çaùre , rrepidate.  Mur- 

C il 
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. 7 ils  ne  pouvoient  attendre  qu’une  con- 
c*  ,4>»  duite  l'age  & mefurée , également  en 
» garde  contre  tout  excès,  foie  de  févé- 
» rité  , foit  d’indulgence.  » 

La,réponfe  de  i’aflemblée  fut , que'  * 
le  Centurion  Clémens  étoit  chargé  de 
porter  la  parole  pour  l’armée.  Celui-ci 
fe  préfente,  & expofe  les  demandes  des 
foldats  : « Que  leur  congé  leur  fût  ac- 
»»  cordé  au  bout  de  feize  ans  : qu’on  leur 
» délivrât  leurs  récompenfes  en  argent 
» â la  fin  de  leur  fervice  : que  la  paie 
>*  fût  portée  à un  denier  par  jour  : que 
»»  les  vétérans  ne  fulTent  plus  retenus 
» fous  le  drapeau.  >» 

A cela  Drufus  fe  retranchant  fur  ce  » 

3u’il  appartenoit  au  Sénat  & à fon  pere 
e régler  des  articles  d’une  fi  grande 
conféquence , les  cris  fe  renouvellent 
avec  plus  de  violence  que  jamais., On  lui 
demande  « pourquoi(a)  il  étoit  venu, s’il 
« n’avoit  le  pouvoir  ni  d’augmenter  la 
« paie  du  foldat , ni  de  foulager  f es  tra- 
» vaux , fi  en  un  mot  il  ne  lui  étoit  per- 
« mis  de  faire  aucune  efpecede  bien. 

» On  fe  plaint  qu’au  contraire  quand  il 
» s’agilToit  de  châtimens  ou  de  fupplices, 

(a)  Cur  venilTet , neque  « dis  labocibu»  , denique 
augendis  militum  coin-  I uulll  benefaciendi  licen- 
modi»' , neque  adkvan-  J cià.  At  hercule  verbera  Oc 
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tous  étoient  fufïifammenr  autorifés  ùAn.  r.  7 
les  ordonner.  Qu’autrefois  Tibère D,:  1 c‘  I4‘ 
avoir,  coutume  de  fe  fervir  du  nom  < 
d’Augufte  pour  fruftrer  les  defirs  des 
Légions  : 8c  que  Drufus  aujourd’hui 
rcvenoir  aux  mêmes  artifices.  » Ne 
tus  envoyera-t  on  jamais  3 difoient-ils  j 
te  des  enfans  en  tutelle  3 qui  ne  puijjent 
fpofer  de  rien  ? C’efi  une  chofe  bien  fin - 
diere  3 que  l’Empereur  ne  remette  à la 
’.cifion  du  Sénat  que  ce  qui  regarde  l’a- 
tntage  des  troupes.  Il fautdoncaujji  que 

Sénat  fioit  confulté  pour  décider  des 
pplices  & des  batailles.  Quoi  3 tant^e 
'aitres  lorfiquil s’agit  de  récompenJWs 
' une  indépendance  abfolue  pour  infliger 
es  peines  arbitraires  ! 

Ils  abandonnent  le  Tribunal , 8c  à 
lefure  qu’ils  renconrroient  quelques- 
ns  des  foldats  Prétoriens  ou  des  amis 
u Prince  , ils  leur  préfentent  le  poing 
ermé  avec  des  menaces  qui  annon- 
oient  l’éclat  de  la  difeorde,  & les  der- 
îieres  violences.  Ils  étoient  fur-tout  ani- 


ccem  cunGis  permirti. 
iberium  olim  nomine 
iugufti  dclideria  Legio- 
um  frufttari  folicum  : 
afdeni  artfs  Drufum  retu- 
iffe.  Nunquamnc  ad  fc  nilï 
iliosfàinilinrum  veiuuros  ? 
•JoTum  id  plane,  qudd 


Imperatorfola  militis  cons- 
ul od  a ad  Scnatum  reji- 
cüt.  lumdern  ergO  Sena- 
tum  conl'ulendum  , quo- 
tiens  ftipplicia  auc  prarlia 
indicancur.  An  pvatmia 
fub  dominij  , pocaas  bine 
arbitre  efla  ? 

C iij 
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De  jRc?m  m^s  contre  Cn.  Lentulus  (a)  Sénateur 
vénérable  par  fon  âge , üc  illaltre  dans 
la  guerre  , qui , à ce  qu’ils  penfoienr , 
fortifioit  Drufus  , & condamnoit  hau- 
tement les  défordres  que  les  féditieux 
introduifoient  dans  la  difcipline.  11  fut 
averti  du  danger,  & il  voulut  le  préve- 
nir en  fe  retirant  aux  ( b •)  quartiers  d’hi- 
ver des  Légions.  Mais  il  fut  découvert  : 
une  troupe  de  mutins  l’environne  , & 
lui  demande,  « Où  il  alloit?  s’il  retottt- 
» noit  auprès  de  l’Empereur  ou  du  Sé- 
» nat , pour  y agir  encore  contre  les  in- 
térêts des  Légions.  » lis  fe  jettent  fur 
, W,  ils  lui  lancent  des  pierres  : & déjà 
blelTé  & (anglanr,  Lentulus  n’attendoit 
qu’une  mort  inévitable  , fi  ceux  que 
Drufus  avoit  amenés  ne  fulfenc  venus 
en  grand  nombre  à fon  fecours. 

Une éclipfe  ÿout  étoir  à craindre  du  foldat  fa- 
fraie ks  rïdi^rieux  , & la  ( c ) nuit  qui  approchoit  iem- 
tieux.  ils  fcbloit  devoir  être  une  nuit  de  crime  8c 
calment.  d’horreur.  Un  événement  imprévu  , 
aidé  de  l’ignorance  & de  la  fuperftition 
du  vulgaire  , fit  fuccéder  le  calme  d 


(a)  Jl paroi  t que  ce  Cn. 
Lentulus  ejl  Le  même  que 
Cêtulicus,  Conful  en  751. 
& qui  remporta  les  orne- 
ment du  triomi>he  «s  7 5 7. 
(SJ  Les  Lésions  dans  cha- 


que Province  avaient  des 
camps  peur  l‘hiver  , qui 
étaient  toujours  les  mêmes • 
(t)  Notlcm  mirueem  . 
& in  (celui  ciupiuum  , 
têts  lcniit. 
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e agitation  li  terrible.  Pendant  que  a»,  r.  7 «r- 
ciel  étoit  ferein  , tout-d’un  coup  la1*1,  c' ’4' 
miere  delà  Lune  parut  s’affoiblir.  C’e- 
it  le  commencement  d’une  éclipfe. 
ais  le  foldat , à qui  la  caufe  de  ce  phé^ 

>méne  étoit  inconnue,  le  prit  pour 
1 préfage  de  fa  fituation  a&uelle  j & 
mparant  robfcurciflement  de  la  Lune 
fes  travaux  & à fes  miferes , il  en  con- 
uoic  que  le  fuccès  de  ce  qu’il  avoiten- 
epris  dépendoit  du  rérabiilTement  de 
aéeffe  dans  fon  éclat  naturel.  Ainfi 
our  la  fecourir  , ils  font  grand  bruir , 
appant  fur  l’airain , fonnant  des  tromr 
ettes  : & quelques  nuages  pafiagers 
étant  joints  à la  caufe  confiante  de 
ombre  de  la  Terre  » felen  que  l’aftre 
aroifloit  devenir  plus  fombre  , ou  s’éc- 
laircir un  peu  , le  foldat  fe  livroit  à la 
riftefle  ou  à la  joie  : jufqu’à  cequ’enfin , 
orfque  l’éclipfe  fut  pleine  &c  entière, 

1 fe  perfuada  que  la  Lune  étoit  pour 
amais  enfevelie  dans  les  ténèbres , Sc 
ui  annonçoit  par  conféquenr  des  tra- 
vaux fans  fin,  & la  vengeance  des  Dieux 
rrités  par  fes  crimes. 

Drufus  crut  devoir  profiter  de  cette 
lifpofition  des  efprirs,  & (a)  féconder 
^ar  la  prudence  le  bienfait  de  la  for- 

(<0  Quïcafus  obralct*,  infapienriani  vericnda  tatui 

Civ 


Digitized  by  Google 


Histoire  des  Empereurs. 

»e  j*c7j*  tune•  ^ mande  le  Centurion  Clémens, 

’ *4'  & les  autres  qui  par  de  bonnes  voies 
s’étoient  rendu  agréables  à la  multitu- 
de, & il  leur  ordonne  de  parcourir  les 
tentes  & les  corps-de-gardes  , & d’y  te- 
nir des  difcours  convenables  pour  ra- 
mener entièrement  les  foldats  déjà 
ébranlés. 

Ceux-ci  s’acquittèrent  habilement  d-e 
leurcommiflîon,  & s’adrelTant  fur- tout 
à ceux  qui  fans  être  d’eux-  mêmes  portés 
à la  révolte  » s’étoiem  lailfé  entraîner 
par  le  mauvais  exemple  , ils  les  re- 
muent par  l’efpérance  & par  la  crainte. 
««  Jufqu’à  quand  , leur  difoient-ils  , a£> 
» fiégerons-nous  le  fils  de  notre  Em- 
pereur  ? Quand  verrons-nous  cefler 
»>  la  difcorde  ? Prêterons  - nous  le  fer- 
»>  ment  de  la  milice  à Percennius  & à 
» Vibulénus  ? Ces  deux  hommes  peu- 
» vent-ils  nous  donner  la  folde  pen- 
» dant  le  rems  de  notre  fervice , & des 
p>  établiflemens  lorfqu’il  fera  fini?  Vou- 
» lons-nous  que  Percennius  & Vibulé- 
v nus  gouvernent  l'Empire  du  Peuple 
» Romain  en  la  place  des  Nérons  &c 
» des  Drufus  ? Ah  ! plutôt  revenons  à 
* ?>  nous  : & de  même  que  nous  avons 
>»  été  les  derniers  à tomber  en  faute  , 
foyons  les  premiers  àxentrer  dans  le 


' 
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;voir.  Ces  ( a ) demandes  oommu-^j*^ 
;s  réulïiifent  lentement  8c  difficile- 
ienc  : la  récompenfe  fuit  de  près  les 
;rvices  particuliers.  » 

Des  difcours  firent  leur  effet  : plu- 
irs  en  furent  touchés  , & devinrent 
conféquent  fufpeéts  aux  autres.  La 
ifion  fe  mit  entre  le  foldat  nouveau 
le  vétéran , entre  Légion  8c  Légion, 
a à peu  l’amour  du  devoir  8c  le  ref- 
5fc  pour  la  dilcipline  rentrent  dans  les 
airs.  Ils  lèvent  les  corps-de-garde 
'ils  avoient  établis  aux  portes , & re- 
ettent  en  leur  place  les  drapeaux  qu’ils 
oient  rafTemblés  en  un  même  lieu  au 
mmencement  de  la  l'édition. 

Lorfque  le  jour  parut , Drufus  con- 
>qua  l’affemblée:  & quoique  peu  ver- 
dans  l’art  de  la  parole , ce  que  Tacite 
:marque  comme  une  fingularité  dans 
i maifon  des  Céfars  , cependant  avec 
ette  noble  affurance  que  la  fierté  du 
mg  infpire  naturellement  à un  Prince , 
prit , comme  il  convenoit , le  ton 
'autorité.  Il  blâma  les  excès  auxquels 
’étoient  portées  les  Légions  par  le 
taffé,  & témoigna  être  latisfait  de  la 
lifpofition  où  il  les  voyoit  aétuelle- 

(<i)  Tarda  funt , quæ  in  ; privatam  gratiam  ftatim 
:ominimc  cxuoitulâiwur  ; i meteare  , Ibtim  recipias. 

Cy 
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7«i-menr.  11  déclara  que  la  terreur  & le» 
' 14  menaces  ne  pouvoient  rien  fur  lui  : mais 
que  fi  les  foldats  prenoienr  le  parti  de 
la  foumifTion , s’ils  avoient  recours  aux 
. prières , il  écriroit  à fon  pere  en  leur 
faveur.  * 

L’efprit  de  mutinerie  avoit  fait  place 
à la  crainte  & à la  honte.  Les  Légions 
s’humilient  j elles  fupplienr,  & elles  ob- 
tiennent la  permifiîon  d’envoyer  une 
fécondé  députation  à l’Empereur,  dont 
le  chef  fut  encore  le  jeune  Bléfus , ac- 
compagné de  L.  Apronius  , Chevalier 
Romain  attaché  à Drufus,  8c  de  Juftus 
Catonius,  premier  Capitaine  dans  une 
Légion. 

On  délibéra  enfuite  dans  le  Confeil 
fur  la  conduite  que  l’on  devoit  tenir  à 
l’égard  des  coupables  : & les  avis  furent 
partagés.  Quelques-uns  vouloient  que 
l’on  attendît  le  retour  des  députés , 8c 
que  dans  l’intervalle  on  regagnât  parla 
douceur  le  foldat  effarouché.  D’autres  an 
contraire  penfoient,  « qu’il  falloir  ufer 
» de  remedes  plus  vigoureux.  Que  (a)  la 
» multit«de  ne  connoît  point  de  milieu, 

» & eft  toujours  dans  l’extrême  : que  fi 
* elle  ne  tremble , elle  fe  fait  craindre  : 

(a)  Nihil in  vulgo  mo-  » veant  : ubi  pertitrmerint  * 
4kum  j icuetc  , iû  pa-  I iiupuue  couccçnüi. 
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nais  qu’aufti  lorfqu’unefois  la  rerreur  An-  r-  • 
> ejn  *elt  emparee,  on  la  meprile  ians 
péril.  Ils  concluoient  que  pendant  que 
a fuperftition  abattoit  le  courage  de» 
mutins  , il  étoit  à propos  que  le  Prin- 
ce achevât  de  les  pénétrer  de  terreur 
par  une  jufte  fé vérité  , en  punilfanc 
les  auteurs  de  la  fédition.  » 

T acite  obferve  que  Drufus  (a)  par  ca- 
îétere  étoit  enclin  aux  partis  de  ri- 
ueur.  Ici  la  douceur  eût  été  foiblelTe. 
i mande  Vibulénus  & Percennius , Sc 
;s  fait  tuer.  La  plupart  des  Auteurs 
apportoient , félon  le  témoignage  du 
nême  Tacite,  que  ces  miférables  après 
voir  été  mis  à mort , furent  enterrés 
lans  la  tente  même  du  Général  : ce  qui 
eroit  une  précaution  bien  timide  : d’au- 
res  Ecrivains  difoient  au  contraire  que 
eurs  corps  avoient  été  jettes  hors  du 
:amp  pour  fervir  d’exemple.  Ces  deux 
:hefs  ne  furent  pas  les  feuls  qui  fubi- 
rentla  jufte  peine  de  leur  infolence.  On 
fit  la  recherche  de  ceux  qui  fous  leurs 
ordres  avoient  été  les  principaux  boute- 
feux de  la  fédition.  Quelques-uns  er- 
rant dans  les  campagnes  fans  afyle  cer- 
tain furent  tués  ou  par  les  Centurions, 
ou  par  les  foldats  des  cohortes  Préco- 

) P rompe  ara  ad  afperwra  ingeniwn  Drufo  erat,  # 

c vi  ’ * 
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Fin  de  Ii 
fcdkiou  de 
Paauouic. 


<To  Histoire  des  Empereurs. 
riennes.  II  y en  eut  que  leurs  Compa- 
gnies elles-mêmes  livrèrent  au  fuppli- 
ce , pour  prouver  la  lincérité  de  leur 
retour. 

l Ce  qui  augmentoir  les  inquiétudes 
des  Légionnaires  , c’étoit  un  fâcheux 
hiver  qui  commençoit  avant  la  faifon, 
par  des  pluies  continuelles  , & fi  vio- 
lentes , qu’ils  ne  pouvoient  ni  fortir  de 
leurs  tentes , ni  fe  raflembler  entre  eux, 
ni  prefque  maintenir  en  place  leurs 
drapeaux  enfoncés  en  terre  comme  ils 
étoient , parce  que  les  tourbillons  de 
vent  & la  rapidité  des  ruifleaux  con- 
couroient  aies  entraîner.  Ils  (a)  éroienc 
toujours  frappés  de  la  crainte  du  cour- 
roux célefte , & ils  fe  difoient  mutuelle- 
ment que  ce  n’écoit  pas  fans  un  ordre 
exprès  de  la  Providence  que  les  aftres 
refufoient  leur  lumière  à des  impies,  & 
que  les  tempères  fondoient  fur  eux  pour 
les  punir.  Us  fe  perfuaderent  donc  qu’il 
n’y  avoit  point  d’autre  remede  à leurs 
maux  , que  de  quitter  un  camp  mal- 
heureux & fouille  par  le  crime , & d’en 
éviter  la  contagion  en  fe  retirant  cha- 
cun dans  les  quartiers  d’hiver.  La 
Tniitieme  Légion  partit  la  première,  & 

"f«)  Diirjt«r&  formido  • arfversds  impîos  fvebefceie 
sœleftis  ii*  ; ne:  fruftia  1 Ji Jeu , mae  tem^dU’.cs» 


Digitized  by  Google 


Tibère,  Liv.  IV.  61 

quinzième  la  fuivit  de  près.  Les  fol 
us  de  la  neuvième  avoient  long-rems 
■lifté  , triant  qu’il  falloir  attendre  la 
•ponfe  de  l’Empereur.  Mais  enfin  ref- 
s feuls  par  la  retraite  des  autres  , ils 
merent  mieux  prendre  de  bonne  gra- 
: un  parti  auquel  ils  appréhendoient 
u’on  ne  les  contraignît  par  la  force, 
'rufus  voyant  les  faétieux  diflipés  & le 
dme  rétabli , n’attendit  point  le  retour 
es  députés  de  l’armée , & s’en  retour- 
a à Rome. 


An.  R.  76 f • 
Oc  J.  C.  14. 


J’ai  dit  que  l’armée  de  Germanie  fe  sédition  d»» 
orta  à la  fédition  dans  le  même  te  ms 
: par  les  mêmes  motifs  que  celle  de 
annonie  : mais  ce  fut  avec  bien  plus 
e violence  , tant  à cr.ufe  de  la  fierté 
u’infpiroient  aux  Légions  fur  le  Rhin 
îur  nombre  & leurs  forces  , que  par 
efpérance  dont  elles  fe  flattèrent , que 
îermanicus  , qui  les  commandoit , ac- 
epreroit  volontiers  l’Empire  de  leurs 
aains , & qu’avec  l’appui  qu’elles  lui 
onneroient  il  entraîneroit  une  révo- 
Jtion. 

Elles  étoient  partagées  en  deux  corps, 
oftés  l’un  plus  haut , l’autre  plus  bas 
ur  le  Rhin,  chacun  de  quatre  Légions 
vec  un  nombre  égal  d’auxiliaires,  & 
è montant  pat  conséquent  à plus  de 
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Ah.  k-  quarante  mille  hommes.  Germanicus 

De  J.  c.  ’4  avoj|c  je  commandement  en  chef  de 
toutes  ces  forces  : mais  alors  il  étoit 
dans  les  Gaules  , occupé  à faire  le  dé- 
nombrement des  perfonnes  &des  biensj 
& en  fon  abfenceSilius  gouvernoit  fous 
fes  ordres  l’armée  du  haut  Rhin  , Cé- 
cina  celle  du  bas  Rhin , tous  deux  avec 
la  qualité  de  Lieutenans  Généraux. 

De  ces  deux  armées  celle  qui  obéif- 
foitàSilius  demeura  tranquille,  obfer- 
vant  les  mouvemens  excités  dans  l’au- 
tre camp  , 8c  attendant  l’événement 
pour  fe  décider.  Ce  fut  donc  dans  l’ar- 
mée du  bas  Rhin  campée  aéfuelle- 
ment  fur  la  frontière  des  U biens  {a),  ÔC 
jouifîant  d’un  loifl r prefque  toujours 
fuuefte  à la  difeipline  , que  s’alluma  la 
fédition.  La  vingt-&-unieme  & la  cin- 
quième Légions  commencèrent,  & leur 
exemple  fut  bientôt  fuivi  de  la  pre- 
mière 8c  de  la  vingtième. 

Dans  ces  Légions  il  fe  trouvoit  beau- 
coup de  foldats  de  nouvelles  levées  > 
qui , accoutumés  dans  la  ville  à une  vie 
licencieufe  , 8c  fupportant  impatiem- 
ment les  travaux  militaires,  féduifirent 


( a ) Peuple  Germain  , 
tranf parti  fur  la  rive  gau- 
the  du  Rhin  , dont  la  ca- 
pitale devint  peu  après  ces 


tems  - ci  Colonie  Romai- 
ne , & a toujours  retenu, 
le  nom  de  Cologne . 


a 
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i fimplicité  de  leurs  camarades.  A la  f,N'TR‘ 
ouvelle  de  la  mort  d Augufte  , ils  leur 
renc  remarquer  que  le  rems  éroit  venu 
e demander  pour  les  vieux  foldars  un 
ongé  plus  prompt,  pour  les  jeunes  une 
aie  plus  abondance,  pour  tout  le  fou- 
îgemenc  de  leurs  miferes  \ k que  ja- 
lais  ils  n’auroient  une  occalion  li  belle 
.e  fe  venger  des  cruautés  de  leurs  Cen* 
urions.  Ces  difcours  n’étoient  ni  débi- 
és  par  un  feul , comme  parmi  les  Lé- 
sons de  Pannonie , ni  écoutés  avec  in* 
[uiétude  par  des  troupes  peu  nombreu- 
és , que  d’autres  armées  plus  puilfantes 
infTent  en  refpeéh  La  fédition  avoir 
dufieurs  interprètes  k plufieurs  boi>- 
:hes,  qui  vantoienc  la  gloire  & la  force 
les  armées  de  Germanie.  « Nous  fom- 

> mes  , di forent-ils  , les  foutiens  de 
» l’Empire  Romain  : nos  conquêtes 

> agrandirent  le  domaine  de  la  Républi- 
» que  : les  Princes  de  la  maifon  lmpé- 
» riale  fe  font  honneur  d’emprunter  de 
» nous  un  furnom  qui  les  décore.  » Et 
Cécina  ne  s’oppofoit  point  à cette  phré- 
néfie.  Le  mal  généralement  répandului 
avoit  fait  perdre  courage. 

Ainfi  nul  obftacle  ne  retenant  les  fé- 
ditieux,  ils  entrent  en  fureur , k tout- 
d’un-coup  tirant  leurs  épées  nues  ils  atta- 
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“tfi-quent  leurs  Centurions,  toujours  les 
,4’  premiers  expofés  à la  haine  du  foldar , 
parce  qu’ils  exercent  fur  lui  une  autorité 
immédiate  & fouvent  rigoureufe.  Com- 
•me  les  Compagnies  écoient  de  foixante 
hommes,  ils fe mettent  foixante foldats 
contre  chacun  des  Centurions  : ils  les 
renverfent  par  terre  , les  foulent  aux 
pieds  , les  frappant  à coups  redoublés  ; 
puis  ils  les  jettent  à demi  morts , ou  hors 
du  camp,ou  dans  le  fleuve.LeCenturion 
Septimius  chercha  inutilement  un  afyle 
aux  pieds  du  Commandant.  Les  fgîli- 
tieux  forcèrent  Cécina  de  leur  livrer  ce 
malheureux  officier.  Caffius  Cliéréa  , 
qui  s’eft  rendu  célébré  dans  l’Hiftoireen 
tuant  dans  la  fuite  Caligula  , trouva 
alors  dans  fon  courage  la  fureté  que  ne 
pouvoir  lui  procurer  la  foibldfe  du 
Commandant , & l’épée  à la  main  il  fe 
fit  jour  à travers  les  furieux. 

Après  la  mort  ou  la  fuite  des  Centu- 
rions , il  n’y  eut  plus  ni  T ribun , ni  au- 
cun autre  Officier , qui  confervât  l’exer- 
cice de  fon  autorité  fur  les  troupes.  Les 
foldats  eux  mêmes  fe  diftribuoient  en- 
tre eux  les  corps-de- gardes  , les  fenti- 
nelles  , & le<  autres  fonctions  militai- 
res &r(u)c’étoit  là  principalement  ce  qui 

(a)  Ici  militarcs  animos  ait  i iis  çoiijectaïuibusprxci* 
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Toit  Juger  aux  hommes  de  réflexion  a*.  R.  7*f* 
nbien  la  fédition  éroit  terrible  , & üc  J*  €'  *4' 


mbien  il  feroit  difficile  de  l’appaifer. 

étoient  effrayés  en  voyant  que  les 
atins  ne  fuivoient  point  chacun  leur 
price , n’étoient  point  ameutés  par  un 
tit  nombre  de  chefs  : mais  que  tous 
femble  ils  fe  livroient  à la  plus  vio- 
nte  agitation,  tous  enfemble  ils  Ten- 
aient dans  le  calme  , avec  tant  d’or- 


e Sc  de  régularité , qu’on  eût  dit  qu’ils 
oient  gouvernés  par  une  puiffance 


gitime. 

La  nouvelle  de  ces  mouvemens , qui  Germanîcut, 
ivorifés  de  Germanicus  pouvoient  le  ^Ul  ,éto,t  en 

\ ,,r  • • v r n • Gau,e  » ac* 

Diter  a 1 Empire , vint  a ce  Prince  tan-  court  p«ur  Y 

is  qu’il  travailloit  pour  Tibère,  & qu’il Inetue 

îi  raifoit  prêter  le  ferment  de  fidélité 

ar  les  Séquanois  & par  les'Belges.  Car 

A avoit  été  fon  premier  foin , dès  qu’il 

voit  fu  la  mort  d’Augufte. 

Il  éroit  dans  la  poficion  la  plus  déli- 
ate  qu’il  foit  poffible  d’imaginer.  On  ** 
é fouvient  qu’Augufte  avoit  eulapen* 
ée  de  le  faire  fon  fuccefTeur,  parce  qu’il 
’en  jugeoit  digne  avec  raifon.  N’ayant 
>as  cru  devoir  renverfer  l’ordre  de  la 


nmm  indicium  magni  at- 
juc  implacabilis  motus  , 
31161!  ncquc  disjcûi  , nec 
[laucoium  inAiadku  , feii 


parircr  ardefcercnt , pari- 
ter  (îleunt , tanta  xquaii- 
tate  £v  conftantiâ  , ut  icgi 
cteiittcs.  Tac.  I.  3». 
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66  Histoire  des  Empereurs.  • . 
An.  r.  7«i-  naifTance,  il  lui  avoir  prcféic  Tibère  , 
i)e  J’ C' *4' mais  en  obligeant  celui-ci  d’adopter 
Çermanicus,  qui  dcja  fon  neveu  par  le 
fangétuit  devenu  fon  fils  par  cette  adop- 
tion. îleftaifé  de  concevoir  que  ces  dit* 
polirions  d’Augufte,  qui  approchoient 
fî  fott  Germanicus  de  la  première  pla- 
ce , le  rendoient  fufpeéi  & odieux  à 
1 ibère  tk  d Livie.  Le  (a)  jeune  Prince 
le  fentoir,  & il  craignoic  de  la  part  de 
fon  aïeule  & de  ion  oncle  une  haine 
d’autant  plus  implacable,  qu’elle  école 
injufte. 

Car  tous  les  motifs  de  cette  haine 
ctoienr  fondés  fur  ce  qui  auroit  dû  leur 
rendre  Germanicus  eftimable  ik  pré- 
cieux. 11  écoit  chéri  du  peuple  & des 
foldats , tant  en  confidération  de  fon 
pere  Drufus  , qui  avoic  été  un  Prince 
accompli  & tout-à-fait  populaire  , que 
pour  fes  qualités  perfonnelles.  On  ( b ) 
le  voyoic  affable  , doux  , plein  de  can* 
- deur , généreux  , bienfaifanc , étrange- 
ment différent  de  Tibère , dont  les  dis- 
cours , l’air  de  vifage , &c  toutes  les  ma- 
niérés annonçoient  l’arrogance  & la 


(a)  Anxius  occuhis  in 
fc  patrui  aviaque  odiis  , 
quorum  caufae  acriores  , 
quia  iiiiqux. 

(/’}  Juvtni  civile  inge- 


nium  , mira  comitns  , fie 
HivcrfaàTiberii  fernaone, 
vulcu  , arrogantibus  fie 
obi  cutis. 
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ilTimulation.  Et  voilà  précifément  ceAN-  R>  7*f* 
» * i d«  j.  c.  14. 

ue  les  mauvais  cœurs  ne  pardonnent 

oint.  Valoir  mieux  qu’eux , eft  auprès  m 

'eux  un  crime  irrcmiflible. 

D’ailleurs*(u)  i!  y avoit  des  piques  de 
emme  entre  Agrippine  & Livie.Celle- 
i haïffoit  eu  belle  - mere  la  petite -fille 
i’Augufte  : Sc  il  eft  vrai  qu’Agrippine 
voit  de  la  hauteur  & de  la  dureté  dans 
e caraétere.  Mais  parfaitement  ver- 
ueufe,  aimant  tendrement  8c  unique- 
nent  fon  mari , elle  tournoit  à bien 
'ardeur  impétueufe  de  fes  fentimens 
k de  fon  courage. 

Dans  ces  circonftances  , fi  Germa- 
îicus  n’eût  pas  été  auftérement  attaché 
1 fon  devoir  , il  pouvoir  regarder  la 
)onne  volonté  de  fes  foldats  comme  un 
ifyle  , qui  lui  devenoit  néceftaire  pour 
Te  mettre  à l’abri  d’une  injufte  perfécu- 
:ion.  Mais  il  ne  voulut  devoir  fa  fureté 
qu’à  fon  innocence.  Il  fe  perfuada  que 
la  droiture  de  fes  intentions  mife  en 
évidence  lui  réconcilieroit  le  cœur  de 
Tibère  :&  plus  (b)  il  fe  voyoit  à portée 


(a)  Accedebaru  mulic- 
brcs  otfenflones , noverca- 
libus  liviæ  in  Agrippinam 
ftimulis  : arque  ipfa  Agrip- 
pina  paido  commotior  , 
nilï  quàd  cjftitatc  , 8 C ma- 
riri  amotc , quamvis  inda- 


mirum  animum  in  bonum 
vertebar. 

(b)  Germanicus,  quanto 
funiniæfpei  propior  , tan- 
to  imptnfiùs  pro  Tiberio 
n ici. 
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<îS  Histoire  des  Empereurs. 

• 7«r  d’afpirer  à l’Empire , plus  il  s’efforça  de 
c‘  ,4'témoigner  une  confiante  fidélité  pour 
l’Empereur.  Ce  fut  avec  ces  difpofitions 
qu’il  accourut  au  camp  des  féditieux. 

Les  Légions  vinrent  au  devant  de 
lui  les  yeux  baifTés  en  terre  , comme  fi 
elles  eufTent  été  touchées  de  repentir. 
Lorfqu’il  fut  entré  , il  fe  vit  aflailli  de 
plaintes  & de  clameurs  : & quelques- 
uns  lui  prenant  la  main  , comme  pour 
la  baifer , introduifirent  fes  doigts  dans 
leur  bouche , pour  lui  faire  fenrir  qu’ils 
avoient  perdu  leurs  dents  : d’autres  le 
prioient  de  confidérer  leurs  corps  cour- 
bés de  vieilleffe.  Il  monta  fur  le  Tribu- 
nal , & comme  les  foldats  l’entouroient 
pêle-mêle  & fans  ordre  , il  leur  com- 
manda de  fe  diftribuer  en  Compagnies 
& en  Cohortes , & de  fe  ranger  autour 
de  leurs  drapeaux.  Ils  n’obéirent  que 
lentement  & avec  peine. 

Alors  il  commença  à parler  : & d’a- 
bord il  s’étendit  fur  tout  ce  qui  devoir 
leur  rendre  vénérable  la  mémoire  d’Au- 
gufte.  Delà  il  pafTa  aux  victoires  & aux 
triomphes  de  Tibère  , louant  fur -tout 
les  exploits  qu’il  avoit  faits  en  Germa- 
nie avec  ces  mêmes  Légions  qui  actuel- 
lement ne  craignoient  point  de  l’offen- 
fer.  Il  fit  valoir  enfuite  le  concert  una- 


s 
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ie  de  toute  l’Italie  à reconnoître  AM<  7«<- 
jére  pour  Empereur  , la  fidélité  des  De  J* 9 ** 
ules , nul  trouble  , nulle  difcorde 
aucune  partie  de  l’Univers.  Les 
dats  entendirent  tout  cela  en  fiience , 
avec  un  murmure  qui  n’avoit  rien 
tumultueux. 

lais  lorfque  Germanicus  toucha  Tar- 
ie de  la  iédition , leur  demandant  ce 
etoient  devenues  la  modeftie  8c  To- 
Ifance  qui  conviennent  à des  foldats  ; 
s avoient  oublié  que  Texaékitude  de 
lifcipline  fait  la  gloire  d’une  armée  j 
qu’ils  avoient  fait  de  leurs  Centu- 
ms,  de  leurs  Tribuns  ; tous  fe  récrie- 
nt avec  grand  bruit.  Ils  fe  découvrent 
corps  , pour  montrer  les  cicatrices 
leurs  bleffiires , ou  les  marques  des 
ups  de  leurs  officiers  : puis  parlant 
us  enfemble , ils  fe  plaignent  de  la  du- 
ré du  fervice , articulant  en  détail  tout 
qui  le  leur  rendoit  pénible  8c  infup- 
rcable , une  paie  infuffifante  , les 
a&ions  Ae  leurs  Centurions  , les  ru- 
s travaux  auxquels  on  les  obligeoit , 
elfer  un  rempart , creufer  un  foflfé  , 
er  au  fourage  , faire  la  provifion  du 
>is  , en  un  mot  tout  ce  qu’on  impofe 
i foldat , foit  pour  le  befoin  du  fer- 
ce  , foit  pour  bannir  Toifiveté.  du 
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yo  Histoire  des  Empereurs, 
ah.  R..  7 es-  camp.  Pardeffus  tons  les  autres  fe  fai- 
De  j.  c.  i4.  f0ient  entendre  les  vétérans  qui  comp- 
tant des  trente  campagnes  , ou  même 
davantage  -,  fupplioient  Germanicus 
d'avoir  pitié  de  leur  cpuifetnent , de 
ne  point  les  forcer  à attendre  la  mort 
toujours  dans  les  mêmes  fatigues,  mais 
de  leur  procurer  la  fin  d’une  milice  fi 
laborieufe  , 6c  un  repos  à l’abri  de  la 
Les féifïtîeiTx  pauvreté  6c  de  la  mifere.  Il  y en  eut 
l'Empirc^'ii  Cla*  ^ demandèrent  le  legs  que  leur 
fe  croit  ou-  avoit  fait  Augufte  , en  lui  témoignant 
tedfe"r cet' Par  de  joyeufes  acclamations  leur  zele 
pout  le  fervir  ; 6c  , s’il  penfoit  à l’Em- 
pire , ils  lui  offroient  l’appui  de  leurs 
bras  6c  de  leur  valeur.  • 

Germanicus  fe  crut  outragé  par  cette 
offre  , & comme  fi  c’eût  été  le  fouiller 
d’un  crime,  que  de  l’en  fuppofer  capa- 
ble , il  defeendit  précipitamment  du 
Tribunal.  Les  féditieux  lui  oppoferenc 
la  pointe  de  leurs  armes  , en  le  mena- 
çant s’il  ne  remontoit.  Le  Prince  s’écrie 
qu’il  mourra  plutôt  que  dt  violer  la 
foi  qu’il  a jurée  à Tibère.  En  mêmè- 
tems  il  tire  fon  épée;  & l’ayant  élevée, 
il  alloit  fe  l’enfoncer  dans  le  fein  , fi 
ceux  qui  étoient  près  de  lui , ne  lui  euf- 
fent  arrêté  le  bras.  Au  contraire  les  plus 
éloignés  , qui  formoient  divers  pelo- 
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ms  à l’autre  extrémité  de  l’alTemblée  ,Ak.  r.  75*. 
exhortoient  à frapper.  Quelques  - uns  De  J‘  C'  1+‘ 
îême'  s’avancèrent  exprès  à portée 
’ètre  entendus  , pour  lui  tenir  ce  mê- 
1e  langage  : & un  foldat  nom  me  Cal  u- 
dius  lui  préfonta  fon  épée  nue,  en  di- 
int  : « la  pointe  en  eft  meilleure  , & 
elle  percera  mieux  que  la  tienne.  » 
out  furieux  qu’étoient  ies  foldats  , 
ette  infolence  les  fit  frémir  j & l’indi- 
nation  qu’ils  en  conçurent , produific 
n inftant  de  calme  , dont  les  amis  de 


îermanicus  profitèrent  pour  l’emme- 
er  dans  fa  tente.  . 

La  on  délibéra  lur  le  remede  a un& privilèges 
lal  qui  paroifioit  extrême.  Car  on  qu’il  loue  ^ 
pprenoit  que  les  féditieux  préparoient^[^®utls* 
ne  députation  à l’armée  du  haut  Rhin , 
our  l’inviter  à fe  joindre  à eux  ; qu’ils 
voient  réfolus  de  faccager  la  ville  des 
Jbiens  ; & qu’après  cet  elfai  de  pillage , 

1s  fe  promettoient  bien  de  fe  répandre 
ans  les  Gaules  , & de  s’enrichir  du 
aitin  de  ces  riches  contrées.  Ce  qui 
ugmentoit  encore  la  terreur,  c’eft  que 
on  favoit  que  les  ennemis  ctoient  inf- 
ruits de  la  fédition  , tk  n’attendoienc 


jue  le  moment  où  les  Romains  s’éloi- 
;neroient  de  la  rive  du  fleuve  pour  faire 
[uelque  entreprife.  Si  l’on  armoic  les 
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7i  Histoire  des  Empereurs, 
an.  r.  7«î- croupes  auxiliaires  contre  les  Légions 
rebelles  , c ccoïc  exciter  une  guerre  ci- 
vile  : on  (a)  trouvoic  du  danger*à  ufer 
de  févcriré  , & de  la  honte  à recourir 
aux  largefles  : accorder  tour  au  foldar, 
ou  lui  tout  refufer  , c ’étoit  également 
mettre  la  République  en  péril. 

On  prit  donc  un  milieu  : il  fut  réfolu 
que  l’on  écriroit  une  lettre  au  nom  de 
l’Empereur , par  laquelle  il  accorderoit 
le  congé  plein  à ceux  qui  avoient  vingt 
ans  de  fervice , la  vétérance  à ceux  qui 
en  avoient  feize , fous  la  claufe  exprelfe 
de  relier  à leur  drapeau , libre  de  tou- 
tes fondions  pénibles  & alfujettilTan- 
tes , & réfervées  uniquement  pour  com- 
battre. Par  la  même  lettre  l’Empereur 
promettoit  d’acquitter  le  legs  qu’Au- 
gulle  avoit  feit  aux  troupes  , & même 
de  le  doubler. 

Le  foldat  découvrit  la  rufe  , & de- 
manda fur  le  champ  l’exécution  des 
promefles  de  l’Empereur.  On  fe  hâta 
de  le  fatisfaire  pour  les  congés  , qui 
furent  donnés  par  les  Tribuns  j mais  on 
Youloit  différer  les  dillributions  d’ar- 
gent , jufqu’à  ce  que  chaque  Légion 

(a)  Peticulofa  feveritas,  I cnncederentur  , ia  anci? 
flagitiofa  largitio  : l'eu  ni-  j pici  Refpublica.  . 
hil  , feu  ornnia  milhi  J 

fût 
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t retourné  dans  fes  quartiers  d’hiver.  Ah*  r 
a cinquième  & la  vingt-unieme  , qui 
soient  les  premières  levé  l'étendard  de 
rébellion , fignalerent  ici  leur  opinia- 
eté  , & refuferent  de  partir , que  leur 
gent  ne  leur  eût  été  compté  dans  le 
mp  même  où  elles  étoient  aétuelle- 
ent.  11  fallut  que  Germanicus  & fer 
iis  , mettant  enfemble  tout  ce  qu’ils 
oient  pris  d’argent  pour  leur  campa- 
e , filfenr  la  fomme  nécelTaire  pour 
paiement  des  quatre  Légions.  La  pre- 
iere  & la  vingtième  furent  ramenées 
r Cécina  au  lieu,  nommé  l’Autel  {a) 
s Ubiens , d’autant  plus  couvertes  (b) 
honte , qu’elles  failoient  trophée  de 
îr  indigne  vi&oire  fur  leur  Général, 
rtant  au  milieu  de  leurs  drapeaux  ÔC 
leurs  aigles , les  facs  d’argent  qu’elles 
. avoient  extorqués.  ' -,  : . r 

Germanicus  fe  tranfporta  enfuite  i 
rmée  du  haut  Rhin  , pour  en  exiger 
ferment  de  fidélité  au  nom  de  Ti- 
re. La  fécondé,  la  treizième  & la 
zieme  Légions  nefe  firent,  poipt  pref-  ô 
• : la  quatorzième  balança  un  peu*  V 


0 Ce  lieu  tiroit  fans 
te  fon  nom  d’un  Autel 
ré  par  les  Ubiens  à 
\ujlcs  Quelques  - uns 
rent  que  c'ejt  Bonn, 

Tome  IL 


(b)  Turpi  agmhie , quint» 
fifci  de  Iniperatorc  xapcî 
inter  figna  interque  aqui» 
las  yeherentur. 


7 s f* 
C,  14» 


I.  * f 
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74  Hf^oiRB  »es  Empereurs, 
ah  R.-7<fî> aucune  ne  demandent  ni  largefles  , ni 
Oc  i.  c.  r4-nouveaux  privilèges.  Cependant  Ger- 
manicus  , afin  de  conferver  l’égalité  , 
leur  promit  les  memes  avantages  qu’il 
«voit  accordés  aux  Légions  du  ba$ 
Rhin.  ' ; : : ' 

Telle  fut  la  conduite  que  ce  Princè 
tint  d’abord  pour  appaifer  la  fédition. 
On  ne  peut  douter  que  la  condefcen- 
dance  dont  il  ufa  , ne  fût  une  breche 
au  droit  du  commandement  fouverain. 
Aufli  Velleius  , qui  écrivoit  dans  uiï 
tems  où  Germanicus  étoit  mort  & là 
tnaifon  opprimée.  Ta- t-il  blâmé  durer- 
aient , & traité  (a)  fon  indulgence  de 
lâcheté.  Mais  les  troupes  favoient  fort 
bien  qu’elles  avoient  donné  l’Empire 
aux  Céfars  ; & une  puifiance  qu’elles 
tegardoient  comme  leur  ouvrage  , ne 
pouvoit  pas  être  exercée  fur  elles  avec 
autant  de  hauteur , qu’une  autorité  fon- 
dée originairement  fur  les  Loix. 

Mouvement  Dans  le  même  tems  il  y eut  quelque 
wc^mUentddêmouvrement  de  fédition  parmi  un  déra- 
ces  Légions  .chemènt  des  Lésions  mutinées  , qui 
été  envoyé  fur  lès  terres  des  Cau- 
tcoic.  ques  , pour  contenir  cette  nation  dans 
le  devoir.  Ce  mouvement  fut  fufpend'n 
dans  (es  commencemens  par  la  fermeté 

(a)  Pleraquc  igiuvé  Oetmantcus.  Vtll.  U . ne. 

**TJ,  .. 
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a iin  officier  , «jui  fit  exécuter  fur  le  4w»  r-  7gf. 
champ  deux  des  glus  coupables,  C’écoitDe  11  ’ c*  *4v 
un  fimple  Préfet  du^camp,  94  Maré- 
c^lfd^liOgb->.npiiHi)é;M^niu^i  quf,  - 
na.voit:,  pas.jdcoic  <b • condamner  > des:  J![  1 ' * 
foldata à mort;*.;  mais  de ibefejn; urgent.  -^1  . 

d’un  exemple  prompt  &r/ovdreli  P axai  c.  • ‘ >• 

enhardi  à paflèr  fes  pouvoirs.  Cepen- 
dant les  fédLHeux  , d’abord  effrayée  v re- 
prirent bientôt  leur  audace j & les  ef-' 
pvrirs  s’aigri  (Tant  de  nouveau  A Menuius 
s’enfuit < H fut  découvert;  &*éduit:àlors! 
àde  chercher!  une  rdAburce/dans  foo. 
courage  , il;  paya  de  hiarditÿe,.^  .Ce^ 

»>  n’eft  point  ; dit  il  aux  mutins  , un'of- 
» licier  fubalterne  , c’eft  Çermamcusi 
w-vcrçre  Général , c’efi  Tibère  vof  ne  Ri^ , 

»:pereur*  qué  vous<puijrage^en;  ma  pen-v 
».  founek  » .En? memfi-itetns'.Syanic  ,di ftipéq 
cerné  qui  étoierit  aütdurdhdrapejauj,  iTi 
s en  empacfed)  b pofte  ver.*,  bu  cixfr.  dnl 
RHin:,  orddnnant  à tous  de  le  foivfe:Jï 
de  criant  que  quiconque  s ecartôrok  dej 
la  marche  * feroirtrairé  comme;  déferai 
teut-  s Les  fphiaics  flettaufiiencfe.divèrsi 
fentimens  qui  îles  agiboients  -hj^  itèife- 
chanr.  lequel  fuivjJe  , fe,  J*ifïb«mainfi  ; 
ramener  dans  leur  quartier  d’hiver 
(ahs  *à‘vbit  ôfé1  'Hèh 1 ratrdpfehjàrè.  ^ 
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A»  r*7^{-  - Tout  paroilïoit  tranquille  \ mais  il- 
De  j.  c.  ,4*re{^0jj  dans  le  cœut  des  foldats  un  le- 
ëe/î^Sft  vain  de  mutinerie  , qui  ne  demandoic' 
renouvelle  àquè  la  plus  légère  occanon  pour  1er-' 
îïmvéT  des  tenter  de  nouveau  avec  plus  de  vio- ; 
Députés  du  sé-lence  que  jamais.  Germanicus  de  retour 
à l’Autel  des  UbienS  ,uùétoient  les» 
quartiers  d’hiver  de  la  preciere  & de  la 
vingtième  Légions  \ y reçûmes  Députés 
du  Sénat,  qui  venoient  lui  apporter  le i 
décret  par  lequel  la  puîflànce  Proconfu-  ' 
laire  lui  avoir  été  déférée , & en  même-* 
rems  lui  faire  de  la  patr  de  la  Compa- 
gnie des  complimens  de-,  condoléance  1 
fur  la  mort  d’Augufte.  Les  foldats  >,que 
le fouvenir  de  ce  qu’ils  avoient  mérité 
rendoic  trembian*  Sc  furieux  , fe  per-  « 
fuadent  que  ces  'Députés  font  envoyés 
pour  Calïer  & abdlitf  ce  qu  ils  avoienc 
forcé  leur  Général-  de  leur  accordera 
Eti(  a ) comnfe  c eft  l’ufage  deda  rpttUitu-  • 
de  de  ne  pas  foupçonner  à demi , -&  de 
trouver  fônvent  l’auteur  même  de  ce  qui 
n’eft  pas,  ils  fe  mettent  dans  l’efprit,  &c  • 
fediféne  les  uns  aux  Outrés,  que  le-Sé-; 
natufconfulte  rewdu  Contre  eux  efteer-  : 
tainement  l’ouVrage  de  Münatius  Plan-  > 

Ï-Jll'if.f’  3-  - ■ y ' • 

°(  a ) Urçue  moj  vulgô,  ^uanjvi»  falfu  tewo  fuavj 

*"■  " i!  a ‘ 
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CUf  , per fonnage  Confulaire  x chef  de 
la  députation. 

Le  (a)  drapeau  fous  lequel  marc hoient 
les  foldats  qui  venoient  de  recevoir  la 
vétérance  , étoit  gardé  dans  la  maifon 
qu’occupoit  Germaniçus.  Les  féditieux 
prétendent  avoir  ce  drapeau  en  leur 
pouvoir  , fans  doute  comme  le  gage  8c 
l’alTurance  de  leur  état  & de  leur  droit. 
Ils  vont  en  pleine  nuit  le  demander , 8c 
comme  on  ne  leur  répond  pas  aflez 
promptement , ils  enfoncent  les  portes , 
entrent  jufques  dans  la  chambre  où  cod*- 
choit  le  Prince , & l’ayant  arraché  de 
fon lit , ils  le  contraignirent,  en  lui 
mettant  leurs  épées  fous  la  gorge  , de 
leur  livrer  ce  drapeau.  t-,' , 

Dans  ce  même  tems  les  Députés  du 
Sénat , effrayés  du  tumulte  , étoient  eu 
:hemin  pour  fe  rendre  auprès  de  Çer- 
nanicus.  Malheureufement  ils  furent 
encontrés  par  ces  forcenés  , qui  les 
ccablent  d’outrages  , & fe  mettent  en 
levoir  de  les  tuer.  Les  Députés  fe  faut- 
ent par  la  fuite,  à la  réferve  de  Plan-: 
us  , à qui  fon  rang  & fa  dignité  ne  per- 
dirent pas  de  prendre  aflez  prompte- 


( a ) La  deflination  de 
drapeau  n’ejl  pas  ex- 
imee  dans  Tacite.  Les 
ommcntatcurs  fe  parta- 


gent en  divers  fentimens . 
Je  fuis  celui  de  Grono-- 
vius  , qui  m‘a  paru  le 
plus  probable. 

Diij 


Ai»i  K. 
Dc'J.Ç.  14. 

Excès  fu- 
rieux des  mu- 
tins. 


Digitized  by  Google 


Ah.  R.  ' 
£>c  J.  0. 


ÿî  HlStOlR^  6EJ  EltiPÏRÉüks. 

W - ment  ce  parti.  11  èottràt  ùhf  èicrètfle'dani 
^ ger , & il  n’eut  d’autre  afyle  que  le  cam^ 
de  la  première  Légion  , du  il  alla 
embraüer  l’aigle  & les  drapeaux , qui 
étoient  honorés  comme  des  Divinités 


par  les  Romains.  Il  y eft  pourfuivi  : 6t 
Il  celui  à1  qüi  la  garde  de  Faigle  étoifc 
confiée, ne fe  fut  oppofé  à la  fureur  dei 
féditieux  , ils  (a)  auroient  commis  un 
crime , dont  les  exemples  font  rares  mê- 
me entre  ennemis  ; & un  homme  pu- 
blic revêtu  d’un  caraéler’e  qui  rendoic 
fa  perfonne  facrée  & inviolable-,  auroit 
perdu  la  vié  par  les  mainfde  fescohci- 
toyens , & fouillé  de  fon  fang  les  autels 
des  Dieux  de  fa  propre  nation.-  • 1 

Dès  que  la  lumière  du  jour  permit 
de  fe  reconnoître , & de  démêler  les 


objets,  Germanicus  entre  dans  le  camp, 
fe  fait  amener  PlancüS  j & le  place  à 
côté  delui.  Alors  (^déteftant  une  rage 
funefte , qui  ne  fembloit’  pis  naturelle  £ 
& dont  le  renouvellement  ne  pouvoit 
être  atrribué  qu’à  la  colère  des  Dieu* 
& des  Deftins , il  déplore  éloquemment 
ies  droits  facrés  de  la  Légation  , violés 


(a)  Rarum  ctiam  inter 
boites  , legarus  populi 
Romani , Romanis  in  caf- 
tris  fanguine  fuo  altaria 
Dcûrn  coiumacuiavitTet, 


- < i » - I • * 

Fatalem  incre- 


(*) 

pans  rabiem  , < ncqùe  mi- 
iicum  , fei  Deum  iiA 
refurgete.  ■> 
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ar  une  aveugle  fureur  , le  malheur  A"-  R-  7<sr* 
erfqnnel  de  Plancus  qui  n’avoir  rien  c * 
ait  pour  fe  l’attirer  » la  honte  dont  la 
région  s’étoit  couverte.  Par  ce  difcours 
yant  ( a ) plutôt  étourdi  que  calmé  l’ef- 
rit  du  foldat , il  renvoya  les.  Dépurés 
iu  Sénat  avec  une  efcorte  de  cavalerie 
trangere.  ..  . . • 

Dans  de  fi  périlleufes  circonftances , Garmanicu» 
ous  les  amis  de  Germanicus  , tous  lei  »a>v°ie  du 
>rincipaux  officiers  le  blâmoient  de  ne  graine  u 
>as  recourir  à l’armée  du  haut  Rhin  ^fcmme  &fon 
>û  il  écoit  sûr  de  trouver  de  l’obéiflan»  ls  Ca  6U  a* 
e , & des  forces  fiiffifances  pour  réduire 
es  rebelles.  « Vous  avez  allez  molli,  lui 

> difoit-on  , alTez  employé  de  rerae- 
» des  doux  & foibles,  qui  ne  font  que 

> nourrir  l’infolence  des  mutins.  Ou 

> après  tout , fi  le  foin  de  votre  propre 
o vie  vous  touche  peu  , pourquoi  te- 
) nez- vous  au  milieu  d’une  multitude 

> de  furieux  qui  violent  les  Loix  les  plus 

> faintes  , un  fils  encore  enfant , & U 

> Princefle  vorre  époufe  actuellement 

> grofTe?Ayezau  moins  attention  à leur 

> fureté,  & confervez-les  pour  l’Empe- 

> reur  8c  pour  la  République.  » Germa-*- 
licus  eut  beaucoup  de  peine  à fe  ren- 
dre à ces  repréfentations  , & Agrippine 

{a)  Àctonitâ  magis  , quàm  quitta  concioac. 

D iv 
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So  Histoire  des  Empereurs, 
j, - £*•  *•' ■ 7*f-  encore  davantage.  Cette  fiere  Princefle 
* ‘4difoit  qu’itfue  du  fang  d’Augufte  , elle 
avoit  hérité  de  fes  ancêtres  afiez  de  cou- 
rage pour  braver  les  dangers.  Enfin 
néanmoins  Germanicus  l’embralTanc 
tendrement , & baifant  leur  commun 
fils  avec  une  abondance  de  larmes , lui 
perfuada  de  fe  retirer. 

Le  (u)  départ  d’Agrippine  fut  un  trift® 
fpe&acle  : une  grande  Princeffe  , obli- 
gée de  s’enfuir  du  camp  de  fon  époux  , 
4 tenoit  entre  fes  bras  un  fils  encore  en 
bas  âge;  les  femmes  des  amis  de  Ger- 
manicus , compagnes  d’une  fuite  fi  dé- 
plorable , fe  livroient  aux  plaintes  8C 
aux  gémiflfemens  : & la  trifteife  n’étoic 
pas  moins  peinte  fur  le  vifage  de  ceux 
Douleur  HeiqUi  deineuroient.  Des  larmes  & des  la- 
foidatî.  mentations , qui  fembloient  mieux  con- 
venir au  fort  d’une  ville  prife  d’aflaut* 
qu’à  la  fortune  brillante  d’un  Prince  , 
qui  touchait  de  fi  près  à la  fouveraine 
puifiance,  & qui  avoir  fous  fes  ordres 
de  nombreufes  armées  , attendrirent 


(a)  Incedebac  muliebre  j 
& miferabilc  aginen  : pro- 
fuga  ducis  uxor  , parvum 
finu  füiumgcrens  ; lamen- 
tâmes circum  amicorurn 
conj  liges  , qux  (îmul  tra- 
hebancur  ; nec  minus  trif- 
tcr  qui  nwuebanc.  Non 


florcntis  Cæfaris , neqtie 
fuis  in  callris  , fed  velut 
in  urbe  viûa  faciès  , ge- 
mitufque  ac  plSmûus  , 
etiarn  milicum  a ures  ora- 
ue  advertere.  Progre- 
iuntur  coniuberniis  : quis 
illefiebilis  fortus  t’quoi  ùm 


/ 
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me  les  foldats.  Ils  fortent  de  leurs 
ites,  & demandent  «ce  que  fignifienc  ‘ ‘ *4’ 
es  cris  lamentables  ? Quel  malheur 
ïibit  & imprévu  ? Quoi  ! des  Dames 
lluftres  , ayant  à leur  tête  l’époufe  du 
général , fans  un  Centurion , fans  un 
foldat  pour  leur  garde , feules  & man- 
quant même  de  leur  cortege  ordinai- 
re , s’en  vont  à Trêves  fe  confier  à la 
foi  de  l’étranger , qu’elles  préfèrent  à 
celle  des  Romains!  » La  honte  & la 
•mpaflïon  les  pénètrent  : ils  fe  rappel- 
nt  le  fouvenir  d’Agrippa , pere  de  la 
rincetfe , d’Augufte  fon  aïeul , de  fon 
eau-pere  Drufus;  fa  fécondité  fingu- 
ere  , fa  rare  vertu.  Ils  étoient  encore 
ès-totichés  de  la  confidération  du  jeune 
rince , né  dans  le  camp , élevé  au  mi- 
eu  des  Légions , & à qui  ils  donnoient 
aême  entre  eux  le  furnom  de  Caligula3  . 
arce  que  dans  la  vue  de  lui  concilier 
amour'des  troupes  , on  l’accoutumoit 
porter  pour  chauflure  ordinaire  de 
>etites  bottines  ( caligas  ) femblables  à 
elles  des  foldats.  Mais  rien  n’agit  plus 
ortement  fur  eux , que  la  jaloufie  con- 
re  ceux  de  Trêves.  Ils  prient  Agrippine 

r:(ic  ? feminas  illuflres  , I comitatûs  foliti  , pcrgere 
ion  Centurtoncm  ad  tute-  I ad  Trevcros  , & extern * 
lam  , non  militem  , nihil  I fidei.  Pudoc  inde  5c  mi- 
ImpermrU  uxoris  , aut  | feracio. 

D v 
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De  j*c,7*ï#  re^er’  metcenc  au  devant  de 

' ,4‘  fon  pacage  : ôc  pendant  que  quelques- 
uns  la  retiennent  îk  l’empêchent  d’a- 
vancer , le  plus  grand  nombre  court  i 
Germanicus.  Ce  Prince  dans  le  premier 
mouvement  de  fa  douleur  & de  fou 
indignation  , parla  aux  foldats  en  ces 
termes. 

bifcouts^e  « Les  (j)  perfonnes  dont  la  retraite 

Germanicus  iy  vous  touche  fi  vivement . rte  me  font 

aux  Légions  . . 

» pas  plus  cheres  que  mon  pere  oc  que 
» la  République.  Mais  ni  l’Empereur  ni 
» l’Etat  ne  me  caufent  point  ici  d’a- 
» larmes  : ils  font  fuffifamment  défen- 
» dus , l’un  par  fa  Majefté  perfonnelle  , 
»>  l’autre  par  les  armées  répandues  dans 
« tout  l’Empire.  Ma  femme  & mon  fils, 
» que  je  livrerois  volontiers  à la  mort 
» pour  votre  gloire,  dévoient  être  mis 
y>  à l’abri  de  vos  fureurs  : afin  que  tout 
» ce  que  nous  avons  à craindre  de  cri- 
mes  de  votre  part  tombe  uniquement 
» fur  ma  tête , & que  le  meurtre  de  l’ar- 
»>  riere- petit- fils  d’Augufte,  & de  la 
» belle-fille  de  Tibère  , n’ajoute  pas 

(a)  Non  mihi  itxor  aut  jugent  & libcros  meoï  r 
filius  pâtre  & ReptiWicâ  qo.os  pro  gloria  veftra  li- 
tariorej  fimt  : fed  ilium  • bens  ad  cxicium  offèrrcm  , 
guident  fua  roajellas , Im-  ' procul  à furentibuj  fub- 
periüm  Roinauuiu  ceteri  inovco  , ut  quidquid  iltuc 
cxcicitus  défendent.  Cou-  fcclcri*  immiaet , uiea 


Digitized  by  Gôogle 


. T I B É R E , Ll  V.  I V.  8$ 
in  nouveau  degré  d’horreur  à vos  a*-  r.  7cr, 
ittentacs.  Car  quel  eft  le  forfait  donc D® h c‘  *4’ 
/ous  ne  vous  foyez  fouillés  pendant 
:es  derniers  jours  ? Quel  nom  vous 
donnerai-je?  Vous  appellerai-je  fol- 
dats  ? vous  qui  avez  alliégé  le  fils  de 
votre  Empereur.  Citoyens?  vous  qui 
foulez  aux  pieds  l’autorité  du  Sénat. 

Vous  avez  même  violé  les  loix  qui 
s’obfervent  en  guerre  entre  ennemis, 
le  droit  des  gens , & le  facré  caraétere 
des  perfonnes  publiques.  Jules  Céfar 
autrefois  appaifa  d’un  feul  mot  une 
violente  fédition  , en  traitant  de 
bourgeois  ceux  qui  manquoient  au  de- 
voir de  foldats.  Augufte  par  fa  pré- 
fence  & par  un  fimple  regard  confter- 

• na  les  Légions  viélorieufes  à Aétium. 

• Si  nous  ne  fommes  pas  encore  au 

> niveau  de  ces  Héros  , au  moins  leur 
» fang  coule  dans  nos  veines.  Quelle 
» couleur  peut  excufer  votre  rébellion? 

> Si  les  Légions  d’Efpagne  ou  de  Syrie 
» refuloient  de  nous  obéir  , ce  feroic 


:antùm  fanguine  piecur  ; l 
neve  occiius  Augufti  pco-  I 
nepos  , inrctfcâa  Tiberii  I 
nurus  , noceivtiotes  vos 
faciat.  Quid  cnim  pec  hos 
dies  inaufum  internera 
tumve  vobis  i Qut>d  no 
luen  huic  ccetui  dabo  i 


Militefne  appellem  ? qui 
filium  lmperatoris  veltri 
vallo  &c  armis  circumlc- 
diftis.  An  cive»  > ijinbus 
tam  projeta  Senatùs  auc- 
toritas.  Hoftium  quoquo 
jus , & facra  Iegationi*  , 
& fàsgentium  rupifti*. 

Dvj  * 
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®c  j*c7«f  **  une  ck°k  étrange.  Mais  vous  , liés 
‘ *4‘  » par  tant  d'endroits  à Tibère  y vous  , 
« première  Légion , enrégimentée  par 
jj  lui  y vous  , vingtième  Légion  , qui 
>»  l’avez  accompagné  dans  tant  de  com- 
*5  bats  , qui  êtes  comblée  de  fes  bien- 
jj  faits > eft-ce  là  la  reconnoifTance  que 
jj  vous  témoignez  à votre  Général  ? 
jj  Pendant  que  mon  pere  ne  reçoit  que 
» d’agréables  nouvelles  des  autres  Pro- 
»>  vindes  , faut- il  que  je  lui  en  envoie 
jj  de  fi  trilles  ? faut-il  que  }e  lui  appren- 
jj  ne  que  les  nouveaux  foldats  qu’il  a 
jj  enrôlés,  que  les  anciens  avec  lefquels 
» il  a combattu,  ne  font  fatisfaits  ni  par 
» congés  , ni  par  largefTes  : qu’ici  feu- 
y»  lement  on  égorge  les  Centurions,  on 
jj  chaffe  les  Tribuns  , on  outrage  les 
j>  Députés  du  Sénat  : que  les  camps  & 
j>  les  fleuves  font  teints  de  fang,  & que 
» moi-même  à la  merci  d’une  troupe 
jj  de  forcenés , Je  ne  refpire  que  par 
jj  grâce  ? Pourquoi  (a) , en  ce  premier 
jj  jour  où  je  vous  avois  affembles , m’a- 
jj  t-on  arraché  des  mains  le  fer  dont  je 
jj  voulois  me  percer  ? O imprudence  de 
jj  mes  amis  ! Celui  qui  me  préfentoit 

( <*  ) Cm  enim  primo  I O improviciï  atnici  ! Me- 
«oncionis  Hie  fcrrum  illtid  I liùs  & amantiùs  illc  cyji 
^uod  peâori  meo  iafi-  | gladium  olicicbtt. 
ï«e  puaJbauj  dtuuiüis  î 1 
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"on  épée  , me  rendoit  un  bien  meil-  Am- 

/ • a • ? • De  X*  C«  14* 

eue  iervice.  Au  moins  j aurois  péri , 

tvant  que  d’être  le  témoin  de  tant  de 
:rimes  commis  par  mon  armée.  Vous  ' 
eufliez  mis  à votre  tête  un  Général 
}ui  eût  laide  ma  mort  impunie , mais 
vengé  celle  de  Varus , & le  carnage 
de  fes  trois  Légions.  Car  aux  Dieux 
ne  plaife  que  les  Belges , donc  ia  bon- 
ne volonté  prévient  mes  defirs , puif- 
fent  s’approprier  l'honneur  d’avoir 
relevé  la  gloire  du  nom  Romain  , 
d’avoir  réprimé  les  peuples  de  la  Ger- 
manie.Que  (a)  ce  fou , 6 divin  Auguf- 
te , votre  grande  ame  reçue  mainte- 
nant dans  le  ciel  ; que  ce  foit  votre 
image  ici  préfenre,  ômon  pere  Dru- 
fus , 8c  le  louvenir  de  votre  nom , qui 
infpirent  à ces  mêmes  foldats  qui  m’é- 
coutent, l’ardeur  d’une  fi  noble  ven- 
geance. Déjà  ils  commencent  à déve- 
nir acceflibles  à la  honte  & au  fenti- 
ment  de  la  gloire.  Que  le  refpeét 
qu’ils  confcrvent  pour  votre  mémoi- 
re , achevé  de  les  rappeller  à leur  de- 
voir , 8c  tourne  contre  l’ennemi  des 

(a)  Tua,  dive  Augufte,  intrat  , eluant  halte  ma- 
r!o  recepca  mens,  tua,  culain,  irafque  civiles  in 
ter  Dritfe  , imago  , iif-.  cxiciiun  hoftibus  venant  ! 

:m  iftis  cum  militibtis  , Vos  quoqne  . quorum  aiia 
10s  jam  pudor  8c  gloiia  Bijnc  ota  , alia  pedoca  ior 
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*>  fureurs  criminelles  enrre  citoyens.  Ec 
»>  vous  , foldats  , fur  le  vifage  defquels 
» je  découvre  le  changement  de  vos 
» cœurs , il  vous  rentrez  dans  le  refpeét 
» pour  les  Députés  du  Sénat , dans 
» l’obéiffance  à l’Empereur  , lî  vous 
» voulez  me  rendre  ma  femme  & mon 
» fils,  féparez-vous  de  la  contagion  du 
» crime , diftinguez  votre  caufe  d’avec 
» celle  des  fédirieux.  Voilà  le  témoi- 
» gnage  le  plus  sûr  que  vous  puifliez 
» me  donner  de  votre  repentir  : ce  fera 
» le  gage  de  votre  fidélité.  » 
les  mutins  A ce  difcours  les  foldats  ne  répondi- 
fe  reconnoif-  rent  que  par  d’humbles  fupplications  , 
par  eux  - mê-  par  1 aveu  de  leurs  torts  : priant  fer- 
mes juftice  manicus  de  châtier  les  coupables  , de 

des  plus  cou-  1 * . , 1 . r * 

pabies.  pardonnera  ceux  qui  navoient  tauli 
que  par  erreur  & par  imprudence,  &C 
de  les  mener  à l’ennemi  \ mais  fur-  tout 
le  conjurant  de  rappelltr  la  PrincefTe,de 
leur  rendre  le  nourrifïbn  des  Légions  , 
( c’étoic  ainfi  qu’ils  appelloient  le  jeune 
Prince  ) & de  ne  pas  le  livrer  en  otage 
aux  Gaulois  Germanicus  s’exeufa  de 
faire  revenir  Agrippine , alléguant  l’ap- 
proche de  fes  couches  & de  la  mauvaife 


tucor , fi  legatos  Senattti , . tailu  , 8c  dividhe  ttnbi- 
obfequium  Imperatori  , fi  j dos.  Id  fiabile  ad  ptrni- 
mihi  conjurent  ac  filiu.n  I tentiam  , id  fidei  viucu- 
xeddicis , dilcedke  à cou-  ® lunx  ctic. 


Digitized  by  C?TÔ 


T I B É R 1 , L I V.  I V.  87 
fcm.  Il  promit  de  rappeller  Ton  fils  ; An>  r-  7*r* 

1 n •*  1 \ De  J.  C.  14« 

pour  le  rette  , il  leur  en  renvoya  a 
c-mêmes  l’exécution, 
rotalement  changés , les  foldats  par- 
irent  tout  le  camp  pour  chercher 
ix. qui  avoient  eu  le  plus  de  part  à la 
lition  , & les  ayant  faifis  & chargés 

chaînes  , ils  les  amènent  devant 
Cétronius,  Commandant  de  la  pre- 
ere  Légion.  Voici  de  quelle  façon 
xerça  ce  jugement  militaire  , dont 
xemple  eft  très-fingulier.  Les  Légions 
oient  aflfemblées,  l’épée  nue  à la  main, 
n Tribun  faifoit  monter  l’accufé  fur 
1 lieu  élevé d’où  il  pût  être  vu  de 
us.  Si  le  cri  unanime  le  déclaroit  cou- 
ible  , on  le  jettoit  en  bas , & il  étoit 
r le  champ  mafiacié.  Le  foldat  prê- 
ût  avec  joie  fes  mains  à ces  exécutions 
nglantes  , par  lefquelles  il  s’imaginoit 
; juftifier  : & Germanicus  ne  s’y  oppo- 
)it  pas , parce  que  l’odieux  n’en  retom- 
oit  pas  fur  lui.  Les  vétérans  firent 
areillement  juftice  des  plus  criminels 
'entre  eux  : & auflî-tôt  après  ils  furent 
nvoyés  dans  la  Rhétie  , fous  prétexte 
e défendre  cette  Province  contre  les 
uéves,qui  la  menaçoient.  Le  véritable 
notifétoit  (a)  de  les  éloigner  d’un  camp» 

(a)  Ut  avellcrencur  caftri , truertma  adiiuc,  uoa-miùù* 
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dans  Rome 
pend an.  cous 
ces  mouve- 
weus. 


88  Histoire  des  Empereurs. 
où  reftoit  une  impreflion  de  férocité  & 
d’horreur  , autant  par  la  rigueur  du 
remede , que  par  le  fouvenir  du  crime 
qu’il  avoir  exigé. 

Germanicus  fit  enfuite  la  revue  des 
Centurions , à laquelle  il  admit  les  fol- 
dats  : pratique  bien  populaire;  & qui, 
fi  elle  étoit  introduite  par  Germanicus , 
& non  pas  prefcrite  par  un  ufage  conf- 
iant , marquoit  dans  ce  Prince  une 
grande  condefcendance  pour  les  trou- 
pes. Chaque  Centurion  cité  à fon  rang 
aéclaroit  fon  nom , la  Compagnie  qu’il 
commandoit , fa  patrie  , le  nombre  des 
campagnes  qu’il  avoir  faites,  fes  belles 
aétions  dans  les  combats;  & ceux  qui 
avoient  reçu  des  dons  militaires  , les 
produifoient.  Si  les  Tribuns  & la  Lé- 
gion lui  rendoient  témoignage  de  va- 
leur tk.  de  bonne  conduite  , il  gardoic 
fa  place  : fi  d’un  commun  fentiment  on 
le  taxoit  d’avarice  ou  4e  cruauté  , il 
étoit  *ca(Té. 

La  nouvelle  de  ces  mouvemens  fi 
violens  des  Légions  de  Germanie  étoic 
arrivée  à Rome  , avant  que  l’on  y eût 
appris  la  fin  de  la  fcdition  de  Pannonie  : 
& les'(rt)  citoyens  alarmés  blâmoienc 

afperitate  remedii , quàm  | (a)  T repu!  a civitas  iucu- 

fccleiis  mcmoiiâ.  [ face  Tibetiuin , qutxi  du» 
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Tibère  de  s’amufer  dans  la  ville  à 
jouer  par  une  modeftie  feinte  du  Sénat  e • ' ,4* 
& du  peuple,corps  foibles  &c  fans  armes, 
pendant  que  le  foldat  fe  portoit  à la 
défobéiflance,  fans  pouvoir  être  réduit 
au  devoir  par  deux  jeunes  Princes , dont 
l’autorité  naifTante  n etoit  pas  capable 
de  fe  faire  refpeéter.  On  vouloir  qu’il 
fe  tranfportât  lui-même  fur  les  lieux  , 
qu’il  opposât  la  Majefté  Impériale  à des 
mutins,  qui  fe  foumettroient  infaillible- 
ment , dès  qu’ils  verroient  devant  eux 
leur  Souverain , feul  &c  abfolu  difpenfa- 
teur  des  châtimens  8c  des  récompenfes. 

»>  Augufte  a bien  pu  , difoit-on  , faire 
*j  tant  de  fois  dans  un  âge  déjà  avancé 
« le  voyage  de  Germanie  : & Tibère 
» demeure  ici  tranquille,  épiant  & chi- 
« canant  les  mots  8c  les  lyllabes  qui 
jj  échappent  aux  Sénateurs  ! La  (a)  fer- 
>j  vitude  de  la  ville  eft  fuffifamment  éta- 
jj  blie  : c’efH'efprit  du  foldat  qu’il  faut 
»>  ménager  , pour  l’amener  à vouloir 
« bien  fouffrir  la  paix. 

Malgré  ces  difcours , qui  parvinrent 


Patres  &c  plebera  , invali- 
da Sc  incrmia , cunfhtio- 
ne  fiiSi  ludificetur  , diifi- 
dcat  intérim  miles , nec 
duorum  adolefceiuinm  , 
oondum  adultâ  auitoti- 


tate  comprimi  quear. 

(a)  Satis  provifum  urba- 
næ  fervituti  : miliraribus 
animis  adhibenda  fomen- 
ta , ut  ferre  pacem  ve- 
lint.  j 
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• 7«i-  aux  oreilles  de  Tibère , il  fe  tint  ferme 

" *4i  & inébranlable  dans  la  réfolution  de  ne 
point  abandonner  la  Capitale,  de  peut 
de  s’expofer  lui-même  & la  République 
à quelque  grand  danger.  En  effet  diver- 
ses confidcrations  le  retenoient.  L’ar- 
mée de  Germanie  étoit  plus  puiffante  , 
& celle  de  Pannonie  plus  voifme.  La 
première  puuvon  s'appuyer  de  toutes 
les  forces  des  Gaules  : l’autre  menaçoie 
l’Italie.  Laquelle  donc  devoit-il  préfé- 
rer ? Et  il  craignoit  que  celle  qu’il  pa- 
roîtroit  moins  confidérer  ne  s’en  offem 
sa t,  & n’en  devînt,  plus  .inrraitafileï 
Au  (a)  lieu  que  partageant  fes  deux  fils 
entre  les  deux  armées,  il.traitoit  l’una 
& l’autre  également  : & rie  comœettôit 
point  la  Majefté  Souveraine  , toujours 
plus  refpeétée  à une  grande  diftance. 
D’ailleurs  il  penfoir  que  les  jeunes  Prinr 
ces  pouvoient  s’exeufer  d’accorder  cer-s 
taines  demandes  du  foldat,  en  les  ren- 
voyant à leur  pere } & que  fi  les  mutins 
réfiftoienc  à Germanicus  ou  à Drufus  * 
il  y avoit  encore  efpérance  pour  lui  , 
foit  de  les  appaifer  par  fon  autorité,  foie 
de  les  réduire  par  la  force.  Mais  s’ils 
méprifoient  une  fois  l’Empereur,  quelle 

(a)  At  per  filios  parircr  1 cui  major  è longinqu» 
adiri  , majcibue  lalvâ  , | rcyciemu. 
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rplTourcejefïeroit-il  ? Telles  étoient  les AfI-  **  7*v 
penfées  de  Tibère.  Néanmoins  par  goût Ue  L C*  I4* 
pour  la  diffimulation , & afin  de  paroî- 
tre  donner  quelque  chofe  aux  defirs  des 
citoyens , il  annonça  qûil  partirait  $ ü 
choifit  ceux  qui  dévoient  l’accompa- 
gner , fit  .préparer  , fes  équipages  » tint 
.une  flotte  prete.  Enfuite  prétextant  ou 
/hiver  y ou  le  befoin  des  affaires,  il 
demeura  ^ «étant  donné  le  plaifir  de 
tromper  tout  le  public. 

Cependant  la  lédition  n’étoit  pas  en-  Germanieus 
core  entièrement  appaifée  dans  la  Ger-  ^ûii^rie* 
manie.  Deux  Légions , la  cinquième  8c  armes  deux 
la  vingt-unieme  , campées  au  lieu  aprLésions  0P*' 
pelle  * Vetera  j perfiftoient  dans  leur  n‘ Jr^amen 
aéfobéiffance.  Elles  étoient  les  plus  cri  -dans  le  Duché 
minelles  : c’étoit  par  elles  qu’avoient^  CWv“* 
commencé  les  troubles  : les  plus  grands 
excès  qui  fe  fuflent  commis  étoient 
leur  ouvrage  : 8c  fans  être  ni  effrayées 
par  le  fupplice  , ni  touchées  du  repen- 
tir de  leurs  camarades  , elles  gardoient 
toute  leur  fierté  8c  toute  leur  audace. 
Germanieus  réfolut  d’employer  les  ar- 
mes contre  des  opiniâtres.  H affembla 
des  forces  & une  grande  multitude  de 
barques  , pour  descendre  à eüx  par  le 
Rhin. 
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âk.  r.  7«j.  Céroit  à regret  qu’il  prenoit  ce  par- 
e,  ,i4'  ti  extrême.  Ainfi  .avant  que  de  le  mec- 
fidèles  à leut  tre  a execution  , voulant  tenter  encore 
devoir  le  p'é-  Une  derniere  relTource  , il  écrit  à Céci- 
unTexécutfoir  na , qui  commandoit  le  quartier  d’hiver 
fangiauce  occupé  par  les  Légions  mutinées  , 6c  il 
pïus  * criini-  l'avertit  qu’il  va  arriver  avec  Une  püif- 
nci*.  fante  armée  ; & que  fi  Ton  ne  prévient 
fa  vengeance  par  le  fupplice  des  fédi- 
tieux , il  fera  main- baffe  fur  tous  fans 
diftin&ion.  Cécina  mande  fecrétement 
les  foldats  chargés  de  porter  les  aigles  , 
ou  les  ehfeignes , & tous  ceux  qu’il  fa- 
voit  les  mieux  intentionnés  : il  leur  lit 
la  lettre  de  leur  Général , les  exhorte 
à fauver  leurs  Légions  de  l’ignominie  , 

& à fe  fauver  eux-mêmes  de  la  mort  , j 
leur  repréfentant  (a)  que  lorfque  les  cho- 
fes  font  tranquilles,  on  difeute  lacaufe 
de  chacun  , on  traite  chacun  félon  fes 
mérites  ; mais  que  fi  l’on  en  vient  aux 
armes  , l’innocent  périt  avec  le  coupa- 
ble. Ceux-ci  fondent  leurs  amis  , leurs 
connoiflances  , & s’étant  affinés  que  la 
plus  grande  partie  du  campétoit  fidele 
à fon  devoir  , de  l’avis  de  Cécina  , ils 
conviennent  d’un  tems  pour  maflacrer 

(a)  lit  pace  cauf»  & me-  I ingruac  , innocentes  ac 
lita  Ipeftaii  : ubi  bcllum  • noxios  juxtà  cadere. 
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les  auteurs  de  la  féduion  & les  plus  a*,  k.  y tf« 
fouillés  de  crimes.  Dej.  c.  *4,, 

• Au  lignai  donné  , ceux  qui  avoient 
le  mot  entrent  l’épée  à la  main  dans  les  ' 
tentes  , & égorgent  leurs  camarades 
qui  ne  s’attendoient  à rien  moins , fans 
<jue  ;per(onne  puifle  deviner  quelle  eft, 

1 origine  de  ce  carnage  , ni  où  il  fe  ter- 
minera. Ce  (a)  fut  une  efpece  d’aéfcion 
de  guerre  civile , mais  telle  qu’il  ne  s’en 
eft  jamais  vu  aucune.  Les  combattans  ne, 
forment  point  deux  corps  rangés  l’un, 
vis-à-vis  de  l’autre  ^ & partis  de  depx 
camps  différens.  Des  foldats  qui  avoient 
mangé  enfemble  pendant  le  jour , repo- 
fé  enfemble  une  partie  de  la  nuit , au 
fortir  du  même  lit  deviennent  ennemis, 

& s’attaquent  avec  fureur.  Les  cris , les , 
bieiïures;,  le  fang  r_  frappent  les  yeux  & • 
les  oreilles  ; la  caufe  eft  ignorée  : un  > 
emportement , qui  parpît  fortuit  gou- 
verne tout  cet  éyénement  : fi  ce  n’eft  : 
que  lçs  féjditieux  ayant  enfin  reconnu  à 
qui  l’on  en  vouloir  , tâchèrent  de  fe 

r i ' .i  . saotn  . (■'  î rt'r.  ’ • ; V * r. 

(a.)  Diverfa  arnnium  qu»  ingerunt  tels.  Clamor  , 
unqiiam  .accidcre  civilum  vulucr'a  , fanguis  palam  : > 
armorum  faciès.  Non  prse-  caufa  in  occulto  cetera  i 
lie, non  adverfisè  caftrjs  > fors  régit:  & quidam  bo-  ; 
fed  iifdeui  è fubilibus  , nomm  tard  , pcfiquam 
quos  fimul  vefcenees  dies , intelleûo  in  quos  (atvire- 
firaul  quieto».  nox  .babue-  tur , .pçffimi  quoque  arma 
Ht , difcsdunt  in  partes , rapuerant.  Neque  Legatm  ; 
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a*.  R.  7 <q.  réunit , & taerent  quelques-uns  de  cenr 
Dt  J.  c.  *4  ju  bon  parti.  Point  de  Lieutenant  Gé^ 
néral , point  de  Tribun  , qui  modéré 
Faétion  j elle  eft  abandonnée  â la  fou- 
gue du  foldat , qui  céda.»  loEfqu’il  fut 
las  du.  carnage.  Après  cette -exécution 
terrible  GermànicuS  arrivai  bien  affligé, 
verfant  des  larmes  , & difant  que  ce 
ri’étoit  pas  là  un  remede  , mais  un  dé- 
faire pire  que  la  perte  d’une  bataille  j 
& il  fit  brûler  les  corps  de  ceux  qui 
a?voient  été  tués.  1 

Courte  & • Furieufes  encore-,  (a)  & confervarrt 
pédiuôn  con"  “W  im preflion  d’aVeugle  màhie , lés  Lé- ■ 
trc  les  Ger-gions  font  faifies  del’ardeur  de  marcher 
maws.  à;  l'ennemi , comme  pour  expier  leurs 
crimes  : 8c  elles  fe  perfuaderent  que  ce 
n’eft  que  par  leur  fang' glbrieufemenc . 
verfé  qu’elles  peuvénc  effacer  -la  tdche  ! 
du  fang  de  leurs  camarades  dont  elfes  fe : 
font  èouveftés  y & èn;appàlfer  les/  ma-J 
nés  irrités1.1  Quoique  la  farfôn  fut  très-' 
avancée  , Germaniciis  fe  prêta  à'  leurs 


t ‘t .j  c 

aut  Tribunus  moderatot 
acquit’:  petmiflà  vulgoiiér: 
centia  , atque  çkio  , & fa+>  j 
t liras.  Mox  iugrollus  caf-  . 
tra  Germaniciis  , non  mes  i 
dicinam  illud  piurimis 
cum  lacrymii , fed  cladem  i 
appellans  , cteraari  cor-  i 
para  j.ubeu  . ■ i 


prêtî 

(a)  Truces  etiani  tum 
animoi  - bupido  in  volât 
eundi  in  boftem  , piatu- 
lura  fil  rôtis  i aca  aliter 
pefffc  plaoari  ' corumîlito- 
num  mânes  , quàm  (ï  ped- 
roribus  impiis  honella  vul- 
neta  accepUTam.  •-  - 


v GBogle 


■’  T t b é r e , L i V.  î Vv  j>5 
tranfporrs  , & ayant  jetté  un  pont  furA"-  K'c76*' 
•le  Rhin  , il  pafla  ce  fleuve  avec  douzeDc  ’ ' 
mille  hommes  de  pied  tirés  des  quatre 
;Légions  qui  avoient  caufé  les  troubles , 
vingt  fix  cohortes  auxiliaires  , faifant  à 
■peu  près  un  pareil  nombre  d’infanterie , 

ÎBc  environ  deux  mille  quatre  cens  che- 
naux , partagés  en  huit  efcadrons. 

<■  Les  Germains  n’étoient  pas  loin  , 
tranquilles,  & jouiflant  avec  tatisfaéHoti 
du  repos  que  leur  laifloienc  les  divifions 
inteftines  des  Romains.  Gerrrtanicus 
averti  d’une  fête  qu’ils  célébroienr  avec 
toute  la  licence  &C  tous  les  défotdres  qui 
accompagnent  les  réjoui  (Tances  des  Bar- 
bares , fit  une  marche  forcée  & fecrete 
pour  les  furpréndre  pendant  la1  nuit.  Il 
ies  trouva  enfevolis  dans  le  vin  & dans 
le  fommeil  i point  de  corpi-de-gardes , 

-point  de  fentinellés  : aucune  des  pré- 
cautions qu’ri  n’eft  pas  permis  de  négli- 
ger , même  en  pleine  paix.  Le  carnage 
fut  grand  : Germanicus  s’étendit  dans 
“tout  le  pays  des  Marfes  , où  il  porta  le 
'fer  & le  feu  dans  un  efpace  de  cinquante 
milles: H renverfa  le  temple  de  (<z)  Tan- 

fana  , Divinité  très -révérée  dans  ces 

1 • * • ' » 

» 1 . i 

(a)  II  parole  que  c‘i-  1 mains  , comme  Sylvain 
toit  la  Divinité  des  fo-  I chej  les  Romains,  , \ 
rets , adorée  eAq  les  Gtr - J 
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An.  r.  76 y régions  : tout  cela  fans  perdre  un  feul 

De  J.  c.  14.  ^0|jat  > parce  qu’il  n’eut  affaire  qu’à  des 
ennemis  ou  encore  endormis  , ou  dif- 
perfés  par  la  fuite  , fans  armes  & fans 
défenfe.  . , 

Au  retour  , trois  peuples  de  ces  con- 
trées , les  Bruétéres  , les  Ufipiens  , & 
lesTubantes  , ayant  réuni  leurs  forces, 
entreprirent  d’inquiéter  la  marche  des 
Romains.  Ils  obferverent  le  moment  ou 
la  tête  de  l’armée  Romaine  étoit  enga- 
gée , & filoit  dans  un  bois  épais  qu’il 
falloir  travetfer , & ils  tombèrent  fur  les 
cohortes  auxiliaires  qui  formoient  l’arr 
tiere- garde.  Germanicus  avoit  prevu 
cette  attaque.  Il  accourt  à la  vingtième 
Légion , qui  étoit  la  plus  proche  au  lieu 
où  l’on  combatroit.  Il  exhorte  les  fol- 
dats  à mériter  que  l’on  oublie  leurs 
mouvemens  féditieux.  « Allez  , amis, 
» hâtez-vous  de  couvrir  vos  fautes  par 
» un  glorieux  exploit.  » La  Légion  ani- 
mée par  ces  paroles  , s’avance  contre 
l’ennemi , l’enfonce , & en  taille  en  piè- 
ces une  partie.  Pendant  ce  tems  la  tête 
de  l’armée  fortit  du  bois  , & drefTa  un 
camp  bien  fortifié.  Le  refte  de  la  mar- 
che fut  tranquille  : & le  foldat  content 
de  fon  expédition  récente  , & oubliant 
le  pafle  , rentra  paifible  dans  fes  quar- 
tiers d’hiver.  Ces 
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' Ces  nouvelles  portées  à Tibère  lui  a n.  r..  75,-. 
cauferent  en  même-tems  de  la  joie  & DcjircdeTi- 
deVinquiétude.  11  étoit  bien-aife  de  voir  bérc  . mêlée 
la  fedition  appaifée  : mais  les  voies  par  d’inii,,,etuclc' 
lefquelles  elle  l’avoit  été  lui  déplaifoient. 

C’étoit  pour  lui  un  fujet  de  foupçons  &c 
d’alarmes  , que  ces  largeffes , ces  con- 
gés accordés  avant  le  tems  , qui  ga- 
gnoient  à Germanicus  l’affe&ion  des 
foldats.  11  étoit  jaloux  de  la  gloire  que 
ce  jeune  Prince  acquéroic  dans  les  ar- 
mes. Mais  fur-tout  il  craignoit  en  lui  uu 
rival , qui  auroit  pu  , s’il  eut  fécondé 
les  vœux  de  fes  troupes , afpirer  à l’Ern- 
pire.  11  étoit  tellement  frappé  de  cette 
idée,  qu’il  avoit  feint  une  maladie,  pour 
donner  lieu  à Germanicus  de  penfer 
qu’il  n’autoit  pas  long  tems  à attendre. 

Et  la  modeftie  d’un  Prince  , qui  lui 
- avoit  fi  bien  prouvé  fa  fidélité , ne  le 
xafliiroit  pas  : parce  que,  fuivant  la  re- 
marque de  Dion  , fe  connoifïanc  lui-  • 
même  fouverainement  dîflimulé,  & fa- 
chant  que  ce  qui  paroilToic  de  lui  au  de- 
hors étoit  tout  le  contraire  de  ce  qu’il 
penfeit  intérieurement , il  croyoit  que 
les  autres  lui  reflembloient , & qu’il 
n’appartenoit  qu’aux  dupes  d’admettre 
de  la  fincérité  dans  les  hommes. 

U rendit  néanmoins  au,  Sénat  u«t 
Tome  II,  E 
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7<î-  compte  avantageux  des  fer vices  que 
' I4‘  Germanicus  avoit  rendus  à la  Répubii* 
que , & il  le  loua  beaucoup  , mais  par 
un  difcours  trop  orné  & trop  travaillé 
pour  qu’on  le  jugeât  partir  du  cœur.  U 
parla  plus  modellement  de  Drufus  , & 
du  mouvement  d’Illytie  pacifié  par  Tes 
foins  : mais  le  peu  qu’il  en  dit , ce  fut 
d’un  air  naturel , & qui  donnoit  à con- 
noîrrequ’il  penfoit  férieufement  ce  quil 
difoit.  Il  ratifia  , & étendit  aux  Légions 
de  Pannonie  , tout  ce  que  Germanicus 
avoit  accordé  à celles  qu’il  comman- 
doit  : indulgence  qui  n’étoit  point  du 
tout  dans  le  génie  de  Tibère  , & qui  , 
donnée  aux  circonftances , ne  fut  pas  de 
longue  durée. 

* §•  II. 

Mort  de  Julie  fille  d*  Augu fie.  Sempro - 
nius  G r a c ch  us  tué  par  ordre  de  Tibère. 
Tibère  j porté  par  caractère  à la  cruau- 
té j la  déguife  fous  un  grand  extérieur 
de  douceur  & de  modération.  Il  montre 
un  grand  % cle pour  la  juflice.  Ilne  foule 
point  les  peuples.  Il  affecte  des  maniè- 
res populaires.  C'étoit  la  crainte  quil 
avoit  de  Ge  rmanicus  j qui  Tobligeoit  de 
fe  contrefaire.  Il  permet  les  pourfuites 
pour  caufe  de  prétendus  crimes  de  lèfe- 
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majeffé.  A ffaire  de  Falartius  <S*  de  Ru - 
Affaire  de  Granius  Marcellus. 
Libéralités  faites  à propos  par  Tibère. 
Il  y mêle  en  certains  cas  la  févéçité. 
Débordement  du  Tibre.  Projet  de  dé- 
tourner les  rivières  qui  s’y  jettent.  L’A- 
chaie  & la  Macédoine  deviennent  Pro- 
vinces de  Céfar.  Coutume  de  I ibère 3 de 
perpétuer  dans  les  places  ceux  qu’il  y 
avait  mis  une  foi  f.  Vices  de  Drufus. 
Tibère  s’ ab fient  des  jeux  & des  fpecla - 
clés. Fureur  des  Romains  pour  les  Pan- 
tomimes.S éditions.  Réglement  à ce  fu- 
jet.  Legs  d’ Au guffe  au  peuple  > acquitté 
tin  peu  tard  par  Tibère.  Trijle  fort  d'un 
plaifant.  Centième  denier  maintenu. 
Révocation  de  ce  qu  av oient  extorqué 
les  féditieux  én  Germanie.  Guerre  de 
Germanie.  Expédition  de  Germanicus 
contre  les  Cattes.  Ségefie  affiégé par  fes 
compatriotes.  Germanicus  le  délivre. 
Difsours  de  Ségejle  à Germanicus. 
Ar minius  fait  prendre  les  armes  aux 
Chérufques  & aux  peuples  yoifns . Ger- 
manicus marche  contre  lui.  Il  rend  les 
derniers  devoirs  aux  reffes  de  V arus  & 
de  fes  Légions.  Il  eff  blâmé  par  Ti- 
bère. Action  entre  les  Romains  & les 
Germains  j ou  V avantage  eff  égal.  Re- 
tour de  l’armée  Romaine . Quatre  Lé- 

E il 
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gions  fous  la  conduite  de Cécina  courent 
un  grand  danger s'en  tirent  par  leur 
valeur.  Faux  bruit  de  la  défaite  entière 
de  ces  Légions.  On  penfe  à rompre  le 
pont  fur  le  Rhin. Agrippine  V empêche» 
Tibère  prend  ombrage  d’ Agrippine. 
Deux  Légions  fous  la  conduite  de  P, 
V itellius  courent  rifque  d'être  fubmer - 
gé es.  Libéralité  & bonté  deGermanicus. 
il  reço  it  en  grâce  SégiméruSj  & fon  fils . 
Il prend  la  réfolution  de  tranfporterpar 
mer  toutes  fes  troupes  en  Germanie . 
Flotte  de  mille  bâtimens.  Courte  expé- 
dition vers  la  Lippe.  Embarquement . 
Route  de  la  flotte  jufqu'à  V embouchure 
de  l'E ms.  Entretien  d’ A r minius  avec 
fonfrere  Flavius  3 qui  ftrvoit  dans  l'ar- 
mée Romaine.  Germanicus pajfe  leV é- 
fer.  Il  s'ajfure  fecrétement  des  difpofi- 
tions  de  fes  foldats.  Songe  de  Germa- 
nicus. Son  difeours  aux  foldats.  Armi- 
nius  exhorte  les  fie  ns.  Bataillé  gagnée 
par  les  Romains.  Seconde  bataille  où 
- les  Romains  font  encore  vainqueurs. 
' Trophée,  fies  Angriv ariens  fournis. 
Retour  des  Romains  par  mer.  Tem- 
pête. Défafire  de  la  flotte.  Douleur  de 
Germanicus.  Ses  foins  pour  recueillir 
fes  foldats.  Expéditions  contre  les 
* Cattes  & les  Marfes.  Effroi  des  Ger- 
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mains.  Retour  des  Légions  dans  leurs 
quartiers  d’hiver.  Germanicus  rappel- 
le. Il  neut  point  de  fuccejjeur  dans  le 
commandement  général  des  Légions 
de  Germanie . 
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Ette  même  année  la  malheureufe  ak.  r 7<f. 
Julie,  fille  d’Atigulle,  termina  un De  c'  M* 
exil  de  feize  ans  pat  une  mort  que  cau-;^  avvùguf- 
fa  , on  du  moins  accéléra  la  mifere.  «. 
Quelque  juftement  irrité  que  fon  pere Y T“' Ann' 
fût  contre  elle,  en  lui  lailTant  la  vie , il  Sutt.  Tib. 
avoir  cru  avec  raifon  devoir  lui  fournir  J0** 
des  alimens  ; & l’ayant  transférée  de 
Tille  de  Pandararia  à Rhége , il  lui  avoir 
donné  cette  ville  pour  prifon.  Tibère  , 
qui  autrefois  avoir  intercédé  pour  elle, 
ne  fut  pas  plutôt  feul  maître , qu’il  lui 
retrancha  la  penfion  alimentaire , pré- 
textant , par  une  indigne  chicane , qu’il 
n’en  étoit  point  fait  mention  dans  le 
teftament  d’Augufte  ; & de  plus  il  la 
fit  garder  étroitement  dans  fa  maifon  , 
fans  lui  permettre  d’en  fortir.  Ainfi  Ju- 
lie , fille  & femme  d’Empereurs,  man- 

3uant  du  néceflaire , mourut  prefque 
e faim  j & un  fi  trille  fort , quoiqu’elle 
l’eût  bien  mérité  par  fes  horribles  défor- 
dres  , ne  laifla  pas  d’exciter  l’indigna- 
tion contre  celui  qui  violoit  à fon  - 

. Eiij 


Digitized  by  Google 


ioi  Histoire  des  Empereurs, 
a».  R.  7<f.  égard  tous  les  droits  de  l’humanité. 
^Seniptnte  Un  de  fe*  corrupteurs  périt  à peu  près 
cucchuj  tué  dans  le  même  rems  par  l’épée  : homme 
Tibère*1"  de  (lu'  i°ign°ir  à l’avantage  d’une  grande 
Tm.  naiflànce  un  efprit  aifé,  & une  éloquen- 
ce dont  il  n’avoit  pas  fu  faire  un  bon 
ufage.  Sempronius  Gracchus  avoir  com- 
mencé d’entretenir  un  commerce  adul- 
téré avec  Julie , dès  le  tems  qu’elle  étoit 
mariée  à Agrippa.  Confiant  dans  le  mal, 
il  n’interrompit  point  fes  intrigues  cri- 
minelles depuis  qu’elle  étoit  devenue 
1 ’époufe  de  Tibère.  11  aigrifloit  même 
l’efprit  de  la  Princefle  contre  fon  mari: 
& l’on  crut  qu’une  lettre  écrite  par  Ju- 
lie à Àugufte  pour  fe  plaindre  amére- 
_ment  de  Tibère , lui  avoit  été  diélée  par 
Gracchus.  11  méritoit  donc  bien  l’exil 
auquel  A ugufte  le  condamna.  Tranfpor- 
lé  dans  l’ifle  deCercine  près  del’Afri-' 
que,  il  y foutint  fa  longue  difgrace  avec 
afTez  de  courage , & il  ne  montra  pas 
moins  de  fermeté  dans  fes  derniers  mo* 
mens.  Les  foldars  chargés  de  le  tuer  le 
trouvèrent  fur  le  rivage  de  l’ifle  occupé 
de  penfées  trilles,  & s’attendant  au  mal- 
heur qui  le  menaçoit.  Il  les  pria  de  lui 
accorder  un  court  intervalle,  pour  faire 
connoître  par  lettres  fes  dernieres  inten- 
tions à fa  femme  Alliaria  : après  quoi  il 
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•Tibère,  L i v.  IV.  ioj 
préfenta  la  gorge , Si  reçut  le  coup  de  la  Al*-  * 7* f* 
mort  avec  (j)  une  confiance  qui  foute- Ul  ' . ‘ *4’ 
noit , dit  Tacite,  la  gloire  du  nom  qu’il 
portoit  : fa  vie  en  avoir  été  l’opprobre. 

Selon  quelques  Auteurs , les  foldats  qui 
le  tuerent , n etoient  pas  venus  direéte- 
meut  de  Rome  , mais  avoient  été  en- 
voyés par  L.  Afprénas , Proconful  d’A- 
frique , fur  les  ordres  de  Tibère , qui  s’é-* 
toit  Hatté  de  faire  palier  Afprénas  pour 
l’auteur  de  la  mort  de  Gracchus.  Cette 


petite  finefle  eft  alfez  conforme  à tout 
le  refte  des  procédés  de  ce  Prince.  •* 

C’eft  ainfi  que  Tibère  commençoit1  Tibère  porté 
à déceler  le  penchant  à la  cruauté  , quij>a[a  ^auré” 
avoir  paru  en  lui  dès  fon  enfance , com-  la  ^cgun'e 
me  le  prouve  le  tnor  célèbre-  de  fon  pré-<ousu“  &ran<l 
cepteur  , qui  pour  exprimer  la  bail .elfe, Wour&dc 
d’ame  & 1’lmtneur  fauguinaite  de  fonmo^etatl(jU* 
éleve  , le  définiflbir  une  (b)  loue  pmtriç 
avec  du  ping.  Il  fe  cachoit  néanmoins 
dans  les  commencemens  de  fon  Empire: 

A:  aux  traits  d’inhumanité  que  je  viens 
de  rapporter  il  oppofoir  une  conduire 
d’ailleurs  infiniment  modérée  , Si  qui. 
eût  été  tout-à  fait  louable  , fi  les  fenci- 


mens  eufient  répondu  aux  dehors. 


(a)  Conlbatiâ  mortis  ( b ) n»/>o»  ai/uccTi  th~ 
hauil  indignus  Sempronio  qup/tt  ,o*.  Suet.  Tib.  57. 
nomine  : \irâ  , dégénéra - 
ycrac.  Tac.  I.  5 3. 
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ak.  r.  7 «j.  Ennemi  de  la  flatterie  & des  manie- 
„ ' '’.^res  ferviles  & rampantes  , il  ne  fouffroit 

SliCt*  llb • . ) p / A 

j7.  point  qu  aucun  Sénateur  accompagnas 

DitiLLVJ.fa  litière  , foit  pour  lui  faire  cortege  , 
foit  pour  lui  parler  d’affaires.  Si  on  etn- 
ployoit  à l©n  égard  ou  dans  la  conver- 
sation , ou  dans  un  difcours  fuivi,  des 
termes  d’adulation , il  interrompoit,  & 
obligeoit  de  changer  de  ftyle*  Ainfl 
quelqu’un  l’ayant  appelle  Maître  ou 
Seigneur  j titre  qu’il  ne  reçut  jamais, 
comme  je  l’ai  déjà  dit , il  lui  déclara 
qu’il  prenoit  cette  expreflion  prétendue 
iefpe&ueufe  pour  une  injure  , & lui 
ordonna  de  s’en  abftenir.  Un  autre  qua- 
lifioit  fes  occupations  de  facrées  > ou 
divines  : il  lui  enjoignit  de  dire  labo * 
rieufes.  Celui  qui  témoignoit  s’être  pré- 
fenté  au  Sénat  par fes  ordres  ^ fut  obligé 
de  changer  ce  dernier  mot , & d’y  fubf- 
tituer  par  fon  confeil.  C’eft  (a)  ce  qui 
rendoir  très-épineufe  la  façon  de  traiter 
avec  un  Prince , qui  craignoit  la  liberté 
& haïfloit  la  flatterie. 

Cette  févérité  à écarter  l’adulation 
ctoit  d’autant  plus  remarquable  , que 
lui  même  il  pafloit  prefque  les  bornes. 

(a)  U;iJe  angufta  Sc  1 tycbat , a.lutationem  oefe- 
lubrtca  oratio  fub  Prin-  | tac.  Tac.  Ann.  H.  8 7,.  , 

c'ipc  i^ui  Kbcrtaccm  me-  i ( ' , 

’ 1 
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de  la  politefTe  dans  les  termes  & dans  An>  R- 
les  tours  dont  il  fe  fervoit  à legard  duDe  J’-  ' 14 
Sénat , & de  chacun  des  membres  de 
cette  compagnie.  Un  jour  qu’il  ouvrit 
un  avis  contraire  à celui  d’Hatérius  , 

*»  Je  vous  prie,  lui  dit  il,  de  me  pardon- 
»*  ner , fi , comme  Sénateur , je  m’expli- 
»’  que  avec  liberté  contre  votre  fenti- 
« menr.  » Parlant  au  Sénat  en  corps , il 
s’exprima ainfi:  «Meilleurs  (a)  , j’ai  dit 
» fouvent  que  le  Prince , revêtu  par  vous 
»>  d’un  pouvoir  fi  étendu  & fi  illimité, 

» s’il  veut  bien  gouverner  & d’une  fa- 
>»  çonqui  devienne  falutaire  à l’Empire  , 

» doit  être  l’humble  efclave  du  Sénat , 

» de  la  nation  , & quelquefois  même 
« de  chaque  citoyen  en  particulier.  Je 
» l’ai  dit,  & je  ne  m’en  repens  pas.  J’ai 
» toujours  trouvé , & je  trouve  encore 
» en  vous  des  maîtres  pleins  de  bonré, 

« de  juftice  , & des  fentimens  les  plus 
» favorables  pour  moi.  » 11  en  difoit 
trop  pour  être  cru. 

Cependant  il  faut  avouer  qu’il  ne  s’en 
tenait  pas  au  fimple  langage , & qu’il 

(a)  Dixi  & nunc  te  f*pCj  & plenimqne  erèam 
f*pe  aliàs,  P.  C.  bonutn  fingulis:  neqtic  id  ciixilîe  -r, 

te  falucarem  Principem  , me  pœnitet  : ■&  bonos , te 
quem  vos  utuâ  te  tain  atquos  , te-  faventes  vos 
libéra  poteftate  inftruxif-  habui  dominos  , Se  adhuc 
"ris  , Senatui  fervire  de-  rfabeo.  Suit.  Tib ■ iy* 
fcfiie  , uaiverfis  civibus • , . ,Q  i.-,{  ; i ; 
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106  Histoire  des  Empereurs. 
7*î-confervoit  réellement  au  Sénat  & aux 
’ l4'Magiftrats  l’exercice  de  leur  autorité. 
Nulle  affaire  , petite  ou  grande  , publi- 
que ou  particulière , fur  laquelle  il  ne 
confultât  le  Sénat , foit  qu’il  s’agît  d’im- 
pôts & de  finances , ou  d’ouvrages  qu’il 
fallût  conftruire  ou  rétablir  , de  la  levée 
& du  licenciement  des  foldats  , de  la 
diftribution  des  Légions  & des  trou- 
pes auxiliaires , du  choix  des  Généraux  , 
de  la  continuation  des  Gouverneurs  de 
Provinces  dans  leurs  commandemens  » 
de  la  réponfe  à des  lettres  de  Rois  étran- 
gers , & du  cérémonial  qui  devoir 
être  obfervcàleur  égard.  Et  il  fouffroit 
fans  peine  que  l’on  formât  des  décrets 
contre  fon  avis.  Suétone  obferve  que 
dans  une  occafion  où  il  y avoir  partage 
de  fentimens  , Tibère  ayant  pafTé  du 
tôté  du  petit  nombre  , perfonne  ne  le 
fuivit.  Toujours  il  entroit  au  Sénat  feul 
& fans  cortege  : & fi  pour  caufe  d’in- 
difpofition  il  s’y  faifoit  porter  en  chaife, 
Jdès  le  veftibule  il  congédioit  tous  ceux 
qui  l’avoient  accompagné.  Si  les  affai- 
res prefToient  , ou  n’étoienr  pas  d’af Ter 
grande  cpnféquence  pour  être  rappor- 
tées au  -Sénat  alfen-jblé  , il  n’en  ptenoit 
pas  la  décifion,  fur  lui  feijiL  II  ne  rece- 
voir les.  Députés  & 4e$  requêtes 
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"Ti  b é r e ,'L  i v,  I V.  toy 
villes  & <feslirovinces',  qu’avec  un  Coii-ak.  r. 
fe il  cpmpofe  de  quelques  Sénateurs  : De  3‘  c’  ‘4* 

il  y appelloiç  fur-tout  ceux  qui  ayant 
commandé  dans  les  pays  dont  il  s‘a- 
girtoit  , éroient  plus  au  fait  4®  tout 
ce  qui  pouvoir les  regarder. 

Ce  fetoit  s’exprimer  fojblement,  que 
de  dite  qu’il  avoit  de  grands  égards 
pour  les  Corçfuls  : il  leur  rendoit  dps 
refpeâs  > fe  levant  ’lorfqu’ijs  appro.- 
éhuient'de,  lui  & leur  cédant  le  haut 
du  pavé,  Dans  les  repas  de  cérémonie 
qu’il  leur  donnoTt , il  alloit  les  recevoir 
4 la  porte  de  fon'  appartement , & les 
reconduifoit  fôifqivils  pterioipnt  cong4 
de  lui,  11  leur  laiffoit  tarit  d’autorité  , 
que  les  Députés  d’Afriquç  vinrent  fè 
plaindre  4 eux  « 4e  ce  que  Céfar  , vpr^ 

» lequel  ils  éroiprit  envoyés  , ttaînoit 
» lélirs  affaires  en  longueur.  >> 

Il  vouloir;  pat.oitre  defirer  que  fous 
ceux  qui  éroienp  en  place  jouilfent  (je 
lèury  drditis.  Des  C.bhflilaires  charge? 
dû  commandement  des  armées  hu'pyant 
écrit  pour  lui  rendre  Compte  de  leurs 
exploits  , Ü leur  fit  dp?  reproches  de  ce 

Î[u’ils  ne  s’adretfoient  point  au  Sénat, 
uivant  l’ùfâge  ancien.  S'ils  le  confui- 
rpient  Air:ÇSÎifiin?.^?ns  militantes  dope 
ils  lui  réfervoient  la  difpofkion  , il  fe 

E v) 
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an.  r.  7«ï  plaignoit  qu’ils  ne  connurent  pas  Té-. 
c*  14  tendue  de  leur  pouvoir,  qui  Us  ren- 
doit  arbitres  de  toutes  ces  forces  de  ré- 
compenfes.  Il  loua  un  Préteur  qui  , le. 
jour  qu’il  étoit  entré  en  charge  , avoic 
aflemblé  le  Peuple  , pour  lui  rappeller 
. comme  il  fe  pratiquoic  fous  le  Gou- 
vernement Républicain  , les  fervices. 
de  fes  ancêtres.  < i 

« montre  II  montroit  un  grand  zele  pour  la  juf- 
un grand  zeietjce  & Ü y veilloit  par  lui- même.  It 

>our  la  iulti-  — \ • r *A  ' «v*  *i  r 

cc#  le  renaoit  îouvent  aux  I nbunaux  air 

femblés  , & fe  mettant  hors  de  rang  * 

pour  ne  point  ôter  au  Préteur  la  placer 

de  Prcfident  qui  lui  appartenoit  , il 

éeoucoit  la  plaidoirie.  S’il  voyoir , ou. 

s’il  étoit  averti  , que  la  faveur  fît  im- 

preflion  fur  les  Juges,  & déterminât  la 

balance , il  les  redreflbit  par  fes  avis  & 

par  fes  exhortations.  Tacite  obferve  , 

qu’en  (a)  faifant  ainfî  refpe&er  les  droits 

de  la  juftice  , il  diminuoit  ceux  de  la 

liberté  : réflexion  chagrine , qui  préfente 

fous  une  mauvaife  face  une  conduits 

tout-à-fait  digne  de  louanges. 

ri  ne  fouie  11  avoit  attention  que  les  peuples  ne 
"it  les  peu-  £ /r* • . r.AJL. 


p«i 


pi.,.  - fufTent  point  foulés  par  desimpofirions 

Dio.  trop  onéreufes.  Un  Préfer  d'Egypte , 

(«)  Dum  verirari  confulirur  , libertat  conuœfcba- 
lur,  Tac.  Ann.  I.  jj. 
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nommé  Emilius  Redus,  ayant  -envoyé^*- 
au.tréfor  Impérial  une  fomme  qui  paf- 
foit  ce  que  devoit  fournir  fa  Province 
Tibère,  au  lieu  de  lui  en  favoir  gréy 
lui  écrivit  « Qu’il  (a)  falloir  tondre  les 
» brebis  > & non  pas  les  écorcher.  » 

Il  fbrçoit  fon  oaradere  naturellement  il  afTetfe 
haut  & arrogant  pour  fe  rendre  popu- 
laire  : afiSftant  aux  jeux  & aux  fpeda- 
cles,  afin  de  paroître  prendre  part  aux 
divertifTemen*  de  la  multitude , facili* 
tant  les  accès  auprès  de  fa  perfonne  , 
vifitant  fes  amis  fans  gardé  & fans  pomr 
pe.,.s’intérefTant  à leurs  affaires  , folli? 
citant  en  leur  faveur  , s’ils  avoient  des 
procès  , fe  trouvant  à leurs  fêtes  do- 
meftiques  , en  un  mot  fe  mettant  pref- 
que  au  niveau  des  citoyens , 8c  réfer- 
vant  le  rôle  de  Prince  & d’Empereur 
pour  les  occafions  où  il  s’agilfoit  du. 
fervice  de  l’Empire. 

Tous  ces.  traits  réunis  fembleroient  c’éioît  h 
former  le  tableau  d’un  Prince  accom- 
pli.  Mais  c’étoit  là  crainte  de  Germa-  manicus , v* 
nicus  qui  engageoit  Tibère  à tâcher  de 
faire  goûter  (on  gouvernement.  11  n’ai-re. 
moit  point  la  vertu  : il  s’en  fervoit 
comme  d’un  moyen  pour  fe  maintenir 

,{a)  Boni  paftoris  effe  tondexe  pecuJ  , non  degUibeie. 

Sutt.  Tïb.  ....  . i . u * ...  . . *» 
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no  Histoire  des  Empereurs, 
a»,  r.  7^1  contre  la  faveur  que  l’on  porroit  à celui» 
d*  J-  c.  '-i-qu’il  envifageoit  fur  le  pied  de  rival. 

On  peut  lui  appliquer  le  mot  d’Hora- 
ce : « (a)  Renard  lin  & rufé  , ilcowre- 
» faifoit  les  procédés  généreux  du  ma- 
» gnanime  lion.  » La  fuite  le  démaf- 
qua  ,&  démentit  étrangement  des  com- 
mencemens  fi  beaux  tk.  li  louables.  Mais' 


le  changement  ne  vint  que  par  degrés^ 
& fut  préparé  de  loin.  On  peut  le  regar^ 
der  comme  annoncé , quoiqu’avec  bien 
des  ménagemens  , des  le  Confulat  de’ 
Drufus  fon  fils  & de  Norbanus  , qui 
entrèrent  en  charge  moins  de  cinq 
mois  après  la  mort  d’Auguftev  ) 
*•  ■ C:  ; J } 

An.  r.  jss.-  Drus  us  C is  Aif-,  r ..v;ü.  „ 
De  J.  C.  15.  C.  NûRBANUS  Fï-fCÇtyS. 

- • • f r# 

Il  permet  Sous  ces  Confiais  Tibère  permit  les 
ic$  poutfuitesp0urfuites  pQur  caufç  de  prétendu  cri-i 

pour  caufe  de*  * j c • 

prétendu» cri- ,r»e  de  lele-m{ijelté  dans  des  cas  rri- 
mes  de  üfe- voles  , & qui  n avojeht' rien  dq  férieti^ 

^Tac.  Ann.  T10  maÜCe  ^ÇS  dél^terir?.  Il  avojf  tÇ- 

/.  71.  n-joigné  d’abord  méprifer  les' discours 
\"tUn  désavantageux  que  l'on  rendit  de  lui  j 
*royej  Aug. i'1  répé.toit  (b)  fouvent  que  dans  une  ville 
l.  nr.  5.  i.  langues  & les  penfée?  dévoient 

^ ' f «')  Aftuta  Ingeiimim  VulpVs  irAif.-id  leo.'iciîf.  ' * 

Uor.  Stq.  If.  3.. 

<i(il)rrtdc'jaélat>*r  , in  I •ment'fn.qmi  libertf^ejft  d^ 
thitate  libéra  Lnguam  | bere.  Sueu1  :t  •*’’*** 
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jouir  de  la  liberté.  Il  s'expliqua  même 
dans  le  Sénat  à ce  fujet  d’une  façon 
ïout-à-fait  modefte.  « Si  quelqu’un  , 
» dit  il , cenfure  ma  conduite  » je  ren- 
» drai  compte  des  principes  par  lefquels 
»>  je  me  gouverne j & s’il  perfifte  encore 
« après  ces  éclairciffemens  , je  lui  ren- 
» drai  inimitié  pour  inimitié.  » Quel- 
ques Sénateurs , fans  doute  par  flatterie , 
peut-être  de  concert  avec  lui  , deman- 
dèrent que  le  Sénat  prît  connoiffance 
des  a&ions  & des  paroles  qui  fe  roi  eut 
contraires  au  refpeél  du  à la  majefté  du 
Prince.  Il  répondit  : « Nous  (a)  n’avons 
» pas  affez  de  loifir  pour  nous  embas- 
» quer  dans  ce  nouveau  genre  d’affaires. 
» Si  une  fois  vous  ouvrez  cette  porte  , 
» vous  n’aurez  plus  que  ces  fortes  de 
« matières  à traiter.  Quiconque  aura  un 
j>  ennemi  , prendra  cette  voie  pour  le 
» perdre.  »>  îl  ne  pouvoit  pas  prédire 
avec  plus  de,  vérité  , félon  là  remarque 
de  M-  desTiHemont , les  maux  effroya- 
bles qu’il  ctoit  près  de  faiçeiui-  mèrafe. 


àn.  R.»  7<*. 
De  J.  Ç.  ij 


Il  dl  vrai  qu’il  fut  pouffé  à bouc  par  Suet-  TlL 
la  témérité  de  quelques  efprits  pétu- 
lans  , qui  firent  courir  dans  Rome  des 


(<0  Non  tatûùrq  otiî  aperuericjs  f nifril  aliud 
hâbeirurs,  ut  implicare  nos  agi  £pet;s  : omniuip  ini- 
pluribu»  iKçotih  (iebi-a-  jjji^jtjtr  hoc  j>f^texttr  ad 
mus.  Si  hanc  '/enèfîum  vos  dtfeicaror. 
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in  Histoire  dis  Empereurs. 
c 7fÿ  vers  tout'^'^a*t  injurieux  contre  lui;  On 
1 lui  difoit  : « Tu  ( a ) es  rude  & farouche. 
» Veux-tu  que  je  te  caraélérife  en  un 
»»  feul  mot  ? Que  je  meure  , fi  ta  mere 
» même  peut  t’aimer.  » Sa  pente  à la 
cruauté  s’étoit  manifeftée  , comme  on 
l’a  vu,  par  les  morts  violentes  d’Agrip- 
pa  Pôfthume  & de  Gracchus  , & par 
ion  inhumanité  contre  Julie.  11  aimoit 
suffi  beaucoup  le  vin-,  & avoit  fait  fou* 
vent  en  ce  genre  des  excès  d’intempé- 
rance. Un  fatyrique  réunifiant  ces  deux 
vices , difoit  de  lui  : (é)  « 11  dédaigne  au* 
»>  jourd’hui  le  vin , parce  qu’il  eft  altéré 
« de  fang.  Oui  il  avale  le  iang  humain , 
» comme  autrefois  il  buvoit  le  vin.  » 
Oh  lui  reprochoit  fa  retraite  & (on  efpe- 
ce  d exil  à Rhodes  ; & après  avoir  cité 
les  exemples  de  Sylla  , dè  Marius  , & 
d’Antoine , qui  aigris  par  leurs  difgra- 
ces , avoient  abattu  tant  de  têtes  en 
rentrant  dans  la  ville  , on  ajouroit  : 
« C’en  (c)  eft  fait  de  Rome.  N’attendez 
” qu’un  régné  fanguinaire  de  quiconque 
>»  eft  parvenu  de  l’exil  à régner.  » 

(«)  Afper  & irnmiti».  Breviter  vis  omnia  dicam  ? 
Difper  am  , fi  te  mater  atture  poteft. 

(A)  Faftidit  vîiium , quia  jam  fitit  ifte  cruorem. 

Tam  bibit  hune  aviJè",  quâm  bibic  antè  merunu 
, v)  R°mi  petit.  Reguabit  fanguine  mulco  , 

A4  regnum  quifquis  yeuit  ab  «ilio. 


* 
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La  modération  donr  fe  paroit  Ti-A>l-  R-  ~6'6- 
bere  ne  put  tenir  contre  cette  licence  7 

effrénée.  Il  voulut  en  arrêter  le  cours 
par  la  rigueur  : & le  Préteur  Pompeius  Tac’ 
Macer  lui  ayant  demandé  s’il  feroic 
droit  fur  les  accufations  qui  regarde- 
roient  le  crime  de  lèfe-majefté  , il  ré- 
pondit qu’il  Falloir  faire  juftice  , & 
exécuter  les  Loix.  Cependant  il  ne 
pouffa  pas  tout- d’un- coup  les  chofes 
à l’extrême  ; & dans  les  premières  affai- 
res de  cette  nature , on  ne  peur  le  blâ- 
mer que  d’avoir  laiflé  traiter  férieufe- 
ment  des  accufations  qui  ne  méritoienc 
que  le  mépris. 

Falanius  & Rubrius  furent  accufés ^ 
devant  le  Sénat  , comme  coupables^  Rubrius. 
d’irrévérence  envers  la  majefté  & la  di- 
vinité d’Augufte  : le  premier , parce  que 
dans  la  célébration  des  fetes  qui  fe  fo- 
lemnifoient  par  les  maifons  en  l’hon- 
neur de  ce  Prince  déifié  y il  avoit  admis 
au  nombre  des  miniftres  de  fon  culte  un 
Hiftrion  nommé  Caffius  , dont  la  vie 
étoit  infâme  ; & encore  , parce  qu’en 
vendant  des  jardins  où  étoit  une  ftatue 
d’Augufte  ,.il  avoit  vendu  la  ftatue  avec 
les  jardins.  On  obje&oit  à Rubrius  d’a- 
voir fait  un  faux  ferment  en  atteftant 
le  nom  d’Augufte.  Sur  des  crimes  d’une, 
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ii4  Histoire  de»  Empereurs. 

A».  R-  7«-fi  nouvelle  efpece  les  Confuls  voulurent 

De  j.  c.  i j*j*avojf  jcs  intentions  de  l’Empereur , qui 
ctoit  abfent  : & il  leur  répondit  par 
écrir,  « Qu’en  plaçant  fon  pere  dans  le 
» ciel , on  ne  s’eroit  pas  propofé  de  ten- 
» dre  un  piege  aux  citoyens-  Que  le 
»>  Pantomime  Caflius  étoit  employé  par 
» fa  mere  aux  jeux  qu’elle  faifoit  célé- 
»»  hier  en  l’honneur  d’Augufte.  Que  Tes 
» llatues  , comme  celles  des  autres  Di- 
ss vinités , pouvaient , fans  que  la  Reli- 
»j  gion  y fut  intéreirée  , fuivre  le  fort 
» des  jardins  & des  mailons  que  l’on 
» vendait.  Que  pour  ce  qui  regardait 
>3  le  parjure  , invoquer  à faux  Àugulie 
» ou  Jupiter  , c’écoit  la  même  chofe  : 
» qu’il  (a)  falloir  laiffer  aux  Dieux  le  foin 
33  de  venger  leurs  injures.  » La  réponfe 
ne  pouvoir  pas  être  plus  modérée»  plus 
équitable.  Mais  l’accufarion  avoir  été 
admife  , & 1 exemple  étoit  donné. 

Affaire  a*  11  fe  renûuvelU  bientôt  apres.  Gra- 
Mat'«ius  Marcellus Gouverneur  de  Hithynie 
fut  déféré  comme  criminel  de  lèfe-ma- 
jefté  par  fonQuefteurCépioCrifpinus  » 
qui  (b) , dit  Tacite,  fe  fraya  une  route 
dont  le  malheur  des  tems  & l’audace. 


[a)  Deorum  injurias  Dûs 
au*. 

(b)  Qui  fornum  vie*  iniic, 


quam  poftcà  cclebrem  mi- 
ieri*  tempurum  te  auda- 
ti*  h milium  iccerurit- 
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des  efprirs  inquiets  ont  fait  un  chemin  An-  r-  7«tf- 
batru  tk  fréquenté.  Homme  obfcur  &L>eJ’  C‘  M ' 
inconnu  , fans  fortune  , Àide  & re- 
muant, en  flattant  par  des  délations  fé- 
cretes  l'inclination  d’un  Prince  fangui- 
naire,  & mettant  ainfi  en  danger  les 
premiers  perfonnages  de  la  République, 
il  s’acquit  du  crédit  auprès  d’un  feul , & 
la  haine  de  tous  : Sc  il  eut  un  grand 
nombre  d’imitateurs , qui  comme  lui 
devenus  richesde  pauvres  qu’ilsétoient, 

& aufli  redoutables  qu’ils  avoient  d’a- 
bord paru  dignes  de  mépris , creuferent 
fous  les  pieds  des  autres  unabyme,  dans 
lequel  ils  tombèrent  enfin  eux-mêmes.  . 

• Crifpinus  accufoit  Marcellus  d’avoir 
mal  parlé  de  Tibère  : & il  portoit  à 
l’accufc  des  coups  inévitables , choilif- 
fanr  dans  la  conduite  du  Prince  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  vicieux  , pour  en 
faire  la  matière  des  critiques  de  Mar- 
cellus. Car  les  chofçs  étant  vraies,  on 
fe  perfuadoit  aifément  qu’elles  avoient 
été  dites. 

Romanus  Hifpo , qui  s’étoit  joint  en 

. • •• 

Nam  egens , îgnotus  , in-  odiurn  apud  orruies  adep- 
quies,dum  ocçultis  libel-  ius,drd«exempluiu,quod 
Iis  facviti*  Priheipis  adr«-  fecuti , «x  paupetibui  aivi- 
pit , niox  clarillîmo  citi-  tes,  ex  coniemptis  metuen- 
que  pcriculum  faceflît  , di  , peroicieru  aliis , ae 
poicntiain  apud  unum  , poÀremùm  fibi , iirv  encre. 
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ii  6 Histoire  des  Empereurs. 

Av.  r.  7 ««•  fécond  au  principal  accnfateur , ajouta 

1)4  J’  c' 1 1#  que  Marcellus  setoit  fait  dreffer  une 
ftatue  plus  haute  que  celle  des  Céfars  , 

& qu’il  avoir  ôté  d’une  autre  ftatue  la 
tète  d’Augufte  pour  y fubftituer  celle 
de  Tibère. 

L’Empereur  avoir  fans  doute  beau- 
coup fouffert  en  écoutant  la  cenfure 
qui  venoit  d'être  faite  de  fa  perfonne  : 
mais  il  s’étoic  contenu.  A ce  dernier 
grief,  fa  colere  , trouvant  lieu  de  paroî- 
tre  fous  un  prétexte  qui  fembloit  plus 
intéreffer  Augufte  que  hii , éclata  fans 
mefure.  Il  déclara  que  dans  cette  affaire 
il  donneroit  fon  fuffrage  de  vive  voix, 
& avec  ferment  de  juger  félon  la  jufti-  v 
ce.  11  ( a ) reftoit  encore , dit  Tacite , des 
veftiges  de  la  liberté  expirante.  Cn.  Pi- 
fon  prit  la  parole.  « Céfar , dit-il , en 
»»  quel  rang  opinerez- vous?  Si  vous  par- 
» lez  le  premier , je  faurai  à quoi  m’en 
»»  tenir.  Si  vous  différez  à vous  ouvrir 
» après  que  tous  les  autres  auront  opi- 
» né , je  crains  de  me  trouver  fans  le 
»»  vouloir  en  contradiction  avec  vous.  » 
Cette  repréfenration  fit  honte  à Tibère 
de  fon  emportement.  Il  s’adoucit , & 
fouffrit  que  Marcellus  fut  déchargé  de 

( a ) Manthant  etiam  tum  reftigia  moticntis.  libes- 
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Taccufation  de  lèfe-majefté.  llétoit  aufli  An-  7e6, 
accufé  de  concuffion.  L’affaire  fut  ren-  De  J C‘  lf' 
voyée  aux  Juges  ordinaires  , & traitée- 
en  réglé. 

• Tibère  fit  dans  le  même  tetns  quel-  Libéralité!; 
-ques  libéralités  bien  placées  & vraiment  pompât 
louables.  Aurélius  Plus  Sénateur  feplai-  k. 

fnoit  dans  le  Sénat  que  là  maifon  avoir 
eaucoup  fouffert  de  certains  travaux 
publics  que  l’on  avoit  faits  pour  un  che- 
min & pour  un  aquéduc,  & il  deman- 
doit  un  dédommagement.  Les  Préteurs 
chargés  de  la  garde  du  Tréfor  s’oppo- 
fant  à fa  demande , l’Empereur  voulut 
que  l’on  y eût  égard  , & il  lui  fit  payer 
la  valeur  de  fa  maifon.  C ’étoit  (a)  une 
de  fes  bonnes  qualités , ditTacite , de  ne 
point  tenir  à Pargent , & d’aimer  à s’en 
faire  honneur  en  le  dépenfant  à pro- 

Î»os  : & il  conferva  encore  cette  vertu 
ors  même  qu’il  eût  renoncé  à toutes 
les  autres.  En  voici  une  nouvelle  preuve. 

, Un  ancien  Préteur , nommé  Proper- 
tius  Celer , ayant  demandé  la  permif- 
fion  de  dépofer  le  rang  de  Sénateur  , 
qui  lui  étoit  onéreux  , Tibère  , qui  fa- 
voit  que  fa  pauvreté  n’étoit  point  l’effet 
de  fa  mauvaife  conduite,  & qu’il  avoit 


(a)  Erogandzper  b#nefta  1 rirtutem  diu  tetinuic  , 
pecuniae  cupiens  : «juani  | quusn  esteras  exuetet. 
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x i S Histoire  des  Empereurs, 
an.  r.  7«.  hérité  peu  de  bien  de  fon  pere  , lui  fit 
De  j.  c.  »{.  ^on  tj>un  mjhion  de  fefterces. 

H y mêle  ea  Ce  fut  une  amorce  qui  en  invita  plu- 
révérité. CJS Ia  ^eurs  autres  à tenter  la  même  relTource 
Sen.  de  fans  avoir  d’aulli  bons  titres.  Un  cer- 
Mcnef.ii.  7.  uinM.AlIius,  pareillement  ancien  Pré- 
teur , mais  qui  avoir  diflipé  fon  bien  par 
la  débauche  , fupplia  l’Empereur  de 
payer  fes  dettes.  Tibère  fentit  où  cela 
alloit,  8c  il  exigea  d’Allius  un  état  de 
ce  qu’il  devoir , & une  lifte  dps  noms 
de  fes  créanciers.  Celui-ci , qui  ne  far 
voit  pas  rougir  aiféraent , & qui  ne  fou- 
hairoit  que  d’être  tiré  d’embartas  à 
quelque  prix  que  ce  fût , exécuta  ce  qui 
lui  étoit  commandé  : & Tibère  lui  fit 
délivrer  une  ordonnance  fur  fon  Tré- 
for , exprimant  qu’il  dounoit  telle  fom- 
me  à Allius  diflipateur. 

Sa  vue  en  mêlant  cette  amertume  à 
fon  bienfait  étoit  d’empêcher  qu’on  ne 
le  fatiguât  par  de  femblables  requêtes , 
qu’il  lui  paroifloit  indécent  d’accorder, 
& dur  de  refufer.  En  effet  quelques-uns 
préférèrent  le  filence  & la  pauvreté  à 
un  aveu  humiliant  & à l'ignominie. 
D’autres  fe  montrèrent  plus  hardis,  & 
furent  tous  fournis  a la  même  condition 
par  laquelle  Allius  avoir  pafTé. 

Tacite  & Sénéque  blâment  de  dure- 
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té  cette  conduite  de  Tibère.  Mais  eût-  a».  r.  7se. 
il  été  plus  doux  de  refufer  ? & ceux  qui Dc  y c'  lf‘ 
étoient  capables  de  fe  metrre  au  dellus 
d’une  telle  honte , ne  méritoient-ils  pas 
bien  de  la  fabir  ? L’humeur  rude  8c  fau- 
vage  de  Tibère  a décrédité  des  aétions , 
qui  dans  un  Prince  d’un  autre  caraétere 
auroient  peut-être  été  regardées  com- 
me un  fage  tempérament  d’indulgence 
■&  de  févérité. 

Un  débordement  extraordinaire  du  Déborde- 
Tibre  caufa  cette  année  de  grands  dé- 
gàts  dans  Rome  , renverfa  des  édifices  , détourner  les 
noya  plufieurs  perfonnes.  On  le  prit  r«vifrcs  qui 
pour  un  prodige j 8c  Afinius  Gai  lus  pro- * y ,c"enc' 
pofa  dans  le  Sénat  de  confulter  fur  cet 
événement  les  livres  Sibyllins,  (a)  Ti- 
bère ne  voulut  point  y confentir , atten- 
tif, dit  Tacite,  à faire  myfterede  tout, 

& à cacher  le  divin  comme  l’humain. 

Au  fond  il  penfoit  plus  jufte  que  Gallus , 

& il  fit  prendre  un  meilleur  parti , qui 
fut  de  nommer  deux  Commiflaires  du 
Sénat , Arruntius  & Ateius  Capito , 
pour  chercher  les  moyens  de  prévenir 
de  femblables  défaftres. 

Le  réfultat  de  leur  examen  8c  de  leurs 
recherches  fut  un  projet  de  détourner 

( a ) Rçnuit  Tibcrius  , perinde  divina  humanaque 
obtegcns. 
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izo  Histoire  des  Empereurs, 
ak.  r.  7 «.  ies  rivières  & les  lacs  qui  fe  jettent  dans 
fe>ej.c.  le  Tibre.  Les  peuples#  les  villes  qu’in- 
térelfoit  ce  changement , & qui  crai- 
gnoient  ou  d 'être  privés  d'eaux  utiles  , 
ou  au  contraire  d’être  fubmergés,  firent 
de  vives  remontrances.  Après  bien  des 
difcuflions  pour  & contre  le  projet , il 
fut  réfolu  qu’on  laUTeroit  les  chofes 
telles  quelles  avoiept  toujours  été. 

£p-  Long  tems  après  on  s’avifa  d’un  au- 
tre expédient.  11  paroît  par  un  pafiage 
de  Pline  le  jeune  que  Trajan , ou  Ner- 
va  fon  prédécefleur , fit  creufer  un  baf- 
fin  pour  recevoir  les  eaux  du  Tibre 
lorfqu’il  s’enfleroit  outre  mefure.  Mais 
les  remedes  humains  font  une  foible 
barrière  contre  la  loi  de  la  nature.  Le 
Tibre  eft  une  efpece  de  torrent,  qui  ne 
peut  manquer  d 'être  fujet  à des  crues 
fubites  dans  les  fontes  de  neiges  de 
l'Apennin. 

l’Actaïe  & L’ Achaïe  & la  Macédoine,  qui  étoient 
devise»! “'dans  le  département  du  Peuple,  &gou- 
Pcovince*  de  vernées  par  des Proconfuls  , fe  trouvant 
i Surchargées  , il  fut  ordonné  qu’elles 
te.  pafieroient  fous  la  main  de  l’Empereur: 

-ce  qui  femble  marquer  que  la  condition 
des  Provinces  de  Céfar , comme  on  les 
appelloit  , étoit  plus  douce  que  celle 
destfrovinces  du  Peuple.  Tibcre  donna 

donc 
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donc  le  Gouvernement  de  l’Achaïe  & 
de  la  Macédoine  à Poppéus  Sabinus  , 
en  même-  tems  qu’il  lui  continuoit  celui 
de  la  Méfie, 

Il  avoit  cette  pratique , de  perpétuer 
dans  les  places  ceux  qu’il  y avoit  mis 
une  fois.  Il  en  ufoit  ainfi  , foie  par  pa- 
refie,  pour  s’épargner  la  peine  d’un 
nouveau  choix  & d’une  nouvelle  déli- 
bération , foit  par  défiance.  Car  (c)  la 
finefle  de  fon  efprit  & de  fes  vues  le  ren- 
doit  difficile  & lent  à fe  déterminer.  Il 


ne  cherchoit  point  le  mérite  éminent , 
& il  haïlloic  les  vices.  Les  talens  fupé- 
rieurs  lui  faifoient  ombrage  : & d’un 
autre  coté  , il  craignoit  le  déshonneur 
qui  rejailliroit  fur  la  République  , s’il 
employoitdesfujets  incapables  & indi- 
gnes. Ainfi  mal  d’accord  avec  lui- mê- 
me , & ne  pouvant  réuffir  à fe  conten- 
ter , il  en  vint  au  point  de  nommer 
quelquefois  aux  Gouvernemens  de  Pro- 
vinces des  hommes  qu’il  étoit  bien  r,éfo- 
lu  de  ne  point  laitier  fortir  de  la  ville. 

Drufus  donna  cette  année  , tant  en 


(d)  Sunt  qui  exiftiment , 
ut  callidum  cjus  iuge- 
nium  , ica  anxinm  judi- 
cium.  Neque  cuira  emi- 
nentis  virilités  fe&ibacur , 
& rurfus  vicia  o'erati  ex 
«ptimis  periculum  fibi , à 

Tome  IL 


peffimis  dedecus  publicum 
metuebat.  Quâ  hxfûauo- 
ne  poftrcmô  eà  provenus 
eft  , ut  mandaverit  qui- 
bufdam  provincial  , quos 
egtedi  urbe  non  erac  paf- 
futus.  Tac.  Ann.  I.  ta. 

F 


An.  R.  jSS. 
De  J.  C.  if. 


Coutume  de 
Tibire  , de 
perpétuer 
dans  les  pla- 
ces ceux  qu’il 
y avoit  mie 
une  fois. 


Vices  de 
Dtufus. 
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Am.  r.  7*6.  fon  nom  qu’au  nom  de  Germanicus  fon 

VC Tac  Ann  frere  ’ ^es  com^ats  gladiateurs , tk  il 
/.  7s.'  y prélida.  Le  peuple  , qui  obferve  cu- 
rieufement  tous  les  traits  du  caraélere 
de  ceux  de  qui  il  doit  un  jour  dépendre, 
remarqua  avec  effroi  que  le  jeune  Prin- 
ce Te  plaifoit  trop  à ce  fpeétacle  cruel  , 
& qu’il  repaÜToit  avidement  fes  yeux  du 
fang  des  miférables  qui  s’y  égorgeoient 
mutuellement  : fon  pere  lui  en  fit  même 
des  reproches. 

Drufus , fi  nous  nous  en  rapportons 
à Dion  , ne  promettoit  pas  , îuppofé 
qu’il  fût  parvenu  à l’Empire  , un  Gou- 
vernement où  les  peuples  duflent  être 
heureux.  Cet  Hiftorien  lui  attribue  tou- 
tes fortes  de  vices , la  cruauté  , les  dé- 
bauches honteufes,  l’intempérance  & 
les  excès  du  vin , une  colere  dont  il  n’é- 
toit  pas  maître , & qui  le  portoit  quel- 
quefois à de  grandes  violences.  C’eut 
été  fon  pere , mais  démafqué.  Peut-être 
ce  jugement  a-t-il  befoin  d’être  modifié 
en  quelque  partie  , comme  nous  l’ob- 
ferverons  ailleurs. 

Tibère s’abf-  Tibère  n’aflîfta  point  aux  jeux  aux- 
tieiit  <ies  jeux  quels  préfida  fon  fils.  On  avoir  fi  mau- 
& desfpeûa-  Vaife  opinion  de  lui , que  quelques-uns 
Tac.  penferenrque  fon  intention  en  s’abfen- 
tant  avoit  été  de  biffer  Drufus  libre  de 
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fe  montrer  tel  qu’il  étoir , & de  s'attirer  Al»  7«- 
ainfi  la  haine  des  citoyens.  Tout  dilpo- Uc  J’  C‘ ,J* 
fé  qu’eft  Tacite  à juger  mal  de  Tibère, 
il  rejette  ce  foupçon  comme  deftitué  de 
vraifemblance.  11  incline  davantage  à 
croire  que  fon  humeur  fombre  le  por- 
toit  à fuir  les  grandes  afifemblées.  11  s’é- 
toit  contraint  dans  les  commencemens 
pour  y paroître,  à l’exemple  d’Augufte. 

Mais  rien  ne  reflemboit  moins  que  fon 
air  fec  6c  dédaigneux  aux  maniérés  affa- 
bles 6c  populaires  de  fon  prédécefteur. 

Il  le  fentitj  & il  voulut  éviter  une  com- 
paraifon  toute  à fon  défavantage. 

Tel  étoit  fon  motif.  On  ne  le  foup-  Fureur  d« 
çonnera  pas  de  s’être  abftenu  par  huma-  ^"Ipantomi* 
nité  de  ces  jeux  fanguinaires , de  même  mes.  sédi- 
que  ce  ne  fut  pas  le  zele  pour  la  pureté  fa- 

des mœurs  qui  l’empêcha  de  favorifer,  jet, 
comme  avoit  fait  Augufte  , la  licence 
des  Théâtres.  Elle  étoit  alors  portée  à 
l’excès  par  les  Pantomimes(a),  dont  l’arc 
merveilleux,  mais  tout  propre  à répan- 
dre la  corruption  , enivroit  les  Ro- 
mains. Cet  art  né  fous  le  régné  précé- 
dent , accrédité  par  Mécéne , appuyé  de 
la  protection  d’Augufte  , qui  s’en  ac- 


(a)  On  trouvera  bien  des 
details  curieux  fur  les 
Pantomimes  dans  Us  Ré- 
flexions fur  la  Peinture  £c 


la  Poëlîe  de  M.  FAbbi 
Dubos  , ///.  Partie,  fett. 
16. 


Pij 
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4n.  r.  7«*.coimnodoic  6c  par  goût  & par  politi- 

De  j.  c.  ij  , put  tellement  faveur , que  les  éco- 
les <ie>  premiers  inventeurs,  Pylade  8c 
Üathylle,  feconferverent  pendant  plu- 
lieurs  lîecles  par  une  fuite  non  inter- 
rompue de  maîtres  & de  difciples.  La 
paillon  des  Romains  pour  ces  gefticu- 
lations  expreflives , pour  cette  déclama- 
tion muette  , alloit , comme  je  l’ai  dit , 
jufqu’à  i’ivrelîe  6c  à la  fureur.  Ils  épou- 
forenr  les  querelles  de  ces  hiftoriens  : ils 
s’échauffaient  pour  la  préférence  de 
l’un  à l’autre  : les  fpettareurs  fe  parta- 
ge oient  en  faétions  contraires  & enne- 
mies , jufqu’à  exciter  des  féditions  dans 
les  IpeClacles  : & alors  feulement  la 
puilï'ance  publique  fe  croyoit  obligée 
d’y  intervenir. 

Tac.  i.  j4.  L’année  précédente  il  étoit  arrivé  un 
tumulte  de  cette  efpece  aux  Fêtes  Au- 
g iftales.  Mais  Tibère  laiffa  pafTer  dou- 
cement la  chofe , n’ofant  pas  encore 
traiter  avec  févétité  le  peuple , qui  avoit 
é»-é  beaucoup  ménagé  fous  Augufte. 

77-  L’impunité  occalîonna  cette  annéee  un 
n ...îveau  défordre , 8c  plus  violent.  Il  y 
eut  lu  fang  répandu.  Non- feulement 
de  gens  du  peuple  furent  tués  : mais 
les  croupes  qui  gardoient  le  théâtre  s’é- 
tant tuiles  en  devoir  d’appaifer  l’émeu- 
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te,  & de  faire  refpeéter  les  Magii-An.  R.7st. 
trats,  que  la  multitude  chargeoic  deücJ'C*  lf' 
liuées  & d’injures  , plufieurs  foldats 
avec  un  Centurion  perdirent  la  vie 
dans  la  querelle,  & un  Tribun  d’une 
cohorte  Prétorienne  fut  bielle. 

Le  Sénat  prit  connoidance  de  cette 
fédition  : & il  y eut  des  voix  pour  ren- 
dre aux  Préteurs  le  droit  de  punir  les 
Comédiens  par  les  verges , fuivant  l’an- 
cien ufage.  Hatérius  Agrippa  Tribun  du 
Peuple  s’y  oppofa,  & fut  à ce  fujer  ré- 
primandé très  - vivement  par  Afinius 
Gallus.  Tibère  étoit  préfenr , & gardoïc 
un  profond  filence,  la;(fant  au  Sénat  , 
dit  Tacite,  ces  vaines  images  de  liber- 
té. L’oppofition  du  Tribun  eut  fon  effet, 
parce  qu’elle  étoit  conforme  aux  Or- 
donnancesd’Augtifi:e,quiavoit  ref  rame 
en  beaucoup  de  chofes  le  pouvoir  des 
Magiftrats  fur  les  Comédiens.  Or  les 
Volontés  d’Augufte  étoient  une  loi  fu- 
prème  pour  Tibère  , qui  cffe&oit  de 
refpcéfer  jufqu’à  fes  moindres  paroles. 

On  fe  réduifit  donc  à un  reglement , 
dont  les  difpofitions  font  voir  uifqu’où 
alloit  l’abus  en  ce  genre.  On  fixa  le 
falaire  des  Comédiens  , que  la  folie 
portoic  fouvent  à des  fommes  cxcefîi- 
ves.  On  défendit  que  les  Sénateurs  en- 

Fiij 
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As.  Pv.  7 66.  trafl'ent  jamais  dans  les  écoles  des  Pan- 
c " ’ 1 *’  tomimes , que  les  Cavaliers  leur  filTent 
cortège  en  public,  qu’on  les  fît  jouer 
dans  Tes  maifons  particulières  : enfin  on 
donna  aux  Préteurs  fur  ceux  qui  aflif- 
' roient  aux  fpeétacles  une  autorité  qu’on 

- leur  refufoit  fur  les  hiftrions , & on 
leur  permit  de  punir  par  l’exil  les  fpec- 
tateursqui  exciteroient  du  tumulte  dans 
les  jeux. 

Legs  d’Au-  Tibère  ne  s’étoit  point  prelfé  d’ac- 
p“.%acqS  quitter  le  legs  qu’avoit  fait  Augufte  aux 
un  peu  tard  citoyens  de  trois  cens  fefterces  par  tête. 
Tdfte^fort  TJn  plaifant  s’avifa  pour  le  hâter  d’un 
d’un piaîfant.  tour  d’imagination  qui  lui  coûta  cher. 

ÿiiet.  Tib.  y0yant  un  mort  que  l’on  portoit  à tra- 
57  Dio.  vers  la  place,  il  s’en  approcha,  & lui 
parla  à l’oreille  : & plufieurs  lui  ayant 
demandé  ce  qu’il  avoit  dit  à ce  mort  » 
il  répondit  qu’il  l’avoit  chargé  d’annon- 
cer à Augufte  que  le  Peuple  n’avoit  pas 
encore  reçu  la  gratification  ordonnée 
par  fon  Tcftament.  Tibère  trouva  la 
plaifanterie  fort  mauvaife  , & s’étant 
fait  amener  ce  rieur  , il  lui  compta  fes 
trois  cens  fefterces , & enfuite  l’envoya 
au  fupprke , en  lui  recommandant  d’al- 
ler faire  lui-même  fon  meftage  auprès 
d’ Augufte.  C’étoit  tirer  une  vengeance 
cruelle  d’un  badinage  qui  méritoit  une 
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punition , mais  légère.  Dans  le  fond  cet  An-  r* 

> • q TT*!  ' 1 J* 

homme  n avoïc  pas  tore  , & I ibere  le 
reconnut  j en  payant  peudetems  après 
au  peuple  la  Comme  dont  il  étoit  rede- 
vable. 

Mais  il  n’eut  aucun  égard  aux  plain-  centicmede- 
tes  que  le  même  peuple  lui  porta  con-  mcr  ma,lK®* 
tre  1 impôt  du  centième  denier»  qui  leri0n  de  ce 
payoit  fur  tout  ce  qui  croit  mis  en  ven-  quavoicutcx- 
te.  Au  contraire,  il  publia  une  Décla-  de 

ration , 
impôt 

fonds  du  Tréfor. des  guerres  établi  par 
Augufte.  11  profita  même  de  l’occafion 
pour  abolir  le  droit  de  vétérance  après 
ieize  ans , qu’avoient  extorqué  les  (édi- 
tions de  Germanie  & de  Pannonie  * ÜC 
il  remit  en  vigueur  les  Ordonnances 
qui  vouloient  que  ce  droit  ne  fût  acquis 
que  par  vingt  ans  de  fervice  , protef- 
tant  que  fans  cela  la  République  11e 
pouvoit  pas  fubvenir  aux  frais  des  ar- 
mées qu’elle  entretenoir.  Il  n’eft  point 
dit  que  les  Légions  aient  murmuré  de 
voir  révoqué  ce  qu  elles  avoient  pour- 
fuivi  avec  tant  d’emportement.  Leur 
fougue  écoit  palïee  : & celles  de  Ger- 
manie en  particulier  n’en  firent  pas 
moins  bien  leur  devoir  contre  les  enne- 

Fiv 


par  laquelle  il  alTuroir  que  cet  oemiauie. 

• r /r  * C ' \ Tac . /•  7 

tou  necelfaire  oonr  taire  les 
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Guerre  de 
Germanie. 
Expéduioivdc 
Gcrmanicus 
contre  IcsCac- 
t es. 

Tac.  Ann. 
I.  jj. 


izS  Histoire  des  Empereurs. 
mis.  C’eft  ce  que  j’ai  maintenant  à 
raconter. 

On  avoir  décerné  le  triomphe  à Ger- 
manicus  , quoique  la  guerre  ne  fût  nul- 
lement finie  : mais  il  voulut  le  mériter  ; 
Sc  fachant  que  la  divifion  s’étoit  mife 
entre  Arminius  & Ségefte  , principaux 
chefs  de  la  nation  des  Chérufques , il  fe 
hâta  de  profiter  de  l’occafion , en  fai- 
fant  dès  le  commencement  du  prin- 
tems  une  irruption  fubite  dans  la  Ger- 
manie. 

Il  a été  dit  ailleurs  que  Ségefte  avoit 
donné  avis  à Varus  des  defleins  & du 
complot  d’Arminius  , & n’avoit  point 
été  écouté.  Après  le  défaftre  de  cet  in- 
fortuné Général  &c  de  fes  trois  Légions , 
Ségefte  fut  entraîné  dans  la  révolte 
contre  les  Romains  par  la  confpiration 
unanime  de  la  Nation.  Mais  il  ne  s’é- 
toit pas  réconcilié  avec  Arminius.  Au 
contrairela  («?)  haines’étoit  accrue  entre 
eux  , par  l’injure  qu’Arminius  lui  avoit 
faire  , en  enlevant  fa  fille  & l’époufant 
malgré  lui.  Devenus  plus  ennemis  de- 
puis qu’ils  étoient  gendre  & beau-pere , 

( a ) Audis  privatim  I mici  foceri  : quæque  apud 
odiis,  quod  Arminius  fi-  I concordes  vincula  carita- 
liam  cjus  alii  paitam  ra-  1 tis  , incicamema  iiatuùi. 
puerat , gêner  invifus  ini-  1 apud  iafenfos  étant. 
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ce  qui  communément  eft  un  lien  d e-£*  jRc7** 
troite  amitié , aigriffoit  le  refTentiment  * **' 

de  deux  hommes  qui  ne  pouvoient  le 
fouffrir. 

Pendant  que  ces  diflenfions  parta- 
geoient  & diminuoient  les  forces  des 
Chérufques , Germanicus  entra  fur  les 
terres  des  Cartes  leurs  alliés  avec  qua- 
tre Légions  Sc  un  grand  nombre  de 
troupes  auxiliaires.  Les  Cattes  ne  s’at- 
tendoient  point  à cette  invafion.  Ainfî 
tout  ce  que  la  foiblefle  de  lage  & dn 
fexe  mettoit  hors  d 'état  de  défenfe,  fut 
pris  ou  tué.  La  jeunelfe  pafla  à la  nage 
l’Adrana , aujourd’hui  l’Eder  , & à l’a- 
bri de  cette  riviere  elle  prétendoit  ar- 
rêter les  Romains,.  Ses  efforts  furent 
inutiles  : il  fallut  fe  rendre  , ou  fe  dif- 
perfer  par  la  fuite.  Germanicus  maître 
du  pays  , brûla  Mattium  , capitale  cle^^Mar 
la  nation,  Sc  fit  le  dégât  dans  la  cam-Pour&“ 
pagne  , fans  trouver  aucun  obflacle. 

Car  pour  tenir  en  refpeét  les  peuples 
voifins  , il  leur  avoit  oppofé  Cécina  à 
la  tête  de  quatre  Légions- 
Après  fon  expédition  terminée  , il  re-  sfgeffeaUg- 
tourna  vers  le  Rhin  : Sc  fa  marche  ne  l>av.  fcs 

r • • . / , « . compatriotes» 

fut  ni  inquietee  par  les  ennemis , que  la  Germanicus. 
peur  avoir  faifis  & confternés  , ni  env lUlivw- 
harrafTée  par  la  difficulté  des.  chemins  > 

f t 
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a».^  R.  766.  moyennant  les  fages  précautions  qu’il 
’ avoir  prifes.  Car  quoiqu’il  fût  parti  par 
un  rems  fec  , ne  fe  fiant  pas  à cette  fé- 
rénité  , qui  eft  rare  dans  le  climat  de  la 
Germanique , & craignant  au  retour  les 
pluies  & les  grandes  eaux , il  avoir  lailîé 
derrière  lui  L.  Apronius  avec  quelques 
troupes,  chargé  de  tous  les  foins  nécef- 
faires  pour  rendre  les  chemins  pratica- 
bles & commodes. 

Lorfqu’il  étoit  déjà  en  marche , arri- 
vèrent des  Députés  de  Ségefte , qui  im- 
ploroit  fon  fecours  contre  la  îa&ion 
d’Arminius,  par  laquelle  il  étoitafiiégé 
& ferré  de  près.  Il  avoit  irrité  fes  com- 

f>atriotes  , en  difluadant  la  guerre  : au 
ieu  qu’Arminius  , fier , entreprenant 
ne  parlant  que  de  liberté  à maintenir  , 
de  fervitude  à repoufier,  fe  faifoirbien 
mieux  écouter  de  ces  Barbares.  Parmi 
les  députés  de  Ségefte  , étoit  fon  fils  Sé- 
gimundus  , qui  ne  venoit  pas  fans  quel- 
que crainte  le  remettre  en  la  puiftance 
des  Romains  , qu’il  avoit  cruellement 
offenfés  au  tems  de  la  défeétion  des 
Germains , & du  défaftre  de  V arus.  Car 
étant  Prêtre  de  l’Autel  confacré  à Ait- 

f ufte  dans  le  pays  des  Ubiens , il  avoit 
échiré  fes  habits  Sacerdotaux  , & s’é- 
toix  allé  joindre  aux  rebelles.  Germant 
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eus  néanmoins  le  reçut  avec  bonté  , & AN'jRc7jCi 
l’envoya  fous  efeorte  de  l’autte  côté  duDv 
Rhin.  11  écouta  favorablement  la  priere 
de  Ségefte  , ne  fit  pas  difficulté  de  „ 

revenir  fur  fes  pas  pour  le  délivrer.  Il 
attaqua  ceux  qui  l’afîiégeoient  , 6c  les 
força  de  fe  retirer  de  devant  la  place. 

Ségefte  en  fortit  avec  un  grand  nom- 
bre de  fes  proches  & de  fes  cliens , qui 
l’y  avoient  fuivi.  On  voyoit  encore  au- 
tour de  lui  quelques  ( a ) Dames  illufti es  y 
entr’autres  fa  fille  (b)  , époufe  d-’Armi- 
nius , actuellement  grofte,  plus  confor- 
me de  fentimens  à fon  mari  qu’à  fon 
pere  , 6c  qui , lorfqu’elle  parut  devant 
Germanicus  , ne  verfa  point  de  larmes 
ne  s’abaifla  point  à des  prières  indignes 
d’elle  , mais  garda  un  profond  filence,. 
les  bras  croifés  , 6c  les  yeux  arrachés 
fur  fon  fein.  A la  têtt^de  toute  cette 
troupe,  Ségefte,  grand  draille,  & mon- 
trant toute  l’aflurance  d’un  ancien  ÔC 
fidele  allié  , parla  en  ces  termes  : 


(a)  Ineranr  femi'ix  nobi 
les  , in«t  quas  uxor  Av 
miaii  r eaclemque  filia 
Segeftis  , marin  magis 
qtiàm  partis  aniî:  o , neqiw 
vifta  in.  lac  ry  mas  , m-que 
•voce  ùipplcx  r comprcflis 
kudb  finum  raanibus  gra- 


* vidum  utermn  mtuen* 
Tac  1 r7. 

(4)  Le  nom  d » la  fem- 
'■  me  (TArmimui  ètoit  , s’il 

• n’y  a point  de  faute  dans 
le  texte  de  Strabon  t i>- 

’ VU,  Thufuelda. 

F vj 
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» Ce  (a)  n’elt  pas  ici  le  premier  jour  ou 
>»  j’aie  donné  des  preuves  de  mon  atta- 
»>  chement  inviolable  au  peuple  Ro- 
» main.  Depuis  que  j’ai  reçu  d’Augufte 
»»  le  droit  de  bourgeoise  ,.  je  n’ai  eu 
» d’autres  amis  ni  d’autres  ennemis  que 
» les  vôtres  ; non  que  je  défavôue  ou 
» que  je  haifle  ma  patrie  , ( je  fais  que 
» les  traîtres  fe  rendent  odieux  même 
» à ceux  qu’ils  fervent  ) mais  parce  que 
» les  intérêts  des  Romains  & des  Gên- 
as mains  me  paroilïoient  évidemment 
jj  être  les  mêmes,  & que  je  préférois  la- 
« paix  à la  guerre.  Par  ces  motifs,  j’ac- 
j*  cufat  auprès  de  Varus  le  ravifleur  de 
j»  ma  fille  , l’infraéteur  des  Traités  faits 
j»  avec  vous  : & voyant  que  ce  chef  in.- 
j>  dolent  fe  perdoit  par  fes  délais , je  le 
» prelîài  de  nous  arrêter  tous  , moi  le 
jj  premier , Ajjpinius,  & fes  complices. 
j»  J’en  atteftéWcette  nuit  fanglante  , la 
jj  derniere  de  Varus  : que  n’a-t-elle  été 
>j  plutôt  la  derniere  pour  moi  ? La  con- 
j*  duite  que  les  circonftances  m’ont  obli- 

Non  hic  mihi  primus 
créa  populum  Romauum 
ficlei  & conftantiæ  dies. 

£x  quo  Adivo  Angufto  ci- 
vicatc  donatus  fum  , ami- 
cos  immicofflue  ex  veftris 
«Ciliuùbu»  d cl  cgi  ; neque. 


odio  patri*  , ( quippe  pro* 
ditores  ctiam  iis  quos  au- 
cegonunt  itivilî  funt  ) ve- 
rilm  quia  Romanis  Germa- 
nifque  idem  conducere 
& paeem  quara  bcllum 
probabam. 
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» gé  de  fuivre  depuis  , eft  plus  aifée  à 
»>  déplorer  qu’à  juftifier.  Cependant  j’ai  C 
« chaigé  de  chaînes  Arminius  r & j’ai 
” porté  celles  dont  fa  faéfcion  m’a  char-  ' 
» gé  à mon  tour  ; de  dès  la  première 
« occafion  où  je  puis  difpofer  de  moi , 

»>  je  condamne  mes  dernieres  démar- 
» ches  , en  revenant  aux  anciennes  , & 

»»  je  préféré  la  tranquillité  au  trouble 
»»  de  au  défordre.  Ce  n’eft  pas  l’efpoir 
« d’une  récompenfe  qui  me  ramene  à 
» vous  : mais  je  veux  me  laver  de  la  ta- 
» chede  perfidie,  de  en  même  tems  me 
» réferver  aux  Germains  pour  média- 
**  teur  auprès  de  vous  , fi  un  jour  ils  ai- 
t*  ment  mieux  fe  repentir  que  fe  perdre. 

« Je  vous  demande  grâce  pour  la  jeu- 
y>  ne  (Te  de  l’imprudence  de  mon  fils. 
y>  Quant  (a)  à ma  fille,  jravoue  que  c’eft 
« contre  fa  volonté  que  je  l’ai  amenée 
»»  ici.  Vous  déciderez  fi  vous  devez  re- 
» garder  en  elle  la  femme  d’Arminius, 

»»  ou  la  fille  de  Ségefte.  » Germanicus 
répondit  à ce  difeours  avec  beaucoup 
d.e  témoignages  de  bonté  : il  promie 
toute  fureté  à Ségefte  pour  fes  enfans 
& pour  fes  proches  ^ & il  l’aflura  qu’it 


(>a)  Filiaux  neccditate  hue 
addüftam  faceor.  Tuum 
cxù  confulcaxe  utrùm  j>rx- 


vaîcat , quôd  ex  Arminib 
concepit  , an  quoi  ex  me 
geniw  eft. 


<» 
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An.  R-  7«f  lui  donneroit  à lui-mcme  un  écablilTe- 
Dc  J- M-ment  jans  ja  Germanie  citérieure.  IL 
ramena  enfuire  fon  armée,  & reçut  avec 
l’agrément  de  Tibère  le  tirre  à'impc - 
rator.  La  femme  d’Arminius  accoucha 
d’un  fils,  dont  les  aventures  fingulieres 
avoient  été  racontées  par  Tacite  dans 
les  livres  de  fes  Annales  qui  fe  font 
perdus. 

Arminîus  L’accueil  fait  à Ségefte  caufa  de  la 
k^armeTaux Couleur  ou  de  la  joie  parmi  les  Ger- 
chétufqucs  & mains  , félon  que  chacun  defiroit  ou 
aux  PeuPlescraianoit  la  guerre.  Mais  Arminius  , 
outre  de  1 auront  qu  il  avoir  reçu  en  la 
perfonne  de  fa  femme  , couroir  comme, 
un  forcené  dans  tout  le  pays  des  Ché- 
rufques , les  animant  à prendre  les  ar- 
mes contre  Ségefte  & contre  Germani- 
cus.  Il  n’épirgnoit  pas  les  inventives  : 
» O (ci)  le  bon  pere  ! s’écrioir-  il  : le  grand 
» Général  ! brave  exploit  d’une  armée 
>s  courageufe  , d’avoir  emmené  par  les 
» forces  de  quatre  Légions  une  femme 
» captive  ! Mais  moi , j’ai  contraint  trois 
» Légions , trois  Lieurenans  Généraux  , 


(a)  Egregium  Patrcm  5 
magnum  Imperarortm  ! 
forcent  exctckum  ! quo- 
rum toc  ma  lus  uiiain  nut- 


gatos  procubuifle.  Non 
cnim  fe  prixiitione  , ne- 
que  adversùs  funinas  gr»- 
vidas  , fe-l  palàm  a.lver- 


fierculami  avexerint  Sibi  : sus  aunatos  bellum  trac- 
tas. Lcgiones , tôt  idem  le-  1 taie. 


» 
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de  tomber  lous  mes  coups.  Car  ceAN' 
» n eft  point  par  trahifon  , ni  contre  lesDc 
>»  femmes  grolfes , que  je  fais  la  guerre  : 

>»  mais  je  la  déclare  ouvertement  à des 
>»  ennemis  armés.  On  voit  encore  dans 
**  nos  forêts  les  drapeaux  des  Romains, 

” que  nous  y avons  fufpendus  en  l’hon- 
»»  neur  de  nos  Dieux.  Que  Ségelte  ha- 
»>  brte  la  rive  qui  a fubi  le  joug  : qu’il 
» rende  à fon  hls  un  ignominieux  Sa- 
» cerdoce  : jamais  les  Germains  ne  lui 
»j  pardonneront  d’avoir  été  amenés  par 
»>  lui  au  point  de  voir  entre  le  Rhin  & 

»*  lEibe  les  faifceaux , les  haches,  & la 
»»  toge  Romaine.  Les  autres  Nations , 

» qui  ne  conuoident  point  l’Empire  de 
»>  Rome  ,,  ignorent  pareillement  les 
» fupplices  , ignorent  les  tributs.  Nous 
» nous  en  femmes  délivrés  par  notre 
» courage  : nous  nous  femmes  joués  de 
« cet  Augufte  , dont  ils  font  un  Dieu  3 
j»  de  ce  Tibère,  choifi  avec  tant  d’éclat 
» pour  lui  fuccéder.  Craindrions-nous 
» un  jeune  téméraire  fans  aucune  expé- 
» rience  , & des  Légions  féditieufes  ? 

»»  Si  (a)  vous  aimez  mieux  vivre  dans 
j»  votre  patrie  , fous  les  yeux  de  vos 
>>  parens  , avec  tous  vos  anciens  droits,. 

(a)  Si  pacriam  , patenter,  I.  dominos  & colonias  no* 
atunpia  malfcnt  , quàm  l y«u  r Atminium  potià» 


R.  7 66. 

J.  C.  1;. 
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• 7<s-i>  que  d’être  aflujettis  à des  maîtres  o«- 
‘ ‘î->j  gueilleux  , & que  de  voir  s’établir  aa 
»>  milieu  de  vous  de  nouvelles  colonies^ 

>»  fuivez  Arminius  qui  vous  mene  à la 
» liberté  & à la  gloire  , plutôt  que  Sé- 
w gefte  qui  vous  moiwre  l’exemple 
y>  d’une  honteufe  fervitude.  » Ces  vio- 
lentes exhortations  fouleverent  non- 
feulement  les  Chérufques  , mais  les 
nations  voiflnes  : & Inguiométus , oncle 
d’ Arminius , fort  connu  & fort  confi- 
déré  des  Romains  > fuivit  les  impref- 
fions  de  fon  neveu. 

Germanicus  ne  crut  pas  devoir  don- 
ner le  tems  à la  ligue  qui  fe  formoit 
d’aflembler  toutes  fes  forces.  Il  fit 
promptement  partir  Cécina  avec  fes 
quatre  Légions  , lui  ordonnant  de  tra- 
verfer  le  pays  des  Bruétéres , & de  ga- 
gner la  riviere  d'Ems.  Pédo  mena  la  ca- 
valarie  par  la  lifiere  de  la  Frife.  Germa- 
nicus  lui-même  embarqua  tout  le  refte 
de  fes  troupes  fur  le  Rhin  (a)  & l’KTel, 
& traverfa  le  lac , devenu  depuis  le  Zui- 
derzée.  Le  rendez-vous  général  étoit 
Fembouchure  de  l’Ems,où  la  flotte,  la  ca- 
valerie y.  Si  les  Légions  commandées  par 


Germanicus 
marche  con- 
tre lui. 


glorî*  ac  lihertaris,  quàm 
Jcgeften»  flagiriof*  fervi- 
tutis  duc  cm  fequeicmur. 


(a)  V oycç  ce  qui  a été 
dit  au  livre  fécond  cou- 
chant le  canal  de  Drufus , 
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Cécina  fe  joignirent.  Les  Cauques  four-A*-  R- 
nirent  des  lecotirs  aux  Komains.  Les 
Bruétéres  ravageoient  eux- mêmes  leur 
pays  , pour  couper  les  vivres  à l’armce 
de  Germanicus.  Un  décachement  en- 
voyé par  ce  Général  fous  la  conduite 
de  Stertinius  les  battit , les  mit  en  fuite  : 

& parmi  le  butin  fe  trouva  l’une  des 
aigles  Romaines  qui  avoient  été  per- 
dues dans  la  défaite  de  Varus.  Les  Ro- 
mains fe  mirent  enfuite  en  marche  pour 
aller  à Arminius  , & faifant  le  dégât 
dans  tour  l’efpace  de  terres  qui  s’étend 
entre  l’Ems  8c  la  Lippe , ils  arrivèrent 
près  du  lieu  funefte,  où  les  Légions  de 
Varus  taillées  en  pièces  étoient  reliées 
depuis  lix  ans  fans  fépulture, 

Germanicus  , qui  étoit  humain  & H rend  le* 
populaire,  voulut  ( a ) rendre  les  derniers  vocaux  ref- 
devoirs  â ces  déplorables  relies  de  tant  tes  de  Varus 
de  braves  foldars  8c  de  leur  malheureux8^  dc  feS  Le' 

, r o -P  • 610BS* 

cher  : & tous  ceux  qui  1 accompagnoient 
s’attendrirent  comme  lui  par  le  fouve- 
nir  de  leurs  amis,  de  leurs  proches,  & 
par  la  confulération  générale  du  trille 
fort  de  la  guerre,  8c  des  miferes  aux- 


( a ) Cupido  Cæfatem 
invadit  folvendi  fuprema 
militibtis  ducique  -,  per- 
moro  ad  miferacionein 
omni  qui  aderat  exercùu  , 


ob  propinquos  , amicos  , 
denique  ob  cafus  beilor 
rum  , 5c  fottein  homi- 
nura» 
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• 7««  quelles  l’humanité  eft  fujette.  Cécina  , 
c'  ‘''‘par  ordre  du  Général , prit  les  devans , 
pour  aller  reconnoître  les  bois  & les 
défilés  des  environs,  de  peur  qu’il  ne 
s’y  logeât  quelque  embufcade  , 8c  pour 
jetter  des  ponts  fur  les  marais,  8c  conf- 
truire  des  chauffées  dans  les  endroits 
humides  8c  fangeux.  Après  ces  précau- 
tions toute  l’armée  s’avança  pour  fe  li- 
vrer à un  fpeétacle  affreux  en  lui  meme, 
8c  infiniment  affligeant  par  les  idées 
qu’il  rappelloit.  Des  os  fecs  &:  blanchis 
couvroient  la  campagne  , difperfés  ou 
entalfés , félon  que  ceux  qui  avoienr  péri 
s’étoient  fcparés  par  la  fuite,  ou  réunis 
pour  combattre  : des  tronçons  d’armes 
rompues,  des  fquélerres  de  chevaux , les 
inftrumens  des  fupplices  que  les  vain- 
queurs avoient  fait  fouffrir  à leurs  prt- 
fonniers , les  autels  barbares  fur  lefquels 
ils  avoient  immolé  les  Tribuns  8c  les 
premiers  des  Centurions.  Et  ceux  qui 
s’éroient  fauves  de  cedéfaftre  par  quel- 
que heureux  hazard  , indiquoient  à 
leurs  compagnons  tous  les  endroits 
remarquables  par  quelqu’une  des  prin- 
cipales circonftances  de  cette  fcene  tra- 
gique, par  la  mort  des  Lieutenans  Gé- 
néraux , par  la  perte  des  aigles.  « Ici 
» Varus  rut  bleffé  : là  défefpéré  & ne 
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» voyant  plus  de  reflource  il  s’enfonça  R-  7«- 

r 4 / / j 1 r • *5* 

r>  ion  epee  dans  le  lein  : ce  terrre  cou- 
» vert  de  gazon  eft  le  tribunal  de  deflus 
« lequel  Arminius  harangua  les  vain- 
j>  queurs.  » Ils  racontoient  divers  traits 
de  fon  infolence  & de  fa  cruauté , & re- 
pafloienc  avec  une  forte  de  iatisfaétion 
fur  des  objets  qui  les  avoient  autrefois 
frappés  des  fentimens  les  plus  doulou- 
reux. Les  (a)  devoirs  de  la  piété  , qui 
avoient  appellé  l'armée  de  Germanicus 
en  ces  trilles  lieux  , furent  remplis 
avec  zele.  Aucun  ne  favoit  h c’ctoit  à 
fes  proches , ou  à des  inconnus  qu’il  les 
rendoit.  Mais  regardant  comme  amis, 
comme  parens,  tous  ceux  pour  qui  une 
commune  difgrace  les  intérelToit  égale- 
ment , ils  mirent  les  olTemens  en  un 
monceau , partagés  entre  la  douleur  fur 
leurs  camarades  , & l’indignation  con- 
tre l’ennemi;  verfant  des  larmes,  Sc 
s’animant  à la  vengeance.  Ce  monceau 
fut  recouvert  de  terre  , & Germanicus 
mit  dellus  la  première  piece  de  gazon  , 
s’acquittant  envers  les  morts , & mon- 
trant l’exemple  aux  vivans. 


(a)  Romaiius  qui  ade- 
rat  exercicus , fcxtum  poft 
cladis  anuum  , triuin  le- 
gionum  offa , nullo  nof- 
ccnte  aliénas  rcliquias  an 


fuorum  hunio  tcgeret  , 
omnts  ut  conjundos  , ut 
confanguineos , auââ  in 
hollcm  irâ  , rocefti  Cîmul 
& iufcnfi  , cond t banc. 
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An.  R.  7 66.  T ibère  l’en  blâma  , foit  par  une  fuite 

De  J.  c.  15  ja  malia,iité  qui  le  portoit  à donner 

Ueneftblâ-  P \ r r r>-  J 

«né  pat  Tîbé- lin  mauvais  tour  a toutes  les  actions  de 
“•  Germanicus , foit  qu’il  pensât  vérita- 

blement que  le  fpeCtacle  de  tanr  de 
corps  morts  étendus  fur  la  terre  fans 
fépulture  avoir  pu  faire  une  impreflîon 
fâcheufe  fur  l’efprit  du  foldar , & lui 
infpirer  de  la  crainte  pour  l’ennemi. 
D’ailleurs  les  fuperftirions  Romaines 
pouvoient  luidonner  lieu  de  juger  qu’il 
ne  convenoit  pas  à un  Général , qui  fe 
trouvoit  revêtu  de  la  dignité  facrée 
d’Augure  , de  prêter  fon  miniftere  aux 
lugubres  cérémonies  des  funérailles. 
Aûîon  entre  Cependant  Germanicus  pourfuivoic 
les  Romains  un  ennemi  qu’il  n’étoit  prefque  pas 

mains  , oùmoins  dimcile  de  trouver  que  de  vain- 
r»vanuge  cftcre<  H je  joignit  enfin  : mais  dans  l’uni- 
que  aétion  qui  fe  livra  entre  les  Ro- 
mains Sc  les  Germains',  Arminius  pro- 
fitant de  l’avantage  que  lui  donnoit  la 
connoiirance  parfaite  des  lieux  , te  la 
difficulté  d’un  pays  tout  couvert  de  bois 
te  de  marais , dreiTa  une  embufcade  qui 
lui  réuffir  fi  bien,  qu’il  défit  te  mit  en 
fuite  la  cavalerie  de  Germanicus  & les 
cohorres  envoyées  pour  lafoutenir.  Les 
Légions  feules  arrêtèrent  fa  victoire  : &c 
tout  ce  que  put  faire  la  bravoure  du  fol- 
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dat  Romain  & l’habileté  de  fon  chef,*"-  R-  7«* 
fut  de  fe  féparec  à armes  égales.  De  J'  C’  If* 
Déjà  la  laifon  étoit  avancée  , & il  Retour  de 
fallut  que  Germanicus  fongeât  à la  re- 1 
traite , qui  rut  plus  laborieule  & expo- 
fée  à de  plus  grands  périls  que  tout  le 
refte  de  la  campagne.  De  retour  à la 
riviere  d’JEms,  il  partagea  fon  armée  en 
trois  corps  , félon  le  plan  qu’il  avoir 
fuivi  en  partant  pour  cette  expédition. 

Il  fe  chargea  de  ramener  par  mer  les 
quatre  Légions  qui  étoient  venues  par 
cette  voie  fous  fa  conduite.  Cécina  avec 
les  quatre  autres  Légions  eut  ordre  de 
prendre  par  le  milieu  des  terres  ; & la 
cavalerie , de  cotoyer  le  rivage  de  l’O- 
céan jufqu’au  (d)  Rhin.  Cette  troilieme 
divifion  fut  la  feule  qui  n’éprouva  au- 
cune difgrace. 

Cécina  fe  hâta  autant  qu’il  lui  fut  Quatre  Lé- 
poflïble  de  gagner  une  chaûlfée  que  l’on^u[°eus  J* 
appelloit  les  Longs  ponts , ouvrage  decécina  «m- 
L.  Domitius  , qui  traverfoit  un  paysl,cntungr“<1 
marécageux,  connu aujourd  hui  lous  le  Sentirent  pat 
nom  d’ Etangs  de  Bourtang.M.zis  embar* leur  valeur, 
ralfé  par  les  bagages  il  ne  put  pas  faire 
grande  diligence  : & Arminius  , avec 


(a)  Il  faut  entendre  ici 
le  bras  du  Rhin  qui  fe  jet- 
tent dans  la  mtr  par  l'em- 


bouchure appelle  Flevum. 
Voyeq  l’endroit  déjà  cite 
du  fécond  livre. 
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an.  r.  766.  des  troupes  leltes,  & prenant  les  che- 

Dc  J,  C.  jj.  • t * * Vrj  ' • • rr 

' mms  les  plus  courts  , le  prévint  ailc- 
ment,  & le  pofta  fur  des  montagnes  8c 
dans  les  forêts  voifines  de  la  chauffée. 

Elle  étoir  rompue  en  plufieurs  en- 
droits : 8c  pendant  que  Cécina  emploie 
une  partie  de  fes  foldats  à la  réparer  , 
les  Chérufques  viennent  fondre  fur  lui, 
& engagent  un  combat , où  les  Ro- 
mains eurent  tout  le  défavantage  , 8c 
couroient  rifque  de  périr , fi  la  nuit  fur- 
venue  à propos  pour  eux  n’eût  forcé  les 
vainqueurs  à fe  retirer. 

La  fupériorité  qu’avoient  en  les  Ger- 
mains augmenta  leur  ardeur.  Ils  palTe- 
rent  toute  la  nuit  à tourner  contre  les 
travaux  des  Romains  la  pente  des  eaux , 
des  fources,  des  ruilfeaux , qui  naif- 
foient  fur  les  montagnes  des  environs. 
Tous  les  bas  furent  inondés  : & Cécina 
fe  vit  obligé  de  renoncer  au  delTein  de 
raccommoder  la  chaulTée. 

Cetoit  un  vieux  guerrier,  qui  avoir 
quarante  ans  de  fervice,  8c  qui  (a)  exercé 
fouvent  par  l’alternative  des  bons  8c 
des  mauvais  fuccès  confervoit  un  cou- 
rage invincible  dans  les  dangers.  Entre 
les  montagnes  & les  marais  s’étendoit 

(a)  Secundarum  adver-  I eoque  interrirus.  Tac.  I. 
far  uni  que  reniai  feiens  , { 64. 

». 
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ira  efpace  de  terrein  uni  allez  large  pour  a*. 
contenir  une  armée  qui  n’auroit  pasDeJ 
beaucoup  de  front.  Cécina  réfolut  de 
'faire  filer  par  ce  pafiage  tout  ce  qu’il 
a voit  de  bl  elfes , & les  gros  bagages  , 
pendant  qu’avec  l’élite  de  fes  troupes  il 
retiendroit  les  Germains  dans  leurs 
forêts  par  un  combat  vif  & animé.  Ce 
plan  étoit  bien  pris  : mais  les  ordres  du 
Commandant  furent  mal  exécutés. 
Deux  Légions  quittèrent  leur  porte,  8c 
fe  hâtèrent  de  gagner  la 
des  marécages. 

Arminius  obfervoit  tous  les  mouve- 
mens  des  Romains,  8c  bien  éloigné  de 
la  précipitation  ordinaire  aux  Barbares, 
il  attendit  que  la  difficulté  des  lieux  & 
l’embarras  d’une  marche  périlleufe  com- 
mençaffient  à mettre  le  défordre  parmi 
les  ennemis.  Lorfqu’il  vit  les  voitures 
qui  portoient  (a)  les  bagages  à demi 
enfoncées  dans  la  boue  8c  dans  les  pro- 
fondes ornières , les  foldats  s’empref- 
fanc  autour , les  drapeaux  flottans  8c 
ne  gardant  plus  leur  ordre  , chacun  , 
comme  il  arrive  en  pareil  cas , occupé 
de  foi , & fourd  aux  ordres  des  chefs  5' 

(a)  Ut  hæfere  cceno  fof- 1 certus  (îgnorum  ordo  , 
lîfque  impedimenta  , tut-  | utqac  tali  in  tempoie  , fî- 
bati  circùm  milites , in-  [ bi  quifque  properus , le 


plaine  au  delà 


1 


!..  7W. 

0.  if. 
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An.  r.  7ss.il  donne  le  fignal  en  criant  : « Voilà  la 
Bc  j.  c.  * }•  „ pofition  de  Varus , & le  deftin  nous 
» livre  encore  une  fois  entre  les  mains 
» les  Légions  Romaines.  » En  même- 
tems  il  part  , ayant  recommandé  aux 
liens  de  s’attacher  particuliérement  à 
frapper  les  chevaux  des  ennemis.  11  fut 
obéi , & les  chevaux  des  Romains , qui 
avoient  déjà  de  la  peine  à fe  foutenir 
fur  un  chemin  glifiant , effarouchés  en- 
core par  leurs  blelîures , s’agitent  vio- 
lemment , jettent  à bas  leurs  cavaliers , 
& courent  avec  furie  , renverfent  ceux 
qu’ils  rencontrent  , écrafent  ceux  qui 
font  par  terre.  Le  trouble  devient  af- 
freux : Si  pour  comble  d’infortune  , 
Cécina  ayant  eu  fon  cheval  tué  fous  lui  , 
tomba  lui-même , Si  il  eût  pu  être  pris  , 
fi  l’avidité  des  Barbares  pour  le  butin 
..  ne  les  eût  portés  ailleurs , & empêchés 
ainfi  de  confommer  leur  viétoire.  La 
valeur  des  Légions  fe  ranima  par  le  péril 
de  leur  Commandant , Si  redoublant 
leurs  efforts  elles  gagnèrent  enfin  furie 
foir  un  terrein  découvert  Si  folide  , où 
v elles  purent  fe  drefîer  un  camp. 

Mais  en  perdant  une  grande  partie 

lent*  alversùm  i.npcrii  j En  Variu  , & eodem 

aures  , irrumpere  Gcr-  | itcrum  jato  vida  legio- 
aianos  jubca  , clamions , f nés. 

de 
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de 
les 

un  forte  , pour  tranfporter  les  terres  , 
pour  railler  les  pièces  de  gazons  :(a)poinc 
de  tentes  , aucun  fecours  pour  les  blef- 
fés  : leurs  nourritures  gâtées  par  la  boue  . 
& par  le  faug  , leur  faifoient  horreur  \ 
enforte  que  le  foldat  effrayé  comptoir 
que  cette  nuit  affreufe  feroit  pour  lui  la 
derniere  des  nuits.  Dans  une  pareille 
confternation  , le  moindre  accident  eft 
capable  de  produire  des  effets  terribles. 
Un  cheval  ayant  rompu  fon  licou  , & 
courant  çà  & là  , fut  effrayé  par  les  cris 
que  l’on  raifoit  pour  l’arrêter,  &:  fuyant 
au  grand  galop , il  jetta  par  terre  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  fe  trou  voient  fur 
Ion  paffage.  Il  n’en  fallut  pas  davantage 
pour  donner  lieu  au  bruit  qui  fe  répan- 
dit dans  toute  l’armée  , que  les  Ger- 
mains avoient  forcé  le  camp.  La  peur 
s’empare  des  efprits  : tous  courent  aux 
po&ces  pour  fe  fauver , &c  fur-tout  à celle 
qui  étoit  la  plus  éloignée  de  l’ennemi. 
Cécina  s’étant  affuré  que  ce  n’étoit 
qu’une  terreur  panique , fit  inutilement 
les  derniers  efforts  pour  retenir  le  fol- 

(a)  Non  temoria  ma- 
nip «lis  , non  fomenta  fau- 
ctis  : infectos  cceno  aut 
Ctuorc  cibos  dividentes  , 

Tome  //,  G 


funeftas  tencbtas , te  rot 
jam  miilibus  unum  teli- 
quum  dicm  lamcntabaa* 
> tur, 


leurs  bagages , elles  avoien 
inftrumens  nécertaires  pour 


creufer 
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Ah.  r.  7es.  dat  employant  les  prières  , les  me- 

J.  Ci  j.  f r < t il  1 

’ naces  , laiiniant  par  le  bras  ceux  qui 

fuyoient.  Enfin  il  fe  coucha  par  terre  • 

tout  au  travers  de  la  porte.  Le  foldac 

qui  ne  pouvoit  fortir  fans  marcher  fur 

le  corps  de  fon  Commandant,  s’arrêta  : 

& le  calme  fe  rétabliffant  peu  à peu , la 

vérité  s’éclaircit. 

Auffi-tot  Cécina  les  aflemble , & leur 
repréfente  « qu’ils  n’ont  de  reflource 
. » que  dans  leur  valeur  & dans  leurs  ar- 

. » mes  j mais  qu’il  faut  y joindre  la 

» prudence.  Que  fon  intention  eft  qu’ils 
jj  demeurent  enfermés  dans  leurs  re- 
» tranchemens , jufqu’à  ce  que  les  en- 
jj  nemis  dans  l’efpérance  de  les  forcer 
j>  s’approchent  à leur  portée.  Qu’alors 
n ils  feroient  une  fortie  générale  , au 
jj  moyen  de  laquelle  ils  arriveroient  au 
jj  Rhin,  jj  Après  avoir  ajouté  les  mo- 
tifs d’encouragement  que  fourniflbient 
les  circonftances  , comme  dans  le  der- 
nier combat  on  avoir  perdu  beaucoup 
de  chevaux  , il  diftribua  d’abord  les 
Cens , enfuite  ceux  des  principaux  offi- 
ciers , aux  plus  braves  de  l’armée , fans 
aucune  autre  confidération  que  celle  du 
mérite.  Il  fortifia  ainfi  fa  cavalerie,  qui 
devoir  donner  la  première,  & êtrefui- 
vie  de  l’infanterie. 


”1 
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La  bonne  conduite  de  Cécina  lui  An  f66r 
réuflït  parfaitement  j mais  ce  ne  fut  pas  c ' ' 
la  faute  d’Arminius  , qui  vouloit  que 
l’on  attendît  la  fortie  des  Romains  hors 
de  leur  camp , pour  les  attaquer  de  nou- 
veau au  milieu  des  mares  Sc  des  fanges. 
Inguiomérus  fon  oncle  propofa  un  avis 
plus  hardi  & plus  conforme  au  goûc 
des  Barbares.  « Allons  alfaillir,  dit-il, 

« le  camp  des  Romains.  Il  nous  fera 
» aifé  de  le  forcer.  Nous  ferons  plus 
»»  de  prifonniers , & un  butin  plus  riche , 
s>  parce  qu’il  n’aura  pas  été  difperfé 
jî  ni  gâté.  >5  Ce  confeil  fut  fuivi.  Au 
point,  du  jour  les  Germains  viennent 
combler  les  foflTés  du  camp  Romain  , 
ou  jetter  deflus  des  claies  pour  férvir  de 

{>onts  : ils  tâchent  de  s’élever  jufqu’au 
aaut  du  rempart  , fur  lequel  ils  11e 
voyoient  que  peu  de  foldats , qui  leur 
fembloient  tranfis  de  crainte.  Mais  tout- 
d’un-coupla  trompette  Tonne  : les  Ro- 
mains fortent  fur  eux  , en  leur  criant 
avec  infulte , qu’ils  ne  peuvent  plus  s’ai- 
der des  forêts  ni  des  marécages  , mais 
que  tout  eft  égal , excepté  la  valeur  & 
la  fcfence  des  armes.  Les  Germains  fi 
brufquement  attaqués  contre  leur  atten- 
te , fe  déconcertent  , & font  bientôt 

G ij 
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an.  r.  -,66.  repoullés.  Fiers  ( a ) & infolens  dans  la 
J'  c‘ 1 bonne  fortune , peu  en  garde  contre  les 
difgraces  , ils  périlTenc  en  grand  nom- 
bre. Les  chefs  , voyant  que  tout  étoit 
perdu  , quittent  le  combat , Inguiomé- 
xus  fort  blefle , Arminius  fans  blerture. 
La  multitude  fut  taillée  en  pièces,  & le 
carnage  dura  jufqu’au  foir.  Les  (Æ)  Lé- 
gions ne  rentrèrent  qu’à  la  nuit.  Le 
nombre  de  leurs  blefTés  étoit  augmenté 
la  même  difette  les  fatiguoit.  Mais  for- 
ce , vigueur,  fanté  , provifions , elles 
trouvèrent  tout  dans  Iji  viétoire. 

Faux  bruit  Cependant  la  nouvelle  du  danger  des 
endere  de  ces  Légions  etoit  parvenue  a leurs  quartiers 
Légions,  on  d’hiver  ; & comme  la  renommée  exa- 
prcMe*  poatpere  t0u}0urs  , elle  les  annonçoit  dc- 
fur  le  Rhin,  faites  & exterminées  , & publioit  que 
les  Germains  vainqueurs  alloienc  faire 
irruption  dans  les  Gaules.  Les  prudens 
conseillaient  déjà  de  rompre  le  (c)  pont 
conftruit  fur  le  Rhin  ; mais  Agrippine 
s’y  oppofa.  Cette  courageufe  Prince fle 
fit  en  cette  occafion  les  fonéFions  de 


Agrippine 

l'einpcchc. 


(a)  Ut  rebus  fecundis  avi- 
di , ità  adverris  inc.iuci 
(h)  Noéte  clcmum  rever- 
far  Lcgiones , quanms  plus 
vuincriun  , ca  (cm  cibo- 
rum  egeftas  fa;igarcc  , 
vùa  , fanitacem , copias , 


cuuiîia  -in  Victoria  habuere. 
• (c)  Buckerius  & Ryckius 
per.fent  que  ce  pont* étoit 
au  lieu  appelle  alors  Ve- 
tera , aujourd’hui  Santcn  , 
.dans  le  Duché  de  C(cvcs, 
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Général , &c  lorfque  les  Légions  furent 
de  retour  , elle  diftribua  aux  foldats  de  * 5’ 

quoi  foulager  leur  difette  , ou  panfer 
'leurs  blellures.  Pline  , qui  avoir  écrie 
une  hiftoire  des  guerres  de  Germanie, 
•rapportoit  , félon  le  témoignage  de 
Tacite  , qu’elle  reçut  les  Légions  arri- 
vantes à la  tête  du  pont , les  comblant 
de  louanges  , & rendant  grâces  à leur 
valeur. 


Cette  conduite  d’Agrippine  fit  deTib~îre  Pren(i 
profondes  impreflions  fur  l’efpri-t  dt-^pue/ ** 
Tibère.  11  penfoit  « que  de  pareilles 
« attentions  avoient  un  objet , & que 
» ce  n’étoit  pas  contre  l’étranger  que 
» l’on  cherchoit  à fe  rendre  affectionné 
« le  foldat.  Qu’il  ne  reftoit  plus  rien  à- 
» faire  aux  Généraux,  puisqu'une  fetn- 
» me  vifitoit  les  Compagnies,  paroifloit 
s»  aux  endroits  les  plus  fréquentés  du 
s»  camp  , tentoir  la  voie  des  largeffes  : 

33  comme  fi  elle  craignoit  de  n’avoir 
33  pas  a fiez  manifefté  fes  vues  ambi>- 
33  tieufes  , en  faifanr  porter  au  fils  de 
33  Germanicus l’habit  de  fimple  foldat, 

33  & en  voulant  qu’on  l’appellât  Cal't- 
33  gu  la  Céfar.  Qu’Agrippine  avoit  plus 
sj  de  crédit  fur  les  troupes  que  les  re- 
»>  préfentans  de  l’Empereur j & qu’une 
s»  femme  avoit  appaifé  une  fédition- 

G iij 
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iço  Histoire  hes  Empereurs* 

» que  le  nom  du  Prince  n’avoit  pu  cal- 
» mer.  » Séjan  ( a ) aigrifïoi  c ces  foup- 
çons  odieux,  connoiffant  bien  Tibère  , 
& jettant  de  loin  desfemences  de  hai* 
ne  , qui , cachées  dans  le  fecret  du  cœur, 
euffent  le  tems  de  s’accroître  , & pro- 
duilîffent  en  éclatant  les  plus  terribles 
effets. 


Deux  Lé-  Germanicus  n’embarqua  point  d’a- 
cônduiteU$d*bord  fes  quatre  Légions  fur  fa  flotte, 
p.  viteiiiu»  Comme  il  favoit  que  dans  ces  parages 
courent  rif-]a  mer  pleine  de  bas-fonds  , & de 

fubmergées.  plus  lujette  a le  retirer  par  le  mouve- 
ment de  reflux  , il  crut  que  par  rapport 
à l’un  & à l’autre  inconvénient,  il  leroit 


avantageux  pour  fes  vaiffeaux  d’être 
légèrement  chargés  : & par  cette  raifon 
il  voulut  que  deux  Légions  fous  les 
ordres  de  P.  Vitellius  fiffent  le  che- 


min par  terre. 

Celui-ci  partant  des  bords  de  l’£ms, 
côtoya  exactement  le  rivage  :&  le  com- 
mencement de  fa  marche  fut  affez  tran- 
quille. Le  terrein  étoit  fec,  ou  très- peu 
* baigné  par  le  flot.  Mais  bientôt  les  hau- 
tes marées  de  l’Equinoxe  , aidées  d’un 
vent  de  Nord  qui  fouffloit  avec  vio- 


(u)  Accendebat  harc  one-  1 longum  jaciens , quar  re- 
rabacque  Sejanus  , peritià  I conderec  , audlaquc  pro* 
HK'Uim  Tiberii  , edi  a iu  1 mette . 
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lence  , inondèrent  tellement  toutes  lesAN-  R- 

A 1 J y * C J»  C*  I 

cotes  , que  les  deux  Légions  turent  en 
grand  danger  d’être  fubmergées.  ( a ) 

Tout  étoit  couvert  d’eau  : la  mer , le  ri- 
vage, les  campagnes,  ne  préfentoient 
qu’un  même  afpect.  Et  l’on  ne  pouvoir 
diftinguer  les  inégalités  du  fol  fur  lequel 
011  marchoit  '.élévations  &c  profondeurs, 
terrein  mou  & ferme , tout  étoit  con- 
fondu. Les  foldats  font  renverfés  ou 
engloutis  par  les  vagues  : les  chevaux 
tk  les  bêtes  de  fomme,  les  bagages , les 
corps  morts  viennent  les  heurter  Ou  ies 
féparer.  Les  Compagnies  fe  troublent 
tk  fe  mêlent , ne  pouvant  garder  leurs 
rangs  dans  des  eaux  f hautes  , que  les 
foldats  en  avoient  fouvent  jufqu’ati 
menton  , & que  quelquefois  perdant 
pied  tout-d’ùn-coup  , ils  fe  trouvoient 
ou  emportés  fort  loin,  ou  noyés.  Les 
exhortations  mutuelles , lesencourage- 
mens  ne  font  d’aucune  utilité  contre 
un  élément  qui  ne  fait  point  obéir.  Le 
brave  n’a  point  d’avantage  fur  le  lâche  , 


(a)  Oppkbanmr  terra;  : ' 
eadem  freio,  tirrori,  cam-  i 
pis  faciès  : neque  difeerni 
porerant  incerta  ab  folidis, 
brévia  à profundis.  Sccl-  f 
Bunrur  flu&ibus , hauriun-  J 
tur  gurgifibus  : jumenta  , j 
farda*  , corpora  exauûna  J 


interflüunc  , occurfanc  t 
permifeemur  inter  fe  ma- 
nipuli  , rnodô-  pt&ore  x 
modo  ore  tenus  exiftentes, 
akquando  fnbtraâo  folo 
disjeâi  auc  obruti.  Non 
vox  8c  mutui  boitants  ju- 
vabant , adverfante  uodà. 
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An.  r.  j66.  ni  l’habile  fur  le  mal-adroit  : le  hazard 
S)c  J'  c‘  lî'  ik  non  la  prudence  décide  du  fort  de 
chacun,  & une  violence  invincible  en- 
traîne tout  également.  Enfin  les  Légions 
rencontrèrent  un  lieu  plus  élevé,  qui 
fut  pour  elles  un  afyle. 

Elles  paflerent  traitement  la  nuit,  fans 
vivres  & fans  feu,  la  plupart  des  foldats 
nuds , mouillés , brifés , non  (d)  moins 
à plaindre  que  ceux  qu’allk-ge  l’ennemi, 
puifqu’au  moins  dans  ce  dernier  cas  on 
peut  fe  promettre  de  mourir  honora- 
blement , au  lieu  qu’ici  la  mort  leur 
paroilfoit  aulh  certaine  , & fans  gloire. 
Telles  étoient  leurs  penfées.  Le  retour 
de  la  lumière  les  tira  de  peine  , & leur 
rendit  la  terre.  Us  gagnèrent  une  riviere 
nommée  alors  f Unjingis^&c  aujourd’hui 
*p^iTecro-  \'Hunnéfe  * , où  Germanicus  s’étoic  ren- 
ningut.  du  avec  fa  flotte.  Là  ils  s’embarquerenr, 
& le  trajet  fut  heureux.  Le  bruit  de  leur 


Nihil  ftrcnuus  ab  ignavo 
fapicus  * ab  rude,  nil  con- 
cilia à cafu  diffcrre  : cunc- 
ta  pari  violcntiâ  involve- 
bantur.  Tac.  I.  70. 

* Le  texte  porte  fapiens 
à prudenti.:  ce  qui  tfl  une 
faute  viftble.  La  leçon  que 
je  fuis  a été  approuvée  par 
Ryckius. 

(a)  Haud  minus  mifera- 
biles,  quàra  quos  lioilis  cir- 


cumfidet.  ‘ Quippe  illis 
etiam  hontflæ  mords  ufus: 
hic  inglorium  exitium. 

•f  Le  texte  de  Tacite  efl 
encore  ici  corrigé.  On  y lit 
penerratumque  ad  amnem 
Vifurglm.  Le  Véfer  était 
bien  loin  t & la  route  que 
fuivoient  aüueliemeut  les 
Romains  , les  en  éloignoit 
de  plus  en  plus.  Lipfe  s‘è- 
, toit  appert u de  la  faute, & 
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perte  totale  ne  fut  bien  diflîpé  , que^"^?^- 
Iorfqu’ils  le  démentirent  eux-mêmes  ’ ' 

par  leur  arrivée. 

Toute  l’armée  de.Germanicus  avoit 
beaucoup  fouffert , comme  l’on  voit ,. 
dans  cette  retraite.  Les  Gaules , les  Ef- 
pagnes  , l’Italie  , offrirent  à l’envi  tout 
ce  qui  étoit  nécelfaire  pour  la  remettre 
en  bon  état  , armes,  chevaux  , argent. 

Le  Prince  ne  reçut  que  les  armes  & les  Libémüté  î* 
chevaux  : l’argent  qu’il  diftribua  aux ^0*it^Geï*’ 
foldats  fut  pris  fur  fes  propres  fond?. 

Ec  pour  joindre  les  témoignages  de 
bonté  à la  munificence  , il  vifitoit  les 
bielles  , s’intérefloit  à leur  guérifon,, 
louoit  les  belles  actions  de  chacun;  & 
mêlant  l’efpérance  d’un  plus  heureux- 
avenir  & la  gloire  du  palTé  il  confia- 
loit  & s’attachoir  le  foldat. 

Trois  de  fes  Lieutenans  , Cécina  ,, 

Apronius , & Silius , furent  honorés- 
des  ornemens  du  Triomphe. 

Ségimérus  & fou  fils  Séfithacus , frere  Ureçoit  «n 

& neveu  de  Ségefte  , fuivirent  rexem-^'5/5"1)'' 

pie  qu  il  leur  aveut  donne  le-  jette-  Stra»0 l%- 

VIL- 

fubjtituoie  Vitlrum  ; qu'il  I tire  la  correllion  que  jJa- 
fuppofe  être  le  V’echt  : ce  dopce  de  Cellarius  , qui 
qu:  n‘eflpas  fans  difficulté ^ cite  Mcifo  Attiugios.- 
& ne  fatisferoit  pas  pleine-  Voyeq  Cellar.  Gcogr»- 
jrtent  quand  mime -on  ad-  Ane.  Il- II.  c,  j. 
mettrai  la  fuppofition.J’ai- 

<£'  V-  * 
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îl  prend  la 
fêfalution  de 
ttanfportec 
par  mer  tou- 
tes fes  trou- 
pes en  Ger- 
manie. 

7Vtc.  Ann 
II.  j. 
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rent  entre  les  bras  des  Romains.  Ger- 
manicus,  qui  les  trouva  dans  la  ville 
des  Ubiens  , où  ils  avoient  été  amenés 
par  Stertinius , reçut  le  pere  en  grâce 
fans  difficulté  : ce  ne  fut<ju’avec  quel- 
que peine  qu’il  pardonna  au  fils  , que 
l’on  accufoit  d’avoir  infulté  le  corps 
de  Varus  après  fa  mort. 

Ainfi  finit  cette  campagne  plus  glo- 
rieufe  pour  les  Romains , que  décilive 
contre  leurs  ennemis.  Germanicus  ré* 
fléchit  beaucoup  fur  les  moyens  de  re- 
médier aux  inconvéniens  qu’il  avoir 
éprouvés  jufqu’alors.  « Il  remarquoic 
» que  les  Germains  étoient  Toujours 
» battus  en  pleine  campagne , mais  que 
» leurs  montagnes  & leurs  forets  leur 
» donnoient  de  l’avantage  , & fur  tout 
« que  la  brièveté  de  la  belle  faifon  dans 
» leur  climat  & le  prompt  retour  de- 
» l’hiver  empèchoient  qu’on  ne  pût  les 
pouffer.  Qu’il  lui  périffoit  plus  de 
» foldats  par  la  longueur  des  marches, 
» que  par  les  hazards  de  la  guerre  : que 
» tous  les  ans  il  falloir  renouveller  les 
» équipages  : que  les  Gaules  ne  pou- 
»>  voient  fuffire  à remplacer  les  chevaux 
» que  l’on  perdoit  : qu’une  longue  file 
» de  bagages  offroit  mille  facilités  aux 
» embufeades , &c  embarraffoit  beau-- 
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» coup  ceux  qui  avoient  à les  défendre.  An-  r 

A J*  • y A | • 1 De  J.  C.  If» 

” Au  lieu  que  rien  n empechoit  de  pren- 
« dre  la  voie  de  la  mer , dont  les  enne- 


» mis  ne  penfoient  pas  même  à difputer 
« la  pofleflion.  Qu’en  fuivant  ce  plan 
» on  enrroic  plutôt  en  campagne  : que 
« la  flotte  porceroir  en  meme-tems  les 
» Légions  (k  toutes  les  provifions  donc 
>5  elles  avoient  befoin  : que  les  cava- 
« liers  & les  chevaux  , fans  avoir  fouf- 
» fert  aucune  fatigue  , fe  trouveroienc 
« tout  - d’un  - coup  en  remontant  les 
« rivières  au  milieu  du  pays  ennemi.  » 
Germanicus  s’en  tint  là  , & il  s’occupa 
de  la  conftruéhon  d’une  flotte  pendant 
l’hiver , où  entrèrent  en  charge  à Rome 
les  Confuls  Taurus  & Libon. 


T.  StATILIUS  SlSENNA  TaüRUS.A».  R.  yffyî 
L.  SCRIBONIUS  LlBO.  De  J C.  it. 


Il  jugea  fuflifanr  le  nombre  de  mil  lettre  de  mil- 
bâtimens,  & il  les  fit  de  Afférentes  for-lebitimcus* 
mes , donnant  aux  uns  peu  de  longueur, 
avec  une  proue  & une  poupe  étroites 
fur  des  flancs  qui  s’élargifloient  beau- 
coup: d’autres  éroient  plats,  pour  pou- 
voir demeurer  à fec  fans  danger  : la  plu- 
part avoient  un  gouvernail  à chaque 
pointe  , afin  qu’en  changeant  Ample- 
ment la  manœuvre  des  rameurs  , ils 

G vj 
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Courte  expé- 
pcdition  vers 
la  Lippe. 


EJnharque 
meut.  Route 
de  la.  flotte 
jufqu’à  l’em- 
bouchure de 
l'iniSi 
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abordaient  indifféremment  par  un  côté 
ou  par  l’autre.  11  paroît  que  ces  diffé- 
rentes formes  de  conftruétions  étoienc 
prifes  fur  ce  que  pratiquoient  les  Ger- 
mains eux- mêmes.  Pluheursdeces  bâti- 
mens  étoient  pontés,  ôc  c’écoient  ceux 
que  r<5n.deftinoit  au  tranfport  des  ma- 
chines de  guerre  , des  chevaux  , des 
munitions  : ils  alloient  à la  voile  & à 
la  rame.  Appareil  formidable  par  lui- 
même,  & qui  le  devenoit  encore  davanr 
tage  par  l’ardeur  & la  confiance  du  folr 
dat.  L’ifie  des  Bataves  , dont  les  abords 
font  aifés , fut  maïquée  pour  le  rendez.- 
vous  général  de  la  Hotte. 

Pendant  qu’elle  s’alTemble,  Germa- 
nicus  apprit  que  le  fort  de  la  Lippe  étoit 
afliégé  par  les  Germains.  11  y courut 
avec  fix  Légions , & fit  lever  lè  fiege.  Il 
rétablit  l’autel  de  Drufus  fon  pere,  que 
lesBarbares  avoient  renverfé.llsavoienr 

Pareillement  détruit  le  tombeau  dreflié- 
année  précédente  aux  Légions  de  Va- 
rus.  Germanicus  ne  jugea  pas  à. propos, 
de  s’expofer  de  nouveau  , en  le  rele- 
vant , aux, plaintes  & à la  cenfure  de: 
Tibère. 

A fon  retour  , il  trouva  tout  prêt, 
pour  l’embarquement.  11  fit  partir  d’a- 
bord les  vivres  & les. autres  provifions, 
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diftribua  les  vaifleaux  aux  Légions  ôc  An-  r'  7^7* 
aux  troupes  alliées  , &c  en  s’embarquant De  J' C' I6' 
fur  le  canal  de  Drufus , il  invoqua  fon 
pere,  le  priant  de-lui.  accorder  du  haut 
du  Ciel  fa  protection  dans  une  entre-  • 
prife  où  il  marchoit  fur  fes  traces.  11 
defeendit  l’HTel  joint  au  Rhin  , traverfa 
le  lac  Flévus , & entra  dans  l’Océan  pàr 
l’embouchure  orientale  du  fleuve.  De- 
là il  arriva  heureufement  au  fort  de 
l’Ems  où. il  débarqua  fes  troupes  fur 
la  rive  gauche.  En  cela  Tacite  î’accufe 
d’avoir  fait  une  faute  , parce  que  s’il 
eût  remonté  l’Ems  jufqu’à  une  certaine 
hauteur , & fait  le  débarquement  fur 
la  rive  droite , il  auroit  gagné  du  tems>, 

& fe  feroit  épargné  la  peine  de  conf- 
truire  des  ponts  fur  ies  marécages,  que 
formoit  dans  les  lieux  bas , où  il  pafla,. 
le  voifinage  de  la  mer. 

Germanicus  s’avança  jufqu’au  Véfer-,  .Entretien 
& campa  près  de  ce  fleuve,  vis^à-vis dAri"iai“s 

,,  , r,  r^,  , c . • avec  fon  frere 

1-armee  des  Cherulques , qui  occupoit  Flavius , qui 
lîautre  bord.  Arminius  leur  chef  avoir 
un  frereau  fervice  des  Romains , brave>nuinc. 
de  fa- perfonne  , fidele  au  parti  dans 
lequel  il  s’étoit  engagé  : & il  en  portoit 
la  preuve  fur-  fon  vifage.  Car  il  avoir: 
perdus  un  œil  en  combattant  contre  fes 
compatriotes  fous  lesordres  de  Tibère.. 


dans 
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Bc  nommo‘c  F^vius.  Dans  le  tems 

‘donc  nous  parlons  , Arminius  voulut 
avoir  un  entretien  avec  lui,  & il  l’ap- 

Î»ella  à haute  voix.  Flavius  parut , avec 
a permiflion  de  fon  Général , & la  con- 
verfarion  fe  lia,  la  riviere  entre-deux. 
Arminius  remarquant  que  fon  frere 
àvoic  perdu  un  œil  , demanda  com- 
ment lui  étoic  arrivé  cet  acçident  : & 
après  que  celui-ci  lui  eût  indiqué  le 
tems , le  lieu  , l’occafion  , il  voulut  fa- 
voir  comment  on  l’avoit  récompenfé. 
« Par  un  haulle-col,  dit  Flavius,  par 
» une  couronne , par  une  augmentation 
« d»  paie.  » ( u ) Le  fier  Germain  n’é- 
couta cette  réponfe  qu’avec  un  ris  mo- 
queur, témoignant  que  c'étoit  vendre 
à vil  prix  fa  liberté.  • 

Ils  continuèrent  leur  converfation  en 
fe  folücirnnt  l’un  l’autre  à changer  de 
parti.  Flavius  vantoir  la  grandeur  Ro- 
maine , 9c  la  puilïance  des  Céfars.  Il 
faifoir  envifnger  à fon  frere  les  rigueurs 
qu’avoienr  à craindre  les  vaincus  ; au 
.lieu  que  s’il  fe  foumetroit,  la  clémence 
des  R unains  étoit  difpofée  à le  rece- 
voir favorablement  : & il  lui  en  don- 
noit  pour  gage  la  douceur  dont  on  ufoit 

(a)  Irridenre  Arminio  vilia  îervitii  pretia.  T&c^Ann*- 
JL,. 
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envers  fa  femme  6c  fon  fils  , qui  né-  àn.  r.  -jsj. 
roienc  point  traités  en  ennemis.  Armi-De  J,c" lt’ 
n ius  au  contraire  faifoit  valoir  les  droits 
facrés  de  la  patrie  , la  liberté  qu’ils 
avoient  héritée  de  leurs  ancêtres  , les 
Dieifx  rutélaires  de  la  Germanie  , les 
prières  de  leur  commune  mere.  « Par 
» quel  aveuglement  , lui  difoit  - il , 

» aimes-tu  mieux  pafler  pour  traître  à 
» ta  famille,  à ta  Nation  , que  de  t’en 
» voir  le  Général  ? » La  difpute  s’é*- 
chauffa  , ôc  ils  étoient  près  d’en  venir 
aux  mains , fans  être  arretés  par  le  fleu- 
ve. Déjà  Flavius  demandoit  fes  armes 
& fon  cheval  pour  courir  à la  vengean* 
ce,  fi  un  officier  général  ne  l’eût  retenu. 

De  l’autre  côté  on  voyoit  Arminius , 
qui  d’un  ton  menaçant  lui  denonçoic 
qu’ils  fe  verroient  dans  le  combat  l’épée 
à la  main.  Ainfi  fe  féparerent  les  deux 
freres , plus  aigris  qu’auparavant. 

Le  lendemain  les  Chérufques  fe  Germanicus 
mirent  en  bataille  au  delà  du  Véfer. 
Germanicus,  qui  n’avoit  pis  encore  eu  crétementde»- 
le  tems  de  jetter  des  ponts  fur  la  riviere, 
ne  crut  pas  devoir  alors  accepter  le  défi. 

Il  fe  contenta  de  détacher  la  cavale- 
rie Romaine,  &les  Bataves,  qui  ayant 
paffié  le  fleuve  à gué  en  différens  en- 
* 
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R-  7ff7‘ciroits , engagèrent  une  afTez  vive  elcat* 

' 16‘  mouche. 

Le  Général  ayant  enfuite  palTé  lui'* 
meme  le  Véfer  avec  toute  fon  armée  , 
apprit  par  un  transfuge  que  les  Ché- 
ruiques  renforcés  de  plufieurs  autres 
Nations  Germaniques  fe  préparoient  à 
attaquer  fon  camp.  Il  fe  précautionna 
contre  la  furprife  : & voyant  qu’il  fau- 
droit  bientôt  livrer  bataille , il  fouhài- 
toit  s’aflurer- des  difpofitions  de  fes  fob 
dats , & fongeoit  aux-  moyens  de  les 
connoître  avec  certitude.  Il  fe  difoit  à 
lui-même  que  les  (j)  officiers  fouvenr 
cherchoient  plutôt  à faire  des  rapports 
agréables , qu’à  parler  félon  l’exaéte 
vérité  ; que  les  affranchis  étoient  des 
âmes  ferviles , en  qui  l’on  ne  pouvoir 
prendre  confiance  i que  les  amis  mêmes 
fe  laifToient  aller  à la  flatterie ; qu’en- 
fin  fi  l’on  convoquoit  l’armée,  un  petit 
nombre  des  plus  échauffés  donnoient  le 
ton  à la  multitude , qui  les  fuivoit  par 
imitation.  Il  conclut  de  ces  réflexions  , 


( a ) Tribunos  & centu- 
rîoncs  lira  fæpius  quàm 
compcrta.  numiare  -,  liber- 
torum  letvilia  ingénia  ; 
arnicis  inelïc  adulatio- 
rtem;  (1  concio-  vocetur  , 
illic  quoquc  , quæ  pauci- 


incipiant , reliquos  a.iftre- 
pere,  Pcnitus  nofcenriws 
mentes , quum  fecreti  Sc 
ineuftoditi  , intet  milita-  • 
tes  cibos  , fpem  aut  - 
tu  ni  ptofetteuu 
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quoi  s en  tenir , etoit  d epier  les  îoldats 
dans  le  rems  que  taffemblés  entre  eux 
& n étant  plus  fous  les  yeux  de  leurs 
Commandans,  la  liberté  des  repas  mi- 
litaires les  invitoit  à ouvrir  leurs  cœurs, 
êc  à exprimer  ingénument  leurs  crain- 
tes & leurs  efpérance$. 

Audi  au-commencement  de  la  nuit , 
il  fort  fecrétement , accompagné  d’un 
feul  ami , & enveloppé  dans  une  four- 
rure à la  mode  des  Germains.  Il  fe  glifiè 
par  des  chemins  détournés  , vifite  ainfi. 
tout  le  camp  , prête  l’oreille  à l’entrée 
des  tentes , de  jouit  (a)  de  la  douce  faris- 
faélion  de  s’entendre  donner  des  louan- 
ges bien  fincer.es.  L’un  vantoitla  bonne 
mine  du  Prince,  l’autre  fa  hante  naif- 
fance  : la  plupart  infiftoient  fur  des  qua- 
lités plus  eftimables,  & relevoient  fa 
patience  à l’épreuve  des  plus  rudes  fari- 
gues  , fa  douceur  , fon  égalité  dame  , • , 

toujours  la  même  dans  les  affaires  & 
dans  les  amufemens  : tous  convenoient 
qu’ils  dévoient  lui  donner  dans  la  ba- 


(â)  Fruiturque  famâ 
fui  : quuni  hic  nobilf  tarera 
dticis  décorera  alius  , 
pluàmi  patientiam  , co- 
niitatem  , per  feria  , per 
jocos  etmidtm  aniraum  , 


laudibus  ferrent  , redden- 
damque  gtaiiam  in  acie 
faterentur  , fimul  perfidos 
8c  ru p tores  pacis  -ultioai 
8c  glotiæ  matiandos. 
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a*,  r.  7«7-taille  des  témoignages  de  leur  affection 
‘ 16’&  de  leur  reconnoilTance  : en  même- 
rems*  ils  s’animoient  contre  la  perfidie 
des  Barbares , & s’exhortoient  mutuel- 
lement à les  immoler  à la  vengeance  & 
à la  gloire  du  nom  Romain. 

Pendant  ce  tems  un  des  ennemis,  qui 
favoic  la  langue  Latine , vint  à cheval 
jufqu’auprès  des  retranchemens  , & il 
cria  à haute  voix  qu’Arminius  protnet- 
toit  à quiconque  palTeroit  dans  fon 
camp  un  mariage  honnête , des  terres , 
cent  * fefterces  de  paie  par  jour,  tant 
ufom Lieefttlue  dureroit  la  guerre.  Les  foldats  Ro- 
bien fotte.  mains  furent  choqués  de  ces  promefles 
infultantes.  Ils  fe  difoient  les  uns  aux 
autres  , <•  Qu’il  vienne  » ce  jour  de  ba- 
»>  taille  , que  nous  attendons  depuis 
« Tbng-rems.  Oui , nous  nous  rendrons 
» maîtres  des  terres  des  Germains,  nous 
» emmèneront  leurs  époufes  captives. 

• » Le  préfage  eft  heureux  , & nous  an- 
» nonce  que  les  femmes  & les  poffef- 
» fions  des  ennemis  deviendront  notre 
« butin.  t> 

Sur  le  minuit  les  Barbares  s’appro- 
chèrent du  camp  Romain  pour  l’infui- 
ter  : mais  trouvant  que  l’on  y faifoit 
bonfle  garde , ils  fe  retirèrent  fans  avoir 
même  lancé  aucun  trait. 


r.  J 
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Je  ne  ferois  point  mention  d’un  fon- 
ge  qu’eut  Germanicus  cette  même  nuit, 
fi  l’attention  de  Tacite  d le  rapporter  , 
n’étoit  une  preuve  que  cet  Ecrivain  , 
que  l’on  n’accufera  pas  d’avoir  été  trop 
religieux  , & dans  les  ouvrages  duquel 
il  fe  trouve  certains  traits  d’impiété  , 
ajoutoit  néanmoins  quelque  foi  aux 
fonges , auffi-bien  qu’aux  augures , dont 
il  parle  un  peu  plus  bas , & qu’il  paroît 
fort  éloigné  de  méprifer  : tant  les  hom- 
mes font  inconféquens  , & accordent 
fouvent  à des  chimères  une  crédulité 
' puérile  , pendant  qu’ils  nient  ou  affoi- 
blifîent  les  vérités  capitales  de  la  Reli- 
gion naturelle. 

Germanicus,  dit  Tacite , eut  un  heu- 
reux fbnge.  Il  s’imaginoit  offrir  un  fa- 
crifice  : & fa  robe  prétexte  ayant  été 
gâtée  par  le  fang  des  viélimes  , il  en 
reçut  une  plus  belle  des  mains  de  Li- 
vie  fon  aïeule.  Ce  fonge  étoit  bien  trom- 
peur. Car  Germanicus  n’avoit  d atten- 
dre de  Livie  , que  de  la  haine  & des 
embûches. 

Sa  confiance  cependant  s’augmenta 
par  ce  prétendu  bon  préfage,  & les  auf- 
pices  , comme  l’obferve Tacite,  ayant 
été  pareillement  favorables , il  afîem- 
bla  fes  troupes  pour  les  haranguer  fui* 


An.  R.  7É7. 

De  J.  C.  ; 6. 

Songe  de 
Germanicus. 

Tac.  Ann, 
II.  14. 


Son  difeour* 
aux  foldats. 
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Dc  JRC7*«  Vant  Va[^e  5 ^ ^anS  ^°n  ^^COUrS  ^ 
s’attacha  particuliérement  à leur  faire 

comprendre  , que  le  foldat  Romain 

pouvoir  combattre  avec  avantage  au 

milieu  des  forêts  , aulîi-bien  que  dans 

les  plaines.  •<  Car  , leur  difoit-il , les 

,,  immenfes  boucliers  des  Barbares  , 

,,  leurs  piques  d’une  énorme  longueur, 

j,  ne  fe  manient- pas  aulîiaifément  par- 

,,  mi  les  troncs  d’arbres  & les  taillis  , 

,,  que  la  javeline  Romaine  , l’épée  , 8c 

,,  un  bouclier  jufte  à la  mefure  du  corps. 

„ Prêtiez  vos  coups,  portez-leur  au  vi- 

,,  fage  la  pointe  de  vos  armes.  Les  Ger- 

,,  mains  n’onr  ni  cuiratTe  , ni  cafque. 

,,  Leurs  boucliers  mêmes  ne  font  ni 

„ garnis  de  fer,  ni  recouverts  d’un  cuir 

„ épais  : ce  ne  font  que  de  légers  tiflfu» 

,,  d’ofier , ou  des  planches  minces  pein- 

„ tes  grofliéremenr.  Encore  n’y  a-t  - il 

,,  que  la  première  ligne  qui  foit  armée 

„ à leur  maniéré  : les  autres  n’ont  que 

,,  des  bâtons  brûlés  par  le  bout,  ou  des 

,,  traits  de  peu  de  portée.  Pour  (a)  ce  qui 

,,  eft  de  leurs  corps , h l’afpedt  en  eft 

,,  hagard  , s’ils  ont  quelque  vigueur 

pour  un  effort  de  peu  de  durée,  d’un 
,,  autre  coté  , la  fermeté  leur  manque 

(a)  Jamcorpu» , ut  vifu  i dum  , fie  nullâ  vulnerum 
toryurn  , 6c  impetu  vali-  l-Yaticntu.  Sine  pudoie  fia- 
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« totalement  : les  bletlures  les  décon-A*.  R.  7*7. 
« certent , 8c  fans  crainte  de  i’ignomi-De  J'  c" 16' 
« nie  j fans  refpeét  pour  leurs  comman- 
»>  dans,  ils  fe  diflipent , ils  prennent  la 
» fuite: auffi  timides  dans  la  difgrace  » 

« qu’infolens  8c  inhumains  dans  la  prof- 
»>  périté.  Si  l’ennui  des  longues  mar- 
« ches  , fi  les  fatigues  de  la  navigation 
« vous  font  defirer  la  fin  de  la  guerre , 

»>  la  voici  qui  s’offre  à vous  dans  la  ba- 
« taille  que  nous  allons  livrer.  Nous 
*>  fommes  plus  près  de  l’Elbe , que  du 
« Rhin  : au  delà  plus  de  guerre , pour- 
v vu  que  marchant  fur  les  traces  de  mon 
»> jiere  & de  mon  onde,  je  trouve  en 
»>  vous  une  ardeur  qui  fécondé  la  mien- 
« ne,  & qui  me  rende  victorieux  dans 
« ces  mêmes  pays  qu’ils  ont  fignalés 
»>  par  leurs  exploits.  » Les  foldats  répon- 
dirent à ce  difcours  par  des  cris  d’alé- 
gtefle  : & Germanicus  donna  le  lignai 
de  la  bataille. 

Arminius  de  fon  côté  relevoit  le  cou-  Armîmus 
rage  des  fiens  , en  rabaifTant  les  enne-  £^tte  lc< 
mis.  “ Qui  (a)  font  ces  Romains  , que 
« vous  allez  combattre  ? Les  plus 

gitii  , fine  cura  ducum  , I (d)  Hos  efle  Romanos 
abire  , fiigere  i pavidos  I Vanani  exercitus  fugacif- 
ailverfis  , inter  fecunda  I fimos , qui  , ne  beUum 
non  divini , non  liumani  1 tolcrarcnt  , fcditionem 
jurjs  raen'orçs,  ^ icduerinc  i quorum  jura 
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,,  peur  de  la  guerre  vient  récemment  de 

,,  porter  à la  fédition.  Les  uns  ayant  le 

,,  dos  couvert  de  bleflures  , les  autres 

»j  battus  par  la  violence  des  flots  Sc  de 

,,  la  tempête , font  amenés  ici  comme 

,,  des  viétimes  dues  à la  vengeance  des 

,,  Germains  & à la  colere  des  Dieux. 

,,  Ne  croyez  pas  que  l’efpérance  anime 

,,  leur  courage.  Vous  voyez  qu’ils  ont 

,,  été  chercher  le  détour  de  l’Océan  , 

,,  afin  que  nous  ne  puflions  ni  nous 

„ avancer  à leur  rencontre,  ni  les  pour- 

„ fuivre  après  les  avoir  chattes  de  dettus 

,,  nos  terres.  Mais  lorfqu’on  en  vien- 

,,  dra4  la  mêlée, la  rettource  des  vents 

,,  & des  rames  fera  bien  inutile  aux 

,,  vaincus.  Souvenez-vous  feulement  de 

« leur  avarice , de  leur  cruauté,  de  leur 

,,  orgueil.  Nous  refte-t-il  d’autre  parti 

,,  digne  de  nous  , que  de  maintenir 

,,  notre  liberté , ou  de  mourir  avant  que 

,,  de  tomber  dans  la  fervitude  ? „ Les 

Germains  animés  par  cette  exhortation, 

demandent  à grands  cris  le  combat. 

on u fia  vulncribus  * terg.i,  I fus  hoftibus  , adveriîs  dii* 
pars  fluûibus  & procellis  J objicianc. 
fracto;  anus , infcnlls  tur-  I . 

* C’ejl  ainfi  que  d'habiles  Interprètes  ont  juge  qu'il 
êonvenou  de  lue  au  lieu  de  ccrgiun  , que  perte  l*  texte . 
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Tout  y étoit  difpofé  de  part  & d’au*  ^'j*^7*** 
tre  : & il  fe  donna  dans  une  plaine  nom-  ’ 

' t*  tj-/z  r V • >'  Bataille  ga* 

mce  par  1 acite  ldijtavijus  j qui  s eten-  gnée  pat  les 

doit  entre  le  Véfer  & un  rang  de  col-  K*0™31*15* 
lines  , & qui  aboutifToit  à un  bois  de 
haute  futaie.  Selon  Julie  Lipfe  , ce 
champ  de  bataille  n’étoit  pas  éloigné 
de  la  ville  de  Brémen.  Malgré  la  bra- 
voure naturelle  des  Germains  , & les 

{miiïans  motifs  d’encouragement  qui 
eur  avoient  été  préfentés  , la  viétoire 
ne  coûta  pas  de  grands  efforts  aux  Ro- 
mains. Pendant  que  leur  infanterie  s’a- 
vance de  front  , la  cavalerie  prit  les 
Barbares  en  flanc  & en  queue , & jetta 
parmi  eux  un  tel  défordre  , que  les 
fuyards  fe  croifoient  , les  uns  quittant 
la  plaine  pour  gagner  le  bois  , les 
autres  courant  du  bois  vers  la  plaine. 

Arminius  fit  dans  cette  occafion  le 
devoir  de  foldat  & de  Capitaine  , ex- 
hortant les  fiens , donnant  l’exemple 
de  combattre  avec  courage  ; & quoi- 
que bielle  , il  tint  ferme  fi  long  - tems 
qu’il  courut  rifque  d’être  enveloppé.  Il 
fallut  que  par  fa  bravoure  , & par  la 
vigueur  de  fqn  cheval,  il  perçât  d’é- 
pais bataillons  , s’étant  barbouillé  le 
vifage  de  fon  propre  fang  , pour  n’être 
pas  reconnu.  Encore  prétendit-on  qu’il* 
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'qui  fervoient  comme  auxiliaires  dans 
l’armée  Romaine,  favoriferent  fa  fuite. 
Inguiomérus  eut  le  même  fort.  Une 
fèmblable  fraude  qu  fa  valeur  le  fauva. 

Le  carnage  des  vaincus  fut  grand. 

. Pourfaivis  l’efpace  de  dix  milles  , ils 

lailferent  la  campagne  jonchée  d’armes 
& de  cadavres.  Un  très-grand  nombre 
périrent  dans  le  Véfer.  Quelques-uns 
grimpèrent  au  haut  des  arbres,  & ils 
s’y  cachoient  entre  les  branches.  On 
les  découvrit  , & les  archers  prenoient 
plaifir  à les  tirée  avec  infuke  com- 
me des  oi féaux  , ou  bien  on  les  fit 
tomber  en  coupant  les  arbres  par  le 
pied. 

Les  Romains  perdirent  peu  de  mon- 
de , & parmi  le  butin  ils  trouvèrent 
les  chaînes  que  les  Germains,  comme 
lurs  de  vaincre,  avoientpris  foin  d’ap- 
porter pour  en  charger  leurs  prifon- 
niers.  L’armée  viétorieufe  proclama 
Tibère  Imperator  fur  le  champ  de  ba- 
taille , &c  après  avoir  formé  une  médio- 
cre élévation  de  terres  amaflees , elle  y 
rangea  en  forme  de  trophée  les  armes 
conquifes  fur  les  ennnemis , avec  une 
infeription  qui  portoit  les  noms  des  na- 
ttions vaincues. 

Ce 
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Ce  (a)  trophée  défola  les  Germains,  Ak.  r.  7e  7s 
6c  les  piqua  d’une  douleur  plus  fenfi-  De  3‘  c*  ie\ 
ble  , que  la  perte  de  la  bataille  , queta*“c°“^^ 
leutfs  blelTures  , 6c  le  ravage  de  leurs  Romainifonc 
campagnes.  Peu  auparavant  confternés , encore  Ta“' 
ils  ne  fongeoient  qu  a abandonner  le 
pays , 6c  à aller  chercher  au  delà  del’ËU» 
be  une  retraite  tranquille.  Tout-d’un- 
coup  ils  changent  de  difpofirions  , & 
ne  refpirent  que  la  guerre , les  gens  du 
peuple  comme  les  chefs , les  vieux  com- 
me les  jeunes.  Ils  fe  raflTemblent  donc 
en  corps  d’armée  , 6c  après  avoir  har- 
celé les  Romains  dans  leur  marche  pat 
de  petits  combats , ils  choififlent  pour 
une  attion  générale  un  lieu  qui  leur 
lembla  très-avantageux.  C’étoit  une 
plaine  a (Ter  étroite  & fingeufe  , ‘eh  fer- 
mée d’un  côté  par  le  fleuve,  & de  l’au- 
tre par  un  couronnement  de  forêts  V& 
la  forêt  elle -même  étoit -environnée 
d’un  marais  profoftd  , fi  ce  n’èft  à uii 
endroit  où  les  Angrivariensavoient  éle- 
vé une  large  chaulîee  , qui  fervoif  dè 
limite  entre  eux  & lés  Cher üfqu'ès.  L’in- 
fanterie des  Germains  fe  pofta  fur  U 


(ir)  Haud  perinde  Ccr- 
manos  vùlnera  , litïUïs  , 
fxCrfHia  , qüàm  ea  fpeciei 
doiort  8ç  ir.vadfecù.  Qui 
jnodà  abîre  feJîbfts,  itaiis 

Tome  IL 


j Alfeim  concedcrc  para- 
j banc , puguain  volunc  at- 
i ma  lapiunc  , pUbcs  *,  pci- 
| more* i,  .jàveacui , feççfc 

H 
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• 7<7-  chauffée  : la  cavalerie  s'embufqua  dan* 
c*  la  forêt,  pour  être  i portée  de  prendre 
en  queue  les  Romains  lorfqu’ils  y fe- 
joient  entres.  4 

Germanicus  , en  habile  Général  , 
avoit  foin  d’être  informé  de  tout.  Il 
pénétroit  les  delTeins  des  ennemis , ccn- 
noiffoit  les  lieux , ce  qu’on  affe&oit  de 
cacher  » ce  que  l’on  montroit  ouverte- 
ment, rien  ne  lui  échappoit,  & il  tour- 
noit  les  rufes  des  Barbares  contre  eux- 
mêmes.  11  donne  ordre  à Seius  T ubéron 
Tun  de  les  Lieutenans  , d’occuper  la 
.plaine  avec  la  cavalerie.  Il  partage  fon 
Infanterie  en  deux  corps,  dont  l’un  de- 
voir entrer  de  plain  pied  dans  la  forêt, 
l’autre  attaquer  la  chauffée.  11  prend 
pour  lui  ce  qui  eft  le,  plus  difficile  * & 
charge  du  refte  fes  Lieutenans.  Ceux  à 
qui  etoit  échu  le  côté  du  terrein  uni , 
forcèrent  aifément  les  paiïàges.  La 
chauffée  fe  défendoit  vigoureusement, 
& Jes  Romains  allant  à l’afïaut  étoient 
expofés  à une  grêle  de  traits , qui  par- 
tant* d’enbauc  avoient  une  très-grandë 
force.  Germanicus  s’appercur  bientôt 
que  le  combat  de  près  étoit  trop  inégal 

Saur,  les  fiens.’ïl  ordonna  aux  Légions 
e fe  retirer , & fit  agir,  les  frondeurs  & 
ceux  qui  lançoieiit  dés  traies  avec  les 
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machines.  Les  Barbares  élevés  fur  leur  Ah.  r 
chauffée  étoient  en  butte  à ces  traits  :DcJ’ 
on  les  choiflfloic  à plaifir  : un  grand 
nombre  font  tués  ou  bielles  : les  autres 
fe  troublent  : & Germanicus  à la  tête 
des  cohortes  de  fa  garde  , s’empare  de 
la  chauffée , & pourfuit  l’ennemi  dans 
la  forêt. 

Là  on  fe  choqua  rudement.  Les  Ger- 

f . \ . 

mains  avoienc  derrière  eux  un  marais, 
les  Romains  le  fleuve  ou  les  montagnes. 
Ainfl  la  retraite  devenant  rrcs-difficile 
aux  vaincus , il  ne  reftoit  aux  uns  & aux 
.autres  d’efpérance  que  dans  leur  cou- 
rage , ni  de  falut  que  dans  la  vi&oire, 

La  valeur  étoit  égale , mais  la  façon  de 
combattre  & la  différence  des  armes 
donnoient  un  grand  défavantage  aux 
Germains.  Reflerrés  dans  des  lieux 
étroits*,  ils  ne  pouvoient  ni  étendre  ni 
retirer  leurs  longues  piques;  & dans  un 
combat  de  pied  ferme  l’agilité  de  leurs 
c:orps  leur  étoit  inutile.  Au  contraire  le 
foldar  Romain  bien  couvert  de  fou 
bouclier , maniant  aifément  & fûre- 
ment  une  épée  courre , perçoit  à Coup 
lïïr  les  vaftes  corps  des  Barbares  , & 
leur$  vifages  qui  n’étoient  point  défen- 
dus par  des  cafques  ; & il  faifoit  des  lar- 
ges efcatres  dans  les  rangs  des  ennemis. 


• 7<7- 
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06  J ' c‘  ltfrinuité  des  difgraces,  foie  fatigué  de  fit 
blelïiire  récente  , ne  montra  pas  Ici 
autant  d’intrépiditc  & de  réfolution  que 
de  coutume.  Inguiomérus  le  remplaça, 
courant  de  rang  en  rang , & tâchant  de 
foutenir  le  combat  : mais  la  fortune 
fecondoit  mal  fa  bravoure.  Germani- 
cus  fe  jetta  pareillement  dans  la  mêlée , \ 
ayant  ôté  fon  cafque  pour  être  recon- 
nu de  tous  j 8c  il  crioit  aux  Romains  de 
tuer  fans  miféricorde.  « Il  ne  nous  faut 
•«point  de  prifonniers  , difoit-ilrla 
« deftruétion  de  la  nation  peut  feule  ter- 
miner  la  guerre.  » Lorfqu’il  vit  le  foir 
approcher , il  retira  du  combat  une  Lé- 
gion, qu'il  chargea  de  drefler  le  camp. 
Les  autres  raflafierent  leur  vengeance 
jufqu’à  la  nuit  par  le  fang  des  Barbares. 
La  cavalerie  eut  peu  de  part  au  fuccès 
de  cette  journée. s 

T»phcc.  Le  Lendemain  Germanîcus  aflembla 
l’armée  vi&orieufe , & la  combla  de 
louanges.  Il  fit  mettre  enfuite  en  un 
monceau  toutes  les  armes  des  vaincus, 
ôc  il  plaça  defïus  cette  ftiperbe  inferip- 
tion  : L’armée  (a)  de  T ibère  César 

APRÈS  AVOIR  SUBJUGUÉ  TOUTES  LES 
✓ * ’ . ! % 

( a ) De»h.iatis  inter,  i tionibüs  exprcitum 
R.HÎNUM  AL8IMQ.UE  NA-  j TlIER.lt  C AS AAK  EA  MO- 

■ i il 
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NATIONS  ENTRE  LE  RlIIN  ET  l’ElBE  , A A»-  r-  7 &T- 
- ».  De  J.  C.  j*. 

CONSACRE  CE  MONUMtNT  A MAKS  , A 

Jupiter  , et  a Auguste.  Il  ijefit  aucu- 
ne mention  de  lui-même,  foit  de  crainte 
d’irriter  l’envie , foit  qu’il  fût  content 
du  témoignage  que  lui  rendoit  fa  vertu. 

Les  Angrivariens , qui  étoient  entrés  Le*  Angri- 
dans  la  ligue  dont  lesChérufques étoient  ^cns  fou 
les  chefs , prévinrent , par  une  prompte 
Sc  entière  foumillion  , la  guerre  que 
Stertinius  alloit  porter  dans  leur  pays 
par  les  ordres  de  Germanicus. 

Les  approches  de  l’hiver , qui  fe  fai-  Retour  de* 
foit  déjà  femir,  avertifTanr  les  Ro-^“nppa/ 
mains  de  fonger  au  retour , le  Général  te.  uétatu* 
renvoya  par  terre  quelques-unes  desdï 
Légions  dans  leurs  quartiers  d hiver.  Il 
embarqua  les  autres  en  plus  grand  nom- 
bre fur  fa  flotte  , & par  l’embouchure 
de  l’Ems  il  entra  dans  l’Océan.  D’abord 
la  mer  fut  tranquille  : & les  mille  vaif- 
feaux  Romains  avançoient  majeftueufe- 
ment  à la  rame  ou  à la  voile.  Mais  bien- 
tôt une  nuée  épaifle  couvrit  le  Ciel  : il 
en  tomba  de  la  grêle  , préfage  de  la 
tempête  dans  le  moment  l’agitation 
incertaine  des  vagues  , jointe  à i’obfcu* 

humenta  Joyi  , | meta  imridiat  , an  ratus 

it  Augusto  sacravis-  J confcicntiam  fatti  fatfs 
si.  De  fe  nihil  addidit , I e/Te. 

9 jw  ... 
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174  Histoire  des  Empereurs. 
sw^çVe  r*c®  > rendit  la  manœuvre  difficile,  d’au- 
tant  plus  que  le  foldar  craignant  la  mer, 
qu’il  ne  connoilToit  point , troubloit 
lequipage  par  fes  frayeurs  6c  par  fes 
cris , ou  i’embarrafloit  pat  des  fecours 
mal  entendus. 

Cependant  s’élève  un  vent  violent 
de  midi , qui  difperfe  toute  la  flotte 
entraîne  urre  partie  des  vaifleaux  du 
côté  de  la  pleine  mer , & jette  les  au- 
tres vers  aes  illes  bordées  de  rochers 
ou  d’écueils.  Ce  ne  fut  pas  fans  peine 

3ue  les  Romains  évitèrent  rapproche 
e ces  ifles  , qui  les  menaçoient  d’un 
naufrage  certain.  Mais  alors  le  mouve- 
ment de  reflux  étant  furvenu  , & fe 
trouvant  d’accord  avec  la  dire&ion  du 
vent , battit  la  flotte  fi  furieufement  r 
qu’il  ne  fut  pas  poflible  ni  de  demeurer 
fur  les  ancres,  ni  de  vuidet  les  bâtimens 
inondés  par  les  vagues.  Pour  les  foula- 
get  on  jetta  à la  mer  les  chevaux,  les 
bêtes  de  fomme,  les  bagages,  & enfin 
les  armes. 

Ces  bâtitnens  n’étoient  pour  la  plu* 
parc  que  des  barques , faites  pour  na- 
viger  terre  à terre  , &c  incapables  de 
foutenir  les  fureurs  de  l’Océan.  Ajou- 
tez lé  peu  d’habileté  des,  navigateurs  , 
l’effroi  dont  les  remplilToic  une  mer  in- 
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connue,  & qu’ils  fe  figutoient  encore  An- R-  7<*7* 
plus  terrible  qu’elle  ne  l’eft  réellement , Üc  J'  C’  ie’ 
les  rivages  habités  par  des  nations  en- 
nemies: tout  concourut  à tendre  com- 
plet le  défaftre  de  la  flotte  Romaine.- 
Une  partie  des  vailfeaux  périt  : le  plus 
grand  nombre  fut  jette  fur  des  ilïes 
éloignées  & déferres,  où  le  foldat  mou- 
rut de  faim  , à moins  que  les  flots  ne1 
lui  fourniflent  fa  fubfilfance  , en  lui 
apportant  les  corps  des  chevaux  noyés. 

La  gaiere  de  Germanicus  , qui  étoic 
à trois  rangs  de  rames  , aborda  feule 
au  pays  des  Cauques.- 

Ce  Prince,  qui  avoir  un  cœur  fenfi- 
ble,  étoir  au  défefpoir.  Tanr  que  dura  ses  foins  pour 
la  tempête , il  palfa  les  jours  & les  nuits  lc* 

fur  les  endroits  de  la  côte  les  plus  éle- 
vés , s’accufanc  d’être  la  caufe  d’un  fi 
^rand  malheur  , & prêt  dans  certains 
momens  à s’en  punir , en  fe  précipitant 
dans  la  mer , fi  fes  amis  ne  l’eulfent  re- 
tenu. Enfin  au  bout  d’un  tems  , on  vitf 
revenir  un  nombre  de  vailfeaux , à l’ai- 
de du  flot  , & du  vent  qui  avoit  chan- 
gé. ils  croient  en  mauvais  ordre  : peu 
die  rames  , point  de  voiles  , & des  ha- 
bits étendus  eu  l’air  pour  en  tenir  lieu  ; 
quelques  - uns  privés  même  de  ces  foi- 
bles  lecours  fe  faifoient  remarquer  pac 

Hiv 
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a»,  r.  y«y.  ceux  qU]  avoient  moins  fouffert.  6er- 
»«  J.  c.  i«.  manicus  fe  hâca  de  les  radouber  , &C 
les  envoya  vifiter  les  ifles  de  toute  cette 
mer.  H recouvra  ainfi  la  plupart  de  fes 
foldats  : les  Angrivariens , récemment 
fournis  y en  rachetèrent  plufieurs  des 

fieuples  plus  reculés  de  la  Germanie, & 
es  rendirent  : quelques  * uns  avoient 
été  portés  fur  les  cotes  de  la  Grande 
Bretagne , & furent  renvoyés  par  les 
petits  Princes  du  pays.  C ’étoit  mer- 
veille de  les  entendre  au  retour  racon- 
ter ce  qu’ils  avoient  vu.  La  peur  avoit 
transformé  à leurs  yeux  tous  les  objets 
en  prodiges  i ou  même  le  plaifir  de  la. 
fiélion  leur  faifoir  débiter  des  chofes  ab- 
furdes  , fur  la  violence  & la  hauteur 
incroyable  des  vagues  , fur  des  oifeaux 
d’une  figure  bizarre  & inouie , fur  des 
monftres  , en  qui  la  forme  humaine, 
paroilfoit  mêlée  à celle  de  différentes 
têtes. 

contre u'tcac-  ^a  nouvelle  du.  malheur  qu  avoit 
us  & i«  éprouvé  la  flotte  Romaine  ranima  les 

Marfes.  Effroi 
«i«  Gçinuias. 

(juences  du  mépris  qu’attire  naturelle- 
ment la  difgrace  , envoya  Silius  avec 
trente  mille  hommes  de  pied  & fix  mille 


efperances  des  Germains.  Plufieurs  peu- 
ples penferent  à la  révolte.  Mais  Ger- 
manicus  , attentif  à prévenir  les  confé- 
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ïievaux  contre  les  Cartes, & lui-même  Am-  r-  7^7- 
vec  de  plus  grandes  forces  encore  il 
:ntra  fuc  les  terres  des  Marfes.  Tout  le 
3ays  fuc  ravagé  , & les  Romains  repri- 
rent une  des  aigles  perdues  dans  la  dé- 
faite de  Varus.  C’étoit  la  fécondé  que 
Germanicus  cecouvroit.  Le  principal 
fruit  de  cette  expédition  fut  d'augmen- 
ter la  terreur  du  nom  Romain  parmi 
les  Barbares.  Jamais , fuivant  le  rapporc 
des  prifonniers  faits  fur  eux,  iis  n’a- 
voient  été  plus  effrayés.  Ils  (a)  difoient 
que  les  Romains  étoient  alliirémenc 
invincibles  , & qw’aucune  infortune  ne 
pouvoit  les  abattre,  puifqu’après  avoir 
perdu  leurs  vaifTeaux  leurs  armes 
pendant  que  les  rivages  étoient  cou- 
verts de  leurs  morts  , & des  cadavres- 
de  leurs  chevaux  , ils  avoient  renou- 
vellé  la  guerre  avec  la  même  fierté  r 
& comme  fi  leur  nombre  eût  été  accru 
par  leur  défaflre. 

Les  Légions  furent  enfuite  ramenées  , R'«oor<Jsr- 

r , a . ■ Légions  dan* 

dans  leurs  quartiers  d hiver,  s applau-  icursquamci* 
diffant  d’avoir  compenfé  par  les  avanta-  d’hivei. 
ges  quelles  venoient  de  remporter  fur 


(a)  [nviâos  & nullis- 
cafibus  fuperabiles  Roaia- 
nos  præ.ijcabant . qui  per- 
dra c!a(Te , amillis  armis , 
joli  coortiata.  cquonun 


virorumque  corptx  ibus  lit--  • 
tora  , câdem  vircuce  v 
pari  fcrociâ  , 8c  veluri 
aucti  numéro  irrupift- 
fenc, 

U F 
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178  Histoire  des  Empereurs.- 
a».  R.  767.  terre  ce  que  la  mer  leur  avoit  caufé  de* 
e ' ' ,6’  dommages.  Germanicus  acheva  de  les- 
confoler  par  fa  libéralité  , en  faifant 
rendre  à chacun , fui vanc  fa  déclaration , , 
la  valeur  de  ce  qu’il  avoit  perdu. 
Germanicus  La  conftance  des  Germains  étoit  bien 
ébranlée  par  leurs  continuelles  défaites. 
Ils  délibéroient  férieufemenc  s’ils  ne 
dévoient  pas  demander  la  paix , & Ton; 
11e  doutoit  point  que  la  prochaine  cam- 
pagne ne  put  terminer  la  guerre.. Mais  ; 
Tibère  écrivoit  lettres  fur  lettres  à Ger- 
manicus pour  l’exhorrer  à venir  jouir 
du  triomphe  qui  luf  avoit  été  décerné.- 
Il  lui  repréfentoit  « qu’il  avoit  aflez* 
»>  couru  de  hazards , allez  gagné  de  ba- 
» tailles.  Qu’il  devoit  faire  entrer  aufll- 
j>  en  confidération  les  pertes  que  les 
» vents  5e  les  flots  , fans  qu’il  y eût  de 
« fa  faute , a voient  eau  fées  à fon  armée. 

» Que  Varus  & les  Romains  étaient 
» vengés.  Que  pour  le  refte  on  pouvoir 
» s’en  repofer  fur  les  divifions  qui  ne 
i*  manqueroient  pas  de  naître  entre 
* »»  les  Barbares  , des  qu’on  les  laifFeroit; 

» en  repos.  » 

Germanicus  ne  fe  rendit  pas  d’abord, . 
5c  demanda  en  grâce  encore  une  année 
peur  mettre  la  derniere  main  à fon  ou- 
vrage, Mais  Tibère  infifta , attaquant  fai 


Digitized  byGoogle 


T I B É R E,  LlV.  IV.  179 
nodeftie  par  l’offre  d’un  fécond  Con-A*-  R-  7*7* 
ulat  donr  il  feroit  les  fondions  dans1*  c ,tf* 
a ville.  L’Empereur  ajoutoit  « que  s’il 
» étoir  befoin  de  continuer  la  guerre  , 

» il  devoit  laiflfer  quelque  chofe  à faire 

> à fou  frere  Drulus.  Que  la  Républi- 

> que  n’avoit  poinr  actuellement  d’au- 

> très  ennemis  que  les  Germains.  Que 

> cette  feule  nation  pouvoit  fournir 

> matière  à Drufus  pour  acquérir  la 

> gloire  des  armes , & le  laurier  du 

> Triomphateur.  » 

C’étoient  (a)  là  de  purs  prétextes.  Ger- 
manicus  le  fentoif.  il  voyoit  parfaite- 
nent  qu’il  n’y  a voit  que  l’envie  qui  en- 
gageât Tibère  à lui  enlever  une  gloire 
dont  il  étoit  déjà  prefque  en  polfellion- 
Mais  il  falloir  obéir  j & il  quitta  l’ar- 
mée de  Germanie  pour  revenir  à Rome. 

En  arrivant,  il  fut  reçu  par  les  gens  Sutt- 
de  guerre  & par  le  peuple  d’une  ma-  4‘ 
niere  qui  n’étoit  pas  propre  à guérir  la 
jaloufie  de  l’Empereur,  Deux  cohortes 
Prétoriennes  feulemenr  avoient  été 
commandées  pour  aller  au  devant  de 
Germanicus  : toutes  partirent  r fe  fai- 
fant  une  fête  d’honorer  Ton  entrée  dans- 


(a)  Haul  contatus  eft  I diam  parte  jam  decott^ 
Gcrmanicus  , qnanquam  I abflrahi  inrclligcter, 
iingi  ea  , feque  per  iavi,-  [ 
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iSo  Histoire  des  Empereurs, 
an.  r.  7e7.  la  viHe  & les  citoyens  de  tout  ordre  r 
de  tout  âge  , de  tout  lexe  , le  repaie 
dirent  dans  la  campagne  jufqu’à  la  dis- 
tance de  vingt  milles. 

dV'fuccctTcur  J’obferverai  ici  que  Germanicus  n’eut 
dans  le  com-  point  de  fucceffeur  qui  réunie  en  fa 

i^îiT^des  Per^onne  Ie  commandement  de  ton- 
Légioüs  de  tes  les  troupes  Romaines  placées  fur 
c«mame.  je  Rhin.  De  Ci  grandes  forces  ren- 
doient  un  feul  chef  trop  puilfant.  Ti- 
bère & fes  fuccefleurs  les  partagèrent 
entre  deux  Lieutenans  , qui  commaiL- 
doient  avec  un  pouvoir  égal , l’un  far- 
inée de  la  haute  Germanie , l’autr« 
celle  de  la  baffe.. 


**&«$** 
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LIVRE  V. 

§•  f. 

Complots  do  Drufus  Libo  découverts.  Il 
ejl  accufej  &fe  donne  la  mort . Renou- 
vellement des  anciennes  Ordonnances 
contre  les  Afirologues.  V e fige  remar- 
quable du  Gouvernement  Républicain. 
Un  efclave  d’ A grippaPofihume  fcfait 
pajjer  pour  ce  Prince.  Il  ejl  arreté  s& 
misa  mort.  Sotte  vanité  de  Vibius  Ru- 
fus.  Modération  de  Tibère  à fon  égard. 
Tentative  pour  réformer  le  luxe . Traits 
de  liberté  de  L.  Pi  fon.  Contejlation 
entre  Cn.  Pifon  & Afnius  Gallus  fur 
les  vacations  du  Sénat.  Afnius  Gal- 
lus propofe  de  défgner  les  Magifrats 
pour  cinq  ans.  Tibère  écarte  cette  idée . 
Le  petit- fils  d*  Hortenf us  demandeune 
gratification  à Tibère. Il  efl  refufé dure-' 
ment.  Anciens  Regifres  recherchés  & 
tranfcrits.  Triomphe  de  Germanicus.  * 
Troubles  chc%  les  Parthes-,  Troubles, 
en  Arménie.  Mort  d‘  Archelaiis  Roi  de 
Cappadocç.  Décret  du.  Sénat  pour  ref 
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duire  fon  Royaume  en  Province  Ro- 
maine. Autres  mouvemens  en  Orient. 
CommiJJion  donnée  àGermanicus  pour 
aller  pacifier  l’Orient.  Cn,  Pifon  fait 
Gouverneur  de  Syrie.  La  Cour  de 
Tibère  partagée  entre  Germanicus  & 
Drufus  j qui  demeurent  eux- memes 
fort  unis.  Horrible  tremblement  de  terre 
en  .4 fie.  Tibère  foulage  les  Afiatiques. 
Sa  libéralité  envers  plufieurs  Séna- 
teurs Romains.  Sa  févérité  contre  les 
prodigues..  Dédicaces  de  plufieurs 
Temples.  Il  ne  veut  point  que  l’on 
donne  fon  nom  au  mois  de  Novembre. 
Apuleia  V or ilia  accufée  comme  crimi- 
nelle de  lèfe-majejlé  j &,  traitée  avec 
douceur.  Mort  de  Tite-Live  & d’Ovi- 
de. Drufus  envoyé  en  Illyrie  à l’occa- 
fion  de  la  guerre  entre  Maroboduus  & 
Arminius.  Maroboduus  détrôné  j efi 
reçu  en  Italie  j & y vieillit  dans  le 
repos.  Mort  d’ Arminius  j & fon  éloge. 
Rhejcuporis  Roi  de  Thract  j dépouillé 
de  fon  Royaume  & banni.  Horrible 
débordement  des  moeurs  dans  Rome. 
Ordonnance  pour  les  réprimer.  Fait  de 
Mundus  & de  Pauline.  Superfiitions 
Egyptiennes  profcrites.  Juifs  ckaffés. 
dcRome.Eleüion  d’une  Vefiale . N Qu* 
relie  ifie  dans  l’Archipel. 
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T.  Statilius  Sisenna  TaUR-ÜS.  DeJ.*c,7f!.' 

L.  S C R I B O N I U S L I B O. 

PEndant  que  Germanicus  faifoit  la  Dr^i^Libo 
guerre  fur  le  Rhin  il  fe  tramoit  découverts,  n 
fourdement  dans  Rome  un  complot , » 

. . , . . 6c  fe  donne 

qui  donna  long-tems  matière  aux  loins  |a  lnott. 

Sc  aux  inquiétudes  de  Tibcre  , & qui-  T<u-  Ann- 
enfin  manifefté,  fe  termina  par  la  perte7  's^t[  Tibt 
du  coupable  , jeune  homme  illuftre  & *f- 
d’un  très- grand  nom.  lvu%  * ** 

Drufus  Libo , de  la  maifon  des  Scri- 
bonius  , arriéré- petit-  fils  du  Grand 
Pompée,  petit- neveu  de  Scribonia  pre- 
mière femme  d'Augufte , & par  confé* 
q tient  coufin  des  Céfars  ; du  refte  (a) 
efprit  peu  folide,  & en  qui  la  légéreté 
de  l’âge  ctoit  accompagnée  de  celle  du 
raraétere  ^.felaifla  engager  par  Firmius 
Gatus , Sénateur,  avec  qui  il  étoit  étroi- 
rement  lié  , à former  des  projets  ambi- 
rieux , & qui  pafianr  ce  que  permet- 
tent' d’efpérer  les  circonftances  des 
ems , excédoient  encore  davantage  la. 

■>ortée  de  fon  mérire.  Firmius  lui  van- 
ant  fans  cefie  la  fplendeur  de  fa  naif- 
ance  , lui- montrant  les  portraits  des 

a)  Juveucm  improvicîiim,  I jor;rfperantis , quàm  aut 
£ facijem-inanibus.  Tac  l.illo  feculo  «juifqinin  fpe- 
Adolcfccntis  tain  ftp-  I Tare  potier , aul  ipfe  *Uo. 

4i quàm  nobilis , ma-  I S en,  ep,  70. 
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• 7^7-grands  perfonnages  de  fa  famille  & de 
c*  u'[x  parenté , donc  fes  faites  étoienc  or- 
nées , lui  perfuada  aifément  qu’il  n’y 
avoir  rien  de  (î  brillant  à quoi  il  ne  pût 
afpirer  ; & il  le  porta  à confulter  les 
Magiciens  & les  Allrologues , pour  con- 
«oître  fes  hautes  deftinées  , & trouver 
le  moyen  de  les  remplir.  En  attendant 
la  fortune,  qui  ne  pouvoir  manquer  , 
il  le  jette  dans  le  luxe  & dans  les  folles 
dépenfes  : il  lie  toutes  fes  parties  de  dé*- 
bauches  : il  s’endette  lui-même  , & fe 
met  dans  les  mêmes  embarras  que  Li- 
bon , pour  mériter  d'autant  mieux  fa 
confiante  : & lorfqu’il  a acquis  des 
preuves  & des  témoins  contre  lui , le 
traître  change  fon  rôle  , & devient  le 
délateur  de  celui  dont  il  étoit  non-feu- 
lement le  complice , mais  le  corrupteur. 
11  demande  une  audience  de  l’Empe- 
reur, & lui  fait  connoître  le  crime  & 
le  coupable,  par  l’entreinife  de  Flaccus 
Vefcuiarius  , Chevalier  Romain  , qui 
-avoir  fes  entrées  au  Palais. 

Tibère  reçut  agréablement  l’avis , 
mais  il  ne  voulut  point  voir  Firmius  , 
& il  lui  ordonna  de  continuer  à s’a- 
drefler  au  même  Vefcuiarius.  Sa  vue 
étoit  de  couvrit  fon  jeu  , & d’éviter 
«b  donner  aucun  foupçon  à Liban.- 
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jur  y mieux  réuflir  » il  lui  accorde  laAK-  R-  7*7» 
réture  , il  l’admet  fréquemment  à fa°c  J C’ *** 
ble,  fans  qu’il  parût  aucun  change- 
ant dans  fes  maniérés  ni  fur  fon  vifa- 
; , fans  qu’il  lui  échappât  une  parole 
ù décelât  fa  colere  : & (a)  pouvant  ar- 
ter  les  mauvaifes  manoeuvres  de  Li- 
:>n , il  aimoit  mieux  l’épier.  11  faut 
je  sette  diffimulation  ait  duré  plus 
un  an.  Car  Suétone  joint  les  complots 
; Libon  avec  les  fcditions  de  Panno- 
ie  & de  Germanie , comme  une  fecon- 
; efpece  de  danger  qui  augmeiuoit  les 
armes  de  Tibère. 

Pendant  tout  ce  tems , ce  Prince  arri-  Saf^ 

;ieux  fe  contenta  de  prendre  des  pré- 
iucions  fecretes  pour  fa  fureté.  Ainfi 
’am  à offrir  un  facrifice  avec  Libon  , 
ii  étoit  Pontife  , au  lieu  du  couteau 
acier  dont  on  fe  fervoit  pour  égorger 
vrétime  , il  lui  en  fit  donner  un  de 
omb  : & Libon  lui  ayant  demandé  un 
îtretien  particulier , il  voulut  que  Dru* 

,s  fon  fils  y aiîiflât  en  tiers  ; & tant  que 
converfation  dura  , il  tint  la  main 
roite  de  Libon , comme  s’il  eût  eu  be- 
in  de  s’appuyer. 

Enfin  l’affaire  fut  portée  devant  le  'Ttc‘ 

(a)  Cuaâaquc  ejus  die-  ! bece  poflfcr  y feire  male- 
lactiquc , quuiu  piohi-  1 bat.  Tac, 
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Am.  r.  7/57. Sénat , mais  non  par  le  fait  ni  par  les 
De  1.  c.  |«-orjres  l'Empereur.  Un  certain  Ju-_ 
nius  ayant  été  lollkiré  par  Libon  d'é- 
voquer les  ombres  infernales,  en  don- 
naavis  à hulcinius  Trio.(c?)Celui  ci  étoic 
unaccufateur  de  profefiion  , & avide  * 
dit  Tacite  , de  mau.vaife  renommée^ 
Aufli-tô:  il  intente  fon  aétion  : il  va  fe 
prélenter  auxConfuls , & demande  que 
le  Scn-at  prenne  connoiflance  de  Parfai- 
re : les  Confuls.  publient  une  Ordon- 
nance pour  convoquer  extraordinaire- 
ment le  Sénat , marquant  qu’il  s’agilToir 
d’un  fait  important  & très- grave. 

Cependant  Libon  en  habit  de  deuilr 
accompagné  des  premières  Dames  de 
Rome  fes  parentes,  alloit  de  maifon 
en  maifon  prier  fes  proches  & fes  amis 
de  s'intéreflèr  en  fa  faveur  , & de  lui 
prêter  le  miniftere  de  leur  voix  pour  fa 
défenfe.Tous  (a)  le  refuferent, alléguant 
divers  prétextes , mais  retenus  par  une 
même  crainte. 

Le  jour  de  PalTemblée , Libon  abattu1- 
par  la  frayeur  & par  les  vives  inquiétu- 
des , ou , félon  quelques  Auteurs , fei- 
gnant une  maladie , fe  fit  porter  en  li>- 

(a)  Cclebre  inter  accu-  (b)  Abnuentibus  ctinc- 
fatores  Trionis  ingenium  ti>  , quum  diverfa  pi*r 
état  y avidumque  fam*.  tendcrtnt , eâdcm  furtni- 
nulje.  (tiuc.  ' 
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re  jufqu’au  veflibule  du  Sénat  j & ^‘JRç7^’ 
ne  entré  dans  la  falle,  en  s'appuyant 
fon  (a)  frere,  il  tendoic  les  bras  vers 
bére  , il  lui  fnifoit  les  plus  humbles 
)plications.  Trbére  l’écouta  d’un  air 
id3  fans  aucune  émotion.  Pour  toute 
jonfe  il  fit  lire  les  mémoires  fignés 
s accufateurs , affeélant  de  garder  un 
te  tempérament  , fans  diminuer  les 
arges.»  ni  les  aigrir. 

Libon  avoir  quatre  accufateurs  : car 
y a toujours  prefie  à tomber  fur  les 
alheureux.  Outre  Fulcinius  & Catus, 

>nt  l’un  s’étoit  déclaré  le  premier , & 
utre  avoit  long-tems  fourni  des  mé- 
oires  fecrets  à Tibère  , Eonteius 
grippa  & C.  Vibius  s’étoient  mis  de 
partie.  Ils  difputoient  tous  entre  eux 
jui  porteioit  la  parole , & feroit  char- 
de  plaider.  Comme  Libon  n’avoit 
rint  d’ Avocat , Vibius  s’offrit  à expo- 
r fommairement  les  faits , & parcçtre 
ifionil  fut  préféré.  Il  produifit des  pie- 
1,  par  lefquelles  il  paroi  doit  que  Li- 
>n  avoit  pouflfé  la  folie  jufqn’à  de- 
ander  à fes Magiciens, s'il  feroit  allez 


(a)  Tacite  ne  dit  point 
était  ce  frere  de  Tac- 
"é.  Lipfe  penfe  que  c‘c- 
t L.  Scrtbaniui  Ltbo  , 


Confut  ordinaire  de  cette 
année.  Ryckius  ejl  d'un 
autre  fentiment. 
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riche  pour  couvrir  d’argent  tout  le 
grand  chemin  d’Appius  depuis  Rome 
jufqu’à  Brindes.  On  ( a ) y trouvoit  en- 
core d’autres  traits  pareils , pleins  de 
cupidité  & d’extravagance,  plus  dignes 
de  pitié  que  criminels  , fi  on  vouloic 
bien  ne  les  pas  pefer  à la  rigueur. 

Ce  qui  chargeoic  fur-tout  l'accufé  , 
c’étoit  une  lifte  des  noms  des  Céfars  y 
& de  ceux  de  quelques  Sénateurs  , au 
deftous  defquels  paroifloient  des  notes 
en  chiffre , que  L'accufateur  prétendoit 
être  de  la  main  de  Libon , & qu’il  trai- 
loit  de  caraéfceres  magiques , écrits  avec 
des  intentions  finiftres.  Libon  nia  : mais 
on  efpéra  tirer  des  éclairciflemens  de 
lés  efclaves  , &c  il  fut  réfolu  qu’on,  les 
appliquerait  à la  queftion.  Cette  voie 
de  procéder , quoique  contraire  à un 
ancien  Sénatufconfulte , avoit  été  ou- 
verte, comme  nous  Lavons  dit,  par 
Augufte , qui  imagina  une  fubtilité  pour 
éluder  la  aifpofitionde  la  Loi. 

Libon  voyant  fes  affaires  en.  fi  mau- 
vais état , demanda  pour  toute  grâce 
îe  délai  d’un  jour  : & revenu  chez  lui , 
il  fit  une  derniere  tentative  pour  fie- 


(a)  Inerant  & atia  hu- 
jufceiuodi.  ilolida,  varia  j 


fi  molliiis  accipsres , »i- 
fcrajada. 
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Tibère  parla  médiation  de  P.  Qui-**'  *• 

r II*  7 T 7 C C >*l^c  ï* 

11  s Ion  allie.  La  reponle  rue  quil 
oie  s’adretfer  au  Sénat. 

Cependant  une  troupe  de  foldats  in- 
idoit  la  maifon  : ils  entroient  juf- 
s dans  le  veftibule , enforte  que  l’on 
ivoit  entendre  le  bruit  qu'ils  fai- 
:nt , & les  voir.  Libon  délibéroit 
rs  avec  ce  qui  lui  reftoit  d’amis,  s’il  , 
oit  attendre  le  jugement,  ou  le  pré* 
lir  par  une  mort  volontaire.  Scribo- 
(. a ) fa  tante  lui  confeilloit  de  ne  fe 
nt  hâter.  » Pourquoi  (£),  lui  difoiç* 
lie  , prétendez-vous  vous  mêler  des 
flaires  d’autrui  ? La  décifion  de  votre 
ort  n’eft  plus  une  chofe  qui  vous  re- 
;arde.  » Cette  Dame , dont  Sénéque 
e la  prudence  , n’approuvait  point 
défefpotr  précipité,  & elle  jugeoit 
îc  raifon  qu’il  ne  pouvoit  arriver 
n de  pis  à Ion  neveu  , que  la  mort, 
ris  l’homicide  de  foi-même  paflbic 
ns  ce  tems-là  pour  une  adion  hé- 
Lque,  & Libon  s’y  déterminai 
11  voulut  pourtant , en  homme  vo« 


a ) Cette  Dame  n’c- 
défignie  dans  S ini- 
que par  la  qualité  de 
:e  de  Libon  , il  ne 
oît  pas  vraifemblable 
elle  fait  la  mime  que 


Scribcnia  èpoufe  d'AuguJtc 
& mere  de  Julie. 

(b)  Quid  te  juvat  alie- 
num  negouu»  agttc  » 
S en,  ep,  70. 
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Am-  r.  7<j7.  luptueux,  gourer  encore  , avant  que  de 
»c  J.  c.  i6.  mourjr  ^ jes  piaifirs  je  Ja  bonne  chere  , 
& il  fit  préparer  un  grand  feftin , (a)  qut 
ne  fervir  qu’à  augmenter  fes  regrets  8c 
ion  tourment.  A la  fin  du  repas , il  im- 
plora le  fecours  de  fes  efclaves  pour 
l’aider  à fortir  de  la  vie  : & comme  ils 
fe  refufoient  à ce  cruel  miniftece,  il  les 
prcnoit  par  le  bras , il  leur  mettoit  fon 
épée  nue  dans  la  main.  Tous  fe  difper- 
fent  8c  s’enfuient,  & en  courant  avec 
précipitation  ils  renverfent  les  lumières 
qui  étoient  fur  la  table.  Libon  demeu- 
ré feul , exécuta  dans  l’horreur  des  té- 
nèbres fon  funefle  defiern  , & fe  donna 
deux  coups  d’épée  dans  le  bas  ventre. 
Aux  gémiflemens  plaintifs  qu’il  poufia 
en  tombant  , fes  affranchis  accouru- 
rent , & les  foldats  le  voyant  blefïc  à 
mort  fe  retirèrent.  On  acheva  néan- 
moins de  lui  faire  fon  procès  comme 
s’il  eût  écé  vivant  : 8c  Tibère  protefta 
avec  ferment  que  quelque  criminel  que 
fût  Libon  , il  auroit  demandé  pour  lui 
au  Sénat  grâce  de  la  vie  : vaine  parade 
de  clémence,  après  qu’il  l’avoit  forcé 
de  mourir.  Ses  biens  furent  confifqués 
au  profit  de  fes  accufateuts  : 8c  ceux 

(a)  ïpfis , quas  in  novifümam  roîuptatea»  adhibuc- 
rat , cpuüs  exetucurus . Tac. 
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d’entre  eux  qui  étoient  de  l’Ordre  du 

r*  / /*  t rt  J»  C»  rtf» 

benat , rurent  encore  recompenies  par 
l’honneur  de  la  Précure. 

Le  Sénat  flétrit  encore  la  mémoire 
de  Libon  par  un  Décret  en  plttfleurs 
articles  , tous  plus  forts  les  uns  que  les 
autres.  11  fut  dit  que  l’image  de  Libon 
ne  feroit  point  porrée  dans  les  céré- 
monies des  funérailles  de  ceux  de  fa 
maifon  j qu’aucun  des  Scribonius  ne 
pourroit  prendre  le  furnom  de  Drufusj 
que  Ion  rendroit  de  folemnelles  a-ûions 
de  grâces  aux  Dieux  ; que  l’on  offri- 
roit  des  dons  à Jupiter  , à Mars , & à 
la  Concorde  ; enfin  que  le  jour  des  Ides 
de  Septembre , auquel  Libon  s’étoit  tué, 
feroit  célébré  comme  un  jour  de  fête. 

Tous  ces  différens  articles  étoient  four- 
nis par  les  premières  tètes  de  la  Com- 
pagnie , qui  s’efforçoient  à l’envi  d’ac- 
cumuler fur  le  malheureux  des  notes 
atroces  & infamantes , pour  prouver 
au  Prince  la  vivacité  de  leur  zele.  11 
avoit  le  coup  - d’œil  trop  pénétrant , 
pour  ne  pas  voir  de  quel  principe  par- 
coient  ces  faftueufes  démonftrations. 

L’affaire  de  Libon  , dans  laquelle  Renouvelle*' 
ctoienr  impliqués  plufieürs  Devins 
Aftrologues  , donna  lieu  au  renouvelle-  dounancej 
ment  des  anciennes  Ordonnances  con- 
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Am.  r.  767.  tre  ces  pertes  publiques.  Deux  furent 

De  j.  c.  16.  punjs  <|u  dernier  fupplice,  & les  autres 
chartes  rte  l’Italie.  Mais  Tibère  , qui 
croyoit  à i’Aftrologie  & en  faifoit  grand 
ufage  , ne  tint  pas  févérement  la  main 
à l’exécution  rte  ce  décret.  Ceux  qui 
promirent  rte  renoncer  à leur  art , ob- 
tinrent la  permirtîon  de  rerter  dans 
Rome. 

Vefüge  re-  A cette  occafion  Dion  a pris  foin  rte 

Gouverne' 1U  remarClUer  UO  tra‘C  °111*  conn°ître 

^ent  Répu-  jufqu’à  quel  point  7 ibère  laiflbit  au 
iiiciin.  Sénat  la  liberté  dans  certaines  délibé- 
rations, & aux  Magiftrats  l’exercice  du 
pouvoir  attaché  à leurs  charges.  Sur  un 
article  qui  concernoit  les  Aftrologues 
il  y eut  partage  : Tibère  & fon  fils  Drii- 
fus  embrarterent  un  avis  , & la  grande 
pluralité  des  Sénateurs  fe  déclara  pour 
le  fentiment  contraire.  Le  Décret  alloic 

Çarter  conforme  à la  pluralité  î mais  un 
ribuns’y  oppofa  j & empêcha  la  con- 
clusion. Ainfi  le  Sénat  l’emporta  fur  Ti- 
bère , &c  un  Tribun  fur  le  Sénat. 

Un  efclave  Je  joins  d’après  Suétone  aux  com- 
d’Agrippa  plors  infenfés  de  Liban  l’étrange  har- 
6jfhpafl*r'fe  dieffed’un  efclaved’ Agrippa  Pofthume, 
pour  ce  Pria-  qui  ayant  conçu  le  dellein  de  faûver 
W‘toc  Am  ma^tre  » & n’ayant  pu  prévenir 
u.  j9.  l’officier  envoyé  ppur  le  tuer,  entre* 

<Suet.  Di ».  prie 
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prît  de  fe  faire  palier  pour  le  Prince  , Ak*  r-  7*ft 
avec  qui  fon  âge , fa  caille  , & l’air  de  Dc  J‘  C’  te* 
fon  vifage,  lui  donnoient  alfez  de  ref- 
femblance.  Il  commença  par  en  déro- 
ber les  cendres  : après  quoi  s’écanc 
tranfporté  au  Promontoire  deCofa  (a) 
en  Errurie , il  fe  tint  caché  quelque  tems 
dans  des  lieux  inconnus  pour  iailfer 
croître  fa  barbe  & fes  cheveux. 

Cependant  les  confidens  de  l’impof- 
teur  répandoient  fourdement  le  bruit 
qu  Agrippa  écoit  vivant. Cetoit  d’abord 
ufi  fecret  qui  fe  difoit  à loreille,  com- 
me il  fe  pratique  dans  tout  ce  qui  doit 
déplaire  au  Gouvernement.  Bientôt  la 
nouvelle  prend  faveur  , foit  par  la  cré- 
dulité d’une  multitude  ignorance,  foit 
par  la  malice  de  ceux  qui  cherchant  à 
brouiller  en  faifilToient  avidement  l’oc- 
cafion.  Alors  le  faux  Agrippa  fe  mon- 
tre , mais  avec  précaution  , n’entrant 
dans  les  villes  qu’au  jour  tombant  : {b) 

& comme  il  favoit  que  le  vrai  s’établit 
par  une  difcuffion  tranquille  & faite  à 
loifir , & qu’au  contraire  le  faux  a be- 
foin  de  la  précipitation  & des  préven- 
tions vagues , il  ne  paroifloit  qu’en  cou- 

(a)  Aujourd'hui  Mont  utoiâ  , falfa  feflination© 

Argentario  , pris  de  Porto  & incertis  valefcunt , te- 
Jiercole  en  Tofcane.  linq'tcbat  famam  aut  pr®-. 

(A)  Quia  veritas  vifu  5c  1 veatcbac,  Tac. 

Tome  II.  I 
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a*,  r.  7*7  raijC  : rl  arrivoic  lans  être  attendu  , & 
pe  j.  c.  i6.  repartojc  avant  que  l’illufion  eût  eu  le 
tems  de  fe  diiîiper.  Toute  l ltalie  reten- 
tit de  l’heureule  nouvelle  , qu’ Agrippa 
eft  vivant , & a été  fauve  par  une  pro- 
teétion  fpéciale  des  Dieux  : dans  Rome 
on  en  étoit  perfuadé  : le  fourbe  en- 

hardi par  le  fuccès  vient  à Oftie,  où  il 
fe  donne  publiquement  en  fpeétacle 
avec  un  nombreux  cortège  } entre  dans 
la  Capitale , y tient  des  alfemblées  clan- 
deftines  & noéturnes. 

Tibère  (a)  fut  embarrafle  fur  ceqy’il 
devoir  faire  en  pareille  circonftance. 
Employer  la  force  des  armes  contre  un 
de  les  efclaves  , c’étoit  prefque  fe  ren- 
dreridicule  : laiTerà  un  menfonge  grof* 
lier  le  tems  de  fe  détruire  par  lui- mê- 
me , c’étoit  un  parti  qui  ne  lui  paroif- 
foit  pas  fans  danger.  Flottant  entre  la 
honte  & la  crainte  , tantôt  il  fe  difoit 
à lui- même  qu’il  ne  Falloir  rien  mépri- 
fer,  tantôt  il  inclinoir  à penfer  qu’on 
ne  devoir  pas  tout  craindre.  Enfin  il 
ordonna  à Sallufte  d’efTayer  les  voies 
de  l’adrelfe  & de  la  rufe. 


( a ) Tiberium  anceps 
cura  diftraherc  , vine  mi- 
licum  coerceret  fcrvum 
fuum  , an  tnancni  credu- 
liuccm  tcmpoie  ipfe  va* 


ncfcere  lînerer.  Modo  nî- 
hil  fpei  cndurn  , modo 
non  omnia  mctuenda  , 
ambiguus  pudoris  ôc  m«- 
tûs , tepuubac. 
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Ce  Miniftre  choifit  deux  de  fes  cliens , An  7<*7* 
autres  difenr  deux  foldats,  qu’il  char- 
ïa  de  s’mfinuer  auprès  du  taux  Agrip-  & mis  à mou. 
1 , en  lui  offrant  de  l’argent , & en  fe 
lontrant  prêts  à le  fervir  & à partager 
rec  lui  tous  les  dangers.  Ils  s’acquitte- 
nt habilement  de  leur  cmnmiflion  : & 

'ant  obfervé  une  nuit  où  l’impofteur 
étoit  pas  fur  fes  gardes , ils  prennent 
ain- forte , fe  faifilfent  de  fa  perfonne, 
l’ayant  chargé  de  chaînes  ils  le  me- 
:nt  au  Palais  avec  un  bâillon  dans  1% 
juche. 

L’Empereur  l’interrogea  lui-même, 
lui  ayant  demandé  comment  il  étoic 
:venu  Agrippa , *<  De  la  même  façon , 
répondit  l’audacieux  efclave  , donc 
vous  êtes  devenu  Céfar.  » 11  ne  fut 
s poflible  de  tirer  de  lui  les  noms  de 
> complices.  Tibère  11’ofa  pas  le  faire 
écuter  publiquement  : on  le  tua  dans 
endroit  écarté  du  Palais , & on  em- 
rra  fecrétement  fon  corps.  Cette  a£« 
re  n'eut  aucunes  fuites.  Tibère  prit 
;ement  le  parti  de  l’étouffer  : & qUoi- 
’il  paffat  pour  conffanr  que  des  offi- 
rs  de  la  maifon  du  Prince , des  Che- 
iers , des  Sénateurs , avoient  aidé  le 
itbe  de  fecours  d’argent , & de  leurs 

I ij 
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ix  j.  c.  i6.  Qlon  nous  donne  lieu  d’ajouter  ici 

Sotcc  vanité  • i i 1 / • J Tî 

alevibiusRu- un  autre  trait  de  la  modération  de  1 1- 
fus  MoJéu- bére,  mais  en  matière  beaucoup  moins 
îeTi'oûégârd. grave.  Vibius  Rufus  , homme  vain» 
Pv-  uroit  beaucoup  de  gloire  d’avoir  en  fa 
pollefiion  la  chaife  Curule  dont  le  Dic- 
tateur Céfar  s’étoit  fervi , 6c  fur  laquelle 
il  avoir  été  tué  j & d’être  le  mari  de 
Térentia,  autrefois  époufe  de Cicércm. 
11  falloir  que  cette  Dame  fût  alors  ex- 
trêmement âgée  , puifque  depuis  la 
mort  de  Cicéron  il  s’étoit  écoulé  1 es- 
pace de  cinquante  - huit  ans.  Le  fait 
rlin.  vil.  néanmoins  n’eft  pas  impoflible.  Car 
48-^  nous  apprenons  de  Pline  & de  Valére- 
Viii. Maxime  qu’elle  a palfé  les  bornes  com- 
munes de  la  vie  humaine  , & quelle  a 
poulie  fa  carrière  jufqu’à  l’âge  de  cent 
trois  ans.  Vibius  Rufus  fe  croyoit  donc 
un  fécond  Céfar  , parce  qu’il  s’alTeyoit 
fur  fon  fiege , 6c  tin  autre  Cicéron  » 
parce  qu’il  en  avoit  époufé  la  veuve. 
Une  imagination  fi  vaine  ne  parut  di- 
gne que  de  rifée  à Tibère  , 8c  loin  de 
craindre  le  nouveau  Céfar , 6c  de  le 
traiter  en  criminel , il  le  fit  Conful.  Le 
nom  de  Vibius  ne  fe  trouve  pas  parmi 
«eux  des  Confuls  ordinaires.  Ainfi  il  faut 
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qn’il  ait  été  du  nombre  des  fubftitués.AM'  R- 
Les  Sénateurs  jouillbient  encore  duUe  1 c'  ,£% 
droit  de  propofer  ce  qu’ils  jueeoienr  Tcnt?',vr* 
etre  du  bien  de  1 fctat.  Lorique  leur  mer  le  luxe, 
rang  de  parler  écoit  venu  , ils  pou-  ,,Tac' Ana* 

■ r j „ r //.  *}* 

voient,  comme  au  tems  du  Gouverne- 
ment Républicain  , ne  point  Te  conten- 
ter d’opiner  fur  les  matières  mifes  en 
délibération , mais  metrre  en  avant  leurs 
obfervations , leurs  idées  y pour  des 
établifTemens  utiles,  ou  pour  la  réfor- 
me des  abus.  Q.  Hatérius  perfonnage 
Confulaire , & Oétavius  Fronto  ancien 
Préteur  , faifant  ufage  de  ce  droit , in- 
veéHverent  contre  le  luxe  qui  régnoit 
dans  la  ville;  & fur  leur  requête  il  fut 
rendu  un  Décret  pour  interdire  la  vaif- 
felle  d’or,  & pour  (a)  défendre  aux 
hommes  de  fe  déshonorer  de  s’effé- 
miner eux  mêmes  ( c’eft  l’expreflïon  de 
Tacite  ) par  des  habits  de  foie. 

Fronto  alloit  plus  loin  , & deman- 
doit  un  réglement  par  rapport  à l’ar- 
genterie , aux  ameublemens  , au  nom- 
bre des  efclaves.  Mais  Afinins  Gallus 
s’y  oppofa , & fe  fit  l’apologilte  du  luxe. 

Il  repréfenta  : « Qu'à  mefure  que  l’Em- 
pire  s’étoit  accru , les  richefTes  dei 

(j a)  Ne  veilis  fciica  viios  foc  Jurer. 

luj, 
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» particuliers  avoiem  aufli  pris  des  ae- 
' » croiiremens  : & cela  , dès  l’antiquité 
« la  plus  reculée.  Qu’autres  avoient  été 
»>  les  biens  des  Fabrices,  autres  ceux  des 
» Scipions.  Que  la  flruation  de  la  Répu* 
« blique  étoit  la  mefure  des  fortunes  des 
» particuliers , qui  vivoient  à l’étroit 
» lorfqu’elle  étoit  refferrée , & qui  s’a- 
» granditfbient  avec  elle.  Que  dans  la 
» dépenfeen  vaiflTelle  d’argent,  en  meu- 
i>  blés  , en  efclaves  , il  n’y  avoit  riea 
» d’exceflif  ni  de  modefte , que  propor- 
» tionnément  à la  condition  du  pofle£* 
» feur.  Que  l’on  avoit  établi  une  diftinc- 
»»  tion  de  richefTes  & d’opulence  entr# 
» les  Sénateurs  , les  Chevaliers , & le 
» commun  peuple  , non  que  la  nature 
» ait  mis  de  la  différence  entre  les  uns 
» & les  autres , mais  parce  qu’il  eft  con- 
»»  venable  que  ceux  qui  ont  la  préémi* 
» nence  par  le  rang,  par  les  charges  > 
» par  la  dignité  de  leur  ordre  , jouif- 
»>  fent  aufli  plus  abondamment  des  fe- 
» cours  utiles  pour  le  délafTement  de 
» l’efprit , ou  pour  la  fanté  du  corps. 
» Faudra-t-il  que  les  premiers  citoyens 
»>  d’une  République  foient  plus  chargés 
» de  foins  , expofés  à plus  de  dangers  , 
» & cependant  privésdes  adouciffemens 
» qui  les  aident  à porter  le  faix  de  la 
» grandeur  ? » 
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Ces  raifons  , qui  font  femblables  à An.  r.  7^ 
celles  que  l’on  allégué  tous  les  jours  pat-De  *'  C’  l6' 
mi  nous  pour  plaider  une  même  caufe  , 
n’ont  pas  mérité  l’approbation  de  Ta- 
cite. L’Orateur  (a)  du  vice , dit  ce  grave 
Hiftorien , fut  écouté  avec  applaudiffe- 
ment  par  des  auditeurs  qui  trouvoient 
l’apologie  de  leurs  moeurs  dans  fes  dif- 
cours.  Tibère  lui  même-,  quoique  por- 
lé  d’inclination  à la  févérité  , déclara 
qu’il  n étoit  point  queftion  actuelle- 
ment d’exercer  la  cenfure  , & que  II 
quelque  réforme  fe  trouvoit  néceffaire, 
il  s’en  chargeoit.  En  effet  il  n’autorifoit 
point  le  luxe  par  fon  exemple,  comme 
nous  aurons  occafion  de  le  faire  remar- 
quer ailleurs. 

Dans  la  même  affemblce  du  Sénat,  Traits  ck 

* c rr  J liberté  de  L. 

ou  le  paüa  ce  que  nous  venons  de  rap-  Piloa# 
porter , L.  Pifon  , Sénateur  illuftre  , 6c 
d’un  caradere  bouillant  & impétueux  , 
donna  une  fcene  finguliere.  Après  avoir 
déclamé  vivement  contre  la  brigue  qui 
régnoit  parmi  les  Candidats , contre 
la  corruption  des  jugemens  , contre 
l’audace  cruelle  des  Orateurs , qui  me* 
naçoient  d’accufer  les  plus  gens  de  bien, 

(a)  Facilem  adfcnfum 
Gallo  , fub  nominibus 
heueftis  tonfeffio  vitio- 

1 iv 


rum  , & fimilitudo  ai** 
dicntium  dcdit. 
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Ak.^r.  7s7.  i[  conclut  qu’il  ne  pouvoit  plus  vivre 
' Ig  dans  une  ville  remplie  d’injuftices  , 8C 
qu’il  alloit  s’enfermer  dans  quelque 
campagne  éloignée  , où  il  n’enrendît 
plus  parler  du  genre  humain  : Si  fur  le 
champ  ilfe  mettoic  en  devoir  de  forcir 
du  Sénat.  Tibère  fut  ému  : Sc  non  con- 
tent de  tâcher  par  lui- même  d’appaifer 
le  courroux  de  Pifon , il  engagea  fes 
proches  à le  retenir  par  perfuafion  ou 
par  prières. 

Le  même  Pifon  prouva  peu  de  tems 
après  par  un  nouveau  témoignage  fon 
intrépide  liberté , en  faifant  afligner  en 
juftice  Urgulania , favorite  de  Livie , ôc 
qui  fe  croyoit  par-là  élevée  au  deftiis  des 
Loix.  Elle  abufoit  fi  infolemment  de 
fon  crédit,  qu’ayant  été  citée  comme 
témoin  dans  une  caufe  qui  fe  traitoiç 
devant  le  Sénat , ellê  dédaigna  de  corn* 
paroître.  On  envoya  chez  elle  un  Pré- 
teur pour  recevoir  fa  dépofition  : pen- 
dant que  les  Veftales,  qui  j.ouilfoient 
des  plus  beaux  privilèges,  étoient  néan- 
moins obligées,  fi  elles  avoientàdépo- 
fer  en  juftice , de  venir  fe  préfenter  dans 
la  place  publique  devant  les  Juges.  Ur- 
gulania  donc  méprifa  l’aftîgnation  de 
Pifon,  & au  lieu  d’y  répondre,  elle  alla 
publiquement  au  Palais  de  l’Empereur. 
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Pifon  , qui  avoit  le  bon  droit , ne  lui Aw-  R 7*7- 
céda  pas  en  fierté  ; & quoique  Livie  feDc  ' ' u* 
plaignît  qu’on  lui  manquoit  de  refpeék, 
il  n’en  pouffa  pas  fon  affaire  avec  moins 
de  vigueur. 

Tibère  partagé  entre  la  complaifancô 
pour  fa  mere  , & ce  qu’il  devoir  au 
maintien  des  réglés , crut  fatisfaire  à 
tout  en  prenant  la  réfolution  de  fe  trans- 
porter au  Tribunal  du  Préteur , & de 
Solliciter  par  fa  préfence  en  faveur  d’Ur- 
gulania- 11  fortit  donc  du  Palais , ayant 
ordonné  à fes  gardes  de  le  fui-vre  de 
loin  : & d’un  air  grave , con  verfant  avec 
ceux  qui  l’accompagnoicnt,  il  s’avança 
à travers  1»  foule  du  peuple  , qui  avoir 
les  yeux  attachés  fur  lui.  Cependant 
tous  les  parens  de  Pifon  le  pre'ffoient 
de  fe  défifter  : mais  in  utilement.  11  fallut 


que  Livie  lui  fît  remettre  la  fomme  dont 
il  pourfuivoit  le  paiement.  Ainfi  finit 
cette  affaire  , qui  fit  honneur  à Pifon  , 
& encore  plus  à l’Empereur.  O-n  fe  ha- 
toit  trop  de  louer  Tibère.  Il  paroîrra 
par  la  fuite  , qu’il  confervoit  contre 
Pifon  un  profond  reffentiment  , qui 
n’attendoit  que  l’occafion  de  fe  mani- 
fefter. 


Conteftation- 
entre  Cn.  Vi- 
fon  Si  Afinius- 


Tacite  rapporte  ici  une  conteftation^^V^1**' 
q.ui  s’émut  entre  Cn.  Pifon  (qu’il  ne  faut  sénat* 

JL  v 
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• pas  confondre  avec  le  Pifon  dont  il 
'vient  d’être  parlé  ) & Altnius  Gallus. 
11  s’agiffoit  des  vacations  » que  Cn.  Pi- 
fon ne  vouloir  point  que  le  Sénat  fon- 
geât  à prendre  , quoique  Tibère  eue 
annoncé  une  abfence  qui  dureroit  quel- 
que tems.  11  prétendoit  au  contraire  que 
c’étoit  un  motif  de  travailler  plus  vive- 
ment aux  affaires , & qu’il  étoit  hono- 
rable pour  la  République  qu’en  l’ab- 
fence  ou  en  la  préfence  de  T Empereur 
les  Sénateurs  & les  Magiftrats  remplif- 
fent  également  leurs  fondions.  Cet  avis- 
avoit  un  air  de  liberté  , qui  pouvoir 
plaire  à bien  des  perfonnes.  Comme 
donc  Pifon  s’éroit  faifi  de  ce  genre  de 
mérite*  il  ne  reftoit  à Gallus  * que  celui 
de  faire  fa  cour  : c’eft  auffi  le  parti  qu’il 
prit.  Il  foutint  que  les  affemblées  da 
Sénat  tiroient  leur  principale  dignité  de 
k préfence  du  Prince,  & qu’il  conve- 
noit  de  lui  réferver  le  concours  qu’atri- 
roient  à Rome  & de  l’Italie  & des  Pro- 
vinces les  jugemens  & les  délibérations 
du  Sénat.  La  difpute  fut  vive  , on  s ’é- 
chauffa  de  j>art  & d’autre , fans  que 
Tibère  parut  s’inléreffer  à la  chofe 
ni  proférât  uile  feule  parole..  L’avis  des. 
vacations  l’emporta. 

Tibère  ne  garda  pas  de.  même  le 
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lence  fur  une  propofition  d’Afinius  an.  r.  747. 
Gallus , qui  lui  fembla  tendre  à l’afFoi-  De  J>  c’ l f’ 
blilfement  de  l’autorité  impériale.  Cette  |“sProPofe|(,e 
propoution  avoit  deux  chers  princi-  Magiiirats 
paux.  Par  l’un  Gallus  ordonnoit  la  dé-  P°^c‘n^n®* 
fignation  des  Magiftrats , non  pour  une  CCHe 
feule  année  , félon  l’ufage  , mais  pour 
cinq  ans  à la  fois  , comme  l’avoit  pra- 
tiqué le  Di&ateur  Céfar  , & auprès  lui 
les  Triumvirs  : par  l’autre  il  afluroit  la 
Prétureaux  Commandans  des  Légions 
qui  n’avoient  pas  encore  géré  cette 
charge. 

On  conçoit  aifément  pourquoi  ce 
fécond  article  blefToit  Tibère.  Tout  ce 
qui  regardoit  les  gens  de  guerre  étoic 
du  reflort  de  l’Empereur  : & quoique 
Tibère  eût  dans  une  occafion  porté  la  Sua.  TA; 
déférence  pour  le  Sénat , jufqu’à  obli-  3°* 
ger  un  Officier  confidérable  de  répon- 
dre devant  cette  Compagnie  fur  une 
accufation  de  rapines  & de  violences, 
il  ne  trouvoit  pas  bon  fans  doute  que 
les  premiers  Sénateurs  s'arrogeaient  le 
droic  de  faire  des  grâces  à ceux  qui 
ctoient  dans  le  fervice.  Dans  la  réponfe 
que  Tacite  lui  met  dans  la  bouene,  il 
n’eft  rien  dit  de  ce  fécond  chef.  Tibère 


n’aimoit  pas  à s’expliquer  fur  les  myfte- 
res  d’Etat.  Par  rapport  au  premier  T il 

Iv* 
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An.  r.  7f7.  feignit  d’y  trouver  une  augmentation 
lit  l.  c.  if.  pUi(fance  qUj  orcenfoit  fa  modeftie  t 
« Comment  veut-on  , difoit-il , que  je 
« prenne  fur  moi  des  nominations  & 
» nombreufes  , qui  emportent  encore 
s>  un  plus  grand  nombre  de  refus  ? A 
s>  peine  eft-il  poflible  d’éviter  chaque 
» année  de  faire  des  mécontens , quoi- 
»>  que  l’efpérance  prochaine  d’être  plus 
s»  heureux  l’année  fuivante  foit  un  rao* 
9>  tifde  confolation  pour  ceux  qui  n’ont 
9»  pas  réufli.  Mais  des  Candidats  qui  fe- 
9»  verront  rejettés  au  delà  de  cinq  ans,. 
« par  où  fe  confoleront-ils , & de  quel 
9»  dépit  ne  feront-ils  pas  animés?  D’ail* 
o*  leurs  qui  peut  prévoir  les  change* 
« mens  que  comporte  un  il  long  inter* 

. 9»  valle  dans  les  difpofitions  de  l’efprir  „ 

9»  dans  la  famille,  dans  la  fortune  des 
9»  fujetsPL’orgueils’cmparedeceux  qui' 
99  fe  voient  désignés  quelques  mois  feu- 
»>  lement  avant  que  d’entrer  en  charge.. 
99  Que  fera-ce  , s’ils  jouiffent  en  quel- 
99  que  façon  pendant  cinq  ans  de  la  Ma- 
99  giftrature  ? Ce  feroit  multiplier  cinq; 
9>  fois  le  nombre  des  Magiftrats  ren.- 
99  verfer  les  Loix  , qui  ont  fagement 
99  déterminé  l’efpace  de  rems  convena- 
9*  ble  pour  demander  & pour  exercer 
«►les  charges.  » Par  ce  difcours  adroit*.. 
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8c  qui  fembloit  ne  fe  rapporter  qu’à  an.  r.  7*7» 
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avantage  commun  , il  écarta  une  noiv 
veauté  qui  pouvoit  nuire  à fon  autorité, 
en  augmentant  Paudace  des  ambitieux,, 
en  aigriflant  les  plaintes  des  mécontens 
en  le  privant  lui  - même  pendant  cinq 
ans  des  moyens  de  récompenfer  ceux 
qui  lui  auroient  rendu  fervice.  11  favoic 
que  l’efpérance  d’un  don  avenir  agic 
bien  plus  puiflamment  fur  les  hommes  y 
que  la  reconnoi (Tance  pour  un  bienfait 
pa(Té. 

Tibère  fit  aufli  alors  des  gratifica-  te  petit-fils- 
tions  a divers  Sénateurs  pauvres  : oc  denîaBde  une 
e’eft  fans  doute  ce  qui  enhardit  M.  Hor-  gratification 
talus,  petit-fils  de  l’Orateur  Hortenfiusra  llL*te* 
à lui  demander  un  fecours  qui  foula- 
geât  fon  indigence. -H octal  11s  méritoic 
peu  les  faveurs  du  Prince  par  fa  con- 
duite perfonnelle  ,.s’il  efi  celui  que  cite 
Valere  - Maxime  parmi  les  exemples  Vdt.Mm, 
d’indignes  héritiers  d’un  grand  nom II1'  5‘ 
qu’ils  déshonorent.  Du  telle  il  fe  trou-  , 
voit  dans  un  cas  très-favorable.  C’étoit 
fon  pere,  décidé  difîi pâte ur, rué  par  l’or- 
dre d’Antoine  après  la  bataille  de  Phi- 
lippes,  qui  l’avoit  ruiné  Augufte,  qui 
fie  faifoit  une  gloire  d’empêcher  de  pé- 
tir  les  anciennes  familles  de  la  Répu- 
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* Cent  vingt- 
cinq  mille  li- 
vres. 
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blique , ltii  donna  un  * million  de  fe£ 
terces , en  l’engageant  à fe  marier.  Hor- 
talus  obéit , & il  avoir  de  Ton  mariage 
quatre  enfans , tous  fort  jeunes  , qu’il 
amena  dans  le  veftibule  du  Sénat  : & 
lorfque  fon  tour  d’opiner  fut  venu  , il 
parla  en  ces  termes. 

<«  Meilleurs  (a) , ces  enfans  dont  vous 
>»  voyez  l’âge  & le  nombre  , font  le 
» fruit  d’un  mariage  que  je  n’ai  con- 
» traélé  que  par  obéitfauce  pour  le 
n Prince,  il  eft  vrai  que  mes  ancêtres 
» méritaient  d’avoir  des  defcendans. 
» Mais  comme  les  circonftances  des 
n tems  ne  m’ont  point  été  avantageu- 
se fes , & que  je  n’ai  pu  ni  recevoir  par 
v droit  d’héritage  , ni  me  procurer  par 
n mes  foins  les  reflources  ordinaires  de 
>»  la  Noblefte , les  grands  biens  , la  fa- 
i>  veur  du  Peuple  , l’éloquence  même, 
y»  qui  eft  comme  le  patrimoine  de  notre 
» maifon , je  me  contentois  de  vivre 


(a)  Patres  Confcripti,  hos 
quorum  numerum  & pue- 
ritiam  videtis  , non  fpon- 
rè  fuftuli , fed  quia  Prin- 
ceps  monebar  : finml  ma- 
jores mei  merueraat  ut 
poftcro»  haberent.  Sed 
ego  , qui  non  pecuniam  , 
son  itudia  popuü  , neque 


eloquentiam , gentile  do- 
mûs  noftrx  bonum  , va- 
rieraie  rempoiura  accipere 
vcl  parare  potuiflcm  , fa- 
tis  habebam  , (1  tenues  res 
mex  ncc  mibi  pttdori . acc 
cuiquam  oneri  forent 
Jiiltûs  ab  Imperatore  r 
uxotem  duxr.  Sn  lUrps  8c 
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v dans  une  médiocre  fortune , fans  faire  R-tf*7' 

33  honte  à mon  nom  , fans  être  à char-  De  J c*  ltf* 
33  ge  à perfonne.  Sur  les  ordres  de  l’Em- 
37  pereur  , je  me  fuis  marié.  Vous  avez 
33  devant  les  yeux  la  poftérité  de  tant 
33  de  (a)  Confuls , de  tant  de  Dictateurs. 

33  Elle  n’eft  pas  dans  une  fituation  àex- 
33  citer  l’envie  : & ce  n’eft  que  pour 
33  attirer  fur  ces  enfans  votre  commir 
» fération,  que  je  rappelle  ici  la  fplen- 
33  deur  de  leurs  aïeux.  Ils  parviendront 
33  fous  vos  aufpices  , Céfar , & par  vo- 
>r  tre  protection , aux  honneurs  donc 
33  vous  les  jugerez  dignes. En  attendant, 

»rne  laiffez  pas  tomber  dans  la  mifere 
37  les  arriéré- petits-fils  d’Hortenfîus,  6c 
» les  nourrirons  du  divin  Augufte.  » 

Tibère  étoit  de  ces  caraCteres  que  les  il  eft  refufé 
demandes  importunent  ; & qui , lorf-  duremeni* 
qu’ils  font  des  libéralités , veulent  avoir 
le  mérite  de  s’y  porter  de  leur  propre 


progenies  tôt  Conûilem  , 
tôt  Diftatoriun.  Nec  ad 
invidiam  iftatn,  fed  conci- 
liandæ  mifcricordix  rcfe- 
to.  Adfequenmr  florenre 
te  , Cxfar  , qiios  dederis 
honores,  Intérim  Q'.  Hor- 
tenfii  pronepotes  , Divi 
Augnfti  alumnos  ah  ino- 
pia  défende; 

(i)‘  Les  fa/l'es  ne  nous 
fournirent  que  deux  Con- 
duis ù un  DiÜcueur  de  la 


maifon  Hortenfia.  Le  Dic- 
tateur , créé  l’an  de  Ro- 
me 466.  ramena  le  Peuple 
du  mont  Janicule  , où  il 
s’  étoit  retiré  : des  deux 
Confuls , l’un  nommé  pour 
l’an  e 44.  mourut  en’ ont 
que  d’entrer  en  charge  ,, 
l’autre  e/l  le  célébré  Ora- 
teur. Mais  Hortalus  , ert 
parlant  comme  il  fait  ici 
confédéré  fans  doute  les- 
alliances  de  fa  maifon. 
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Am.  R-  747-  mouvement.  De  plus , la  (a)  difpofitioH* 

De  J.  c.  i4. jj  v it  le  Sénat  à s’intérefler  en  faveur 
d’Hortalus  , fut  pour  lui , félon  Tacite, 
un  motif  de  fe  roidir  davantage.  Il  ré- 
pondit donc  avec  toute  la  dureté  ima- 
ginable. « Si  tout  ce  qu’il  y a de  pau- 
» vres  , dit-il  y viennent  ici  demander 
»»  de  l’argent  pour  leurs  enfans  , la  Ré- 
» publique  s’épuifera , fans  pouvoir  fa- 
» tisfaire  l’avidité  des  particuliers.  Ec 
» certes  , lorfque  l’on  a permis  aux  Sé- 
» nateurs  de  s’écarter  quelquefois  de  la 
» matière  mife  en  délibération , & de 
» repréfenter  ce  qu’ils  croient  utile  a 
» l’Etat , ce  n’a  pas  été  afin  qu’ils  pro- 
» fitalTent  de  cette  liberté  pour  nous 
» entretenir  de  leurs  affaires  domefti- 
» ques  , & pour  augmenter  leur  for- 
tune,  en  mettant  le  Sénat  & le  Prince 
» dans  le  cas  de  fe  rendre  odieux  , foie 
» qu’ils  accordent  la  grâce  demandée  , 
« foit  qu’ils  la  refufent.  Ce  (£)  ne  font 
« point  là  des  prières  : c’eft  une  impor- 
« tunité  tout-â-fait  déplacée, 'de  venir, 
» pendant  que  le  Sénat  eft  occupé  de 
» toute  autre  affaire  , étaler  aux  yeux 


(a)  Tntlinatio  Senatûs 
ifteitamenrum  Tiberio 
fuir,  quo  promptiùs  adver- 
ftretur. 

(£)  Noa  eaim  procès  funt 


iftuc  , fed  effiagitatio  , in- 
tempeftiva  quidem  & im- 
provifa  , quuni  aliis  de  ra> 
bus  couvenerint  Patres  , 
cvafurgcte  y U >uu;iett 
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» l’âee  & le  nombre  de  fes  enfans , fa-  AN-  7*7* 
i • r • 1 De  J.  C* 

. yy  tiguer  la  Compagnie  y me  taire  la 

« même  violence  , Sc  forcer  en  quel- 
ja  que  façon  le  Tréfor  public  , que  l’on 
« ne  peut  vuider  par  des  largelTes  in- 
y confédérées , fi  on  ne  veut  le  Remplir 
» par  des  voies  tyranniques.  Hortalus  > 

» le  divin  Augufte  vous  a fait  une  gra- 
» tification , mais  fans  en  êtEe  requis  , 

& fon  intention  n’a  pas  été  de  nous 
33  aftreindre  à continuer  de  vous  dou- 
as ner  fans  ceffe.  Si  [a)  on  fuit  une  fois  ce 
>j  plan , fi  perfonne  n’a  plus  rien  à crain- 
33  dre  ni  à efpérer  de  foi- meme  & de  fa 
>»  conduite,  l’émulation  périra,  la  fai- 
33  néantife  en  prendra  la  place,  & tous 
js  s’endormant  dans  l’oifiveté  mettront 
's>  leurs  reüotirces  en  autrui  , inutiles  à 
jj  eux-mêmes,  Sc  onéreux  à 1^  Répur 
jj  blique.  » r 

Ce  (b)  difeours  n*eut  pour  approba>- 
teurs  que  ceux  qui  font  accoutumés  , 
dit  Tacite,  à louer  tout  ce  qui'fort  de 

atque  artate  liberiîm  fiio-  inihiftria  , intendetur  fo- 
rum urgere  înodeftiam  cordia  , fi.  nullus  ex  fc 
Senatûso  eamdcm  vjm  in  metus  aut  fpes  ; & fccuri. 
me  cranfmiitere  , ac  ve-  omnes  aliéna  fubfidia  cx- 
/ lu:,  perfringete  æcaritim  fpediabune  , fibi  ignavi  , 
quod  fi  ambirione  exhau-  nobis  graves, 
ferimus  , per  feelera  fup-  (b  ) Hxc  atque  talia  , 
plendurn  crir-  quamquam  cum  acMenfu 

(a J Lauguefcct  atioquin  auditaab^is  quibus  oiirni» 


♦ 
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An.  a.  7«7  la  bouche  du  Prince,  bon  on  mauvais*, 
e ’ ' 1S' équitable  ou  injufte.  Le  filence,  ou  me-  * 
me  les  fecrers  murmures  de  la  plus 
grande  partie  du  Sénat , firent  fentir  à 
Tibcre,  que  l’on  n’étoit  pas  content. 

11  reprit  donc  la  parole , & dit  qu’il 
avoit  répondu  à Hortalus  : mais , que 
fi  le  Sénat  le  fouhaitoit  , il  donnerait 
* Vingt-cinq  deux  * cens  mille  feflerces  à chacun  des 
vüiu  ivt es.  enfans  mâles  de  ce  Sénateur.  Les  autres 
rendirent  grâces  : Hortalus  fe  tut , foie 
que  la  crainte  lui  fermât  la  bouche  , 
ou  que  dsns  fa  pauvreté  il  confervât  en- 
core quelque  chofe  de  la  fierté  de  fa 
naiiïance.  Tibère  ne  s’adoucit  point  à 
fon  égard  , & vit  avec  indifférence  la 
maifon  d’Hortenfius  réduite  à la  men- 
dicité. 

Anciens  Re-  Nous  finirons  le  récit  des  événemens 
ttauf-^e  cette  année  par  l’attention  que  don- 
«iis.  na  Tibère  à ce  qui  regarde  les  anciens 
Regiftres  publics.  Plusieurs  étoient  per- 
dus : dans  d’autres  l’écriture  s’effaçoit 
tellement  par  vétufté , qu’on  avoit  peine 
à les  lire.  Il  commit  trois  Sénateurs 
pour  faire  tranferire  ceux  qui  exifi- 
raient,  & chercher  ceux  qui  ne  paroif- 
foient  pas. 

Prinjjpum  , honefta  arque  | aut  occujtum  murmur 
inhonefta  , laudare  mos  I excepere. 
tû  , pluies  per  filemiunx  ) 
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C.  CœIIÜS  RuFÜS.  Ah  R.  7s?. 

L.  P O M P O N I U S F L A C G U S.  De  J*  C'  x7* 


Le  vingt-fix  Mai  de  l’année  qui  fut  TriomP1?e  * 
commencée  par  les  Confuls  Cœlius  & ^Ta^Anîa 
Pomponius,  Germanicus  triompha  des IL  41* 
Chérufques,  des  Cattes  , des  Angriva- 
riens , & des  autres  Nations  qui  habi- 
roient  entre  Je  Rhin  & l’Elbe.  Un  grand 
nombre  d’illuftres  prifonniers  marchè- 
rent devant  le  char  du  triomphateur  , 

Ségimond  fils  de  Ségefte  , Thufnelda  fa  Strah° » 
fille,  époufe  d’Arminius,  tenant  par  la  Vl1' 
main  ou  portant  entre  fes  bras  un  (a)  fils 
âgé  de  rrois  ans , Sefithacus  neveu  du 
même  Ségefte , & plufieurs  autres,  dont 
on  trouvera  les  noms  dans  Strabon. 

Mais  une  fingularité  remarquable  , c’eft 
que  pendant  que  toute  La  famille  de  Sé- 
gefte étoit  menée  captive  dans  ce  triom- 
phe , lui , il  y paroilloit  avec  honneur 
& diftinétion  , comme  ancien  & fidele 
allié  du  Peuple  Romain.  On  portoit 
aufti  en  pompe  les  dépouilles  des  Ger- 
mains; des  repréfenrations  de  monta- 
gnes , de  fleuves;  des  tableaux  où  étoient 


(a)  Cet  âge  ne  feu*  con- 
venir au  fils  d’Arminius  , 
qui  naquit  en  Italie  pen- 
dant la  captivité  de  fa 
taere.  Il  faut  dire  ou 


qu’Arminius  a tu  deux 
fils  prifonniers  des  Ro- 
mains , ou  que  Strabon 
donne  trop  d’âge  à celui 
qui  fut  mené  en  triomphe*. 
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An.  r.  7eS.  peints  les  combats  : & quoique  la  guer* 
s>«  j.  c.  17.  ne  p*t  pas  termin^e  > on  nen-regaT- 
doit  pas  le  triomphe  de  Germanic-us 
comme  moins  juftement  mérité  ou 
> moins  glorieux  , parce  qu’il  n’avoir  pas 
tenu  à lui  qu’il  ne  la  confommât  par 
tine  vi&oire  complette. 

Tout  le  peuple  contemploit  avec 
admiration  l'a  preftance  héroïque  de  ce 
Prince,  fon  air  aimable  , cinq  enfans 
autour  de  lui  dans  fon  char.  Mais(tf  )un6 
inquiétude  fecrete  mêloit  de  l’amertu- 
me à cette  joie  , lorfqu’on  fe  rappelloic 
le  /buvenir  de  fon  pere  Drufus , de  fon 
oncle  Marceltus  (é) , tous  deux  enlevés 
par  une  mort  prématurée  à la  vive  ten- 
dreflTe  8c  aux  efpérances.du  peuple  Ro- 
main : enforte  que  la  dçftinée  de  la  Na- 
tion fembloit  être  de  avant  le 

tems  tous  ceux  quïfaifoient  fes  délices. 

Tibère  fit  une  largetfe  au  Peuple  de 
* T/mte  fept  trois  * cens  feîîerces  par  tête  au  nom 
mvresdixfoir.  fe  Germanicus  , & il  voulut  être  fon 

collègue  dans  le  Confulat  qu’il  lui  avoit 
promis  pour  l’année  fuivanre.  Mais  ces 


( a Y Scd  fuberat  occulta 
formido  repntantibus  , 
haud  profperum  in  Dru- 
fo  pâtre  ejus  favorem  vul- 
jj  : avunculum  ejufdcm 
Marcellura  flagianùbui 


plebii  ftudiis  ereptum'î 
brèves  & infauAos  populf 
Romani  amores. 

( b ) Marcellus  étoh 
frire  d’Antonia  mere  4» 
Çermatucu 
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démonftrations  extérieures  debienveil-  a h. 

0 lance  n’en  impofoient  à perfonne.  On  Dc  J‘  C'  ly‘ 
favoit  qu’il  n’aimoit  point  fon  neveu  : • 

& il  en  fournit  bientôt  une  nouvelle 
preuve  , en  fe  ménageant  par  fes  artifi- 
ces l’occafion  de  l’éloigner  de  Rome  , 
ou  faififiant  celle  que  le  hazard  lui  pré- 
fenta.  Les  Parthes, l’Arménie } laCap- 
padoce , les  Provinces  mêmes  de  Syrie 
ôc  de  Judée  , tout  l’Orient  en  un  mot 
croît  alors  agité  ou  menacé  de  troubles  , 
qui  lui  fejrvirent  de  prétexte,  & dont  il 
eft  à propos  de  rendre  ici  .compte  au 
Leéfceur.  Je  commence  par  ce  qui  con- 
cerne les  Parthes. 

On  fe  fouvient  que  le  vieux  Phraate,  Trouble# 
quoiqu’il  eût  remporté  de  grands  avan-  chez  les  Par- 
tages fur  les  Romains  commandés  parthc^c>  Ami 
Antoine  , témoigna  néanmoins  toute//,  x- 
forte  de  déférences  & de  refpeéts  à 
Augufte , lui  rendant  les  drapeaux  con- 
quis autrefois  fur  Cratfus  , & lui  don- 
nant figs  quatre  fils  prefque  comme 
otages.  Ces  Princes  refterenr  à Rome 
pendant  le  régné  de  Phraatace  leur  fre-  Jofepk.  An\ 
re,  & pendant  celui  d’Orode,  qui  étant  MS- 
du  fang  des  Arfacides , mais  d’une  autre 5 
branche  , avoir  fuccédé  à Phraatace 
chaiTé  par  fes  fujets.  Lorfqu’une  confpi- 
fation  eut  pareillement  détrôné  & me- 
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• R-  7«*-  me  fait  périr  Orode  , les  Parrhes  fa 
’C‘ I?"  voyant  fans  Roi , diviîés  entr’eux,  ôc 
fatigués  de  leurs  dilfenfions  civiles,  fe 
fouvinrent  des  fils  de  Phraate  , qui 
«toient  depuis  bien  des  années  entre  les 
mains  des  Romains.  Ils  envoyèrent  â 
Rome  une  Ambaflade  compolée  des 
premiers  de  la  Nation  , pour  deman- 
der l’aîné  de  la  famille  de  Phraate  , le 
Prince  Vonone  , qu’ils  vouloienc  re- 
mettre fur  le  trône  de  fes  peres.  Au- 
gufte  (a) , qui  vivoit  encore , regarda  cet 
événement  comme  très-glorieux  pour 
lui , Ôc  il  fit  partir  Vonone  comblé  de 
préfens. 

Les  Barbares  reçurent  avec  joie  leur 
nouveau  Roi.  Mais  bientôt  ils  fe  repro- 
chèrent comme  une  honte  ce  qu’ils 
avoienr  d’abord  defiré  avec  ardeur.  Ils 
fe  difoient  les  uns  aux  autres  , « que 
« les  Parthes  avoient  dégénéré  , en  al- 
« lant  chercher  dans  un  autre  monde 
»>  un  Roi  infeété  des  Arts  & des  maxi- 
« mes  de  leurs  ennemis.  Que  le  trône 
» des  Arfacides  étoit  donc  compté  au 


(a)  Dans  le  texte  Je 
Tacite  nous  trouvons  ici  le 
nom  de  Ccfar  , qui  pour- 
rait convenir  également  à 
Tibère  & â Augufte. 
Mais  1‘  ambiguité  eft  levée 


par  un  paffage  du  livre 
XI I.  des  Annales  , c.  11. 
où  Clap.de  dit  exprcjfément 
qu  Augufte  a donné  uu 
Roi  aux  Parthes.  Ce  Roi 
ne  peut  être  que  Xonant, 
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h rang  des  provinces  Romaines  , fou-A*-  7**- 
» mis  à la  difpofition  des  Romains , quiDe  J‘ C'  ,7‘ 
» en  faifoient  don  à qui  il  leur  plaifoit.» 

Que  deviendra  j ajoutoient-ils , la  gloire 
que  nous  avons  acquife  en  tuant  Crajjusy 
en  chajjant  Antoine  >Ji  un  efclave  de  Cé- 
far  j qui  a porté  pendant  tant  d’années 
le  joug  de  la  fervitude  j commande  à la 
nation  des  Parthes. 

Vîmone  lui-même, par  fes  maniérés, 
toutes  différentes  de  celles  de  fes  ancê- 
tres , augmentoit  les  dédains  de  fes  fiers 
fujets.  On  étoit  choqué  de  le  voir  aller 
rarement  à la  chaffe  , fe  foucier  peu 
de  chevaux  , fe  faire  porter  en  litiere 
lorfqu’il  étoit  dans  les  villes , méprifer 
les  mets  fimples  & communs  dont  les 
Parthes  couvroient  leurs  tables.  On 
tournoit  en  raillerie  fon  goût  pour  la 
compagnie  des  Grecs  lettrés , fon  atten- 
tion à enfermer  fous  la  clef,  félon  qu’il 
fe  pratiquoit  à Rome  , les  chofes  les 
plus  communes  & du  plus  bas  prix*_ 

Ses  ( a ) vertus  mêmes  , parce  qu’elles 
éroient  inconnues  aux  Parthes  , pre- 
noient  auprès  d’eux  la  couleur  du  vice. 

Rien  n’étoit  plus  éloigné  de  la  pratique 

(a)  Sed  prompti  ad i tus , I tla  ; 8f  quia  ipfomm  mori- 


obvia  comitas  , iguocx 
Paulus  vitMCcs,  noya 


us,  I 

icx  I 
ri-  I 


bus  aliéna,  perinde  oditua 
p ravis  5c  hoacltb.  T*c. 
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a*.  R.  7<8.  des  Arfacides,  que  de  permettre  u» 
c ' c' ,7'  accès  facile  auprès  <Je  leur  perfonne  » 
que  de  témoigner  une  polireife  préve- 
nante : & les  Parthes  attachés  à leurs 
ufages , haïiïoient  également  dans  leur 
Roi  ce  qui  étoit  louable,  ôc  ce  qui  mé- 
ritoit  d’être  blâmé. 

Tac.  & jo-  La  révolte  fuivit  de  près  ce  murmure 
général.  Artabane  , Priftce  de  la  mai- 
fon  des  Arfacides  & Roi  de  Médie,  fut  * 
appellé , & fe  mit  à la  tête  des  mécon- 
tens.  11  fe  livra  deux  batailles  , dans  la 
première  defquelles  Vonone  fut  vain- 
queur. Mais  défait  entièrement  dans  la 
fécondé , il  lui  fallut  chercher  un  afyle 
dans  l’Arménie,  qui  fembloit  lui  ten- 
dre les  bras. 

Troubles  en  Le  trône  en  étoit  vacant.  Ariobar- 
Arnjemc.  zane^  qUe  Gains  Céfar  petit-fils  d’Au- 
gufte  avoit  donné  pour  Roi  aux  Ar- 
méniens , étant  mort  au  bout  de  quel- 
ques années , fa  poftérité  ne  put  fe  main- 
tenir en  polTellion  de  la  Royauté.  Les 
Arméniens  effayerent  du  Gouverne- 
ment d’une  femme  , nommée  Erato  : 

& s’en  étant  bientôt  lafles  , ils  la  châtrè- 
rent : de  (a)  forte  qu’ils  étoient  aéhiel- 
lement,  non  pas  libres,  mais  faits  maî- 
tres. Dans  cette  fituation  des  chofes  , 

(a)  Magis  lîae  domino  , quàai  in  libertace. 

Vonone 
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Vonone  arrivant; fut  reçu,  & iuftallé 
R01.  Mais  Arrabane  pourfuivoit  fon  ri-  c ’ ' *7' 
val  y & faifoit  de  grandes  menaces.  L’Ar- 
ménie donc  ne  pouvant  par  fes  propres 
forces  rélifter  aux  Parthes , & la  politi- 
que timide  & déhante  de  Tibère,  qui 
avoir  pris  alors  les  rênes  de  l’Empire 
Romain , ne  lui  permettant  pas  d’en- 
treprendre la  guerre  contre  eux  , Siia- 
nus  Creticus  Proconful  de  Syrie  invita 
Vonone  à fe  rendre  auprès  de  lui , 8c 
lorfqu’il  l’eut  en  fa  puiflance,  il  lui 
donna  des  gardes , en  lui  lai  (Tant  le  nom 
& l’appareil  de  la  majefté  Royale.  Ar- 
tabane  établit  fon  fils  Orode  Roi  d’Ar- 
Æiénie.  Ces  mouvemens  des  Parthes  8c 
de  l’Arménie  font  rapportés  par  Tacite 
fous  l’année  précédente. 

Pendant  celle-ci , laCappadoce  fouf-  Mort  d’Ar* 
frit  aufli  une  révolution,  qui  eut  Ti-^capai]™ 
bére  pour  auteur.  Archélaiis  , ififu  dece  Dé  ter  du 
J’ancien  Archélaiis  Général  de  Mithri-^[rep£“ 
date , y régnoit  depuis  cinquante  ans.koyaume  ci» 
Il  avoir  reçu  ce  Royaume  de  la  libéra- Provmcc  Ro' 
lire  d Antoine  , & il  etoit  demeure  fi-  Tac.  Ann. 
dele  à fon  bienfaiteur  jufqu’après  la  ba-77:  +1-  ^ 
taille  d’A&ium.  Confirmé  par  Auguftexi/x! 
dans  la  polfeffion  de  fon  Etat,  il  s’étoit^77* 
conduit  de  maniéré  à ne  donner  aucun 
foupçon  aux  Romains.  Mais  il  avoit 
Tome  II.  K 
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an- R-  7fi8  ofLnfé  Tibère  , en  ne  lui  rendanrail* 
De,<  *,7"cuns  devoirs  pendant  fa  retraite  dans 
fille  de  Rhodes.  C’étoit  par  politique, 
& non  par  hauteur  , qu’il  s’en  croie 
abftcnu  , ayant  été  averti  par  les  amis 
qu’il  avoit  à la  Cour  d’Augufte  , que 
C.  Céfar , petit  fils  de  l’Empereur  , y 
pouvoir  tout , Ôc  qu’il  n’étoit  pas  fur  , 
dans  de  telles  circonftances  , de  paroî- 
tre  lié  avec  Tibère.  Celui-ci  fut  d’au- 
tant plus  piqué  de  l’indifférence  & de 
la  froideur  d’Archélaüs , que  ce  Prince 
lui  avoit  obligation.  Dans  une  accufa-* 
tion  portée  contre  lui  devant  Augufte, 
Tibère  lui  avoit  fervi  d’Avocat. 


Lorfqu’il  fut  parvenu  à la  fouve- 
raine  puifiance , il  ne  crut  pas  indigne 
d’un  Empereur  , de  venger  les  injures 
du  beau-fils  d’Augufte.  11  employa  mê- 
me la  rufe  contre  un  fi  foible  ennemi  , 
& fa  mere  entra  pouf  moitié  dans  l’in- 
trigue. Elle  écrivit  au  Roi  de  Cappa- 
doce  pour  l’inviter  de  venir  à Rome 
implorer  la  clémence  de  fon  fils , donc 
elle  ne  lui  diflimuloit  pas  le  jufte  reflen- 
titnent , mais  en  le  flattant  de  l’efpé- 
rance  du  pardon. 

Archélaiis  ne  démêla  pas  la  fourbe- 
rie, ou  craignit  la  violence,  s’il  paroif- 
foic  fe  défier.  11  vint  donc  à Rome , où 
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il  trouva  l’Empereur  implacable  , tx  An’jRc71** 
une  accufation  de  projets  féditieux  Sc  * ' ' *7' 
rebelles  intentée  contre  lui  au  Tribu- 
nal du  Sénat.  11  ne  lui  eût  pas  été  diffi- 
cile de  fe  purger  de  crimes  inventés  à 
plaifir.  Mais  (a)  les  Rois  ont  peine  à fup- 
porter  l’égalité,  bien  loin  de  pouvoir 
fe  façonner  à l’humiliante  fituation  d’ac- 
cufé  & de  fuppliant.  La  triftefle  faille 
Archélatis  : d’ailleurs  il  étoit  fort  âgé  : 

& ces  deux  caufes  réunies  lui  procurè- 
rent la  mort , ou  le  déterminèrent  à fe 
la  donner  lui-même  avec  moins  de  re- 
gret. Tibère  fit  rendre  un  Décret  du 
Sénat  pour  réunir  la  Cappadoce  à l’Em- 
pire Romain  : & afin  que  fon  injuftice 
contre  Archélaiis  fût  couverte  du  voile 
fpécieux  de  bien  public , il  déclara  que 
les  revenus  de  cette  nouvelle  Province 
le  mettroient  en  état  de  réduire  à la 
moitié  l’impôt  du  centième,  dont  le 
peuple  lui  avoir  fait  des  plaintes  inu- 
tiles deux  ans  auparavant. 

Deux  autres  petits  Royaumes  de  ces  Aurrcimoa* 
mêmes  contrées  , la  Comagéne  & orient'  ** 
Cilicie,  ayant  perdu  dans  le  même  tems 
leurs  Rois  , Àntiochus  & Philopator  , 
la  dilTenfion  s’éroir  mife  entre  les  No- 
bles & le  peuple.  Les  premiers  fou- 

(4)  Rtgibus  xqua , nedum  intima , infolita  func.  Tac, 
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An.  r.  7g8.  h.iicoiem  la  domination  Romaine,  fou* 
lit  j.  c.  J7-iaqUcl|e  j|s  elpéroient  lans  doute  plus 
d ovcafions  de  s’avancer  & de  fe  faire 
de  brillantes  fortunes  , & la  multitude 
préréioit  le  Gouvernement  de  les  Rois  , 
auquel  elle  étoit  accoutumée. 

Enfin  les  Provinces  de  Syrie  & de 
JuJée,  furchargées  d’impocs,  deman- 
doienc  un  foulagement. 

Commiflîon  Toutes  ces  affaires  de  l’Orient  four- 
Jo.mce  a njrent  à Tibère  le  prétexte  dont  il  avoic 

«ermanicus  ...  . 

pour  aller  beioin  pour  arracher  Germanicus  aux 
lMC,tier  f’°  armées  du  Rhin  qui  lui  étoient  affec- 
données  , & pour  1 envoyer  en  des  re- 
gions  lointaines , dans  lefquelles  mille 
hazards  pouvoient  le  faire  périr,  ouïes 
attentats  contre  fa  vie  fe  cacher  plus 
aifément. 

11  expofa  donc  dans  le  Sénat  tout  ce 
que  je  viens  de  raconter  , & il  ajouta 
*«  qu’il  n’y  avoic  que  la  fagede  de  Ger- 
m manicus  qui  pût  mettre  ordre  à tous 
«>  ces  troubles  naiflans.  Que  pour  lui  , 
s>  il  commençoic  à entrer  dans  un  âge 
« qui  ne  lui  permettoit  guere  de  fe 
» tranfporter  aifément  en  des  pays  fi 
x>  éloignés  , & que  Drufus  fou  fils  n’a- 
»>  voit  point  encore  afiTcz  d’années  ni 
j>  d’expérience.  » On  donna  donc  à 
Gecmanicus  le  commandement  fur  tou- 
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tes  les  Provinces  d’Outremer  ,avdc  une  An.^r^76». 
autorité  fupérieure  à celle  des  Procon-  e ’ ’ 7* 
fuis  ou  Proprcteurs  qui  en  gouver- 
noient  les  différentes  parties  , fort  au 
nom  du  Sénat , foit  au  nom  du  Prince. 

L’emploi  croit  brillant  , Si  tel  que 
l’avoit  eu  autrefois  Pompée  , & après 
lui  Brutus  Si  Caflius.  Mais  T ibère  avoit  en.  Pifon  fait 
ménagé  un  adverfaire  à Germanicus  en  j^s/Ue!1*1 
la  perfoune  de  Cn.  Pifon  , qu’il  nom- 
ma à ce  defTein  Gouverneur  de>Syrie.  ' 

Il  avoit  rappellé  Créticus  Silanus  , qui 
croit  près  d’entrer  dans  l’alliance  de 
Germanicus  par  le  mariage  de  fa  fille 
avec  Néron , l’aîné  des  fils  de  ce  Prince  : 

& Pifon , qui  lui  fuccédoit , étoit  un 
homme  altier  , impérieux  , violent , Si 
qui  ne  favoit  point  obéir.  11  avoir  hé- 
rité ces  fenrimens  de  fon  peFe  dont  il 
a été  parlé  * ailleurs  :&  fa  fierté  s’étoit  * Liv.i.An 
encore  beaucoup  augmentée  pai;  fon  de  Xom-7l9~ 
mariage  avec  Plancine,  enqui  l'orgueil  Lipf-ad.  Tac. 
de  la  naifTance  , qu’elle  riroit  du  célé- 
bré Plancus , éroir  rehauffé  par  de  gran- 
des richeffes.  Pifon  fe  regardoir  donc 
comme  obligé  à peine  de  le  céder  à 
Tibère  : mais  pour  les  Princes  fes  fils 
il  les  croyoit  beaucoup  au  de  (Tous  dô> 
lui  : Si  il  favoit  qu’il  n’ctoir  mis  en  pla- 
ce que  pour  faire  tète  à Germanicus  , 

K iij, 
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La  Cour  de 
Tibère  parta- 
gée entre  Get- 
manicus  8e 
Drufus  , qui 
demeurent 
eux  - mêmes 
fort  unis. 
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& pour  réprimer  un  vol  qui  paroifloit 
trop  ambitieux  à Tibère.  Quelques-uns 
crurent  que  Pifon  avoit  fur  cela  des  or- 
dres fecrers  : & Tacite  affure  comme 
une  chofe  indubitable  > que  Livie  re- 
commanda à Plancine  de  piquer  Agrip- 
pine , d’afFeéter  l’égalité  avec  cette  Prin- 
celTe,  & do  ne  manquer  aucune  occa- 
fion  de  la  mortifier. 

Telles  étoient  les  intrigues  de  cette 
Cour  , partagée  entre  Germanicus  & 
Drufus.  Tibère  portoit  fon  fils , com- 
me il  efi:  naturel.  Mais  Germanicus  , 
déjà  très-aimable  par  lui-mème  , tiroir 
une  nouvelle  recommandation  auprès 
du  plus  grand  nombre  des  Romains 
de  l’antipathie  de  fbn  oncle  contre  lai. 
D’ailleurs  il  l’emportoit  fur  Drufus  par 
la  noblefie  du  fang  maternel , étant  par 
fa  mere  petit-fils  d’Antoine  & petit- ne- 
veu 4’Augufte  : au  lieu  que  Drufus  avoir 

f>our  bifaïeul  Attieus , fimple  Gheva- 
ier  Romain  , dont  le  nom  fembloir 
déparer  ceux  des  Claudes.  Enfin  Agrip- 
pine effaçoit  aifément  par  la  gloire  de 
fa  fécondité , & par  celle  de  fa  vertu  ai* 
defliis  de  tout  foupçon  , Liville  époufe 
de  Drufus.  Mais  ( a ) ce  qui  eft  bien 

(a)  Sed  fratres  egregiè  concordes , 6e  proxùnorui» 
«erumimbHS  iuconcuiG.  Tac, 
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remarquable , & fait  un  honneur  infini  Am'  7^* 

1 • r\  * ) /)  Jf.  W»  ^7* 

aux  deux  jeunes  Princes  , c elt  que  , 
pendant  que  tout  fermentoit  autour 
d’eux , ils  demeuroienc  tranquilles  , 
vivoient  dans  une  union  parfaite,  fans 
prendre  aucune  part  aux  factions  8c  aux 
cabales  de  ceux  qui  les  approchoient. 

Leur  concert  parut  dans  une  affaire  Tac.  Ann . 
qui  ne  feroit  pas  de  grande  confié- H' 
quence,  fi  les  réflexions  de  Tacite  n’y 
donnoient  du  relief.  Vipfanius  Gailus, 

Préteur  , étant  mort , Hatérius  Agrippa 
fe  préfenta  pour  remplir  la  place  va- 
cante. Il  avoit  en  fa  faveur  la  protec- 
tion de  Germanicus , dont  il  étoit  pa- 
rent , & celle  de  Drufus  : mais  la  loi 
décidoit  contre  lui , & vouloir  que  l’on 
préférât  celui  des  Candidats  qui  étoit 
pere  d’un  plus  grand  nombre  d’enfans. 

Il  s’éleva  donc  à ce  fujet  une  contefta- 
tion:  Tibère  ( a ) fe  faifoit  un  plailir  de 
voir  le  Sénat  partagé  entre  fes  fils  & 
la  loi.  Elle  fuccomba  fans  doute  : mais 
ce  ne  fut  pas  tout  - d’un  - coup  , & 
le  crédit  ne  l’emporta  que  de  peu  de 
fuffrages , précifément  comme  il  arri- 

fed  ncqiie  ftatim  , & pau- 
cis  fuirragiis  : ijuomoclo  , 
etiam  qiium  valccent  , le- 
ges  yincebantur. 

K iv 


( a ) Tiberitis  lartabatur  , | 
quum  inter  fîüos  ejus  & 
legcs  Senatus  rlifceptartt. 
Vicia  cü  line  dubio  Ifx  , . 
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voit  du  rems  que  les  Loix  pouvoient 
quelque  chofe. 

Germanicus  ne  partit  que  fur  la  fin 
de  l’année  pour  fon  voyage  de  1 Orient, 
où  il  périt.  Afin  de  n’en  point  couper 
le  récit , je  vais  placer  ici  tous  les  faits 
qui  concourent  pour  le  tems  avec  ce 
trifte  voyage  , & qui  n’y  ont  point  de 
rapport. 

L’Afie  mineure  fut  affligée  par  le 
plus  (a)  horrible  tremblement  de  terre , 
dont  les  annales  du  genre  humain  aient 
confervé  le  fouvenir.  Douze  villes  cé- 
lébrés furent  renverfées  en  une  feule 
nuit , fans  qu’il  eût  été  polîible  de  pré- 
voir. un  fi  grand  malheur.  Beaucoup 
d’habitans  furent  fans  doute  enfevelis 
fous  les  ruines  , & pafflerent  fans  inter- 
valle du  fommeil  à la  mort  1 &c  ceux 
qui  échappèrent  n’avoient  point  la  ref- 
fource  ordinaire  en  pareil  cas , qui  eft 
de  gagner  la  pleine  campagne.  La  terre 
s’entrouvrant  fous  leurs  pas  les  englou- 
ti (Toit.  On  vit  de  hautes  montagnes  s’a- 
baiffler , les  vallons  s’exhauffler  & deve- 
nir des  montagnes  : & parmi  tant  de 

(a)  Maximus  ’tcrræ  , I je  ne  fais  fi  aucun  trem- 
jncmoriâ  morcalium  , 4110-  I blemene  de  terre  oblige  d» 
jus.  P lin.  II.  85.  Depuis  j refiraindre  fon  expreflion > 
que  Pline  parlçu  ainfi  « J 
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défordres,  des  feux  fortis  des  abymes 
augmentoienr  encore  l’horreur  ik  le 
danger. 

Les  malheureux  Afiatiques  trouvè- 
rent dans  la  libéralité  du  Prince  un  fou- 
kgement  à leurs  maux.  La  ville  de  Sar- 
des avoit  écé  la  plus  maltraitée.  Tibère 
promit  de  donner  aux  Sardiens  dix  mil- 


Ak.  r.  7 <8. 

De  J.  S.  17. 


Tibère  fou- 
lage les  Afîa- 
tiques. 


lions  * de  fefterces , & il  les  exempta  de  * 1 1 s ° 
r-out  tribut  pour  cinq  ans.  Les  autres ire  moanou;r 
villes  obtinrent  la  même  remife,  & des- 


gratifications proportionnées  aux  per- 
tes qu’elles  avoient  faites.  Pour  veillec- 
à la  répartition  équitable  de  ces  fecours,, 
&C  pour  donner  tous  les  ordres  nécef- 
fàires  dans  une  fi  fâcheufe  conjoncture,, 
on  envoya  fur  les  lieux  un  Commilftire 
du  Sénat  : Si  l’on  eut  l’attention  de  1& 


choifir  entre  les  anciens  Préteurs,  8c 


non  parmi  les  Confulaires;  parce  que,, 
comme  c’étoit  un  Gonfulaire  qui  gou- 
vernoit  l’Afie  , on  appréhenda  que  la 
rivalité  Si  la  jaloufie  qui  le  mettent  fi 
aifémenr  entr-*  des  perfonnes  du  même 
rang,  ne  mtifilTcnr  au  foulagement  des 
peuples.  Cetre  munifiçence*attira  de- 
grands  éloges  à Tibère  , &c  les  villes  Ljpf.ad  Tatr 
d’Afie  , pour  en  perpétuer  la  mémoire  >, 
frappèrent,  à ce  fujet  des  médailles  „ 
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dont  quelques-unes  fubfiftent  encore 
aujourd'hui. 

Ce  Prince  favoir  parfaitement  quel 
chemin  mene  à la  gloire  : & il  ajoura 
dans  le  même  rems  diverfes  libéralités,, 
qui  fans  être  du  même  éclat , parce 
qu’elles  regardoient  des  particuliers  ,, 
lui  firent  néanmoins  beaucoup  d’hon- 
neur. Une  femme  riche  nommée  Emi- 
lia  Mufa  étant  morte  fans  avoir  d’hé- 
ritier certain  & fans  faire  de  teftament , 
les  Intendans  du  Fifc  , gens  toujours 
avides  , revendiquèrent  fa  fucceflion 
par  une  efpece  de  droit  d’aubaine.  Ti- 
bère arrêta  leurs  pourfuites  , & donna 
les  biens  vacans  à Emilius  Lépidus  , à 
la  maifon  duquel  cette  femme  fembloit 
appartenir.  Un  certain  Patuleius,  riche 
Chevalier  Romain  , l’ayant  fait  fon  hé- 
ritier pour  moitié  , Tibère  , qui  fut 
que  par  un  teftament  d’une  date  anté- 
rieure Patuleius  avoit  donné  tout  fon 
bien  à M.  Servilius,  voulut  que  ce  pre- 
mier teftament  fût  exécute.  Lépidus 
& Servilius  étoient  des  hommes  d’une 
naiftancetlluftre  , mais  peu  accommo- 
dés des  biens  de  la  fortune  : & Tibère 
déclara  qu’il  étoit  bien  aifede  les  aider 
à foutenir  leur  noblefle.  En  général  il 
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ne  recevoic  de  legs  teftamentaires  que  An- 76*’ 
»!  « • •»  • De  J*  C.  17* 

de  la  part  de  ceux  avec  qui  il  avoir  eu 

des  liaifons  d’amitié.  Pour  ce  qui  eft 
des  inconnus , qui  par  haine  contre 
leurs  proches  , & pour  les  fruftrer  , 
donnoienc  leurs  biens  au  Prince  pat 
teftament  il  les  rejettoit  avec  indigna- 
tion. 

£n  même-rems  qu’il  fe  faifofc  un  de-  onstaref5^irit' 
voir  d’accorder  des  fecours  à l’indigen-  prodi&ues. 
ce  des  perfonnfis  diftiuguées  qui  n’y 
étoient  point  tombées  par  leur  faute  , 
il  traitoit  avec  févérité  ies  prodigues , 
qui  s’étoienc  ruinés  par  leurs  débauches. 

Tacite  nomme  cinq  Sénateurs  qu’il  dé- 
grada , ou  engagea  à fe  retirer  volon- 
tairement.' •' 

11  fit  alors  la  Dédicace  de  plufieurs  D*f1*!Ea,e* 
lemples  , dont  la  reconltruction  avoir  Temples, 
été  commencée  par  Aegufte  , & aux- 
quels il  mit  la  derniere  main.  C’étoit 
encore  un  moyen  de  plaire  aux  Ro- 
mains , fort  fenfiblesàl’embelliirement 
de  leur  Capitale. 

On  peut  attribuer  à la  fatisfaéUon  H.  ne  veut- 
que  cauloient  a tour  le  monde  ces  dir  tonne  çon 
férentes  actions  louables  de  Tibère , Ie  ;?m  «no» 
defir  que  le  Sénat  témoigna  dé  donner'^ NoveH1* 
fon  nom  au  mois  de  Novembre  , dans  Di*- 
lequel  il  étoic  né , dû  même  que  deux 

K vÿ 
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Am.  r.  768  mois  de  l’année  portoient  déjà  les 
De  1.  g.  17.  noms } j’un  jg  j u[e  ç^far  3 pautte  d’Au- 

gufte.  1 ibère,  qui  dédaignoit  la  flatte- 
rie , tourna  en  raillerie  cette  propofi- 
tion , par  un  mot  également  vif  & plein: 
de  fens.  « Que  ferez- vous  , dit- il  aux 
» Sénateurs , fi  vous  avez  treize  Cé- 
» fars  ? » 4 

ApuiciaVa-  Parmi  tant  de  fujets  de  joie  , la  ter- 
commuai- reur  des  accufations  pour  caufe  de  lefer 
mînciie  <Jc  majefté  fe  renouvelloit.  Apuleia  Vari- 
îcfo-majefté , üa  pecite-niece  d’Augufte , fut  défé- 
douceur.  ree  au  Sénat  comme  coupable  de  ce 
Tac.  Ann.  crime  pour  des  difeours  injurieux  te- 

m*  JO»  il  t n 

nus  par  elle  contre  Augulte  , contre 
Tibère  & contre  Livie  , & de  plus , 
parce  qu’étant  parente  des  Céfars  elle- 
» avoir  déshonoré  leur  maifon  par  fa  con- 

duite en  fe  fouillant  d’un  adultéré. 

C’étoit  alTez  pour  les  defleins  de  Tir 
bére , que  de  mettre  en  train  cette  fa- 
<jon  de  procéder.  Du  refte  il  afFeûoic 
dans  les  commencemens  une  grande- 
modération.  Il  traita  donc  l’affaire  de 
Varilia  avec  douceur.  IL  déclara  que  fi 
elle  avoit  été  aflëz  impie  pour  violer  le 
refpeél  dû  à la  mémoire  d’Aaigufte , elle 
dévoie  être  condatymée  :;mais  qpfil  ne; 
youloit  point  que  l’eu?  fit  aucune, atten- 
tion â.  ce  qui.  pouvoi'Ç.  L’ûjtérefTej;  lui- 


T I B É R E , L I V.  V'.  1 1 <) 
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ayant  demande  comment  on  devoir  le 
conduire  en  ce  qui  regardoit  Livie,  il 
ne  répondit  rien  dans  le  moment,  & 
attendit  l’aflemblée  fuivante , dans  la- 
quelle il  pria  le  Sénat  au  nom  de  fa 
mere  , que  l’on  ne  fît  un  crime  à per- 
fonne  pour  l’avoir  attaquée  par  de  (im- 
pies paroles.  Vanlia  fut  donc  déchar- 
gée de  l’accufation  de  lefe-majefté. 

Quant  au  crime  d’adultere,  il  deman- 
da que  l’on  modérât  à fon  égard  la 
rigueur  des  Loix.  Elle  fut  renvoyée  à 
/es  parens',  qui  la  reléguèrent  à deux 
cens  milles  de  Rome.  Manlius  fon 
corrupteur  fut  banni  de  l’Italie  & de 
l’Afrique. 

Cette  année  les  Lettres  perdirent Mott(leT|te. 
deux  célébrés  Ecrivains , Tite-Live  &Live&d’ovi' 
Ovide.  L’Hiftorien  auflî  grave  &:  aulîi de*  r. 

....  , ,,  ' 0 Eufeb. 

judicieux  qu  éloquent , mourut  tran-  chron. 
.quille  & révéré  dans  le  fein  de  fa  patrie 
à Padoue  : le  Poëte  licencieux  périt 
dans  fon. exil  en  Scythie,  ayant  épuifé 
pendant  près  de  huit  ans  tout  ce  que 
Tefprit  & le  fenriment  lui  fuggéroient 
de  prières  humbles  & prenantes , de 
plaintes  lamentables  , fans  pouvoir  ob- 
tenir fon  rappel  ni  d’Augufte , ni  de. 

.Tibère..  - ■ ?.  .. 
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Drufus  en- 
voyé en  llly- 
tic  à l’occa 
(ion  de  la 
guerre  entre 
Marobortuus 
fie  Arininius. 

Tac.  Ann. 

II.  44. 


i?o  H*istoirr  ces  Empereurs, 

Drufus  avoic  reçu  une  commiflîott 
pareille  à celle  de  Germanicus  , pour 
aller  commander  en  lllyrie.  Tibère  fou- 
hairoit  que  fon  fils  apprît  la  guerre , 
qu’il  fe  gagnât  l’affeétion  des  foldats  , 
Oc  qu’au  lieu  des  délices  de  la  ville  qui 
le  corrompoient , il  s’accoutumât  aux 
fatigues  de  la  milice  qui  pouvoient  lui 
fortifier  le  corps  & le  courage.  Dans 
cette  penfée  il  profita  de  l’eccafion  que 
lui  préfentoient  les  divifions  des  Ger- 
mains. Les  Suéves  qui  obéifloient  à 
Maroboduus , ayant  envoyé  à Rome 
demander  du  fecours  contre  les  Chéruf- 
ques , Drufus  eut  ordre  d’aller  fe  met- 
tre à 1a  tête  des  Légions  d’illyrie  a non 
pas  pour  s’immifeer  dans  les  guerres 
entre  les  nations  Germaniques , mais 
pour  fomenter  leurs  difeordes,  & alïir- 
rer  ainfi  la  tranquillité  des  Provinces 
de  l’Empire. 

Les  difeordes  inteftines  avoient  com* 
mencé,  félon  que  Tibère  l’avoit  pré- 
vu , du  moment  que  lés  Germains  cef- 
ferent  d’erre  inquiétés  par  les  Romains. 
Incapables  de  demeurer  en  repos, avides 
du  mouvement  & de  la  guerre , l’ému- 
lation de  la  gloire  les  avoit  engagés,  Sc 
chefs  & peuples,  à Tourner  leurs  armes 
les  uns  contre  les  autres.  Marobo-; 


TibIre,  L i v.  V.  zjt 
duus  & Arminius  fe  regardoient  cotn-AH-  R- 
me  deux  rivaux  , & s’acharnoient  mu-üc  ' ' 17  ' 
rueüement  à fe  détruire.  Mais  le  nom 
de  Roi  rendoic  odieux  le  premier  : Ar- 
minius  au  contraire  combattant  pour 
la  Hberré  , avoit  toute  la  faveur  de  la. 

Nation.  Auflï  non-feulement  les  Ché- 
rufques  fes  compatriotes  , & leurs  al- 
lies , le  fuivirent  dans  cette  guerre  , 
mais  il  vit  palfer  dans  fon  parti  les  Sem- 
noms  & les  Lombards  , peuples  de 
l’obéiflance  de  fon  ennemi.  Cette  aug- 
mentation de  forces  farfoit  pancher 
la  balance  de  fon  côté  , fi  inguiomérus 
n’eût  rétabli  l’équilibre  » en  le  quittant 
pour  s’attacher  avec  tous  fes  vaflaux  Sc 
cliens  à Maroboduus , fans  avoir  au- 
cun autre  motif  de  cette  défertion  hon- 
reufe,  que  le  dépit  Sc  la  jaloufie.  L’on- 
cle déjà  avancé  en  âge  ne  pouvoit  fe 
réfoudre  à prendre  les  ordres  d’un  ne- 
veu qui  étoit  encore  dans  la  fleur  de  la 
jeunefle. 

Les  armées  fe  rangent  en  bataille , 

& chacun  des  Généraux  » avant  que 
d’en  venir  aux  mains  , anime  fes  lot- 
dats  par  les  plus  puiflantes  exhorta- 
tions. Arminius  vantoit  fes  exploits,  la 
défaite  de  Varus  & trois  Légions  exter- 
minées , les  Romains  repouffés , la  li-; 
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Am.  r.  7<s8.berté  de  la  Germanie  maintenue  contre 

De  J.  c..  17.  jgS  opprelTeurs  de  l’Univers.  En  même* 
cems  il  rabaillbit  Maroboduus  , &c  le 
faifoit  regarder  comme  un  lâche  , qui. 
n’avoic  jamais  ofé  fe  mefurer  avec  le$ 
Romains  , & qui  par  l’alliance  con- 
tractée avec  eux  s’étoit  déclaré  lui-mê- 
me traître  à la  commune  patrie. 

Maroboduus  ne  le  cédoit  à Ton  ad- 
verfaire,  ni  en  bravades,  ni  en  repro- 
ches outrageans.  Il  traitoit  Arminius 
de  jeune  infenfé,  qui  exaltoit  infolem- 
ment  un  avantage  unique  remporté  par 
furprife  , fource  de  malheurs  pour  la. 
Germanie  , tk  d’ignominie  pour  lui- 
même  , puifque  fa  femme  & fon  fils- 
éroient  actuellement  retenus  captifs  en- 
Italie.  Il  tranfportoit  à Inguiomérus  ,, 
fon  nouvel  allié  , toute  la  gloire  de  ce 
que  les  Chérufques  avoient  fair  de. 
grand  & de  beau  contre  les  Romains.. 
PalTant  enfuire  à fes  propres  exploits  y 
il  relevoit  par  les  plus  grands  éloges 
l’honneur  qu’il  s’étoit  acquis  en  tenant 
tête  à douze  Légions  commandées  par 
Tibère  , qui  n’avoient  pu  l'entamer 
& bien  loin  de  rougir  de  l’accord  en- 
tre lui  & les  Romains , il  s’en  glori- 
fioit  comme  d’un  trait  de  politique 
qui  le  laiûfoit  toujours  maître  d’avoir  à 
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fon  gré  la  guerre  ou  la  paix  avec  eux. Atf- R 
On  fe  battic , non-feulement  aveclx 
courage,  mais  en  bon  ordre.  Les  Ger- 
mains, en  faifant  la  guerre  centre  les 
Romains  , avoient  appris  à fe  corriger 
des  mouvemens  irréguliers  d une  bra- 
voure de  barbares , 8c  de  la  confufion 
qui  régnoit  autrefois  dans  leurs  batail- 
les. Ils  fa  voient  alors  fuivre  leur  dra- 
peau , placer  à propos  des  corps  de  ré- 
ïerve  , obéir  à leurs  Cormnandans. 
Après  un  combat  très- long  8c  très-opi- 
niâtre , la  victoire  demeura  indécife. 
Chacune  des  deux  armées  eut  l’une  de 
fes  ailes  défaite  , 8c  l’autre  viétorieufe. 
Mais  Maroboduus  fe  retira  fur  une 
hauteur , & par  cetre  démarche  timi- 
de il  s’avoua  en  quelque  façon  vaincu. 

Ses  troupes  l’interpréterent  en  ce  fens  1 
les  déferrions  devinrent  fréquences  : & 
le  Roi  des  Suéves  , de  peur  de  fe  voir 
abandonné,  alla  fe  mettre. en  fureté 
dans  le  centre  de  fes  Etats , qui  étoic 
la  (a)  Bohême..  Ce  fut  delà  qu’il  envoya 
demander  du  fecours  à Tibère.  L’Em- 
pereur répondit  que  Maroboduus  n’é- 
toir  pas  .en  droit  d’implorer  contre  les 


- (a)  II  a été  dit  ailleurs 
( Livres  II.  & III.  ) que 
Maroboduus  avoit  tranf- 
plamè  avec  lui  en  Bohême 


les  Marcomans  , fes  com~ 
patriotes  , & quelques  au- 
tres peuples  Suives . 
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A>*.  R-  7s8-Chérufques  la  protection  des  Romains, 
e 17  qu’il  n’avoic  aidés  en  aucune  maniéré 
dans  leur  guerre  contre  ces  mêmes  peu- 
ples. 11  fit  néanmoins  partir  Drufus  , 
comme  je  l’ai  dit , pour  l’illyrie , en  le 
chargeant  de  maintenir  la  paix  dans 
cette  Province  , & d’empêcher  que  la 
guerre  n’y  pénétrât. 

Le  jeune  Prince  entra  parfaitement 
dans  les  vues  de  fon  pere.  Il  prit  à tâ- 
che de  nourrir  les  divifions  entre  les 
Germains , & il  manoeuvra  fi  bien  pen- 
y°-dant  deux  ans,  qu’enfin  il  acheva  de 
li.7i.  détruire  Maroboduus  déjà  attoibli  par 
fes  difgraces  précédentes.  Il  fe  fervit  à 
cette  fin  d’un  jeune  Seigneur  de  la  na- 
tion des  Gothons  (a) , nommé  Catual- 
da , qui  avoit  été  chatte  de  fon  pays  par 
la  violence  de  Maroboduus , & qui  le 
voyant  alors  dans  l’infortune  , cher- 
choit  à fe  venger.  Carualda  , encou- 
ragé par  Drufus , attemble  des  troupes , 
entre  à main  armée  fur  les  terres  des 
Marcomans  , établis  en  Bohême 
ayant  attiré  à fon  parti  les  premiers  de 
la  Nation , il  attaque  & emporte  de  vive 
force  la  ville  Royale  de  Maroboduus  , 
& un  fort  voifin , qui  lui  fervoit  comme 

(a)  Ces  peuples  habltoient  non  loin  de  la  mtr  Balti- 
que fur  la  gauche  de  la  yijlule , 
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de  citadelle.  Le  butin  fut  grand  : car  c’é- 
toit  là  le  dépôt  où  les  Suéves  avoienc 
retiré  toutes  les  richeffes  enlevées  par 
leurs  pillages  fur  les  peuples  des  envi- 
rons. Tacite  obferve  qu’il  s’y  trouva 
auffi  un  affez  grand  nombre  de  vivan-  . 
diers  & de  négocians  des  provinces  dje 
l’Empire  Romain , que  l’efpoir  du  gain 
avoir  conduits  au  milieu  d’un  pays  bar- 
bare , & qui  s’étoient  accoutumés  à 
regarder  comme  leur  patrie  le  lieu  où 
ils  faifoient  un  bon  commerce. 

Marobobuus  détrôné , fans  troupes , Maroboduus 
fans  Etats  , n’eut  d’autre  reflource  que  détrôné,  efl 
la  miféricorde  de  l’Empereur  Romain,  ”eçu&™vieiL* 
11  mit  entre  lui  & fes  ennemis  le  Da- lit  dans  Icj 
nube  : & de  la  Province  de  Norique  ilteP°** 
écrivit  à Tibère,  non  en  fugitif,  ni  en 
. fuppliant , mais  d’un  ton  qui  fe  reffen- 
toit  de  fon  ancienne  grandeur.  Il  difoic 
qu’invité  par  plufieurs  Nations  , qui 
s’empreffoient  d’offrir  un  afyle  à un  Roi 
autrefois  puiffant  & glorieux  , il  avoir 
cependant  préféré  l’amitié  des  Ro- 
mains. La  réponfe  fut  qu’il  trouveroic 
«ne  retraite  fûre  & honorable  en  Ita- 
lie , avec  la  liberté  d’en  fortir  , fi  le 


befoin  de  fes  affaires  l’exigeoit. 

Tibère  fut  charmé  d’avoïr  détruit  un 


grand  Roi  fans  tirer  l’épée.  11  s’en  vanta 
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dans  le  Sénat  comme  d’un  glorieux  ex-- , 
ploit , relevant  la  puitfance  de  Maro- 
boduus , l’étendue  des  pays  qui  lui 
obéilToient  , le  danger  dont  il  avoit 
fi  long-tems  menacé  l’Italie , & infiftant 
avec  complaifance  fur  Ja  fagede  des 
voies  employées  pour  le  ruiner.  11 
accorda  pour  réfidence  d ce  Prince  la 
ville  de  Ravenne  , d’où  on  le  montroit 
aux  Suéves  comme  un  épouvantail  , fi 
jamais  ils  s’enorgueilliiroient  & fon- 
geoient  d remuer..  Mais  pendant  dix- 
huit  ans  que  vécut  encore  Marobo- 
duus , il  ne  Ibrrit  point  de  l’Italie.  Il  (a) 
y vieillit  dans  le  repos  y ayant  perdu 
beaucoup  de  fa  gloire  par  un  attache- 
ment d la  vie  , qui  palfoit  pour  lâcheté 
chez  les  Anciens. 

Catualda,  l’auteur  ou  l’inftrument 
de  fon  défaftre  y éprouva  peu  après  le 
même  fort.  Chalïe  parles  (a)  Hermon- 
duns , il  recourut  pareillement  aux  Rou- 
mains , & fut  envoyé  d Fréjus. 

Ils  avoient  cré  fuivis  l’un  & l’autre 
d’un  nombre  de  leurs  compatriotes 
que  l’on  ne  jugea  pas  d propos  de  laif- 
fer  autour  d’eux.  On  appréhenda  quel- 


(<j)  Confenuit||ue,  rnul- 
tùm  imminutâ  claiicate  , 
•b  nimiara  vivendi  cupi- 
duiein.  Tac. 


( k ) Peuples  gui  ha- 
bitaient entre  le  Danuba. 
& la  Sala. 
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<jue  trouble  dans  les  terres  de  l’Empire 
de  la  part  de  ces  amas  de  Barbares  im- 
pétueux & inquiet^  & on  les  tranf- 
planta  au  delà  du  Danube  entre  (<z)  les 
rivières  Marus  & Cufus,  en  leur  don- 
nant pour  Roi  Vannius  de  la  nation  des 
Quades. 

Arminius  fe  voyoit  alors  au  comble  Mort  d’Ac- 
de  la  gloire.  11  s’étoit  maintenu  contre  ™gCus8cfoa 
toute  la  puiffance  des  Romains.  11  avoit  Tac.  Ann, 
vaincu  & chaffé  Maroboduus  , le  feul ll'  6S‘ 
rival  qu’il  eût  à craindre  dans  toute  la 
Germanie.  Triomphant  & adoré  , il  ne 
lui  reftoit  qu’à  jouir  des  hommages  vo- 
lontaires que  lui  attiroient  l’admiration 
& la  reconnoifiTance.  Le  grand  éclat 
de  fa  profpérité  l’éblouit  : il  donna  en- 
trée dans  fon  cœur  à une  ambition  in- 
jufte  , & après  avoir  défendu  pendant 
tant  d’annçès  la  liberté  de  fes  compa- 
triotes , il  Vqulut  en  devenir  l’oppref- 
feur  , & les  allujettir  à fa  domination. 

Par  ce  changement  de  conduite  il  chan-- 
gea  à fon  égard  les  difpofitions  des  Ger- 
mains. Ils  prirent  les  armes  contre  lui , 

& il  fe  livra  divers  combats  entre  les 
zélateurs  de  la  liberté  , & ceux  qu’Ar- 

( a ) C’ejl-d-dire , fé- 
lon Cetlarius  , dans  la 
kqute  Hongrie  t entre  la 


Iriviere  de  Mardi  qui  borde 
la  Moravie  , 6*  le  TTaag, 
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minius  avoir  fa  gagner  à Ion  parti. 
Mais  la  force  n’étoir  pas  ce  qu’il  avoir 
le  plus  à craindre.  1^  rrahifon  s’en  mêla, 
& Adgandeftrius  Prince  desCattes  écri- 
vit à Rome  , offrant  de  faire  périr  Ar- 
minius,  fi  on  lui  envoyoic  du  poilon. 
Sa  lettre  fut  lue  dans  le  Sénat  : mais 
Tibère  n’accepta  point  fes  offres , & fe 
piquant  d’imiter  le  noble  procédé  de 
Fabrice  par  rapport  à Pyrrhus , il  (a)  fit 
réponfe  que  le  Peuple  Romain  ne  con- 
noifïoit  point  les  voies  odieufes  de  la 
fraude  & des  empoifonnemens , & que 
c’étoit  par  le  fer  & par  les  armes  qu’il 
domptoit  fes  ennemis.  Cette  généro- 
fité , vraie  ou  fimulée , de  Tibère  ne 
fauva  point  Arminius , qui  perdit  la  vie 
bientôt  après  par  la  conjuration  de  fes 
proches. 

Il  mérita  (A)  inconteftablement , dit 
Tacite , le  titre  de  Libérateur  de  la 
Germanie  : & ce  qui  donne  à fes  ex- 
ploits un  relief  que  n’ont  pas  ceux  des 
plus  fameux  ennemis  de  Rome  , c’eft 
que  le  peuple  Romain  étoitau  plus  haut 
degré  de  fa  puiffance  , ldrfque  ce  fier 


(a)  Rcfponfum  eft,  non 
fraude  neque  occultis , fed 
palam  & arraatum  popu- 
ïum  Ronianum  hottes  fuos 
ulcifci-  Tac. 

{b)  Liberacoi  haud  du- 


bièGermani*  , Se  qui  non 
primoruia  populi  Koma- 
ni  , lieue  alii  reges  ducef- 
que  , fed  florentilEmuna 
; imperium  laceltterit  : pr*- 
j iiis  ambiguus , belio  uoa 


| 
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Germain  ofa  l’attaquer.  Tantôt  vain- 
queur , tantôt  vaincu  dans  les  aétions 
particulières , jamais  il  ne  fut  fubjugué. 

11  ne  vécut  que  trenre-fept  ans  , dont 
il  pafla  douze  dans  l’éclat , & à la  tête 
de  la  ligue  Germanique.  Les  Barbares , 
ajoute  le  même  Hiftorien  , chantent 
encore  aujourd’hui  fa  gloire.  Il  eft  peu 
connu  des  Grecs  , qui  n’eftiment  que 
leur  nation.  Nos  Romains  mêmes  ne 
l’ont  pas  autant  célébré  qu’il  en  eft  di- 
gne , parce  que  nous  réfervons  toute 
notre  admiration  pour  les  faits  anciens, 

& n’avons  que  de  l’indifférence  pour 
ceux  dont  la  mémoire  eft  récente. 

La  mort  d’Arminius  acheva  detran-  Rhefcupori» 
quilliier  1 ibere  du  cote  de  la  Germa-  CC)  dépouillé 
nie , qui  ayant  perdu  fon  Héros  , ne  fitdcf®nn.oyau- 

j i 1 1 t me  8c  banni. 

de  long  tems  aucune  entreprile  , con- 
tente de  la  liberté  & de  la  paix  , dont 
la  laifîoient  jouir  les  Romains.  Cetoit 
tout  ce  que  defiroit  Tibère , qui  (a)  n’a- 
voit  rien  tant  à cœur  que  de  prévenir 

▼i&us.  Septem  8c  trigiuta  nis  haud  perindè  celebris, 
annos  vit*  , duodecim  dum  veteta  extollimus  . 
potentix  explevit  , cani-  recentium  i icuriolî. 
turque  adhuc  batbaras  (a)  Nihil  xquè  Tibe* 
apud  genres , Grxcotum  riutn  anxium  babebat  , 
annalibus  ignotus,  qui  fua  quàm  ne  compofita  turba- 
tantùra  miramur  * Koma-  remue.  Tac.  Ann.  II.  6 f. 
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les  troubles  , & de  maintenir  la  tran- 
quillité une  fois  établie.  Suivant  cette 
maxime  il  fe  rendit  extrêmement  atten- 
tif à étouffer  les  femences  de  divifions 
& de  guerres  qui  nailfoient  dans  le 
Royaume  de  Thrace , allié  de  l’Empi- 
re; & pour  y parvenir  , il  employa  les 
voies  qu’il  aimoit  par  prédilection , 
l’artifice  & la  fourberie. 

Rhymétalcès , Roi  de  Thrace  & ami 
de  Rome,  étant  mort,  Augufte  avoir 
partagé  fes  Etats  entre  fon  frere  Rhef- 
cuporis  5c  Cotys  fon  fils.  Ces  deux 
Princes  étoient  de  caraéteres  entière- 
ment oppçfés.  Rhefcuporis  emporté , 
hautain  , violent , montroit  dans  fa 
conduite  toutes  les  inclinations  d’un 
Barbare.  Cotys  doux  , modéré , avoir 
même  l’eprit  orné  par  les  Lettres  , |uf- 
qu’à  faire  des  vers  Latins  , qu’Ovide 
loue  dans  une  Epître  qu’il  lui  adrelTe 
du  lieu  de  fon  exil.  Les  lots  qui  leur 
échurent  dans  le  partage  de  la  fuccelîion 
de  Rhymétalcès  , convenoient  à la  dif- 
férence de  leurs  goûts.  Les  terres  labou- 
rables, les  villes , les  cantons  qui  tou- 
choienr  aux  Grecs,  formèrent  le  dépar- 
tement de  Cotys  : celui  de  fon  oncle 
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étoit  un  pays  inculte  & fauvage , voifin 
de  peuples  féroces , fans  celle  inquiété 
par  leurs  courfes. 

Rhefcuporis  avide  & injufte  , dévo- 
roit  par  fes  defirs  le  riche  & agréable 
domaine  de  fon  neveu.  Cependant  , 
tant  qu’Augtffte  vécut,  la  crainte  de  cec 
Empereur  , qui  avoit  fait  leurs  parta- 
ges , le  tint  en  relpeét , ou  du  moins 
l’empêcha  de  pouffer  trop  loin  fes  in- 
juftices.  Dès  qu’il  le  fur  mort,  s’imagi- 
nant que  fon  fuccéiïeur  ne  prendroit 
plus  le  même  intérêt  à la  chofe,  il  leve  le 
mafque , fort  des  limites  qui  lui  étoient 
marquées , prétend  s’emparer  de  cer- 
tains territoires  donnés  à Cotys  ; & , 
fur  la  réfiftance  que  faic  celui-ci , il  a 
recours  à la  violence , envoie  dés  trou- 
pes de  brigands  faire  le  ravage  dans 
les  Etats  de  Cotys  , force  & faccage 
plufieurs  châteaux,  en  un  mot  il  vient 
à bout  d’exciter  une  guerre. 

Au  premier  bruit  de  ces  mouvemens 
Tibère  prit  l’alarme  , & il  dépêcha  en 
diligence  un  Centurion  Romain  aux 
deux  Rois  pour  leur  ordonner  de  met- 
rreles  armes  bas , & de  vuider  leurs  dif- 
férens  par  des  voies  pacifiques.  Cotys 
obéit,  & licencia  les  troup-s  qu’il  avoit 
déjà  alfemblées.  Rhefcuporis  feignant 
Tome  II,  L 


Digitized  by  Google 


i^i  Histoire  des  Empereurs. 
d'entrer  dans  les  vues  de  1 Empereur  , 
propofa  à fon  neveu  une  conférence 
pout  terminer  les  querelles  à l’amia- 
ble. On  convint  aifément  du  lieu  & du 
cems  de  l’entrevue  , & enfuite  des  con- 
ditions de  l’accord  , les  deux  Princes  ne 
fe  refufant  à rien , l’un  par  facilité , l’au- 
tre par  fraude.  Quand  le  traité  fut  con- 
clu , Rhefcuporis  dit  qu’il  vouloit  fcel- 
ler  la  réconciliation  par  un  repas  : &c 
pendant  que  le  vin , la  bonne  chere,  la 
joie  du  feftin  infpirent  au  jeune  Prince 
une  funefte  fécurité  , le  traître  fe  faille 
de  fa  perfonne.  L’infortuné  Cocys  eut 
beau  invoquer  les  droits  facrés  de  la 
majefté  Royale  , les  Dieux  vengeurs  de 
la  parenté  & de  l’hofpitaliré  violées  : il  * 
fut  chargé  de  chaînes  & enlevé.  Rhef- 
cuporis écrivit  d Tibère  , qu’averti  des 
embûches  que  lui  tendoit  fon  neveu  , 
il  s’étoit  vu  obligé  de  le  prévenir  : & 
en  même-tems , fous  prétexte  d’une 
guerre  à foutenir  contre  les  Scythes  ,& 
les  Baftames , il  augmente  fes  forces 
par  de  nouvelles  levées  d’infanterie  ÔC 
de  cavalerie. 

Tibère  ne  fut  point  la  dupe  des  vai- 
nes allégations  de  ce  Barbare  : mais  il 
ne  vouloit  point  de  guerre.  Ainfi  au 
lieu  de  tirer  vengeance  à main  armée 
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'du  crime  de  Rhefcuporis  , il  lui  fit  ré- 
ponfe  : « Que  s’il  n’y  avoit  point  de 
» fraude  de  fa  part , ion  innocence  fe- 
» roit  fa  fureté.  Mais  qu’il  n’étoit  pas 
« poffible  de  juger  de  quel  côté  étoit 
» le  tort  ou  le  bon  droit  , qu’après 
« l’examen  de  l’affaire.  Qu’il  remît 
n donc  en  liberté  Cotys  , & vînt  à 
»>  Rome  fe  juftifier.  » Cette  lettre  fut 
adrefTée  par  l’Empereur  à Latinius  Pan- 
dus  , Propréteur  de  la  Méfie  , qui  l’en* 
voyaenThrace  avec  des  foldats  char- 
gés de  recevoir  Cotys  des  mains  de  fon 
oncle , & de  le  ramener,  (a)  Rhefcuporis 
balança  quelque  rems  entre  la  crainte 
& le  dépit.  Enfin  il  prit  fon  parti , & , 
puifqu’il  lui  falloir  fubir  l’accufation  , 
il  aima  mieux  confommer  le  crime  9 
que  de  le  laifier  imparfait  : il  fit  tuer 
Cotys  , & répandit  le  bruit  que  le 
jeune  Prince  s’étoit  lui-même  donné  la 
morr. 

Tout  antre  que  Tibère  auroit  alors 
éclaté.  Il  ne  le  fit  point  : il  fuivit  cons- 
tamment fon  plan  de  rufe  & de  diflt- 
mulation  : & Latinius  , que  Rhefcu- 
çoris  regardoit  comme  fon  ennemi  , 
étant  mort  fur  ces  entrefaites  , Tibère 

( a ) Rhefcuporis  inter  I maluit  patrati  facinorl* 
motum  & iraru  coûtants  t [ <juâm  incepd  teus  eflc. 
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-donna  le  Gouvernement  de  la  Méfie  i 
Pomponius  Flaccus,  vieux  guerrier,  8c 
d’autant  plus  propre  â tromper  le  Roi 
de  Thrace , qu’il  étoit  uni  avec  lui  par 
une  étroite  amitié.  Cette  amitié  s’étoic 
fans  doute  formée  pendant  les  campa- 
gnes où  Rhefcuporis  avoit  fervi  com- 
me auxiliaire  dans  les  armées  Romai- 
nes : & le  vin  en  avoit  été  le  lien.  Fiac- 
re,. tu.  eus  , déterminé  buveur  , fe  trouvoit 
4l*  par  cet  endroit  en  conformité  d'incli- 
nation avec  un  1 hrace.  _ 

JLe  nouveau  Gouverneur  de  Méfie  fe 
rendit  auprès  de  Rhefcuporis  , & lui 
faifant  les  plus  belles  promelfes , il  l’en- 
gagea , malgré  les  inquiétudes  que  lui 
donnoient  les  remords  de  fes  crimes , d 
entrer  dans  le  camp  Romain.  Le  Roi 
cte  Thrace  n’y  eut  pas  plutôt  mis  le 
pied , qu’on  l’environna , comme  pour 
lui  faire  honneur  , d’une  bonne  troupe 
« de  foldats  d’élite  : 8c  les  Officiers , em- 
ployant les  confeils  8c  les  exhortations , 
le  faifoient  toujours  avancer , jufqu’d 
ce  que  le  voyant  tout-à-fait  éloigne 
des  fiens  , ils  le  conftituerent  prifon- 
nier  , 8c  le  menèrent  à Rome.  Il  fut 
accufé  devant  le  Sénat  par  la  veuve  de 
Cotys , 8c  condamné.  On  le  dépouilla 
8c  ou  le  bannie  de  fon  Royaume  ; mais 
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dn  en  conferva  la  poflellion  à Ton  fils 
Rhymétalcès  , innocent  du  crime  pa- 
ternel. Cotys  lailfoit  des  enfans  en  bas 
âge  , à qui  on  rendit  les  Etats  de  leur 
pere  : & en  attendant  qu’ils  fulTent  ca- 
pables de  gouverner  par  eux-mêmes  , 
Trébelliénus  Rufus  ancien  Préteur  fur 
établi  leur  tuteur  , & Rcgent  de  leur 
Royaume,  comme  autrefois  M.  Lépi- 
dus  avoit  rendu  ce  même  office  à Pto- 
lémée  Epiphane  Roi  d’Egypte.  Rhef- 
cuporis  fut  tranfporté  à Alexandrie  : & 
là,  fur  Paccufation  vraie  ou  faulfe  d’a- 
voir voulu  s’enfuir , on  le  mit  à mort. 

Cette  même  année  770.  le  déréglé-  Horrîfcle  dfi- 

1 • t • a bocdement 

ment  des  mœurs,  qui  etoit  extreme,^  m{niri 
dans  Rome , attira  l’animadverfation  «k™  R-°me- 
du  Prince  & du  Sénat , & donna  lieu  à //T^[  Ann" 
des  Ordonnances  qui  rnontroient  la  Suet.  ik. 
grandeur  du  mal  par  la  qualité  du  re~tf‘ Jî’ 
mede.  La  fureur  des  fpe&acles  étoit  Ci 
outrée  parmi  la  jeuneife,  que  des  fils 
de  Chevaliers  & de  Sénateurs  , pour 
acquérir  la  liberté  de  monter  fur  le 
théâtre  , ou  de  combattre  comme  gla- 
diateurs fur  l’arène , fe  faifoient  volon- 
tairement déclarer  infâmes  par  fen- 
tence  du  Juge , qui  en  les  flétriflant  les 
affranchifiToit  de  la  décence  de  leur  état# 

Les  femmes  s’aviferenc  d’un  expédient 
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tout  pareil  pour  une  fin  encore  plus 
honteufe.  C’étoir  un  ufage  ancien , que 
les  courtifanes  , pour  exercer  impuné- 
ment leur  miférable  profeflîon  , fe  fif- 
fent  infcrire  fur  un  rôle  que  tenoient 
les  Ediles.  On  avoit  cru  que  la  honte 
d’un  aveu  public  arrêteroit  au  moins 
toutes  celles  qui  ne  feroient  pas  de  la 
lie  du  peuple.  La  débauche  força  cette 
barrière.  Des  Dames  de  condition  ne 
crurent  pfint  trop  acheter  la  licence 
du  défordre  en  fe  foumettant  à l’igno- 
minie d’une  déclaration  authentique 
pardevant  tes  Magiftrats.  Tacite  nom- 
me en  particulier  V iftilia , qui  comptoir 
des  Préteurs  parmi  fes  ancêtres  , & 
dont  le  mari  paroît  avoir  été  Séna- 
teur. 

®r<Jonaances  De  tels  excès  ne  pouvoient  fe  fup- 

jouc le r«pü-p0rjer.  qibére  fit  rendre  un  Décret  du 
Sénat  pour  interdire  l’infame  métier 
de  courtifane  à toutes  les  femmes  donc 
l’aïeul , le  pere , ou  le  mari  , auroient 
été  Chevaliers  Romains.  Viftilia  , & 
celles  qui  étoient  dans  le  même  cas 
furent  reléguées  & enfermées  dans  des 
ifles,  auffi-bien  que  ces  jeunes  force- 
nés , à qui  la  paflion  des  fpeébacles  avoir 
fait  rechercher  une  flétrilTure  utile  i 
leurs  vues.  Titidius  Lajbeo,  mari  de  Vif* 
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tilia  , fut  interrogé  fur  fon  indolence 
par  rapport  à la  conduite  impudente 
de  fa  femme , & oh  lui  demanda  pour- 
quoi il  n’avoit  pas  ufé  contre  elle  du 
pouvoir  que  lui  donnoit  la  loi.  il  ré- 
pondit que  les  foixante  jours  accordés 
au  mari  pour  délibérer , & pour  inten- 
ter fon  aétion  , n’éroient  pas  encore 
expirés.  On  fe  contenta  de  cette  excufe  : 
mais  pour  prévenir  l’impunitc  de  la  dé- 
bauche dans  les  femmes,  il  fut  dit  que 
s’il  ne  fe  trouvoit  point  d’accufateur 
qui  pourfuivît  en  juftice  celles  qui  fe 
feraient  rendu  coupables  d’adulteres  , 
une  aiTetnblée  de  parens , fuivant  ce 
qui  fe  praciquoit  anciennement  , les 
jugeroit  , & prononcerait  les  peines 
qu’elles  auroient  méritées. 

Parmi  les  caufes  qui  nourrifloienrcet  faîtdeMun- 
effroyable  débordement  de  corruption,  ^usâC£iePai1* 
on  doit  compter  les  luperltitions  etran-  rtitions  Egyp* 
gérés.  L’Hiitorien  Joféphe  nous  en  ad-  tienncs  Prof* 
miniftre  la  preuve  par  le  fait  de  Mun-  jofePh.  An- 
dus,  Chevalier  Romain  , qui  n’ayant  ^ xviil. 
pu  féduire  ni  par  promelfes  ni  par 4 
préfens  la  vertu  de  Pauline, Dame  d’un 
rjng  diftingué  dans  Rome , vint  à bout 
de  fes  deHeins  criminels  par  ie  moyen 
des  Prêtres  d’Ilis  , qui  perfuaderent  i 
Pauline  que  leur  Dieu  Anubis  éroit  de- 
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venu  amoureux  d’elle.  Cette  fcanda- 
leufe  aventure  fit  un  grand  éclat , Si  on 
renouvella  à ce  fujet  les  anciennes  Or- 
donnances contre  les  cérémonies  reli— 
Tac.  ibid.  gieufes  des  Egyptiens',  qu’il  fut  defen- 
Sutt.  Tib.  d’exercer  dans  Rome  : les  Prêtres 
* /Ijjf.  coupables  furent  mis  en  croix  , le  tem- 
ple d'ifis  fut  détruit,  Si  la  ftatue  jettée 
dans  le  Tibre. 

Juif»  charte*  Les  J uifs  qui  étoient  dans  Rome  s’at- 

àc  R«me.  tirèrent  une  pareille  difgrace  par  un 
crime  d’une  autre  nature.  Quatre  mifé- 
rables  de  cette  nation  , qui  feignoienr 
un  grand  zele  pour  la  propagation  de 
leur  Religion,  firent  une  Profélyte  il- 
luftre,  nommée  Fulvie.  Leur  zele  n’en 
vouloir  qu’aux  richelTes  de  cette  Dame. 
Ils  l’engagerent  à leur  remettre  fon  or 
& fes  ornemens  de  pourpre , comme 

{)our  les  envoyer  au  temple  de  Jérufa- 
etn.  Mais  c’étoit  un  butin  dont  ils  fi- 
rent leur  profit.  Le  mari  de  Fu'vie , inf- 
truit  de  la  fraude  , en  porta  fes  plain- 
tes à l’Empereur , qui  défendit  par  un 
T$c.  tSuct.  Décret  du  Sénat  l’exercice  de  la  Reli- 
gion Judaïque  dans  Rome  , Si  bannit 
de  la  ville  tous  ceux^qui  ne  voudroient 
pas  y renoncer.  Quatre  mille  Juifs  fd- 
rent  enrôlés , Si  envoyés  en  Sardaigne 
pour  alïurer  la  tranquillité  de  Pille  con- 
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tre  les  brigands  qui  la  défôloient  par 
. leurs  vols  & par  leurs  courfes.  L’air  de 
cette  ifle  eft  mal  fain.  On  le  favoic,  & 
fi  ces  Juifs  y périfloient , on  étoit  dif- 
pofé  à fe  conloler  aifément  d’une  telle 
perte. 

Il  fut  queftion  dans  le  même  tems 
de  l’éle&ion  d’une  Veftale  en  la  place //'»«, 
d’Occia,  qui  avoit  rempli  Les  fondions 
de  ce  Sacerdoce  pendant  cinquante- 
fept  ans  avec  une  grande  réputation 
de  vertu.  Nous  avons  obfervé  qu’Au- 
gufte  s’étoit  vu  quelquefois  embarrafle 
à trouver  des  fujets  pour  le  college  des 
Veftales.  Ici  Tibère  n’eut  de  difficulté 
que  pour  le  choix.  Fonteius  Agrippa 
& Domitius  Pollion  offroient  chacun 
leur  fille  avec  beaucoup  d’emprelfe- 
ment.  L’Empereur  les  remercia  de  la 
bonne  volonté  qu’ils  témoignoient  pour 
le  fervice  de  la  Religion  & de  la  Répu- 
blique. La  fille  de  Pollion  fut  préférée  , 
uniquement  parce  qu’il  ne  s’étoit  point 
féparé  de  fa  femme  , au  lieu  que  Fon- 
teius avoit  fait  divorce  avec  la  fienne. 

La  jeune  fille  refnfée  ne  refta  pas  néan- 
moins fans  récompenfe.  Tibère  lui  affi- 
gna  une  dot  d’un  million  de  fefterces. 

Pline  fait  mention  d’une  nouvelle 
ifle  née  le  huit  Juillet  de  cette  année  Pel; 

t Plin.  //.  875, 
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dans  l’Archipel.  Cette  forte  de  phéno- 
mène s’ett  renouvellée  de  rems  en  teins;, 
dans  cette  mer , qui  couvre  fous  fes. 
eaux  de  volcans. , dont  les  fecoufles 
furieufes  font  éclorre  des  rochers,  &C 
quelquefois  en  engloutirent. 

Je  reviens  maintenant  à Germanicus 
dont  je  vais  raconter  tout  de  fuite  1& 
voyage  en  Orient  & la  mort* 

§•  II. 

Germanicus  part  pour  V Orient.  Détail* 
fur  fon  voyage.  Premier  s traits  de  Pin - 
Jolence  & de  Pefprit  turbulentde  P if  on.. 
Douceur  de  Germanicus.  Pifon  arrivé 
en  Syrie  j tâche  de  Je  gagner  P affection, 
des  foldats  aux  dépens  de  la  dij'ciplinc,. 
Germanicus  donne  un  Roi  à L' Armé- 
nie. V Ovation  lui  efl  décernée  j & à 
Drufus.  La  Cappadoce  & la  Comma- 
géne  réduite  en  forme  de  provinces . 
Mauvais  procédés  de  Pifon  à P égard 
de  Germanicus.  V onone  envoyé  en  Ci - 
licie.  Sa  mort.  Voyage  de  Germanicus 
en  Egypte.  A fon  retour  il  tombe  ma- 
lade. Nouvelles  extravagances  de  Pi- 
fon. Germanicus  croit  avoir  été  em- 
poifonné  par  Pifon.  Il  lui  ordonne  de: 
quitter  la  Syrie.  Mort  de  Germanicus . 
Douleur  univerfelU.  Ses  funérailles  à 
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•Antioche.  Eloges  qn’on  lui  donnait. 
Sentius prend  le  commandement  de  Sy- 
rie. Départ  d' Agrippine  avec  les  cen- 
dres de  Germanicus.  Pifon  veut  rentrer 
à main  armée  dans  le  Gouvernement  de 
Syrie.  Sentius  Ven  empêche 3&  V oblige 
de  reprendre  la  route  d Italie.  Douleur 
extrême  dans  Rome  au  fujet  de  la  ma- 
ladie & de  la  mort  de  Germanicus» 
Honneurs  décernes  à fa  mémoire.  Li- 
ville  j epouje  de  Drujus  3 accouche  de: 
deux  enfans  males.  Arrivée  d’Agrip- 
pine à Brindes.  Honneurs  rendus  aux 
cendres  de  Germanicus  depuis  Brindes 
jufqu’à  Rome.  Elles  font  portées  au 
tombeau  d’AuguJle.  Tibère  avertit  le 
Peuple  dé  mettre  des  bornes  à fon  ex - 
ceffive  douleur.  Dates  de  l’inhumation 
& de  la  mort  de  Germanicus.  Arrivée 
de  Pi  fon  à Rome.  Il  eft  accufé  3 & l’af- 
faire fe  traite  dans  le  Sénat.  Difcours 
de  Tibère.  P laidoierie.  Mort  de  Pifon. 
P lancine  époufe  de  Pifon  3fauvée  par 
les  prières  de  Livie.  Avis  du  Conful  > 
modéré  par  Tibère.  Les  accufateurs  de 
Pifon  récompenfes. 


(~>  Ermanicus  partit  de  Rome  & de  Germanicus 
J l’Italie  fous  les  Confuls  Coelius 
Rafus  & Pomponius  Flaceus.  Il  prit  fatur  fouve*».- 
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Tac.  ^w.route  par  la  mer  Adriatique , & vk  en 
l1-  f }•  paflTanc  fur  la  côte  de  Dalmatie  Drufus,. 

qui  avoit  été  envoyé  en  ce  pays , com- 
me je  l’ai  dit , à l’occafion  de  la  guerre 
entre  Arminius  & Maroboduus.  Delà  r 
côtoyant  l’illyrie  , il  vint  à Nicopolis 
en  Epire  près  d’Aétium  , où  il  prit  pof- 
felfion  de  fon  fécond  Confulat , dans- 
lequel  il  eut  Tibère  pour  collègue. 

BfcjfcJj*.*  Tibérius  Cæsar  Augustus  lit. 

Germanicus  Cæsar  IL 

La  navigation  de  Germanicus  avoir 
été  difficile  & périlleufe.  C’eft  ce  qut 
l’obligea  de  féjourner  quelque  tems  à 
Nicopolis  , pendant  que  L’on  radouboit 
fa  flotte  , qui  avoit  beaucoup  fouffett  :: 

& il  profita  de  cet  intervalle  pour  vi- 
fiter  ces  lieux  célébrés  par  la  viétoire- 
qui  avoic  rendu  Augufte  maître  de 
l’Empire  Romain.  Il  confidéra  le  pro-  ( 
montoire  & le  golfe  d’A&ium,  les  mo* 
numens  érigés  par  le  vainqueur , le 
camp  du  vaincu,  tous  objets  qui  lui  rap- 
pelaient également  la  mémoire  de  fes 
ancêtres. Car  il  étoir  petit-fils  d’Antoi- 
ne, & petit-neveu  d’ Augufte  : (a)  enforte 
que  dans  tour  ce  qu’il  voyoir , il  trou-, 

(a)  Magna  illic  imago  iiiftium  latoruniqttf».  Tac^ 
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voit  en  même-tems  des  motifs  de  joie  Al,‘,R’7 gV 
& de  douleur.  _ üe,'C-‘*' 

Il  fe  rembarqua  enfuice,  & étant  ve- 
nu à Athènes,  il  témoigna  fa  confidé- 
ration  pour  une  ville  fi  ancienne  & fi 
illuftre , en  y marchant  fans  pompe  & 
précédé  d’un  feul  Liéteur.  Les  Athé- 
niens s’efforcèrent  de  lui  rendre  les 
honneurs  les  plus  recherches , & pour 
donner  du  prix  à leurs  flatteries  , ils  fe 
releyoient  eux-mêmes  par  le  fouvenir 
de  la  gloire  de  leurs  aïeux, 

D’Athènes  il  pafla  en  Eubée , & delà 
àLefbos,  où  Agrippine  accoucha  d’une 
fille  , qui  fut  nommée  Julie  , la  der-  ^ 

niere  de  fes  enfans.  Germanicus  conti- 
nua fa  route  par  l’Hellefponr , vir  les 
villes  de  Périnthe  & de  Byzance  en 
Thrace , enfila  le  canal  du  Bofphore,  & 
vint  jufqu’à  l’entrée  du  Ponr-Euxin 
fatisfiifant  fa  curiofité&  le  louable  de- 
fir  qu’il  avoir  de  voir  par  fes  yeux  ce 
qu’il  ne  connoiflbit  qu’impatfaitement 
par  la  renommée.  Et  les  peuples  ti- 
roient  avantage  de  ces  voyages  d’un 
Prince  bienfaifanr.  Car  par-tout  où  il 
paffoit , il  rétabliflbit  la  tranquillité  8C-  . 

le  bon  ordre  dans  les  Provinces  fati- 
guées par  des  difeordes  inteftines,  ot* 
par  les  injuftices  des  Magiftrats. 
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u" jRc7tfg  "^u  retour  ^ prop°^°*c  daller  à 
Pifle  de  Samochracë , fameufe  dans  tour 
l’Univers  par  les  myfteres  qui  s’y  célé- 
broient.  Mais  les  vents  du  Nord  l’err 
ayant  empêché , il  côtoya  de  nouveau- 
PAfie,  vint  reconnoître  les  ruines  d’I- 
lion  , & l’origine  du  nom  Romain  r- 
enfin  il  aborda  à Colophon,  dans  le  def1 
fein  de  confulter  l’oracle  d’Apollon  de 
Claros. 

Tacite  à cetre  occafion  nous  infttuic 
du  rit  particulier  de  cet  oracle  , où  ce 
n croit  pas  une  femme,  comme  à Del- 
phes , qui  fervoit  d’organe  à Apollon. 
9 C’ércit  un  Prêtre , choilï  dans  certaines 

familles  du  pays , & communément  de 
Milet.  On  ne  fai  foi  t connoître  à ce  Prê- 
tre que  le  nombre  & les  noms  de  ceux 
qui  venoiênt  confulter  le  Dieu  : après 
quoi  il  defcendoit  dans  un  antre  , y 
buvoit  de  l’eau  d’une  fontaine  myfté- 
rieufe  , par  laquelle  infpiré  , quoi- 
qu’homme  fans  lettres  , & fans  aucune 
notion  de  poéfie  , il  donnoit  fes  répon- 
fes  emvers  fur  les  objets  donr  chacun 
avoit  l’efprit  occupé.  Une  telle  opéra- 
• tion  avoit  befoin  d’être  ;vdée  par  le 
manege  des  minières  du  Temple  : & 
on  peut  croire  qu’ils  ne  s’y  oublioient 
pas.  Apres  la  mort  de  Germanicus  x oix 
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prétendit  que  l’oracle  la  lui  avoit  pré-AN*  R-  7St' 
dite.  Avant  1 événement , perlonne  ne 
s’en  étoit  coûté. 

Cependant  Cn.  Pi  Ton  , cjui  ctoir  Premier* 
chargé  de  contrecarrer  & de  chagri-  "?lts 

^ . \ r ° folence  & de 

ner  Germanicus^  de  toutes  les  rayons  ivipritturbu- 
dont  il  pourroit  s’avifer  , commençoit  !entdei;il,°!1- 
à Athènes  fon  odieux  miniftere.  Il  en- Germanicus. 
tra  dans  la  ville  avec  un  fracas  qui  y 
jetta  le  trouble  & i épouvanté  ; de  il 
tint  au  peuple  un  difcours  rempli  de 
propos  outrageans  , taxant  oblique- 
ment Germanicus  d’avoir  mal  fout  en  il 
la  gloire  du  nom  Romain  , en  mar- 
quant de  la  bienveillance  & de  la  ccn- 
ndérarion , non  pas  aux  Athéniens*,  qui 
n’exiftoient  plus  depuis  plufienrs  ficelés, 
mais  à un  vieil  amas  de  toutes  fortes  de 
nations  , aux  alliés  de  Mithridate  contre 
Sylla  , & d’Ânroine  contre  Augufle.  Il 
remontoit  même  aux  tems  plus  reculés,, 
pour  leur  reprocher  leurs  mauvais  fuc- 
cès  dans  les  guerres  contre  la  Macé- 
doine, leurs  injulfices  envers  L-s  plus 
illuftres  de  leurs  concitoyens.  Outre  le 
motif  de  piquer  Germanicus  , la  hile 
de  Pifonéroit  encore  échauffée  par  un 
reffènriment  perfonnel  contre  les  Athé- 
niens , qui  n’avoienr  pas  voulu  rétablir 
àfapriere  un. certain  Théophile  , con- 


Digitized  by  Google 


156  Histoire  des  Emï‘treu'rs. 

An.  r.  7*9- damné  pour  crime  de  faux  par  juge* 
De  J*  G*  48.  j « * » / 

ment  de  l Aréopage, 

Après  cette  orufque  incartade , il 
part , & coupant  à travers  les  Cycla- 
des , il  atteignit  Germanicus  à Rhodeîv 
Ce  Prince  favoit  de  quelle  maniéré  Pi- 
lon s’étoit  conduir  à Arhénes.  Mais  il 
' étoit  d’une  fi  grande  douceur  , que  le 

voyant  prêt  à périr  par  une  tempête 
qui  le  jet  toit  contre  des  écueils , au  lieu 
de  jouir  du  malheur  de  Ton  ennemi , 
donc  le  hazard  le  délivroit  fans  qu’il 
s’en  mêlât , il  envoya  à fon  fecours  des 
triremes  qui  le  dégagèrent.  Cette  géné- 
rofité  ne  fit  aucune  impreflïon  fur  Pi- 
fon/  11  refta  d peine  un  jour  avec  le 
Prince  , & fe  hâta  de  le  quitter  , pour 
arriver  avant  lui  en  Syrie. 

Pifon  arrivé  Dès  qu’il  fe  vit  à la  tête  des  Légions, 
ch/de^e  n.e^  P°int  de  moyen  qu’il  ne  mît  en 
gn«  l’aftec-  ufage  pour  les  corrompre , diftributions 
lia"  aux  Hé-  d’argent , careffes  baffes  & indécentes , 
pans  de udif- partialité  déclarée  en  faveur  des  mau- 
«iplme.  vais  fu;ets  contre  les  bons.  Il  ôtoit  de 
place  les  vieux  Centurions , lesTribuns 
exaéts  au  maintien  de  la  difeipline  , & 
il  leur  fubftiruoit  fes  cliens,  ou  ceux 
qui  s’étoient  rendu  agréables  â la  mul- 
titude par  les  voies  les  plus  irrégulieçes. 
11  autorifoic  l’oifiveté  du  folcjat  dans  le 

jL 
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camp  , fa  licence  dans  les  villes , fts*^  Kc 
courfes  8c  fon  avidité  pour  le  pillage 
dans  les  campagnes*;  en  un  mot , en 
s’étudiant  à flattée  toutes  les  inclina- 
tions de  la  canaille , il  parvint  à fon  but, 
qui  étoit  de  s’en  faire  aimer  , de  on  ne 
l’appeiloit  plus  que  le  pere  des  Légions. 

Plancine  le  fecondoit  parfaitement  : 

& oubliant  la  bienféance  de  fon  fexe, 

^lle  aflîftoit  aux  exercices  militaires , 
paroifloic  à la  tête  des  efeadrons  & des 
cohortes,  tenant  des  difeours  injurieux 
contre  Germanieus  & contre  Agrippi- 
ne : 8c  parmi  les  foldats  , quelques-uns 
mêmes  de  ceux  qui  aimoient  leur  de- 
voir , fe  prêtoient  aux  volontés  de  Pi- 
fon  & de  Plancine , parce  qu’il  couroit 
un  bruit  fourd  qu’ils  n’agifloient  pas 
fans  l’aveu  de  l’Empereur. 

Quelque  vif  reflentiment  que  ces  in-  Cermanicu* 
dignes  manœuvres  duiïent  caufer  à Ger4°p Arménie! 
manicus,&  quelque  empreflement  qu’il  /ofipk.  An- 
£ut  d’en  arrêter  le  cours  , il  préféra  le“?‘  xriIL 
fervice  du  Prince  8c  de  la  République  » Sua.  Calig, 
& il  tourna  fes  pas  du  coté  de  l’Armc-'j;. 
nie.  Orode  établi  Roi  de  ce  pays  par  f 
Artabane  fon  pere  depuis  la  fortie  de 
Vonone  , ou  s’étoit  déjà  retiré  , ou  ne 
fît  aucune  réfiftance  : 8c  la  couronne 
d’Arménie  étant  devenue  encore  une 
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a*,  fc.  y^-fois  vacante  , Germanicus  , fuivant  le 
‘ * 'vœu  des  peuples , la  donna  à Zenon  , 
fils  de  Polcmon  , qui  fous  la  protection 
des  Romains  avoit  régné  dans  une  par- 
tie du  Pont  & de  la  Cilicie.  Zenon  dès 
fa  première  enfance  avoit  témoigné 
beaucoup  d’inclination  à prendre  les 
mœurs  &c  les  coutumes  des  Arméniens. 
Son  goût  décidé  pour  la  chaffe  , pour 
le  vin  , pour  les  chevaux  , lui  avoit  ga- 
gné les  cœurs  des  Grands  & de  la  mul- 
titude. Ainfi  ce  fut  avec  l’approbation 
de  toute  la  Nation  que  Germanicus  lui 
ceignit  le  diadème  dans  la  ville  d’Arra- 
xate.  Ses  nouveaux  fiijets , en  lui  ren- 
dant leurs  hommages  , lui  donnèrent 
le  nom  d’Artaxias , qui  avoit  déjà  été 
porté  par  plufieurs  de  leurs  Rois. 
L’Ovation  La  nouvelle  de  cet  a£te  de  puilfance 
*“/. cft  ^ceCj ï&  d’autorité  fuprème  exercé  en  Armé- 
Drufus.  nie  par  Germanicus.au  nom  de  l’Empe- 
Tac.  IL  <4  rear  s vint  à Rome  à peu  près  dans  le 
même  tems  que  celle  de  la  pacification, 
des  troubles  de  Germanie  par  les  foins 
de  Drufus.  On  décerna  aux  deux  jeu- 
nes Princes  l’honneur  de  l’Ovation , & 
voyez  cl- Ion  dre  (Ta  des  arcs  de  triomphe  aux 
dertus,  t.  1 deux  corés  du  Temple  de  Mars  Ven- 
P 137  g-ur  avec  des  fiâmes  qui  les  repréfen- 
coieat,  Tibcre  fe  faifant  une  plus  grande 
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gloire  d’avoir  affermi  la  paix  par  la  la-  Am.  r.  7<9. 
gefle  de  fa  conduite  , que  s’il  eût  rem-Ue  J'  c*  ltf* 
porté  des  vittoires  en  bataille  rangée. 

Germanicus  régla  encore  les  affaires 
de  la  Cappadoce&  de  la  Commagéne  ,nugcne  ré- 
qu’il  rédtufit  l’une  & l’autre , confor-duues  cn 
mement  aux  Decrets  du  Sénat,  en  Pro-vjnces 
vinces  Romaines  , foulageant  les  peu-  Tac- 11  > im- 
pies d’une  partie  des  impôts  qu’ils 
payoient  à leurs  Rois , pour  leur  ren- 
dre plus  douce  & leur  faire  goûter  leur 
nouvelle  lituarion.  Deux  de  fes  amis, 

Véranius  & Serméus  , furent  établis 


Gouverneurs  , l’un  de  la  Cappadoce  , 
l’autre  de  la  Commagéne. 

La  facilité  qpe  trouvoit  Germanicus  Mauvais  pro- 
à réuffir  dans  tout  ce  qui  faifoit  l’objet 
de  fa  commiffion , ne  le  confoloir  pointée  Gemiaiû- 
des  mauvais  procédés  de  Pifon , qui  ré-cus’ 
comment  encore  ayant  eu  ordre  de  fa 

f>art  de  lui  amener , ou  d’envoyer  fous 
a conduite  de  fon  fils,  une  partie  des 
Légions  en  Arménie  , n’avoit  tenu 
compte  d’obéir.  Ces  mécontentemens 
fi  légitimes  du  Prince  éroient  encore 
aigris  par  les  difeours  de  fes  amis , qui , 
fuivant  la  méthode  de  toutes  les  Cours , 


exagéroient  le  vrai  , ajoutoienr  du 
faux,  & ne  manquoient  aucune  oeça- 
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ah  R.  7«9  fionde  rendre  odieux  Pifon,  Plancine, 

• *eJ’C  18  & leur  fils. 

Germanicus  étoic  doux  naturelle- 
ment : la  politique  l’engageoit  à difli- 
muler  ; ainfi  à la  première  entrerue 
qu’il  eut  avec  Pifon  à Cyr  , ville  de 
Syrie  , où  la  dixième  Légion  avoit  fes 
quartiers  d’hiver , il  fe  compofa  pour 
ne  point  prendre  un  air  ni  un  ton  me* 
naçans.  Mais  ( a ) à travers  les  ménage- 
mens  dont  il  ufoit  dans  fes  difcours  , 
il  étoit  aifé  de  découvrir  fa  colere.  Pi- 
fon répondit  par  des  prières  y où  l’or- 
gueil fe  faifoic  fentir.  Et  ils  fe  fépare- 
rent  avec  une  haine  réciproque,  quoi- 
qu’elle n’allât  pas  jufqu’à  une  rupture 
ouverte.  Pifon  , qui  devoit  aflifter  à 
coté  de  Germanicus  au  T ri  banal  que 
tenoit  ce  Prince , y paroifloit  rarement^ 
& s’il  faifoit  tant  que  de  s’y  ttouver , 
c’étoit  avec  des  maniérés  pleines  d’ar- 
rogance , & qui  annonçoient  une  per- 
pétuelle contradi&ion. 

Il  montroit  fa  mauvaife  humeur  en 
toute  rencontre.  Le  Roi  des  Nabatéens, 
dans  un  repas  qu’il  donnoit  à Germani- 

(a)  Sermo  cœtus  à C*-  I fum  à Pifone  precibus 
farc,  qualcm  ica  8 c diffï-  | conrumacibus  : riifcefTe- 
muiacio  giguit_:  refpou-  l ruucquc  opeicis  odiis.  Ttts. 
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tlicus  , lai  ayant  préfenté  , à lui  & à Ah-  r-  7 *»• 
a * i j)  i»  De  J*  C»  il» 

Agrippine  , des  couronnes  d or  d un 

poids  confidérable,  en  fit  diftribuer  de 

légères  à Pifon  & aux  autres  conviés. 

Celui-ci  fut  choqué  d'une  diftinétion 

lî  naturelle  & fi  bien  placée.  N’ofant 

pas  néanmoins  manifefter  la  vraie  caufe 

de  fon  chagrin,  il  prie  pour  prétexte  le 

luxe  d’un  feftin  fomptueux , qu.i  fem- 

bloit  préparé  , difoit-ii , pour  le  fils  du 

Roi  des  Parthes  plutôt  que  pour  le  fils 

du  Chef  de  la  République  Romaine.  Il 

jetta  par  terre  la  couronne , & fit  plu- 

fieurs  autres  extravagances , que  Ger- 

manicus  eut  néanmoins  la  patience  de 

fupporter. 

Cependant  arrivèrent  des  Ambafla-  vonone co- 
deurs d’Artabane  Roi  des  Parthes , pou»*?yé 
renouveller  l’alliance  avec  les  Romains. 

Il  témoiguoit  defirer  une  entrevue  avec 
Germanicus  ; & pour  honorer  le  fils 
de  l’Empereur  Romain  , il  fe  déelaroie 
difpofé  à approcher  des  bords  de 
l’Euphrate.  Le  motif  de  toutes  ces  dé- 
raonftrations  d’amitié  Si  de  politelfe  fe 
déceloit  par  la  demande  qu’il  faifoit 
enfuite,  que  l’on  éloignât  Vonone  de 
la  Syrie , d’où  il  pouvoit  entretenir  des 
intelligences  avec  les  Seigneurs  Parthes, 

& troubler  la  paix  du  Royaumç» 
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Am.  r.  7 <?<>.  La  réponfe  de  Germanicus  fut  noble 

De  J.  c.  »8.  q majeltueufe  , fur  l’article  de  l’allian- 
ce entre  les  Romains  & les  Parthes  ; 
afiaifonnée  de  dignité  & de  modeftie , 
pour  ce  qui  le  tegardoit  perfonnelle- 
ment.  Il  accorda  ce  qu’on  lui  deman- 
doit  touchant  Vonone  , & il  le  fie 
transférer  à Pompeiopolis  (<z)  en  Cili- 
cie,  moins  encore  dans  la  vue  de  faris- 
faire  Artabane  , que  pour  mortifier 
Pifon  , dont  ce  Prince  détrône  avoir 
recherché  la  bienveillance  , en  faifant 
fa  cour  à Plancine , & en  -la  comblant 
de  riches  préfens. 

Tac.  Ann.  Vonone  périt  l’année  fuivante  : & je 
Li.  6 8.  vais  placer  ici , pour  finir  ce  qui  le  con- 

cerne , le  récit  de  fa  mort.  11  s’ennuya 
de  fa  captivité  s & ayant  corrompu  la 
fidélité  de  fes  gardes  , il  tenta  de  s’en- 
fuir en  Arménie.  Son  plan  étoit  de  ga- 
gner l’Albanie , & d’aller  enfuite  cher- 
cher un  afyle  & de  la  prote&ion  auprès 
du  Roi  des  Scythes  , avec  qui  il  etoit 
uni  par  le  fang.  S’étant  donc  enfoncé 
dans  les  montagnes  & dans  les  forêts 
fous  prétexre  d’une  parrie  de  charte  , 
lorfqu’il  fe  vit  écarté , il  pique  des  deux. 


(a  ) O ejl  l’ ancienne  I Rom.  T.  XI.  pag.  lyi. 
fille  de  Soli.  On  peut  voir  I d'où  lui  venait  fon  nou- 
dans  l'HiJloke  de  Ut  Rip.  1 veau  nom • 
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& comme  il  avoitnm  excellent  cheval,  £N'jR‘c7*’’ 
il  eut  bientôt  pris  de  l’avance.  Le  fleu- 
ve * Pyrame  l’arrêta  tout  court.  A la  * Rtvttre  de 
première  nouvelle  de  fa  fuite , on  avoit  ‘ “ 
rompu  les  ponts  fur  cette  riviere  , & il 
n’étoit  pas  pollible  de  la  palier  à gué. 

Il  fut  repris  en  cet  endroit  par  Vibius 
Fronto , Commandant  de  Cavalerie  : ÔC 
bientôt  après,  Remmius,  qui  avoit  eu 
charge  de  le  garder , l’abordant  avec 
colere  , le  perça  de  fon  épée.  C’eft  ce 
qui  acheva  de  perfuader  qu’il  y avoit 
eu  de  la  collunon , & que  Ftemmius 
craignant  que  fes  intelligences  avec  fou 
prifonnier  ne  fuflent  découvertes  , s’é- 
toit  déterminé  à le  tuer.  Il  n’eft  point 
dit  que  la  mort  d’un  Prince  fi  illuftre 
ait  été  vengée.  Les  Romains  confer- 
voient  toujours  leur  mépris  pour  les 
Rois  : & ceux  qui  avoient  le  malheur 
de  tomber  captifs  entre  leurs  mains , 
ne  pouvoient  s’attendre  qu’aux  plus 
indignes  traitemens. 

M.  JUNIÜS  SlLANUS.  An.  R.  77*. 

L.  NoRBANUS  BaLBUS  FlACCUS.  ©eJ.  C.  IJ. 


Sous  les  Confuls  Junius  & Norba-  Gc^^ccu^c 
nusjdefquels  une  ( a ) loi  célébré  dans  en  Egypte, 
le  Droit  Romain  porte  le  nom  , Ger-  Tac • fJ* 

(«)  La  loi  J uni»  Noibaua  ctablijjoi  t une  tfytce  d'état 
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An.  r.  77o.  manicus  fit  le  voyage  de  l’Egypte , dans 
De  j.  c.  if.  ja  vue  ^ connoîcre  & d'étudier  les 

antiquités  d’un  pays  fi  fécond  en  mer- 
veilles : mais  il  prétextoit  les  befoins 
de  la  Province.  En  effet  à fon  arrivée 
il  fit  baiffer  le  prix  des  grains  en  don- 
nant ordre  qu’on  ouvrît  les  greniers. 
11  y affeéta  aufli  des  maniérés  tour-à- 
fait  populaires , marchant  fans  Gardes, 
& prenant  la  chauffure  & l’habillement 
des  Grecs  , à l’imitation  de  ce  qu’avoit 
fait  autrefois  Scipion  l’Africain  à Syra- 
eufe  pendant  la  fécondé  guerre  Puni- 
*r0ye^hift.  que.  Scipion  * en  avoir  été  blâme  par 
de  u xépub*  quelques-uns , & Ger manicus  le  fut  en 
f.  i0y,  plein  Sénat  par  I ibere , qui  pourtant 
n’appuya  pas  fur  cet  article.  On  point 
qui  le  rouchoit  tout  autrement,  & dont 
il  fit  des  plaintes  très-graves  , fut  la  li- 
berté que  Germanicus  avoit  prife  d’en- 
trer en  Egypte  fans  le  congé  de  l’Em- 
pereur , contre  la  défenfe  (a)  expreffe 
qu’en  avoit  fait  Augufte  à tout  Séna- 
teur , & même  aux  Chevaliers  Ro- 
mains qui  tenoient  un  rang  diftinguc 
dans  leur  Ordre. 

mitoyen  entre  la  liberté 
pleine  & la  fervitu.de  , 
pour  les  ef laves  qui  n'a- 
voient  point  été  affran- 
chis félon  toutes  Us  for - 

On 


mes  de  droit. 

(a)  Les  motifs  de  cette 
défenfe  font  expofés  dans 
l‘Hi(loire  de  la'ffiép.  Rom . 
T.  XKI.  P.  i es. 
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On  ne  peut  difconvenir  que  Germa-  7 
• r /•  > • i DC  J»  Ci  1 

meus  ne  tue  en  raute  , vu  lur-tout  qu  il 

dévoie  connoître  le  caraélere  ombra- 
geux du  Prince  fous  lequel  il  vivoit. 

Mais  la  droiture  & l’innocence  de  fes 
intentions  le  faifoient  agir  avec  fécu- 
rité  : & n’ayant  pas  le  moindre  foup- 
çon  que  fon  voyage  fût  improuvé , il 
l'acheva  pailiblement , remontant  le  Nil 
depuis Canope  jufqu’à  Eléphantine  & à 
Syéne  fous  le  Tropique  du  Cancer.  Je 
ne  fui  vrai  point  Tacite  dans  le  détail 
des  differens  objets  qui  attirèrent  la  eu- 
riofité  & l’admiration  de  Germanicus 
en  Egypte.  Ce  fontchofes  très-connues; 

& je  ne  pourrois  même  que  répéter  ce 
que  M.  Rollin  en  a dit  au  commence- 
ment de  fon  Hiftoire  ancienne. 

Germanicus  à fon  retour  d’Egypte,  Afamtwuc 
trouva  , en  arrivant  à Antioche  , tout 
ce  qu’il  avoit  ordonné  dans  le  civil  & îeextravagan- 
dans  le  militaire,  abrogé,  annullé,  0c| ce  ^ 
changé  par  des  ordonnances  contraires. 

Il  en  fit  des  reproches  amers  à Pifon  , 
qui  de  fon  coté  ne  garda  aucunes  me- 
fures.  Il  étoit  impofiible  qu’ils  demeu- 
raient plus  long-tems  enfemble  : & Pi- 
fon fe  réfolut  d’abandonner  la  Syrie. 

Mais  lorfcju’il  étoit  près  de  partir , Ger- 
tnanicus  étant  tombé  malade , ce  fut 
Tome  IL  ^ M 
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a*,  r.  770.  pOUC  fûn  ennemi  un  motif  de  ne  point 

Dç  J . C,  !•.  /*ia  ||  • \ 1 

* le  hâter.  11  ajouta  meme  de  nouveaux 
excès  à ceux  dont  il  s’étoit  déjà  rendu 
coupable.  Car  la  fauté  du  Prince  ayant 
paru  devenir  meilleure,  & les  habitans 
d’Antioche  fe  préparant  à acquitter  les 
voeux  qu’ils  a voient  faits  pendant  fa  ma- 
ladie, Pifon  furvient  avec  fes  Li&eurs, 
renverfe  l’appareil  du  facrifice  , epleve 
les  viétimes  qui  étoient  déjà  au  pied  des 
autels  , chalTe  8c  difperfe  la  multitude 
qui  s’étoit  afiemblée  & ornée  comme 
pour  un  jour  de  fête  : & après  cet  ex- 
ploit , il  fe  retira  à Séleucie  (j)  , ville 
voifine  d’Antioche. 

çemnnicus  Germanicus  n’étoit  point  guéri , 8c 

croit  avoir  etc  , - , JL  i • 

empoifonné  cette  lueur  de  convalelcence  rut  bien- 
par  Pifon.  il  tôt  fuivie  d’une  rechute.  Le  mal , grand 
de  quitter  la  en  lui-meme  , ecoit  encore  augmente 
Syrie.  par  la  perfuafion  où  étoit  le  malade  que 
Pifon  l’avoit  empoifonné.  On  préten- 
doit  aufli  trouver  des  preuves  de  malé- 
fices 8c  de  fortileges,  des  cendres  5c 
des  os  de  corps  humain  déterrés , à de?* 
'mi  brûlés  & fouillés  d’un  fang  noir 
&■  épais  , des  formules  magiques  de 
dévouement  aux  Dieux  d’enfer  , le 
nom  de  Germanicus  gravé  fur  des  la- 

(<j)  Cette  Séleucie  étoit  1 la  mer , à l'embouchure  de 
furnomméeViczii  fîtuée  fur  1 l'Qrontc. 
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mes  de  plomb  : 8c  ceux  qu’envoyoit  Aw-  *•  7*#i 
Pifon  pour  demander  des  nouvelles  de°c  3'  C' 
la  fanté  du  Prince  étoient  regardés 
comme  des  efpions  qui  venoient  s’in- 
former du  progrès  de  la  maladie. 

< Cette  derniere  circonftance  fur-tout 
excitoit  en  même-tems  l’indignation  8C 
la  crainte  dans  l’efprit  de  Germanicus. 

Faudra-r-il  donc,  difoit-il , que  ma 
» porte  foie  afliégée  par  mes  ennemis , 

»>  8c  que  je  rende  fous  leurs  yeux  les 
»»  derniers  foupirs  ? Que  deviendra  ma 
»>  femme  infortunée  ? que  deviendront 
n mes  enfans  en  bas  âge  ? Le  poifon 
»>  fernble  trop  lent  : on  fe  hâte  , on 
» s’emprefTe  pour  envahir  la  Province, 
f>  8c  le  commandement  des  Légions. 

»>  Mais  Germanicus  n’eftpas  encore  ré- 
»»  duit  fi  bas  : 8c  l’auteur  de  ma  mott 
»>  ne  s’enrichira  pas  de  mes  dépouilles.)* 

11  dreïïe  aufïï  rôt  une  lettre  pour  décla- 
rer à Pifon  j qu’il  rompt  toute  amitié 
avec  lui  : & il  eft  fort  probable  qu’il 
lui  ordonna  en  meme-tems  de  fortir  de 
la  Province.  Pifon  ne  différa  plus  , & 
leva  l’ancre  : mais  il  avoit  foin  de  n’a- 
vancer que  lentement , afin  d’être  plus 
à portée  de  revenir  dès  le  premier  mo. 
ment  que  la  mort  ,de  Germanicus  lui 
rouvriroit  l’entrée  de  la  Syrie.  . ^ . 
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Mort  de  Gec 
raaaicus. 


a-68  Histoire  des  Empereur*. 

Leloignement  de  Pifon  fur  pout 
Germanicus  une  légère  confolation,qui 
lpi  procura  quelque  foulagement , ÔC 
ranima  un  peu  fon  efpérance.  Mais 
bientôt  accablé  par  le  mal , & fe  Ten- 
tant défaillir , il  fit  approcher  Tes  atniç, 
éc  dans  fa  douleur  extrême , ne  refpi- 
rant  c|ue  la  vengeance  , ne  refpeétanc 
pas  meme  afiez  la  Divinité,  il  leur  par- 
la en  ces  termes  ; t<  Si  (a)  je  mourois  de 
» mort  naturelle  , j’aurois  droit  d’ac- 
»>  culer  d’injuftice  les  Dieux  mêmes  % 
»>  qui  m’enleveroient  précipitamment 
» dans  ma  jeunefie  à mes  parens , à mes 
»enfans,  à ma  patrie.  Mais  viftime 
»j  innocente  des  fureurs  de  Pifon  & de 
» Plancine , je  vous  charge , par  les  der- 
a nieres  prières  que  je  répands  dans  vos 
« cœurs  , de  rendre  compte  à mon 
« pere  & à mon  frere  de  toutes  les 
indignités  que  j’ai  fouffertes  „ & des 
«>  embûches  déteftables  qui  m’ont  ré- 
» duit  au  point  de  finir  une  vie  mal- 


(a)  Si  fato  conçederem, 
Julius  mihi  dolot  ctiam 
advenus  deos  cfTet , quod 
me  patentibus  , liberis  , 
patriz  , iatrà  juventam 
przmaturo  exitu  râpè- 
rent. Nunc  fcelere  Pifonis 
6c  Plancinz  interceptus  , 
ilkimw  pteces  peUoribui 


vcfttis  relinquo  , referati* 
parti  ac  fratri,  quibus  acer- 
bicaribus  dilaceratus , qui- 
bus iulîdiis  ciicumvenrus, 
miferimam  vicam  pofli' 
mi  morte  finierim.  Si 
quos  fpes  mez  , fi  quos 
propinquus  fanguis.  etiara 
quoi  invidi»  erga  vive»-. 
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>>  heureufe  par  une  mort  funefte.  Ceux  A*-  R*  TP; 

a / > Oc  J*  Ç>  15^ 

* que  mon  rang , ou  la  parejiré  m avoit 
» attachés,  ceux  mêmes  qui  pouvoient 
» avoir  contre  moi  quelque  mouve- 
» ment  d’envie,  s’attendriront  fur  mon 
» fort , & verront  avec  douleur  que 
» dans  un  âge  & dans  ,une  fortune  Ho- 
»>  rifTante,  après  avoir  échappé  aux  ha- 
» zards  de  tant  de  guerres , il  m’ait  fal- 
» lu  périr  par  la  fraude  d’une  femme. 

» Il  vous  fera  permis  de  porter  vo9 
» plaintes  au  Sénat  , d’invoquer  les 
» Loix.  Le  principal  devoir  des  amis 
» n’eft  pas  de  plaindre  inutilement  leur 
» ami  mort , mais  de  fe  fouvenir  de  ce 
» qu’il  a defiré  , & d’exécuter  fes  der- 
» niers  ordres.  Ceux  mêmes  qui  ne  con- 
» noiflfoient  pas  Germanicus  , le  pleu- 
» reront  : vous  le  vengerez  , fi  cetoit 
*>  à moi  que  vous  teniez,  & non  à nu 
» fortune.  Montrez  au  peuple  Romain, 

» la  petite-fille  d’Augurte  , qui  eft  en 
« même- rems  mon  époufe  : préfentez 


rem  movcbat , inücrymi- 
bunt,i|iiondam  floreixem, 
Ec  tôt  betlotum  fuporili- 
rem  , mulicbri  fraude  ce- 
eidi'.Fe.  Erit  vobis  locus 
queren.li  apud  Scnauun  , 
invocandi  loges  Non  hoc 
prafcipuum  aniicoruni  mu- 
dus  cil , profequi  dcfunc- 


tum  ignavo  qucftti , fed 
quæ  voluarir  meminiflè  , 
qu*  mandaverit  exfc- 
qui.  Flcbunc  Germanicum 
etiam  ignoti  r vindicabitis 
vos  , fi  me  potiùs  quàm 
fortunam  meam  colcbatis. 
Oftendite  populo  Rorna- 
no  diyi  Augufti  neptcm  » 

' Miij 
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» aux  yeux  des  citoyens  ma  nombreufe 
>»  Famille , iix  enfans  des  deux  fexes» 
v Les  accuFateurs  auront  toute  la  fa* 
» veur  de  la  commiféracion  : & fi  les 
»>  accufés  ofent  alléguer  des  ordres  cri* 
» minels  , ou  on  ne  les  croira  pas , os 
**  on  ne  les  en  jugera  pas  plus  dignes  de 
»»  pardon.  » En  finiflfant  ce  difcours  Ger- 
manicus  tendit  la  main  à Tes  amis , &c 
tous  la  lui  Ferrant , jurèrent  qu’ils  per* 
droient  la  vie  avant  que  d’abandonner 
une  fi  légitime  vengeance. 

Le  Prince  mourant  ackefla  enfuite 
la  parole  à Agrippine  , & il  la  conjura 
par  la  mémoire  d’un  Epoux  qui  lui 
étoit  F cher  , par  leurs  enfans  , gages 
mutuels  de  leur  tendrelTe , d’adoucir  urt 
peu  fa  fierté  , de  céder  aux  rigueur? 
de  la  fortune  ennemie  , & de  fe  don- 
ner bien  de  garde»  lorfqu’elle  feroir  der 
retour  à Rome  , d’irriter  les  perfonnes 
puilTantes  par  une  rivalité  mal  enten- 
due. Il  lui  donna  ces  avis  tout  Haut , 8c 
lui  parla  encore  en  particulier  : & l’on* 
comprit  aifiémenr  qu’il  crai^noic  pour 
fa  famille  la  haine  de  Tibere.  11  n’en 
avoir  que  trop  de  raifons. 


«amdcmque  conjugem 
me.im  : numerate  fcx  li- 
beros.  Mifcricotdia  cum 
accui'antibus  sjic  : fingen* 


tibufque  fcelefla  manda- 
ta , auc  non  credent  homi? 
nés , auc  non  ignofcent. 
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Il  (fl)  mourut  peu  après , laiflant  dans  A+*' R‘  77*' 
le  deuil  & dans  les  larmes  non-feule-  ^Cou!cutu^_’ 
ment  la  Province  , mais  tous  les  pays  vcrfelle. 
circonvoifins , les  Rois  mêmes  & les 
peuples  étrangers.  La  douleur  dans  An-'  Sutt.  Gaiig, 
tioche  fur  poulfée  jufqu’à  des  excès  in-  ** 
fenfés.  Le  jour  que  Germanicus  mou- 
rut , on  lança  des  pierres  contre  les 
temples  , on  renterfa  les  autels  des 
Dieux  , quelques-uns  jetterent  dans  la 
rue  leurs  Dieux  domeftiques , & il  y en 
eut  qui  expoferent  les  enfans  qui  leur 
étoient  nés  en  ce  trifte  jour.  On  rap- 
porte que  des  peuples  Barbares , qui 
étoient  en  guerre , foit  entre  eux , foie 
contre  les  Romains , interrompirent  les 
opérations  militaires , comme  dans  une 
calamité  publique  : que  plufieurs  des 
Princes  de  TOrient  le  raferenc  fa  bar- 
be, & firent  couper  les  cheveux  de 
leurs  femmes,  ce  qui  étoit  chez  eux  la 
marque  du  plus  grand  deuil  : &:  que  le 
Roi  des  Parthes , par  la  même  raifon  , 
s’abfiint  de  la  chalfe  , & ne  mangea 
point  en  public  avec  les  Grands  de  fon 
Royaume. 

(a)  Exftingm'cur  , ingenci  l do!iiere  exnræ  nationes 
luÛu  provincias  & citcum-  I Regcfque  : taijra  illi  ca- 
jiceimum  popuiorum.  la-  j micas  in  focios , mauiuc- 

M iv 
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an.  r.  7 7*.  Germanicus  méritoit  cette  affe&îorv 

®e  . c.  ij.  unjverfe)|e  par  fa  bonrc  envers  les  Al- 
•*'H-  71- 1^ j s par  fa  clemence  à l’égard  même 
des  ennemis.  Charmant  pour  tous  ceux 
qui  le  voyoient,refpe&é  & chéri  de  ceux 
mêmes  qui  avoient  feulement  entendu 
parler  de  lui , il  confervoir  toute  la  di- 
gnité de  fon  rang  , fans  qu’il  parût  dans 
Tes  maniérés  aucune  trace  de  hauteur 
ni  d’arrogance. 

s« fiméraü-  Ses  obfeques  célébrées  fans  pompe  y 
«t».àEk^r n en  eurent  pas  moins  d’éclat  par  les 
«ju’oniuidon-  regrets  & les  louanges  que  l’on  don- 
B01t*  noit  à fa  vertu.  On  le  comparoir  à Ale- 
xandre , dont  le  nom  , par  une  forte  de 
fatalité , entre  dans  l’éloge  de  tous  les 
Héros  : & on  lui  trouvoit  de  grandes 
relfemblances  avec  ce  fameux  conqué- 
rant, du  côté  des  avantages  du  corps,  du 
côté  de  l’àge , du  genre  de  mort , & enfin 
du  voifinage  des  lieux  dans  iefqueU  ils 
avoient  fini  triftement  leur  brillante 
carrière.  On  remarquoit  <«  que  (c)  l’im 
» & l’autre  joignant  a la  plus  haute  naif- 
v fance  toutes  les  grâces  dans  leur  per- 


tudo  in  hoites  ; vifuque  S( 
audita  juxti  vcnerabilis , 
quant  magnitudinem  & 
gravi tarent  funimi  for- 
tuit æ retiueret  , iavidiam 


& adroganciam  efFugerar. 

(a)  Nam  utruntquc  cor- 
pore  decoto  , generc  infi- 
gni , haud  muhùrn  trigin- 
u tuinos  egrefliun  , l'ua» 
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r>  Tonne , ils  avoient  péri  en  terre  écran-  An*  7?®* 
n gere  par  les  embûches  (a)  de  ceux  qui  c ' t?’ 
” les  approchoient  , n’étant  guere  au 
« delTus  de  1 âge  de  trente  ans.  Mais 
» que  le  Romain  s’écoit  montré  doux 
m envers  Tes  amis , modéré  dans  l’ufage 
» des  plaifirs  , vivant  dans  un  mariage 
» honorable  qui  avoir  fixé  Tes  vœux  , 
m & laiffànt  des  enfans  dont  l’état  ne 
» pouvoit  être  contefté  : & qù’il  n’avoic 
« pas  été  moins  grand  dans  la  guerre 
» quoiqu’il  n’eût  pas  pouffe  la  valeur 
»»  jufqu’û  la  témérité  , & qu’on  l’eût 
n empêché  d’alTujettir  pleinement  la 
» Germanie  , dont  il  avoir  abattu  les 
» forces  par  tant  de  viétoires.  Que  s’il 
» eût  été  Touverain  arbitre  des  affaires,. 

» s’il  eût  joui  du  titre  & Je  la  puiffance 
» de  Roi  , on  penfoit  qu’il  auroit  aufli 
» aifément  égalé  Alexandre  par  la  gloi- 
» re  des  armes  , qu’il  l’avoit  furpafle 


mm  inlidiis  extenus  ju- 
rer genres  occidilfe.  Scd 
huuc  micem  crga  atnicot , 
modicum  volupratum  , 
uao  roatrimoaio  , certis 
Kberis  egilTc  ; neque  ini 
uùs  præliatotem , etiam  (i 
temcritas  abfuerit  , præ 
pediculqtie  lit  petculfas  toc 
Vifloriis  Gcrmanias  fer- 
vitio  premcrc.  Quoi  (1 
fol'js  Jibitcr  r rum,  li  jure 
Jk-ooiniuc  rcgio  fuillèi  , 


tanco  promptiùs  adlecu- 
mrum  glotiam  miliciar  ,• 
quantum  clementid , tem- 
pcrantid  , eeteris  boni* 
arcibus  piæftnifTec. 

(a)  Le  /ait  de  l’empoi- 
fonncmcnt  d‘ Alexandre  ejl 
fuppoft  vrai  par  ceux  qïii 
parlent , quoique  la  chofe 
ne  fait  pas  plus  certaine 
par  rapport  uu  Roi  de  Ma- 
cédoine , qu’à  l'égard  dé 
Germai::  aïs 

M v 
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^Vr  ” Par  c^mence>  Par  H tempérance». 
p'  »>  & par  routes  les  autres  vertus  de  lo- 
» ciété.  » Quelque  jugement  que  l’on 
doive  porter  de  cette  comparaifon,  que 
la  douleur  & la  tendrelfe  onc  fans  doute 
un  peu  outrée  en  ce  qui  concerne  le- 
mérire  guerrier  , il  eft  au  moins  conf- 
tant  que  Germanicus  fut  le  Prince  le 
plus  accompli  de  fon  liecle,  & depuis 
Augufte  , le  feul  eftimable  de  toute  la. 
maifon  des  Céfars  ; & qu’il  polfcda  fur- 
tout  en  un  degré  éminent  le  don  de  fe 
faire  aimer. 

Son  corps  , avant  que  d’être  brûlé 
félon  l’ufage,  fut  mis  à nud  dans  la  pla- 
ce publique  d’Antioche,  qui  étoit  le 
lieu  deftiné  à la  cérémonie  des  funé- 
railles. S’il  porta  des  marques  de  poi- 
fon  , c’eftce  que  Tacite  n’ofe décider, 
parce  que  les  témoignages  ne  furent, 
point  uniformes  , & que  chacun  en  ju- 
gea fuivanr  fes  préventions  de  tendrelïe 
& de  commifération  pour  Ggrmani- 
j?Un.  JTi.jx . eus , ou  d’amitié  pour  Pifon.  Pline  & 
Suu.  Calig  5u£tone  rapportent  que  le  coeur  ne  put 
point  être  brûlé  , fut  trouvé  entier 
avec  les  os  après  que  les  flammes  furent 
éreintes.  Le  fait  paioît  confiant , puifc 
que  félon  Pline  , les  accufateurs  de 
Pifbn  ôc  fes  défenfeurs  en  convinrent  * 
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&C  que  la  queftion  fut  réduite  entre  eux  Ak-  R-  770* 
à favoir  fi  c’étoit  le  poifon  ou  la  tmla-  üc  J'  C‘  l?‘ 
die  qui  avoir  communiqué  au  cœur 
cette  vertu  de  réfilter  aux  flammes.- 
Peut-être  auroit-il  cté  plus  fimple  de 
n’y  point  chercher  de  myftere,  8c  de 
fuppofer  qu’un  arrangement  fingutier 
& fortuit  avoir  mis  le  cœur  à l’abri  de 
l’aétion  du  feu. 

Par  la  rerraite  de  Pifon  & la  mort  Sentîuspreni 
de  Germanicus , fes  Légions  de  Syrie  'f  conin'in-' 

r . r 1 r 0 î f'  • r dément-  en 

le  trouvoienr  lans  cher,  & i.i  Syrie  (ans  Syrie. 
Gouverneur.  Les  Lieutenansdu  Prince,  Tac‘  74*- 
& les  autres  Sénateurs  qui  croient  à fa 
fuite  , délibérèrent  entre  eux  fur  le 
choix  d’un  fujet  qui  remplît  la  place 
vacante  en  attendant  les  ordres  de  l’Em- 
pereur : 8c  après  quelques  contella- 
tionSjCn.  Senrius  Saturninus  l’empor- 
ta , 8c  fut  chargé  de  cet  emploi.  Son 
premier  acte  d’autorité  , fur  de  faire 
arrêter  pour  être  envoyée  à Rome  une 
femme  nommée  Martine  , célébré  em- 
poifonneufe  , 8c  qui  avoir  éré  fort  lice 
avec  Plancine.  Il  rendit  ce  décret  à la 
requête  de  Vitellius  , de  Véranius  , 8c 
des  autres  amis  chi  Prince  mort  , qui 
faifoient  am?s  de  preuves  8c  d’informa- 
tions contre  Pifon  te  Plancine,  comme' 
avoiem  eu  déjà  pemiiflion  du  Ma» 
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a«.  R.  770.  giftrac  de  les  pourfuivre  juridiquement» 
De  J.  C.  r 9. A • • r,  x • ' , 7.,  / 1,  c 

Agrippine  la) , quoiqu  accablée  a ar* 

Départ  d’A-  n • n.  ° * o » * ij  __ 

jrippLie avec  “^bon  , & meme  malade,  11e  pouvanc 
ictccndresde  néanmoins  fupponer  aucun  délai  qui 
cennamtus  retarJât  fa  vengeance  , s’embarqua  lus 
la  flotte  avec  les  cendres  de  Germani- 


cus , & fes  enfans..  Elle  partir  au  milieu 
des  témoignages  d’une  douleur  univer- 
lîille.  Tout  le  monde  plaignoit  une  It 
grande  Princefle  , heureule  peu  aupa- 
ravant avec  un  époux  couronné  de 
gloire  , accourumée  de  voir  autour  de 
foi  une  cour  nombeeufe  ; & qui  alors 
emporroic  dans  fon  fein  les  reftes  in- 
fortunés de  ce  même  époux  , ne  fachanc 
fi  elle  parviendroit  à le  venger  , in- 
quiété fur  fon  propre  fort  , & tant  de 
fois  expofée  aux  coups  de  la  fortune 
par  une  trifte  fécondité,  qui  ne  lui  fer- 
voit  qu’à  multiplier  fes  périls  & fes 
alarmes. 

,Mbo  ^eut  Pifon  reçut  dans  fille  de  Cos  la  nou- 
main'1  armée  velle.  de  la  mort  de  Germanicus.  11  ne 

dans  !c  Gou- 

fcruemcai  de  (a)  At  Agrippina , quan- 
3j»ùc.  quant  defelfa  luâu  S:  cor- 

pore  *gro , omnium  ta- 
men  quæ  utrionem  mora- 
renrtir  intolerans-,  adfcen- 
dir  elaffem  cuuv.cineribus 
Ccrmanici  & îiberis  ; mi- 
ferantibu»  cun&is  , quod 
iéiuma  nobilitate  pria? 


ceps  , puicheirimo  modà 
' matrimonio,  inrer  vene* 
rames  gf-atantefque  adfpir 
. ci  folita  , tune  ferales  reli- 
qnias  fin u ferrer  , incerra 
« ultionis , anxia  fui , & iit- 

Ifelici  fecundicace  forums? 
toticas  obnoxia* 


! 
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put  contenu  fa  joie  : il  alla  au  Temple  Ak 
rendre  grâces  aux  Dieux  , il  immola  c 
des  victimes  : & Plancine  encore  plus 
infolente  que  lui  , quitta  à cette  occa- 
fion  le  deuil  quelle  poitoit  de  fa  fœur. 

En  même -tems  des  Centurions , créatu- 
res de  Pifon  , fe  rendoient  en  grand 
nombre  auprès  de  lui  , l’allurant  que 
les  Légions  le  defiroient , & l’exhor- 
tant à venir  fe  remettre  en  poffellion 
de  fon  Gouvernement,  dont  on  l’avoir 
injuftement  dépouillé  , Ôc  qui  telloit 
actuellement  vacant. 

Il  tint  confeil  : & M.  Pifon  for»  fils 
ne  fut  pa^decet  avis.  Il  penfoit  au  con- 
traire que  le  bon  parti  étoit  de  fe  hâter 
d'aller  à Rome.  Il  repréfentoir  « que 
» dans  la  conduite  de  fon  pere  il  n’y 
» avoit  jufqu’ici  rien  de  criminel  j 8c 
« qu’il  ne  devoit  pas  craindre  de  vains 
» bruits  , & des  foupçons  deftitués  mê- 
» me  de  vraisemblance.  Qtie  fa  méfîn- 
» telligence  avec  Germanicus  pouvoir 
» paroître  digne  de  haine  , mais  non 
» d’une  peine  judiciaire , de  que  la  per- 
» te  de  fon  Gouvernement  étoit  une 
» fatisfaCtion  fuffifanre  pour  fes  enne- 
» mis.  Au  lieu  que  s’il  retournoit  en 
» Syrie  , Sentius  étant  fans  doute  bien  ' 
*»  léfolu  de  ne  pas  lui  céder  la  place  x 


An 

De 
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• r.  770-, > c’étoit  entreprendre  une  guerre  civile:  , 

J.  C.  19.  IT  *1  r 1 ° C 

'«lit  q«  il  ne  devoit  pas  compter  lur 
«l’attachement  des  Centurions  & des- 
« foldats,  auprès  defquels  prévaudroit 
« infailliblement  la  mémoire  toute  ré- 
>>  cente  de  leur  Généralillïme  , & l’af-  - 
« fedfcion  profondément  gravée  dans 
« leurs  cœurs  pour  le  nom  des  Céfars.  »- 
Domirius  Celer , intime  ami  de  Pi- 
lon , embralîa  le  fentiment  oppofé.  Il 
prétendit  qu’il  falloir  profiter  de  l’oc- 
cafion.  “ Que  le  Gouvernement  de  Sy- 
>r  rie  avoir  été  donné  d Pifon,  & non 
« pas  d Sentiusj  & que  c’étoit  .à  lub-è- 
» répondre  d l’Empereur  de  la  Provin- 
« ce  & des  Légions  qui  lui  avoient  été* 

• »■  confiées.  Il  ajouta  (j)  qu’il  éroit  même 
« à propos  de  lai  (fer  aux  mauvais  bruits 
« le  tems  de  fe  diffiper  & de  s’évanouir. 

« Que  la  prévention  tk.  la  haine  , lorf- 
« qu’elles  avoient  la  chaleur  de  la  nou* 

» veauté  , devenoient  fouvent  funeftes 
« aux  plus  innocens.  Mais  que  fi  Pifon 
« fe  rrouvoit  à la  tète  d’une  armée , s’il 
» augmenroit  fes  forces , il  pouvoir  ar- 
« river  telle  circonftance  qui  metrroit 


( a ) Rclinqueii^um  eîiara  . citum  , ati^cat  vîtes , mut- 
rumotih  is  remplis  , rpjo  ta  qui  pr'/vitleri  non  pof- 
fenefeanr.  Plcrutnqtt:  iu-  j fini , fortuite!  in  mdius 
noccntcs  r-cenrt  inviliæ  cafura.  An  fefttnjrnuy 

iirpates.  Ai  li  tentât  extt-  • cum  Germanid  duetibut-. 
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» fcs  affaires  en  meilleure  pofture.2Vba.f- 
» hâtons- nous  s difoir-il  j d'aborder  en 
» même  tems  que  (es  cendres  de  Germa - 
>»  ni  eus  j afin  que  les  lamentations  d’A- 
» grippine  , & les  clameurs  d’une  mui~ 

« titude  ignorante  3 nous  pouffent  au  pré* 

» cipice  fans  nous  donner  le  tems  de  nous 
>■>  reconnaître?  Vous  ave%  les  ordresfocrets 
» delà  mere  de  l’ Empereur  : lui-même  il 
» vous  favori fe  j mais  fous  main  : & nul 
» n3  affecte  plus  les  grands  éclats  de  dou- 
« leur  fur  la  mort  de  Germanicus  que  ceux 
» qui  en  font  charmes  au  fond  de 
» lame.  » 

Pifon , naturellement  enclin  aux  par- 
tis hazardeux  , fe  détermina  aifément  à 
fuivre  un  confeil  conforme  à fon  goût. 

H écrivit  à Tibère  une  lettre  pleine  ci’in- 
veéfcives  contre  Germanicus,  qu’il  ac- 
eufoit  de  luxe  & d’arrogance.  « Il  m’a 
» chaffé  de  Syrie  , ajouroic-il , afin  de 
« tramer  plus  librement  les  complots 
>>  qu’il  méditoit  contre  votre  fervice.  . 
« Maintenant  je  vais  reprendre  le  corn- 
« mandement  de  l’armée  avec  la  même 

atyeHere,  ut  teinau'Urum  i ronfeientia  , tft  CarfariV 
8c  iiirlefcnfum  planüus  A { fàvor  . Icct  in  occulro  , 8 C 
gvippin*  , & vn*gus  impe-  j pcriiiTe  Gcrniauic'im  nul- 
lifum  , primo  runvorc  ra-  . li  jiftantiùs  rmrrent 
giant.î  Eli  tibi  Auguft*  • quàm  qui  læcajitur. 
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» fidélité  avec  laquelle  je  l’ai  toujours 
« exercé.  » 


Après  cette  précaution  , il  difpofa 
-toutes  chofes  pour  l’exécution  de  Ton 
deffein.  Il  fit  partir  promptement  Do- 
mitius  Celer , à qui  il  donna  ordre  de 
gagner  la  Syrie } en  évitant  les  côtes  6c 
prenant  le  large. «Pour  lui , il  travailla 
à fe  former  un  corps  de  troupes  com- 
pofé  de  gens  ramaffes  , de  déferteurs 
qui  accouroient  à lui  de  valets  d’ar- 
mée , de  foldats  de  recrue  qui  alloient 
joindre  les  Légions  de  Syrie  : il  envoya 
demander  des  fecours  aux  petits  Prin- 
ces qui  régnoient  dans  la  Cilicie  : fe  fer- 
vant  utilement  pour  ces  différentes  opé- 
rations du  miniftere  de  fon  fils  , qui  le 
fecondoir  avec  courage  dans  une  entre- 
prife  qu’il  n’avoit  point  confeillée.  Pi- 
lon fe  remit  enfuite  en  mer  : 6c  côtoyant 
la  Lycie  6c  la  Pamphylie3il  rencontra 
l'efeadre  qui  ramenoit  Agrippine  à Ro- 
me. La  haine  réciproque  les  porta  d’a- 
bord à faire  de  part  6c  d’autre  les  pré- 

{>aratifs  d’un  combat  : mais  la  crainte 
es  retint , 6c  ils  fe  harcelèrent  feule- 
ment par  des  reproches  6c  par  des  me- 
naces. 

Sentius  l’en  Senrius  averti  de  ces  mouvemens  de 

tmpcçhc } U 
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Pifon,  prit  toutes  les  mefures  nécelFai  A"-  r 
tes  pour  en  empêcher  l’effet.  Il  rendit  e ' 'l*‘ 

inutiles  les  tentatives  que  Domitius  Ce- ^‘^ic  fe 
1er,  arrivé  à Laodicée  en  Syrie,  faifoit  route  ie  l’t- 
auprès  des  Légions  pour  en  corrompre ulie' 
la  fidélité.  11  marcha  avec  des  forces  de 
v terre  & de  mer  au  devant  de  Pifon  : & 
celui-ci  fut  obligé  de  Renfermer  dans 
une  place  de  Cilicie,  nommée  Célen- 
deris.  Il  fe  livra  entre  eux  un  combat 
dans  lequel  Sentius  eut  tout  l’avantage. 

Mais  l’opiniâtreté  de  Pifon  étoit  in- 
domptable , tant  qu’il  lui  reftoit  quel- 
qu’ombre  d’efpérance.  11  eflàya  de  Cir- 
prendre  la  flotte  ennemie  : il  fe  mon- 
tra aux  Légions , & les  haranguant  du 
haut  du  mur,  il  tâcha  de  les  attirer  à 
lui.  En  effet  le  porte  - enfeigne  de  la 
fîxieme  Légion  pafTa  avec  fon  drapeau 
du  côté  de  Pifon.  Mais  Sentius  fit  fon- 
ner  toutes  les  trompettes,  afin  que  l’on 
ne  put  point  entendre  les  difeours  da 
corrupteur  ; & il  fe  préparoit  à donner 
l’afîauc  à la  place  , lorfqu’enfin  Pifon  , 
qui  fentoit  fa  foiblefle  , propofa  un 
accommodement,  & offrit  de  mettre 
armes  bas , pourvu  qu’on  lui  permît  de 
demeurer  dans  Célenderis  , jufqu’à  ce 
que  l’Empereur  eût  expliqué  fes  inten- 
tions fur  le  Gouvernement  de  Syrie,. 
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an.  r.  77o.ses  offres  fûrent  rejettées , & on  rre 
1)6  ' ’ voulut  lui  accorder  que  des  vaifleaux  , 
& la  liberté  de  retourner  en  Italie.  Il 
fallut  qu’il  fe  fournît  à ces  conditions  : 
& tel  fut  le  fuccès  d’une  entreptife  in- 
fenfée , qui  en  ajoutant  le  crime  d’Etat 
à ceux  dont  Pifon  étoit  déjà  coupable 
ou  fufpeét , rendoit  (a  condamnation 
■w  & fa  perte  infaillibles. 

Douleur e*-  A Rome,  la  confternation  fut  ex- 
Rome  aufu- tt®me  » l°n  y apprit  la  maladie 

j«  de  la  ma-  de‘Germanicus.  La  douleur , l’indigna- 
îadie&rde  iatjon  Jes  plaintes  les  plus  vives  éclate- 

mori  de  Ger-  \ r r„,  - , . 

ren;-de  toutes  parts.  « G etc  donc  dans 
» cette  vue , difoit-on  , qu’on  l’a  relé- 
* gué  aux  extrémités  de  l’Empire  : c’eft 
» pour  cetre  fin  que  Pifon  a été  nom* 
» mé  Gouverneur  de  Syrie  : voilà  où 
» tendoient  les  fecret s entretiens  de  Li- 
>•  vie  avec  Plancine.  Ah!  (d)  certes,  nos 
» anciens  avoient  raifon  dans  tout  ce 
» qu’ils  nous  ont  dit  de  Drufus.  Les 
r>  maîtres  du  monde  n’aiment  pas  dans 
» leurs  fils  un  caraétere  populaire  : & 
» il  ne  faut  point  chercher  d’autre  caufe 
» de  la  mort  (Æ)  des  Princes  aimables  qui 

(c)  Vers  protfus  de  Dur  I quia  populum  Romanum 


mamcus. 


f o (cniotes  locutns  , difpli- 
cere  regnantibus  civilia  fi- 
liorum  ingénia , neque  ob 


æquo  jure  cumpîcdti , red- 
ditâ  libertate,  agiraverint. 
(b)  Il  ejl  bon  d'objlrver ' 


aliud  imcrccptos , quàm  , que  Tacite , que  je  traduis ■ 
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» font  encore  l’objet  de  nos  regrets , Av.  r.  77®. 
» que  le  deffein  qu’ils  ont  eu  de  rendre  De  c‘  *** 
« la  liberté  au  Peuple  Romain  , & de 
» rétablir  l’égalité  Républicaine.  3»  Pen- 
dant que  les  citoyens  s’entretenoient  de 
ces  trilles  penfées  , la  nouvelle  de  la 
mort  de  Germanicus  arriva,  & mit  le 
comble  à la  défolation  publique.  Sans  " 
attendre  aucune  ordonnance  du  Sénat  i 
ou  des  Magiftrars  , toute  affaire  céda 
dans  Rome  : les  places  étoient  défer- 
tes , les  roaifons  & les  boutiques  fer- 
mées : un  ( a ) morne  filence , interrompu 
feulement  par  les  gémiflemens  & les 
foupirs , régnoit  dans  toute  la  ville  : & 
en  cela  rien  n’étoit  compofé  ni  étudié* 

S’ils  prenoient  les  marques  de  deuil  au 
dehors , leur  douleur  intérieure  pafToic 
ce  qu’ils  en  exprimoient. 

Par  hazard  des  négocians  partis  de 
Syrie  dans  le  tems  que  Germanicus  vi- 
voit  encore,  firent  par  les  difeours 
qu’ils  débitèrent  renaître  l’efpérance. 


ici , ne  parle  point  en  fun 
nom  : il  fait  parler  la  mul- 
titude. Ai u fi  l'on  auroit 
ton  de  chercher  dans  ce 
difeours  la  penfèe  del' Hif- 
tarien  > & d'en,  inférer 
qu’il  regardait  Augufle 
comme  auteur  de  la  mort 


de  Marcellus  & de  celle 
de  Drujus- 

(a)  l'allim  fi!entia&  ge* 
mitui  : nihil  compofuuio 
in  ollemationcm.  Et  quan- 
quara  neque  in(îg:iibuS 
lugtntium  abftincrent  , 
aitiùs  animis  oiccrcbant. 
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Av.  R-770.Ce  (a)  qu’ils  difoient  fut  cru  fur  fe 
*e  J*  c.  »*  • cjlamp  ^ ^ fur  je  champ  répandu.  L’heu* 
reufe  nouvelle  vole  de  bouche  en  bou- 
che, toujours  accrue  & embellie  par  cha- 
cun de  ceux  qui  en  rendent  compte.  La 
Joie  s’empare  des  efprirs  : on  court  aux 
temples , on  en  fait  ouvrir  les  portes.  Il 
étoit  nuit  : & cette  circonftance  favo- 
rifoit  encore  la  hadiefle  d’affirmer , & 
la  facilité  à croire.  Tibère  fut  éveillé 
par  les  cris  de  joie  du  peuple,  qui  chan- 
ta.,. C*Ur.  toit  en  chœur  : « Rome  (b)  eft  fauvée, 
«•  n la  patrie  eft  fauvée , Germanicus  eft 

T>  vivant.  » 11  ne  fe  mit  point  en  peine 
d’arrêter  un  faux  bruit,  qui  alloit  fe  dé- 
truire de  lui  - même.  Et  la  douleur  fe 
renouvella  plus  vive  parmi  la  multi- 
tude, qui  crut  perdre  Germanicus  une 
Sua.  eW/£.feconde  fois-  Elle  fut  long-rems  incon- 
<•  folable  : & les  jours  mêmes  des  Sarur- 

. nales  , deftinés  de  toute  antiquité  à la 
réjouiflance  & aux  divertiffemens  , fe 

adùrmacîo.  Nec  obftitit 
falfis  Tiberius  donec  rem- 
pore  ac  fpatio  vanefce- 
rcnt  : & populus  , tjuafî 
riirfum  ereptum  , acriùs 
doluit. 

(6)  Salva  Roma  , fai  va 
parria  , lalvus  ell  Germa* 
nieus.  Sua. 
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( a)  Sranm  crédita,  lia- 
tim  vulgata  finit , ut  ipuif- 
que  obvius*  quamvis  [évi- 
ter audita,  ia  alias,  arque 
ilîi  iil  pluies  cumul  ua 
gaudio  transferunt.  Cùr- 
fant  per  utbcm  , moliun- 
tur  tetnplorum  fores.  Ju- 
Vit  credulitatcm  nox  , 8c 
proniprior  inter  tenebras. 
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jsalTerent  dans  le  deuil  & dans  les  lar- 
mes. 

Le  Sénat  décerna  à la  mémoire  du 
Prince  toutes  fortes  d’honneurs  , des 
couronnes  , des  ûatues  , des  Arcs  de 
triomphe  à Rome,  fur  les  bords  du 
Rhin  , fur  le  mont  Amanus  en  Syrie  , 
avec  des  infcriptions  qui  continflenc  le 
récit  de  fes  exploits , & qui  exprimaient 
qu’il  éroit  mort  pour  le  fervice  de  la 
République.  Comme  il  avoir  aimé  les 
Lettres  , & cultivé  même  avec  fucccs 
l’Eloquence  du  Barreau  & la  Poéfie  , 
on  ordonna  que  fon  bulle  feroit  placé 

f>armi  ceux  des  ilLultres  Ecrivains , dont 
a falle  du  Sénat  étoit  ornée.  On  vou- 
loir même  que  ce  bulle  fût  plus  grand 
& plus  décoré  que  les  autres  : Tibère 
s’y  oppofa , difant  que  la  différence  de 
la  fortune  ne  décidoit  point  du  degré 
de  mérite  littéraire  j & qu’il  étoit  allez 
glorieux  pourGermanicus  d’être  comp- 
té au  rang  des  auteurs  qui  dévoient  fer- 
vir  de  modèles.  L’Ordre  des  Cheva- 
liers lignala  aulîi  fon  zele  envers  la  mé- 
moire du  Prince  mort , en  prenant  fa 
repréfentation  pour  étendard  dans  la 
pompe  folemnelle  qui  fe  célébroit  tou* 
les  ans  le  quinze  de  Juillet. 


An.  R.  77». 

De  J.  C.  1 9. 

Hoaneuri 
décernés  à U 
mémoire. 


Suet.  Calig. 
Tu.  //.  ij. 
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Am.  R.  770 
be  Jj  C.  if 

Livtlle  cpou 
fe  de  Drufus, 
* accouche  de 
deux  eutdns 
nul». 


Ak.  R.  771. 
De  J.  C.  10. 

Arrivée  d’A- 
grippine à 
Boudes. 


x%6  Histoire  de*  Empereurs. 

Pendant  que  la  mort  de  Germani- 
'cus  plongeoir  la  ville  de  Rome  dans  un 
, deuil  amer , Liville  fa  fceur , mariée  à 
Drufus , accoucha  de  deux  enfans  mâ- 
les tout-à-la -fois.  Ce  fut  un  grand  fu- 
jet  de  joie  pour  Tibère  , qui  tirant 
avantage  de  tout , fe  vanta  devant  le  Sé- 
nat de  ce  rare  bonheur  , dont  on  ne 
pouvoit  citer,  difoit-il,  aucun  (a) 
exemple  dans  un  Romain  de  fon  rang. 
{b)  Mais  le  peuple  dans  la  circonftance 
& dans  les  fentimens  où  ilfe  trouvoit , 
fut  affligé  de  cet  aceroiffement  de  la 
famille  de  Drufus  , qui  lui  fembloic 
écrafer  celle  de  Germanicus  qu’il  ché* 
riffoit  uniquement. 


M.  V A L E R I U S 
M.  A U R E L I U S 

Agrippine  ayan 

(a)  II  peut  paroître  fin- 
gulicr  que  Tibère  comptât 
un  grand  nombre  de  Ro- 
mains de  fon  rang.  Nulli 
ancè  Romanorum  ejufdem 
fafligii  viro  geiuinam  ftit- 
pem  edium.  Son  expref- 
fion  ne  peut  pas  être  limi- 
tée à Céfar  6-  d Augufte  : 
il  e/l  vt/ible  qu'elle  , com- 
prend les  hommes  illu/lres 
du  tems  de  la  République. 
Ce/l  qu'il  ne  fe  donnait 


M E S S A L A. 
COTT  A. 

fait  route  tout  de 

point  pour  Monarque  : il 
fuppofoit  que  l'ancienne 
forme  du  Gouvernement 
fubfifto'u  pour  le  fond  , & 
qu'elle  avait  été  feulement 
modifiée  , & non  détruite, 
par  le  changement  qu' Au- 
gu/le  avait  introduit. 

(a)  Sed  populo  tali  in  lem- 
pore  id  quoque  dolorem 
tulic  : tanquani  anélus  Ji- 
beris  Drufus,  domum  Gct- 
rnanici  magis  urgeret. 


1 


1 


I 
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fuite  depuis  la  Syrie  , fans  que  les  in-  An  r- 
commodités  ni  les  périls  de  la  naviga-  L ld. 
tion  pendant  la  faifon  la  plus  rigou-  ///, 
reufe  de  l’année  pufTent  l’arrêter  , prit 
enfin  terre  à l’ilia  de  Corcyre.  La  (a) 
elle  donna  quelques  jours  au  Loin  de  fe 
-calmer  un  peu  & de  compofer  fon  exté- 
rieur , où  le  peignoir  avec  trop  de  for- 
ce la  vivacité  du  fentiment  tk  l’impa- 
tience de  fa  douleur. 

Au  premier  bruit  de  fon  arrivée  on 
vit  accourir  en  foule  à Brindes , où  elle 
devoir  aborder  , tous  les  amis  de  fa 
maifon  , particuliérement  les  gens  de 
guerre  qui  avoient  fervi  fous  Germani- 
cus , bien  des  inconnus  mêmes , qu’at- 
tiroit  des  villes  voifines  ou  Pidée , bien 
illufoire  , de  faire  leur  cour  à l’Empe- 
reur , ou  la  fimple  curiofité.  L’efcadre 
ne  fe  fit  pas  long-tems  attendre,  & (b) 
dès  que  l’on  commença  de  l’appercevoir, 
non-feulement  le  port  & les  rivages  , 
mais  les  murailles  de  la  ville  & les  toits, 

& tous  les  lieux  d’où  l’on  pouvoit  por- 
ter fa  vue  au  loin  fur  la  mer , fe  rem- 


7*. 

iO» 


(a)  Illic  paucos  dies 
f ompouendo  animo  infu- 
uiit , violenta  lu&u  8c  nef- 
fia  tolerandi. 

(b)  Ubi  priniùm  ex  al- 
to vila  l laiCs , complcnuir 


non  modo  portus  & pro- 
xima  macis  , fed  mania 
ac  teâa , quâque  longiifi? 
mè  ptofpeûari  pojjjfat  , 
mœremium  cnrbâ  , ac  ro- 
gitaïuium  iutei  fe . filqn- 


I 
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ak.  r.  771plirent  d'une  multitude  infinie  de  fpec- 
’•  ’ 10  tateurs,  qui  pleins  de  trifteffe  fe  de- 
mandoient  les  uns  aux  autres  comment 
ils  recevroient  la  Princeflè  à fon  débar- 
quement , & s’ils  dévoient  demeurer 
dans  ledilence,  ou  1 honorer  par  des 
acclamations.  Ils  étoient  encore  indé- 
terminés fur  ce  qui  convenoit  le  mieux 
i la  circonftance  , lorfque  l’efcadre 
approcha  peu  à peu  , non  pas  avec  un 
mouvement  de  rames  qui  annonçât 
l’alcgretfe,  comme  c’eft  l’ufage  en  pa- 
reil cas , mais  lentement , & ne  préfen- 
rant  rien  que  de  lugubre.  La  Princeffe 
parut , & mit  pied  à terre , tSlanc  l’urne 
fépulcrale  , accompagnée  de  deux  de 
fes  enfans , les  yeux  baiffés  8c  immo- 
biles. Alors  ce  fut  un  gémilTement  uni- 
verfel  : 8c  vous  n’euffiez  pas  pu  difeer- 
ner  les  proches  des  étrangers  , les 
témoignages  de  douleur  que  donnoienc 
les  hommes  ou  les  femmes.  L’unique 
différence  remarquable  croit , que  ceux  ^ 

lione  an  voce  aliquâ  egre-  «greffa  navi  défiait  ocu- 
dietitem  exciperent.  Ne-  los , idem  omnium  gémi- 
que  fatis  conllabac  , quid  ius  : neque  difeetnere* 
pro  rempote  foret,  quum  proximos  alienos  , viro- 
, -clalfis  paulatim  fucceifit  , tum  feminaruin  planûu»  : 

son  alacri  , uc  adfolcc,  te-  oifi  quèd  comicatum  A- 
migio , fed  cunâit  ad  trif-  grippinx  longo  meerore 
titMin  compofkis.  Port-  feilum  obvii  te  récentes 

JiuTm  duobus  cum  liberir  in  doiore  anteibaut. 
craie»  urnam  reacc»  > 
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qui  venoient  au  devant  de  la  PrincefTe , Ai*.'  R 7 r*J 
recevant  dans  toute  fa  force  PimpreC-De,'c’ 
fion  d’un  fpeétacle  qui  croit  nouveau 
pour  eux  , paroiflbient  plus  attendri» 
que  le  cortege  d’Agrippine  , "en  qui  la 
longueur  du  tems  avoit  épuifé  les  pre- 
miers tranfporrs  de  la  douleur. 

Tibère  avoit  envoyé  deux  cohortes  Honneur* 
Prétoriennes  , & donné  ordre  aux  Ma-^j“*t 
giftrat»  de  la  (a)  Calabre , de  l’Apulie , Gemuuicui 
& de  la  Campanie,  de  rendre  avec  fo  *jePu!s  Br“'- 
lemnité  les  derniers  honneurs  à la  mé- R^m^r<iu 
moire  de  fon  fils.  Ainfi  depuis  Brindes 
jufqu’à  Rome  la  pompe  funebre  fut 
continuée  fans  interruption.  L’urne 
étoit  pofée  fur  un  brancard  , que  des 
Tribuns  & des  Centurions  portoient 
fur  leurs  épaules.  Devant , marchoient 

fdufieurs  Compagnies  de  foldats  avec 
eurs  drapeaux  triftement  négligés  , ÔC 
lesLi&eurs  deGermanicus,qui  tenoient 
leurs  faifceaux  bailfés  vers  la  terre. 

Dans  les  Colonies  qui  fe  trouvèrent 
fur  le  pafiage  , les  gens  du  peuple  eh 
habits  de  deuil , les  Chevaliers  en  ro- 
bes de  cérémonie  , brûloient  des  étof- 
fes , des  parfums  , de  les  autres  ma- 

; 

- (a)  Ce  n'ejl  point  le  pays  I des  Anciens  fai/bit  partie 
que  nous  nommons  aujour-  I de  ce  que  l’on  appelle 
d’hui  Calabre.  La  Calabre  | maintenant  la  P ouille. 

Tome  IL  N 
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An  x^A-rieres  précieufes  ulicées  dans  les  func-  - 

** J\  9z t0,  railles.  Les  habitans  mêmes  des  villes 
écarcées.  du  chemin  , venoient  à la  ren- 
contre  du  convoi , 6c  dreiTant  des  au- 
tels  aux  Dieux  Mânes  , immolant  des 
vi&imes  , ils  cémoignoient  leur  dou- 
leur par  Leurs  cris  6c  par  leurs  larmes. 

Dcufus  Te  rendit  àTeriacine  avec  les 
enfans  de  Germanicus  qui  étoient  redés 
à Rome  „ ôc  Claude  fon  frere.  Les  Cou- 
lais Valétius  Meflàla  6c  Aurélius  Cotti, 
le  Sénat,  6c  une  grande  partie  du  Peu- 
ple remplirent  les  chemins  fans  (a)  or- 
dre * en  confuflou  , ne  longeant  qu'a 
pLeurer.  Car  ils  ne  s’affligeoient  point 
par  art  , ni  par  flatterie.  Tout  le  mon- 
de Lavoir  très  bien  que  Tibère  étoic 
charmé  de  la  mou  de  Germanicus,  8c 
qu’il  ne  pouvoir  avec  toute  fa  diflimu- 
lation  cacher  entièrement  fa  joie.  Tibè- 
re 6c  Livie  ne  fe  montrèrent  point  aux 
yeux  du  public , fans  doute  parce  qu'ils 
a atrendoient  à être  examinés  curieufe- 
ment,  & qu’ils  craignoienc  que  l’on  ne 
découvrît  le  faux  de  leurs  démonftra-» 
rions  de  douleurs.  Antonia  mere  de 
Germanicus  fe  tint  pareillement  tenfee- 
mée.  Mais  T acite  foupçonne  avec  beau- 

• («)  Disjeâi  : &’uc  coi-I  - ris  omnibut  !»um  Tibe» 
que  libitum  fl  entes.  Abc-  rio  Ccrmaiici  mouea| 
rat  advJUti»  ; çu»,  male  «UiEatuUcw 


■* 
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coup  de  vraisemblance  que  ce  fur  pat**.-  77  «* 

ordre.  L’oncle  & i’aïtule  vouloieiitu?I"C‘  *** 
s’autorifer  de  l’exemple-  de  la  mece  , 

' & biffer  croire  qu’une  femblable  dou- 
leur leur  avoir  infpiré  à tous  trois  une 
femblable  conduite. 

Le  (a)  jour  où  les  cendres  de  Germa-  E’If*  font 
meus  turent  portées  au  tombeau  d Au-;onibcau 
gufte,  fe  paifa  tantôt  dans  un  morne d’Augufte. 
lilence  , comme  li  la  ville  enriete  eût 
été  une  vafte  folitude  , tantôt  dans  les 
pleurs  & les  cris  lamentables.  De  tou- 
tes parts  on  couroit  au  champ  de  Mars  , 

2ui  étoit  éclairé  par  une  multitude  in- 
nie  de  flambeaux.  Là  les  foldatts  fous 
les  armes , les  Magiftrats  fans  les  mar- 
ques de  leurs  dignités  , le  peuple  par-» 
ragé  fuivant  fes Tribus,  fe  téuniffoienC 
fous  dans  les  memes  plaintes,  & crioient 
que  la  République  etoit  perdue  , qu’il 
ne  lui  reftoit  plus  d’efpérance  , expri- 
mant leurs  fentimens  avec  une  franc  hifc 
qui  fembloit  compter  pour  rien  la  fa- 
mille régnante.  Mais  rien  ne  porta  uns 

(fl)  Dits  quo  reüquix 
ttimulo  Auguiri  iufeteban- 
tut.  modà  pet  iilentiuiu 
valtus  , mo.lo  ploratibus 
inquies  : plena  urbis  itine- 
ta,  colluceuces  pet  cam- 
jjum  Marris  faces.  Ulic 
miles  cuni  atnjis  , fine 

N ij 


infîgnibus  magiftratus 
populus  per  tribus  , cort- 
cidilTe  Reropublicam  , ni- 
liil  fpd  rdiquum  clf.rni- 
cabaur  j prompt  iàs  apec- 
citi lutte  , quant  ik  intuti- 
lide  impetitantium  ere»~ 
. (tues. 
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An-  R.  771-  blelfure  plus  profonde  dans  le  cœur  de 

De  j.  c.  « Tibère  , que  les  témoignages  de  l’af- 
fedtion  publique  envers  Agrippine.  On 
l’appelloic  l’honneur  de  la  patrie , le 
feul  vrai  fang  d’Augufte , l’unique  mo- 
dèle qui  retraçât  encore  les  mœurs  de 
l’antiquitc.  On  s’adrefloit  enfuite  au 
Ciel  & aux  Dieux  , & on  les  prioit  de 
conferver  fa  famille , & de  la  faire  fur- 
vivre  à fes  envieux. 

11  paroît  que  l’inhumation  fe  fit  fans 
beaucoup  de  cérémonies.  On  n’y  [forta 
point  les  images  des  ancêtres  du  Prince 
mort  : il  n’y  eut  ni  lit  de  parade  , ni 
oraifon  funebre.  Toutes  ces  omifiions 
furent  relevées.  On  fe  rappelloit  ce 
qu’Augufte  avoir  fait  pour  Drufus , les 
preuves  qu’il  avoir  données  de  regret 
& de  tendrefle  , les  honneurs  dont  il 
avoir  comblé  la  mémoire  de  fon  beau- 
fils  : & (a)  on  comparoit  ce  zele  fi  vif 
avec  la  froideur  & l’indifférence  de  Ti- 
bère pour  un  Prince  qui  étoit  fon  ne- 
veu par  la  nature  , & fon  fils  par  adop- 
tion. « S’il  n’a  point  une  douleur  véri- 
» table  , difoit-on  , refpeéfe-t-il  affez- 
» peu  les  bienféances  , pour  n’en  pas 

(a.)  Ubi  ilia  veteruni  mina,  & laudarione*,  îe 
influuta  , propoilram  to~  lacrym.is  , vel  dqleiis 
ta  effigie»  , mcdiraça  ad  inmamcpta  } 
mcmoriam  viuucis  çar- 
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» faire  au  moins  le  femblant  ? » An.  r.  77t. 
■ Tibère  fur  inftruit  de  ces  murmures , De  J>  C- 10" 
& pour  en  arrêter  le  cours , il  fit  affi-  ^‘k'peupïê 
cher  un  AvertifTement  adrelfé  au  Peu- demeure  des 
pie , dans  lequel  il  difoit  «•  que  plufieurs 
» illuftres  perfonnages  étoient  monsieur. 

« pour  le  lervice  de  la  République  , 

» rhais  qu’aucun  n’avoit  été  pleuré  fi 
« amèrement. Que  ces  regrers  lui  étoient 
»>  honorables  à lui- même  & à tous  les 
« citoyens,  pourvu  cependant  que  l’on 
» fût  y mettre-des  bornes.  Qu’f  n («)  effet 
« autre  devoir  être  la  conduite  des  fa- 
» milles  médiocres  & des  Etats  peu  re- 
» nommés , autre  celle  des  grands  Prin* 

« ces  & d’un  peuple  Roi  de  l’Univers. 
j>  Qu’il  avoit  été  convenable  de  s’affli- 
» ger  lorfque  la  perte  étoit  récente , Sc 
« de  foulager  fon  affliction  par  les  lar- 
» mes  : mais  qu’il  étoit  rems  de  mon- 
» trer  enfin  de  la  fermeté.  Que  c’étoit 
« ainfi  que  Céfar  , après  la  mort  de  fa 
«fille  unique,  Augufte  après  celle  de 
« fes  petits-fils,  ne  s’étoienr  point  laides 
» accabler  par  la  triftelfe.  Que  le  peu- 

pie  Romain  avoir  pareillement  té- 
» moigné  une  confiance  parfaite  dans 

(a)  Non  entra  eadcm  1 môdicis  domibus  sut  ci- 
décora  principibus  viris  Sc  vkaiibus. 

"knpcfatofi  popula , quae  | : *'■■■• 

N iij 
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des  défaftres  publics  , après  des  dé- 
J«  £•  iO.  £ • £ | • | 

» faites  langlantes,  qui  lui  avoient  en* 

v levé  de  grands  Capitaines,  & l’efpé- 
» rance  des  premières  maifbns  de  Ro- 
» me.  Que  les  Princes  écoient  œotcels  » 

» mais  que  la  République  devoir  durer  * 
>»  éternellement.  Qu’il  les  exhortoit 
» donc  à retourner  à leurs  occupations 
»>  accoutumées  , & , puifque  le  tems 
* des  jeux  en  l’honneur  de  la  Mere  des 
» Dieux  approchoit,  à reprendre  même 
•>  les  diverri  (Terriens  & les  plaifirs.  >» 

Dates  (je l’in-  La  circonftance  des  jeux  en  l’hon- 

Sehmon  £neur  de  la  Mere  des  Dieux , qui  Te  célé- 
Gcrmanicui  broient  le  4 Avril , nous  apprend  que 
Sutt.it.  ja  jUgtl^re  C(4rémonie  que  je  viens  de 
décrire  Te  fît  au  commencement  de  ce 
mois  , ou  dans  les  derniers  jours  de 
Mars  : de  même  que  les  Saturnales  , 
Fêtes  du  mois  de  Décembre , qui  , fé- 
lon Suétone  , fui  virent  d’aflèz  près  la 
nouvelle  de  la  mort  de  Germanicus  ar- 
rivée à Rome , nous  donnent  à peu  près 
ja  date  de  cette  mort , & nous  font  con- 
noître  qu’il  faut  la  rapportera  la  fin  du 
mois  de  Novembre  de  l’année  précé- 
dente. 

Anîrfe  de  Après  que  Ton  eut  rendu  les  derniers 
rifon  à Rv  devoirs  à Germanicps , on  fut  occupé 
Tac. ni.  «.de  la  vengeance  de  fa  mort  ; ôc  le  Peu.- 
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pî'î  murmuroit  déjà , de  ce  que  Piton , A»,  it  771. 
au  fieu  de  te  tendre  à Rome  pour  ré^Dc  J’  Cl  10* 
pondre  aux  accufatioHS  -qui  l’arten- 
doienc , te  promenoir  dans  les  centrées 
délicieufes  de  i'Afie  & de  l’Achaïe , & , 
par  ce  délai  également  plein  d’arro- 
gance & d’artmce  , ruinoit  les  preuves 
de  ton  crime.  Car  le  bruit  s’étok  rë^ 
pandu  quecetteeétebre  empoifonheüfe 
Martine , qui , comme  on  l’a  vu , avoitf 
été  envoyée  par  Senrius  en  Italie , étûit 
morte  fubitement  k Brindes  : & comme 
on  ne  découvrit  fut  fa  perfonne  au- 
cune marque  de  mort  violente  , on 
Soupçonna  quelle  setcut  empoifbnnë* 
elle-même , ayant  caché  le  poifon  dans 
un  nœud  de  fes  cheveux. 

Cependant  Prfon  approchoit  : & 
lorfqu’il  fut  entré  dans  la  mer  Adriati- 

2ue  , il  dépêcha  fon  fils  à Rome,  avec 
es  inftruétions  qui  tendoient  à fléchir 
Tibère  , & â le  rendre  favorable  à fà 
caufe.  Pour  lui  il  alla  fe  préfenter  à 
Drufus , qui  après  les  obfeques  de  Ger- 
manicus  étoit  retourné  en  lllyrie  , & i! 
parut  devant  lui  avec  confiance,  comp- 
tant (a)  le  trouver  moins  irrité  de  la 

(a)  Qtiem  haiid  ftatris  j remcHo  *mulo  «quioiera 
intcrku  trucein  « quit«  * fpecabat.  .• 

N iv 
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ah.  r.  77i.  mort  d’un  frere  quefatisfait  intérietl- 
rement  d etre  delivre  d un  rival. 

I ibère; , affedtant  de.  fe  montrer  équi- 
table & impartial,  reçut  le  jeune  Pilon 
avec  bonté  lui  accorda  la  gratifica-, 
tion  qui  étoit  d’ufage  en  pareil  cas  à 
l’égard  des  fils  de  famille  d’une  naif- 
fance  illuftre.  Drufus  répondit  à Pifon ,, 
que  fi.ee  que  l’on  publiait  étoit  vrai , il 
lui  appartenoit  de  donner  l’exemple  aux 
.autres  de  la  douleur  & du  refientiment  t 
mais  qu’il  fouhaitoit  que  ces  bruits  fe 
trouvaifent  vains  & faux  , & que  la. 
mort  de  Germanicus  ne  devînt  funefte 
à pexfonne.  Il  parla  ainfi  en  préfence 
^e  témoins  , & évitant  tout  entretien 
particulier  f & (a)  l’on  ne  douta  point 
* que  cette- conduite  fi  circonfpede  & fi 
politique  , dans  un  Prince  que  l’âge  &C 
le  caractère  portoienr  à la  fimplicité  ôc 
à la  franchife  , ne  fût  l’effet  des  ordres, 
qu’il  avoir  reçus  de  Tibère. 

Pifon  ayant  fait  le  trajet  de  la  met. 
Adriatique  , vint,  aborder  à Ancône  * 
©u  il  lailTa  les  vailfeaux  qui.  l’a  voient 
amené.  Delà  traverfant  lePicenum  , il 

r.  • . • * 

( a ) Ncrjue  duLitaban-  | qui  , 3c  faeil/s  juventi 
tur  peaeferipra  ci  à Tibc-  1 fenilibui.  tum  aitifcuauie- 
fio,.quuiuiucallidu*  alio.  » tcuui,  t i 

• • * . J 
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- joignit  une  Légion  qui  venoit  de  la  An.  H 77». 
Pannonie  à Rome  , & qui  dévoie  en-  De  J'  C‘ 10* 
fuite  paffer  en  Afrique  , pour  la  guerre 

contre  Tacfarinas,  dont  j’ai  différé  juf- 
qu’ici  de  parler.  Dans  ane  perfonne 
odieufe  tout  elt  remarqué,  tout  eft  fuf- 
peél.  On  prétendic  qu’il  s’étoit  montré 
avec  affeébation  aux  foldats  de  cette 
^Légion  , comme  s’il  eût  eu  deffein  de 
tenter  leur  fidélité,  & de  fe  les  attacher 
. pour  s’en  faire  un  appui.  C’étoit  à quoi 
il  ne  penfoit  guère  vraifemblablcment. 

Arrivé  à Narnia,  foit  (û)  pour  éviter  ce 

- foupçon  , que  fes  amis  de  Rome  ne  lui 

- avoient  pas  laifie  ignorer , foit  parce 
• qu’un  efprit  frappé  de  crainte  change 

aifément  de  réfolution,  il  prit  la  riviere, 

& defeendit  le  * Nar , & enfuite  1 e * Aujourd'hui 
. Tibre  jufqu’à  Rome.  La  multitude  futlaNéu* 

- blelfée  de  le  voir  aborder  vis-à-vis  du 

- tombeau  des  Céfars  : on  trouva  mau- 
vais qu’il  fut  defeendu  de  fon  bateau 

:.en  plein  jour  , fur  une  rive  très- fré- 
quentée , efeorté  <l’un  grand  nombre 
de  cliens  , & Plancine  accompagnée 

- d’un  nombreux  cortege  de  femmes  , 

' tous  deux  faifant  paroître  fur  leur  vi- 

fage  un  air  d’alliirance  & de  férénité.  La 

fa)  Vitandæ  fufpicionis  , an  quia  pavidis  conlîlia 
*.  in  ioccKo  func  . . 

’ Nv 
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Am.  r 771.  maifon  de  Fifon  donnoit  fur  la  grande 
De  j.  c.  !♦.  pjace  . ajnfi  ^eiJ  ({e  ce  qUj  s>y  pa(fa  ne 

pur  demeurer  caché , & l’on  remarqua 
avec  indignation  le  repas  par  lequel 
Pifon  célébra  avec  Tes  amis  Ton  retour 
heureux  , & toutes  les  marques  de  ré- 
jouiflance  , les  fêlions  & les  lumières 
dont  les  fenêtres  étoient  ornées. 


eft  aeeuft, 
l’aflaice  Te 
«aire  dans  le 
Sciuc. 


Dès  le  lendemain,  FulciniusTriofe 
préfenta  auxConfuls, 8c  demanda  d’être 
reçu  accufateur  contre  Pifon.  Vitellius, 
Véranius , 6c  les  autres  amis  du  Prince 


mort  s’y  oppoferent  , foutenant  que 
Fulcinius  n’avoir  aucun  titre  pour  s’im- 
mifcer  dans  cette  affaire;  ôc  qu’eux- mê- 
mes ils  feroient  moins  le  rôle  d’accuCa- 


teurs  , que  celui  de  fimples  dénoncia- 
teurs , de  témoins , 8c  de  porteurs  des 
ordres  deGermanicus.  Fulcinius,  pour 
ne  pas  fe  délifter  toot-à-fait  d’un  mi- 
ni ftere  qui  lui  plaifoit  beaucoup , de- 
manda & obtint  daccufer  Pifon  par 
rapport  à fa  conduite  palfée  » avant 
qu’il  eût  été  choift  pour  gouverner  la. 
Syrie. 

L’Empereur  fut  fupplié  par  tes  zcactr 
fateurs  de  fe  charger  d’inflruire  6c  de 
Juger  lui- même  cette  grande  affaire  r £c 
Vaccike  ne  s’y  refufoit  pas  , craignant 
les  düpoiîcions  où  écoient  à fou  égai à 
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4e  Sénat  & le  peuple  : au  lieu  qu’il  con  } 
noifloic  1a  fermeté  de  Tibère  à fe  met- 
tre au  delïus  des  bruits  du  vulgaire  in> 
confidéré , & la  part  que  ce  Prince 
avoit  eue  aux  complots  & aux  ordres 
fecrets  de  fa  mere.  Il  penfoit  d’ailleurs 
qu’un  (<*)feul  juge  difcesne  mieux  le  vrai 
d’avec  les  faulles  couleurs  que  des  in- 
terprétations malignes  y ont  ajoutées  , 

Sc  qu’au  contraire  toute* alfemblée  eft 
Sujette  à fe  laifTer  dominer  par  la  haine 
& la  prévention.  Tibère  fentoit  toute 
la  difficulté  & tout  le  pdîds  du  perfon- 
nage  de  juge  dans  une  affaire  fi  délicate  : 
il  étoit  informé  des  bruits  qui  couroienc 
fur  fon  compte.  Ainfi  bien  réfolu  de 
ne  rien  prendre  fur  lui , il  écouta  feule- 
ment , affilié  de  quelques  amis , les  me- 
naces des  accusateurs  , & les  prières 
de  l’accufé;  & fans  entrer  dans  aucune 
difcuffion,il  renvoya  l’affaire  au  Sénat, 
Sur  ces  entrefaites  Drufus  revint  d’Illy- 
rie , & quoiqu’on  lui  eût  décerné , com- 
me je  l’ai  dit , l’honneur  de  l’Ovation 
il  en  différa  la  cérémonie  , & entra 
dans  la  ville. 

Pifon  obligé  de  fe  défendre  devant 

(a)  V craque  auc  kl  odirnn  6c  inviltam  ajtttt 
detetiu^  cieciici  judice  ab  ; multoc  valere. 
uiiu  faciüàs  chicctni  t-T  v • *'  ■ i 

N vj  . 
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Ce  JRc7io  6 S^nat  * eut  bien  peine  à trou- 

ver des  Avocats.  Tacite  nomme  (fl)  cinq; 
des  plus  illuftres  Orateurs  de  ce  tems  r 
qui  cqus  s’excuferent  fous  divers  pré- 
textes. Enfin  M.  Lépidus,  L.  Pifon  , 8C 
Livineius  Regulus , voulurent  bien  fe 
cnarger  de  lac-uife,  Toute  la  ville  avoir 
les  yeux  ouverts  fur  les  amis  de  Germar 
nicus  v fur  l’accufé  » fur  Tibère.  Jamais 
aucune  affaire  n’avoir  excité  un  intérêt 
fi  vif.  Sur-tout  on  é toit  attentif  à exami- 
ner fi  Tibère  feroit  alfez  maître  de  lui- 
même  polir  tacher  fes  fentimens  : 8C 
<fans  le  cas  où 'il  .ne- les  feroit  pas  éclar 
ter  , on  le  devinoit  d’avance  , &c  on  fe 
permettoit  d’en  juger,  fort  librement  %h 
mais  tout  bas  8c  avec  de  grandes  pré- 
cautions. . . , 

Bktoundc  Tibère  ouvrit  la  féance  du  Sénat  pat 

Tibcit.  difcours  préparé,  dans  lequel  il  s’é- 

tudia à garder  une  parfaite  égalité.  Il 
dit  <«  que  Pifon  avoit  été  Lieutenant  8c 
» ami  d’Augufte  fon  pere,  & q.ue  lui- 
» même  il  l’avoit  donné , par  l’avis  du 
» Sénat  , pour  adjoint  à Germanicus 
» dans  l’adminiftration  des  affaires  de 
» l’Orient,  Qu’il  s’agilloit.  d’examiner 

(a)  L’un  der  cinq.,  , Poil  ion  y donc-  il  a été 
JHarccllus  Eferninus  , 1 parlé  vers  la  fin  du  ft.- 
jfaraît  être  ce  petit-fils  de  J cond  livre. 


1 
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»*  avec  une  entière  impartialité,  fi  dans  * f7lZ 
» cec  emploi  il  avoir  irrite  le  jeune 
» Prince  par  Tes  hauteurs  & Tes  mauvais 
« procédés  , de  s’il  s’éroir  réjoui  de  fa 
» more , ou  s’il  l’avoic  fait  périr  par  le 
■*>  poifon.  Car  ( a ) , ajouta-t-il,  s’il  a on- 
n blié  les  devoirs  d’un  Lieutenant  à 
» l’égard  de  fon  Général,  s’il  lui  a re- 
*>  fufé  l’obéilfance , fi  la  mort  de  Ger- 
« manicus  , & la  perte  que  j’ai  faite  en 
a fa  perfonne  , ont  été  pour  Pifon  des 
n fujets  de  joie  & de  triomphe  , je  le 
» haïrai  comme  mon  ennemi  particti- 
» lier , je  lui  interdirai  ma  maifon  , j’a- 
» girai  comme  offenfé  perfonnellemenr, 

» (ans  interpofer  l’autorité  de  Chef  de 
»>  la  République.  Mais  fi  l’on  prouve 
» un  crime  qui  feroit  pumlfable , quand 
>»  il  s’agiroit  de  la  mort  du  dernier  des 
» hommes , en  ce  cas  ma  mere  de  moi 
»»  nous  nous  réunilTons  avec  les  enfans 
» de  Germanicus  pour  vous  demander 
v>  juftice.  Vous  avez  encore  à examiner 
» la  conduite  de  l’accufé  fur  un  autre 
» arricle  tiès  important.  11  faut  vérifier 


^a)  Nam  (î  legatus  ofi- 
cii  terminos , obféqiiûiin 
*rga  'mperatorcm  exuir  , 
ejllfdemqite  morte  & lu  du 
meo  læutus  eft  , odero  , 
fèponamque  à domo  mca, 
& ptivatas  inimicitias , 


non  Principis  ulcilcar. 
Sin  facinus  in  cujufcuin- 
que  moiMliimi  nece  vin- 
dican  !mn  detegitur , vos 
vero  8c  Iibeios  Gcrmani- 
ci , Sd  nos  patentes , juftia 
lui  ai  us  adfkiu. 
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$oi  Histoire  des  Empereurs, 
au.  r.  77i  „ s’il  s’eft  comporté  à l’égard  des  fol- 
l>c  j.  c.  io  ^ maniere  turbulente  & fé- 

f*  ditieufe , s'il  a follicicé  leur  affeétion 
n par  des  voies  contraires  à la  bonne 
» difcipline  , s’il  a employé  la  force 
»»  des  armes  pour  tenter  de  fe  remettre 
» en  pofledion  du  Gouvernement  de 
»>  Syrie , ou  fi  tous  ces  faits  font  faux* 
r>  & exagérés  par  les  accufateurs.  Car 
» j’ai  lieu  audi  de  me  plaindre  d’eux* 

■»  & de  blâmer  leur  chaleur  exceffive 
>»  dans  cette  affaire.  A quoi  fervoit-*l 
*>  d’expofer  le  corps  à nud  dans  la  place 
*»  d’Antioche , d’inviter  les  yeux  de  la 
»y  multitude  â le  vifiter  curieufement , , 

» de  répandre  le  bruit  de  l’empoifotv- 
» nement  jufques  chez  les  nations  étran- 
» gérés  , fi  le  fait  eft  encore  incertain 
» & fournis  à l’examen  ? Je  pleure  mon 
>»  fils , & je  le  pleurerai  toujours  : mais 
» je  n’empêche  point  l’accufé  de  faire 
» valoir  tous  les  moyens  qui  peuvent 
»>  établir  fon  innocence,  ou  mêmecon- 
*>  vaincre  Germanicus  d’injuftice  , s’il 
s *»  en  a commis  quelqu’une  : & je  vous 
» prie,  Mdlieurs,  quelque  fenfiblein- 
»>  térêt  que  je  prenne  à la  chofe  , de  ne 
point  agir  comme  fi  un  crime  objeéèé 
» étoit  un  crime  prouvé.  Vous  que  la 
» parenté  ou  l’amitié  ont  engagés  à. 


Digitized  by  Googl 


le 


Tibère,  L i v.  V.  30? 

» vous  déclarer  les  dcfenfeurs  de  l ac- 
»»  cufé , employez  tour  ce  que  vous  avez 
»»  d’éloquence  &c  de  zeie  pour  le  déli-  ~ , 
»»  vrer  du  péril  où  il  fe  trouve.  J’ex- 
*>  horte  les  accufateurs  à la  même  aéti- 
» vité , & à la  même  confiance.  La 
»>  feule  prérogative  que  'nous  accorde- 
« rons  à la  mémoire  de  Gcrmamcusau 
» delà  de  ce  qu’ordonnent  les  Loix  , 
»c’efi  qu’il  foit  informé  de  fa  mort 
« pardevant  le  Sénat  , & non  par  les 
» juges  ordinaires.  Du  refte  , que  les 
»>  réglés  foient  pleinement  obfervées. 

» Que  (a)  perfonne  ne  confidere  ni  les 
» larmes  de  Drufns , ni  ma  triftefie , ni  . 

» les  difcours  malins  que  l’on  peut  fe- 
» mer  contre  nous.  » 

On  fixa  enfuite  le  tems  qui  feroit  ac- 
cordé pour  la  plaidoirie  , deux  jours 
aux  accufateurs  , Sc  après  un  intervalle 
de  fix  jours , trois»  l’accufé.  Alors  Fulci- 
nius  fit  fon  per.fonnage , qui  étoit  tout- 
à-faic  hors  d’œuvre  , & rappellantdes 
faits  anciens , il  avança  que  Pifon  , lors- 
qu'il étoit  Lieutenant  pour  Augufte  et» 
Lfpagne  , avoit  mal  rempli  ce  qu’il  de- 

fa)  NemoDrulî  lacry-  I meam  fpcftet . nec  fî  qua 

pux  j nmin  m^pftylam  * iû  UOS  iutveifa- 


Pkidoieiie, 
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An.  R.  771.  voie  foie  au  Prince,  loir  aux  peuples1» 
De  J' c' 10  s étant  rendu  fufpedt  de  manœuvres 
contraires  au  fervice  de  l’un  , & ayant 

- pillé  les  autres  : vaines  allégations , qu’il 
écoit  inutile  à l’accufateur  de  prouver  » 
inutile  à l’accufé  de  réfuter  , parce  que 
la  décilion  de  la  caufe  dépendoit  de 
tout  autre  objet. 

Les  vrais  adverfaires  de  Pifon  furent 
v Servéus  » Véranius  & Vitellius  , fur- 
tout  le  dernier  , qui  égalant  les  autres 
• par  le  zele , les  furpafïoit  en  éloquence. 
Ils  prouvèrent  que  par  haine  contre 
< Germanicus , & par  des  vues  ambi- 
- » tieufes,  Pifon  avoir  corrompu  l’armée  , 

en  lui  donnant  toute  licence  , en  lui 
permettant  de  vexer  impunément  les 
peuples  de  la  Province;  & qu’en  ré- 
compenfe  ils’étoit  fait  déférer  le  titré 
de  pere  des  Lésions  par  les  plus  vicieux 

- de  la  foldatelque.  Qu’au  contraire  il 
-avoir  alfeétéde maltraiter  les  meilleurs 
: fujers , fur-rout  les  amis  de  Germa- 

- nicus  r & tous  ceux  qui  lui  étoient  atra- 
. chés-  Ils  ajoutèrent  qu’il  avoit  fait  périr 

ce  Prince  par  les  ibrtileges  Sc  par  le 
poifon  : Sc  ils  citèrent  des  facrifices  ma- 
giques exécutés  par  Pifon  & pat  Plan- 
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cine.  Enfin  ils  lui  objetterent  pour  der- 
nier  crime  (a)  d’avoir  excité  une  guerre 
civile  , enforte  que  pour  parvenir  à le 
pourfuivre  en  juftice  , il  avoic  fallu 
commencer  par  le  vaincre  en  bataille 
rangée. 

L’accufé  fe  défendit  mal  fur  la  plu- 
part de  ces  chefs  : il  n’y  eut  que  le  cri- 
me de  poifon  dont  il  parut  s’être  pur- 
gé. Ce  qu’alléguoient  les  accufateurs 
eux -mêmes  n’étoit  guère  vraifembla- 
ble.  Ils  difoient  que  Pifon  étant  à table 
chez  Germanicus,  & fur  un  même  lie 
avec  lui  , avoir  empoifonné  de  fes  pro- 
pres mains  le3  viandes  que  l’on  fervoit 
à ce  Prince.  Pouvoir  - on  croire  qu’il 
eut  ofé  commettre  ce  crime  dans  une 
maifon  étrangère,  obfervé  par  tant  de 
regards  curieux  & defians , & fous  les 
yeux  mêmes  de  Germanicus  ? Et  Pifon 
comme  fur  de  fon  innocence  offroir 
fes  efclaves  pour  être  mis  à la  queftion  , 
& demandoit  que  l’on  y appliquât  ceux 
qui  fervoient  le  Prince  dans  ce  repas. 
Mais  fes  Juges  étoient  implacables  par 
différens  motifs  ’Y  l’Empereur , à caufe 
de  la  guerre  allumée  par  lui  dans  la 
Province  j & le  Sénat ,.  parce  qu’on  ne 

. (a)  Pctitam  armis  Rempublicam : uttjuc  raus  agi 
joffet  » arie  vifUra.  • . ' ' 
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Att.  r 77«- pouvoir  s’ôter  de  l’efprit , qu’il  n’y  «ut 
»c  . c.  »®  eu  ja  fraucjç  & ju  cfime  dans  la  mort 

de  Germanicus.  Et  l’on  enrendoic  aux 
portes  de  la  falie  les  cris  de  la  multi- 
tude , qui  proteftoit  que  E le  coupable 
échappoit  à la  condamnation  du  Sénat,, 
k peuple  s’en  feroit  juftice  par  lui-mê- 
me. Déjà  l’on  traînoit  aux  (æ)  Gémonies 
les  ftatues  de  Pi  Ton  , & on  les  tneccoic 
en  pièces , fi  Tibère  n’eût  envoyé  des 
foldats  pour  Les  protéger  & les  rétablir 
en  leur  place.  Pifon  au  forrir  du  Sénat 
s’étant  mis  dans  une  litière , fut  recon- 
duit à fa  maifon  par  un  Tribun  d’une 
cohorte  Prétorienne , que  pluûeurs  cru- 
rent chargé  de  l’ordre  de  faire  mou- 
rir. Il  parut  par  l’événement  que  cet 
Officier  lui  avoit  été  donné  au  con- 
traire pour  lefcorter , & le  mettre  à 
l’abri  des  infultes  de  la  populace. 

Plancine  n’écoit  pas  moins  odieufe 
que  fon  mari  dans  le  public , mais  elle 
avoir  plus  de  faveurs.  Livie  la  prenoit 
fous  fa  fauve- garde  : & l’on  doutoie 
que  l’Empereur  eût  le  crédit  de  fran- 
chir cette  barrière.  Tant  qu’il  refta  à 
Pifon  quelque  efpérance , Plancine  lui 
déclaroit  quelle  partageront  fa  fur- 

fa)  Ceft  lt  lien  où. l’on  traînoit  Us  corps  its  crimi- 
nels yui  avaient  fubi  U fupplia, 


1 ■■  ~ — - 

Digitized  by  Google 


T i b i r b , L i v.  V.  j 07 
tune , & qu’elle  étoit  rélolue  de  lac*  Ak.  K- 77** 
compagner  , s’il  le  falloir , jufqu’à  la**  *** 
mort.  Mais  lorfqu’elle  vit  que  l’affaire 
tournoit  mal , elle  penfa  différemment  : 
elle  fit  agir  fecrérement  Livie  y & fûre 
de  fa  grâce  , elle  commença  à féparer 
peu  à peu  fes  intérêts  de  ceux  de  fon 
mari , & à fe  ménager  des  moyens  de 
dcfenfç  particuliers , comme  ri  étant  pas 
dans  la  même  caufe. 

L’accufé  comprit  que  c’étoit  là  le 
fceau  de  fa  perte'}  & il  douta  s’il  feroit 
encore  une  tentative.  Sur  les  prières  & 
les  exhortations  de  fes  fils , il  fe  munit 
de  courage , & fe  préfenta  de  nouveau 
au  Sénat.  Il  ( a ) y fouffrit  tout  ce  qu’on 
peut  imaginer  de  plus  dur , l’aceufation 
renouvellée  avec  plus  de  véhémence 
que  jamais,  les  menaces  des  Sénateurs 
irrités.  Mais  rien  ne  lui  caufa  plus  d’ef- 
froi , que  de  voir  Tibère  froid  & glacé, 
ne  donnant  aucun  ligne  ni  de  compaf- 
fion  , ni  de  colere , ferme  & impéné- 
trable à tout  fentiment. 

De  retour  chez  lui , il  fe  mit  à écrire , fMort  dc  pi* 
comme  s’il  eût  voulu  préparer  ce  qu’il 


(a)  Rediuregraramque 
•ccufationem  , infenfai 
Partum  voces  , ad  verfa  Ce 
fsrva  tunâa  pcrpeiîus  , 
nuliu  magis  cxictriun  (A  , 


qulrn  quèd  Tiberiunt  fi- 
ne miferarionc  , fine  ira  , 
obftinatum  claufumquc 
vidit  , ne  quo  atftr&u  pci- 
rumpercrui. 


308  Histoire  ues  Empereurs, 
a*.  R.  77 * • lui  faudroit  dire  le  lendemain  pour  fa 
»c  J.  e.  io.  ^ ayant  cacheté  le  papier  , il 

le  donna  à un  affranchi.  Enfuire  il  prit 
le  bain  , fe  mit  à table  : & lorfque  la 
nuit  étoit  déjà  fort  avancée  , fa  femme 
érant  forrie  de  fa  chambre , il  en  fit  fer- 
mer la  porte.  Le  matin  , on  le  trouva 
égorgé  , & une  épée  à coté  de  lui  fur 
le  plancher. 

Tacite  rapporte  qu’il  avoir  entendu 
dire  à des  vieillards  contemporains  du 
fait  dont  il  s’agit , que  l’on  avoir  vu 
plus  d’une  fois  entre  les  mains  de  Pifoi-i 
un  Mémoire  qu’il  n’avoit  point  rendu 
public  , & qui  contenoit , fuivanr  le 
rapport  de  fes  amis  , des  ordres  de  Ti- 
bère contre  Germanicus  ; & que  Pifon 
avoir  été  dans  la  difpofition  de  le  pro-‘ 
duire  en  plein  Sénat , & d accufer  ainfi 
l’Empereur  en  face,  s’il  ne  s’étoit  lai(Té 
amufer  par  les  vaines  promettes  de  Sé-  * 
jan.  Ces  vieillards  ajoutoient  que  la 
mort  de  Pifon  n’avoit  pas  été  volon- 
taire , & qu’un  miniftre  des  volontésdu 
Prince  étoit  venu  le  tuer  dans  fa  mai- 
Suet.  TA.  fon.  Suétone  eflr  conforme  en  ce  qui  re- 
garde  les  ordres  donnés  par  Tibère  à 
Pifon  : & la  penfée  qu’avoir  eue  celui-ci 
d’en  frire  ufage  pour  fa  juttification. 

" - Je  ne  fais  quel  cas  l’on  doit  faire  de 
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ces  bruits,  qui  paroifTent  fuppofer  leAM’R-  77*  • 
fait  de  l’empoifonnement , dont  il  futDe  J‘  C‘  l*‘ 
pourtant  impoffible  de  fournir  la  preu- 
ve au  procès.  Pour  ne  point  deviner  , 
je  m’en  tiens  à ce  qui  parut  aux  yeux  « 

du  public. 

Tibère  a ffeéta  dans  le  Sénat  un  A\iTtc‘Iir^m 
trifte  , fe  plaignant  que  la  mort  fan- 
glante  de  Pifon  pouvoit  aliéner  de  lui 
les  efprits  des  Sénateurs.  L’affranchi 
porteur  de  l’écrit  que  Pifon  avoir  drefTe 
peu  de  tems  avant  que  de  mourir , s’é- 
tant préfenté  alors , Tibère  lui  fit  beau- 
coup de  queftions  fur'toutes  les  circonf- 
tances  des  dernieres  heures  de  la  vie  de 
fon  patron  : après  quoi  il  lut  tout  haut 
l’écrit, où  Pifon  parloir  en  ces  termes  : 

» Opprimé  (a)  par  la  confpiratifm  de 
j»  mes  ennemis,  & par  la  calomnie  , je 
» prends  les  Dieux  immortels  à témoin, 

» que  je  ne  me  fuis  jamais  écarté,  Céfar , 

» de  la  fidélité  que  je  vous  devois,  non 
» plus  que  du  profond  refpeét  envers 
» votre  mere  j & je  vous  prie  l’un  &c 
» l’autre  d’avoir  de  la  bonté  pour  mes 
» fils.  L’aîné , Cn.  Pifon  , n’a  rien  de 

cft , deos  i in  mort  aies  tef- 
tor  , vixifle  me  , Cxfar  , 
cym  fide  advetsdm  te,  ne- 
que  aliâ  in  macrem  tuant 
pietatc  : vofque  oto  }ibe- 


( <t  ) Confpiratione  mi* 
micorum  , 8c  invidià  falfi 
criminis  oppreffus  , qua- 
tenus  veritari  8c  jnnocen- 
lix  mec  uufiiuam  locus 
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• R-  77*  » commun  avec  la  fituation  où  je  me 

J'  c‘  i0'u  trouve,  puisqu'il  a pafleà  Rome  tout 
» le  cems  que  j’en  ai  été  abfent.  M-  Pi- 
» fon  n’approuvoit  pas  le  deflèin  de  re- 
» tourner  en  Syrie  : & plut  aux  Dieux 
« que  j’eufle  déféré  à l’avis  d’un  fils 
» encore  jeune , plutôt  que  lui  à l’auto- 
» rite  d’un  pere  avancé  en  âge.  C’eft  ce 
» qui  me  porte  à vous  prier  avec  d au- 
p tant  plus  d’inllance  de  ne  point  fouf- 
» frir  qu’il  porte  la  peine  de  ma  témé- 
» rite  dont  il  eft  innocent.  Au  nom 
» de  quarante  - cinq  ans  de  fervices  , 
» au  nom  de  l’honneur  que  j’ai  eu  d’ê- 
p tre  votre  (n)  collègue  dans  le  Con- 
« fulat,  accordez  la  vie  d’un  fils  infor- 
» tuné  aux  prières  d’un  pere  qui  s’eft 
»»  vu  eftimé  d’Augufte  , qui  a été  votre 
p ami , & qui  ne  vous  demandera  plus 
» aucune  grâce.  » Pifon  ne  fit  aucune 
mention  de  Plancine. 


A mei«  comfufatis  : ex 
quibut  Cn.  Pifo  qualicun- 
que  forcun*  me*  non  eft 
adjimflus  , quum  omne 
hoc  cempus  in  utbe  egcric. 
M Pift»  repetere  Spriain 
dchortatm  eft  : atque  uti- 
uam  ego  potiùs  filio  juve- 
ni , quim  illc  patri  feni 
ëeflîlTct  ! Eo  imptnfîùi 
» precor , ne  me*  pravica- 
t»e  ptxnai  inaoxiut  luar. 


Per  quinque  & quadragtn- 
ra  anuomui  ob.equiu'n  , 
per  collcgium  coniulatili, 
divo  Augufto  parenticuo 
probatus,  & tibi  arnicas, 
ikc  quidquam  poft  hac 
rogatums , laiuicm  iafe- 
lacis  filii  rogo. 

(a)  Pifon  avoit  iei 
collègue  de  Tibère  , Con- 
ful  pour  la  fécondé  fois  4 
Van  de  Rome  744. 
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Tibère  eut  égard  à fes  prières  en  a».  r.  77*. 
faveur  de  Ton  jeune  fils.  Il  prit  foinDc' c*  **■ 
d’excufer  M.  Pifon  fur  les  ordres  de 
ion  pere  , auxquels  un  fils  n’avoit  pas 
pu  fe  refufer.  Il  fie  entrer  aufli  en  con- 
ûdération  la  nobleflfe  de  leur  maifon  , 

&c  mîme  la  tnfte  fin  de  l’aecufé , à 
qui  on  ne  pouvoir  pas  , quelque  juge- 
ment que  l’on  portât  de  fes  torts  , refu- 
fer  un  fentiment  de  pitié. 

11  [a)  intercéda  enfuite  pour  Plan-  plandne 
eine  d’un  air  honteux  & embarrafle  ,^Poufe^e  pî‘ 

11  , , . . r fon  , lauvee 

alléguant  les  prières  de  la  mer e,  contre  pat  ie$  ptiC- 
laquelle  les  plus  gens  de  bien  murrau-  «* 
soient  en  fecret  avec  une  extrême  indi- 
gnation. « Quoi  donc  , difoienc-rls,  la 
»»  meurtrière  du  petit  - fils  fera  fauvée 
v par  l’aïeule  , qui  fe  fera  un  plaifir  de 
*»  la  voir  , & de  lui  parler  ! Ce  que  les 
t»  Loix  accordent  à tous  les  citoyens  , 

4>  Germanicus  feul  ne  peut  l’obtenir  ! 

» Quel  contrafte  ! Véranius  & Virel- 
?»  lius  pourfuivent  la  vengeance  du  fils 
-»»  de  l’Empereur  : Tibère  & Livie  dé- 

. . ' i ■ * 

fa)  Pro  Plancina  ci»n  pu-  pere  Senatui  ! Quod  pru 
dore  & flagitio  différait  , omnibus  civibus  Itges  ofcri- 
matris  proceJ  obtttidens  : néant,  uni  C ermanico  non. 

iu  quam  optimi  cujulque  contigiÿe  ! Vitellii  & Ve- 
fecreti  queftus  magis  ar-  ranii  voce  defletum  Cxja- 
dofcebant.  M ergd  fas.  rent  , ab  Jmpertuore  Ce 
«tria . interftüricem  nepo-  Augufta  dej'cnfam  nan- 
tit adjpicer*  , adioqui , tri - cuiam  t'Proindi  venena  (e 
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a«.  R.  771.»  fendent  Piancine  , âc  empêchent  le 
®e  j.  e*  ^nat  j*en  faire  juftice.  Qu’elle  tour- 
»>  ne  donc  maintenant  contre  Agrippi- 
» ne  & contre  fes  enfans  les  poifons  8c 
»>  les  embûches  qui  lui  ont  fi  bien  réufii, 
•>  & qu’elle  repaître  du  fang  de  cette  fa- 
» mille  malheurcufe  une  aïeule  & un 
» oncle  qui  confervent  fi  fidèlement  les 
>»  fentimens  de  la  nature.  » L’intention 
de  Tibère  n’écoit  pas  de  donner  lui- 
même  à Piancine  fa  grâce  , mais  de  la 
faire  abfoudre  par  le  Sènar.  Ainfi  deux 
jours  fe  paderent  à inftruire  le  pro- 
cès de  cette  femme , ou  plutôt  à en  faire 
le  femblant.  L’Empereur  prefioit  forte- 
ment les  fils  de  Pilon  de  défendre  leur 
mere  : les  accufateurs  plaidoient  con- 
tre elle  : les  témoins  la  chargeoient  j 8c 
comme  perfonnenerépondoit,  fonétat 
devenoit  plus  capable  d’exciter  lacora- 
paflion,  que  d’enflammer  la  haine.  En- 
fin on  alla  aux  fuffrages. 

Avis  du  cor.  Le  Conful  Aurélius  Cotta  premier 
mod&é opinant  fur  d’avis  « que  le  nom  de  Pi- 
» fon  fût  rayé  de  deflus  les  Faites  c 
» qu’une  moitié  de  fes  biens  fût  con- 
>»  fifquée , 8c  l’autre  laiflee  à Cn.  Pifon 


fnl 

par  Tibère. 


artes  mm  féliciter  exper-  I giatnque  tviam  ac  px- 
tas  verteret  in  Agrippi-  I truum  fanguine  mifcrri- 
nam  & libéras  ejus,  egre-  I w*  domâs  exfatiaret. 

* 11  »_  » 

» laine 
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#>  l’aîné  de  fes  fils , qui  feroit  tenu  de  An.  r-.  77t. 
» changer  de  prénom.  Que  M.  Pifon  üe  ' ' 10' 
» privé  de  la  dignité  Sénatoriale , fût 
«relégué  pour  dix- ans , recevant  fur 
« la  confifcation  de  l’on  pere  cinq  mil- 
« lions  * de  fefterces.  Que  .l’on  accor-  * six  cens 
dât  la  vie  6c  les  biens  à Plancine  en  vins‘  m.an9 

r , , . , . 1 ■ • • mille  livres. 

» coniideration  des  prières  de  Livie.  » 

Tibère  adoucit  en  bien  des  points 
la  rigueur  de  cet  avis.  Il  ne  voulut 
point  que  l’on  ôtât  des  Faites  le  nom 
de  Pifon  , puifque  l’on  y avoir  laide 
fubfifter , difoit-il , celui  de  Marc- An- 
toine, qui  avoit  fait  la  guerre  à la  pa- 
trie ; & celui  de  Jule-Antoine  , qui 
avoit  déshonoré  par  l’adultere  la  mai- 
fon  d’Augufte.  il  exempraM.  Pifon  de 
toute  flétridure,  6c  lui  accorda  la  jouif- 
fance  des  biens  de  fon  pere.  Car  les 
confifcations , qui  furent  fouvent  dans 
la  fuite  l’objet  de  l’avidité  des  mauvais 
Princes,  touchoient  peu  Tibère.  L’in- 
térêt ne  le  dominoit  pas  : 6c  dans  l’oc- 
cafion  dont  il  s’agit , la  honte  qu’il  avoit 
de  l’abfolution  de  Plancine,  l’inclinoit 
vers  la  clémence.  Par  une  fuite  de  cette 
imprelîion,  Valérius  Medalinus&  Cé- 
cina  Sévérus  ayant  propofé  , l’un  de 
confacrer  dans  le  temple  de  Mars  Ven- 
geur une  datue  d’or  à ce  Dieu , l’autre 
Tome  II.  O 
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ah.  r.  77t.  Je  dreffer  un  autel  à la  V engeance , TT 
De  1.  c.  10 ■ k£re  s*y  0pp0fa  > difant  que  ces  fortes 

de  monumens  convenoient  pour  les 
fuccès  remportés  fur  l’étranger  , mais 
que  les  maux  domeftiques  dévoient  plu* 
rôt  être  étouffés  dans  le  filence.  Meffa- 
linus  aVoit  ajouté  que  l’on  devoir  ren- 
dre grâces  , pour  la  vengeance  de  la 
mort  de  Germanicus  , à Tibère  , à Li- 
vie , à Antonia , à Agrippine , & à Dru- 
fus  , 8c  if  n’avoit  point  fait  mention  de 
Claude.  Quoique  frere  de  Germanicus, 
l’imbécille  Claude  , alors  (impie  Che- 
valier Romain  , figuroit  fi  peu  dans 
l’Etat , que  perfonne  ne  penfoit  à lui. 
L.  Afprenas  releva  pourtant  l’omiflion 
de  fon  nom  , & en  conféquence  on  l’a- 
jotfta  dans  le  Sénatufconfulte.  Surquoi 
Tacite  fait  cette  réflexion. <«Pour(<r)moi, 
» dit-il , plus  je  repaffe  dans  mon  efpric 
»>  les  événemens  anciens  8c  nouveaux  , 
» plus  je  me  perfuade  que  les  affaires 
^ -»>  des  mortels  font  le  jouet  d’une  puif- 
»>  fance  fupérieure.  Car  l’opinion  com* 
- >»  mune , les  projets  & les  vues  , la  vé- 
»>  nération  publique  appelaient  plutôt 
» tout  autre  à l’Empire  que  celui  que 


(a)  Mihi , quanto  plu- 
ra  recciuium  feu  vecerura 
tevolvo , tança  atagis  lu- 


dibria  terum  raonalium 
cunâis  in  negotiit  obvet- 
fancur.Quippc  famâ , fpe  , 
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» la  Fortune  y deftinoit  dans  l’obfcu-  *■” ■ 77»-' 

» rité , fans  que  les  hommes  en  eulTent Dc  J'  G'  1#* 
» le  moindte  foupçon.  » Au  lieu  d’une 
puiflance  aveugle  & capricieufe  , telle 
que  la  Fortune  , mettez  la  Providence  » 
qui  fe  joue  des  arrangemens  humains , 
êc  qui  par  des  voies  cachées  , mais  in- 
faillibles , exécute  fes  deileins  toujours 
fages  : &c  rien  ne  fera  plus  jufte  que  la 
réflexion  de  Tacite.  v - * 

Tibère  propofa  enfuire  au  Sénat  de  usaccufo- 
donner  des  Sacerdoces  à Vitellius,  à'*“r* 
Véranius , & à Servéus , en  récompenfe  pcnfé*. 
de  leur  zele.  11  promit  fa  proceéhon  à 
Fulcinius  dans  la  route  dés  honneurs  : 
mais  il  avertit  de  faire  un  ufage  mo- 
déré de  fes  talens , & de  prendre  garde , 
en  voulant  aller  trop  vite  , de  trouver 
en  fon  chemin  des  précipices.  11  paroî- 
tra  par  la  fuite  , que  Fulcinius  ne  pro- 
fita guere  de  cet  avis.  . 

Ainfi  finit  l’affaire  qui  avoit  eu  pour 
objet  la  vengeance  de  la  mort  de  Ger- 
manicus.  On  parla  diverfement  de  cettç 
mort  dans  le  tems  même,  & la  vérité  n’a 
jamais  été  éclaircie:tam(d)il  refte  d’obf- 
curité , dit  Tacite,  fur  les  faits  les  plus 


vénérations  potius  omnes 
Heftinabantur  impctio  , 
quant  quem  futur  mn  Prin- 


cipem  Fortiina  in  occufta 
tenebac. 

(a)  Adco  maxima  qu*- 

Oij 
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an.  r.  77i  . célébrés  ôc  les  plus  importans,  parce  que 
' 10,  les  uns  prennent  pour  fûrs  les  premiers 
bruits  qu’ils  entendent , les  autres  dé- 
guifent  & altèrent  le  vrai  qu’ils  connoif- 
fent  : & chacune  de  ces  traditions  oppo- 
fées  s’accrédite  dans  la  poftérité.  11  eft 
donc  incertain  fi  Germanicus  fut  empoi- 
fonné.  Mais  ce  qui  eft  bien  certain  & 
bien  clair , c’eft  que  Pifon  , qui  s’éroit 
fendu  le  mimftre  de  la  mauvaife  volon- 
té de  Tibère  , au  moins  en  fatiguant 
Germanicus,  & en  s'étudiant  à cher- 
cher toutes  les  maniérés  de  le  mortifier 
& de  le  vexej  , fut  puni  par  le  Prince 
même  dont  il  avoit  fervi  la  palfion  : 
exemple  mémorable  de  la  Juftice  Di- 
vine , & de  l’imprudente  témérité  des 
Courtifans. 

que  ambigua  funt  , dum  I alii  vera  in  contrarium 
alii  quoquoniodo  ' audita  I verront  : Sc  glifcic  uttum- 
pto  coapertii  Iiabenc  , i que  poltcritace.  » 

§ ni. 

Ovation  de  Drufus.  Mort  de  Vipfania  fa 
mere.  Lépida  accufée  & condamnée . 
Mort  de  Quirinius.  D.  Silanus  obtient 
la  permijfion  de  revenir  à Rome.  Mo- 
dérations & refiriclions  appofées  à la 
• loi  Papia  Poppéa.  V aîné  des  fils  de 

Germanicus  prend  la  robe  virile.  Son 
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mariage.  Mort  de  Sallufie  Minifire 
de  l’Empereur.  Confulat  du  pere  & du 
fils.  Tous  les  collègues  de  Tibère  dans 
le  Confulat  ont  péri  malheur  eu fement. 
Tibère  s’ abfente  de  Rome.  Difpute  en- 
tre Corbulon  & L.  Sylla.  Blâme  que 
s’attira  Corbulon  dans  un  autre  genre 
d’affaire.  Propofition  de  Cècina  Sé- 
ve'rus  rejettée.  Abus  énorme  & tyran- 
nique j réprimé.  Gré  que  l’on  en  fait 
à Drufus.  Accufations  de  léfe-Majejlé . 
Excès  incroyables  oh  la  chofe  fut  por- 
tée. Condamnation  & mort  de  Luto - 
rius  P ri  feus.  Loi  qui  différé  à dix  jours 
l’exécution  des  jugemens  rendus  par  le 
Sénat.  Mouvemens  en  Thrace.  Ré- 
volte dans  les  Gaules.  Alarme  que  pro- 
duit cette  nouvelle  dans  Rome.  Tran- 
quillité de  Tibère.  SacroVir  chef  des 
Eduens  défait  par  Silius.  Tibère  an- 
nonce par  lettre  au  Sénat  le  commen- 
cement & la  fin  de  la  guerre  en  meme 
tems.  Baffe  flatterie  d’un  Sénateur. 
Tibère  fait  de  fréque  ns  projets  de  voya- 
ges j tous  illufoires.  Guerre  de  Tacfa- 
rinas  en  Afrique.  Il  efi  battu  par  Fu~r 
rius  Camillus.  Il  défait  une  cohorte 
Romaine.  Qui  efi  décimée  par  ordre  du 
Proconful  Apronius.  Couronne  Civi- 
que donnée  par  l’ Empereur  à un  foldat . 

Oiij 
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Ovation  de 
Drufus. 

Tac.  Ann. 
III.  1?. 


Mottde  Vip- 
fanu  la  me- 
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Tacf armas  ejl  rechajje  dans  les  dé- 
ferts.  Junius  Bléfus  ejl  nommé  pour 
fuccéder  à Apronius.  Il  remporte  de 
grands  avantages  3 mais  ne  termine 
point  la  guerre.  Tibère  lui  accorde  les 
orne  mens  du  Triomphe  , & le  titre 
«flmperator. 

DRufuî  avoit  différé , comme  je  l’ai 
dit , l’honneur  de  l’Ovation  qui 
lui  avoit  été  décernée , 11e  voulant  point  " 
faire  diverfion  à la  grande  affaire  qui 
occupoit  toute  la  ville.  On  obfervoir 
encore  fi  religieufement  les  ancienne* 
formalités,  que  comme  en  entrant  dan* 
Rome  il  avoit  perdu  le  droit  de  com- 
mandement, qui  néanmoins  lui  étoic 
iiécelfaire  .pour  le  jour  de  la  cérémo- 
nie, il  fortit  hors  des  murs , reprit  de 
nouveau  les  aufpices  , & rentra  enfuite 
avec  la  pompe  du  petit  Triomphe. 

Peu  de  jours  après  mourut  Vipfahia 
fa  mere , la  feule  de  tous  les  enfans  d’A- 
grippa  à qui  il  ait  été  donné  de  finir 
doucement  fa  carrière.  La  mort  de  tous 
les  autres  fut  ou  tragique , ou  au  moins 
prématurée.  Les  deux  jeunes  Céfars  , 
Caius  & Lucius, furent  enlevés  à la  fleur 
de  leur  âge  , te  l’on  eut  des  foupçons 
bien  ou  mal  fondés , que  le  poifon  avoit 
abrégé  leurs  jours,  l ibère  fie  maffacrer 
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Agrippa  Pofthume.  Nous  verrons  dans 
la  fuite  de  cette  IJiftoire , Julie  périr  trif- 
rement  en  exil,  & Agrippine  mourir 
de  faim.  Si  Agrippa  ne  s’étoit  point 
éleyé  au  defliis  de  la  condition  obfcure 
de  fes  peres , s’il  ne  fût  pas  devenu  le 
gendre  d’Augufte , fa  famille  auroit  eu 
un  fort  moins  malheureux. 

Une  Dame  illuftre  accufée  & con- 
damnée , attira , quoique  coupable , la 
commifération  du  peuple.  Ellefenom- 
moir  Lépida , iflue  par  conféquent  des 
Emiles  aircmé  paternel  j & de  plus  elle 
comptoit  pour  bifaïeux  Pompée  & 
Sylla.  Augufte  l’avoit  autrefois  deftinée 
pour  époufe  au  plus  jeune  de  fes  fils 
adoptifs , L.  Cefar  : la  mort  du  Prince 
empêcha  l'effet  de  cette  alliance  pro- 
jetée. Elle  fut  mariée  plus  d’une  rois  , 
& en  dernier  (<2)  lieuàSulpicius  Quiri- 
nius , dont  nous  avons  eu  occafion  de 
parler  fous  le  régné  précédent , homme 
d’une  naifiance  obfcure  , mais  qui  par 
fes  talens  & par  fes  fervices  étoit  par- 
venu aux.  premières  dignités  de  la  Ré- 


fa)  Je  fuppofe  que  Qui- 
rinius  fut  le  dernier  mari 
de  Lépida  , pane  que  je 
vois  qu'il  l’accufe  de  Sup- 
position de  part  , ce  qui 
parait  mieux  aller  avec 


an  divorce  récent.  Suétone 
dit  qu’il  ne  l’accufa  que 
vingt  ans  après  l’avoir  ré- 
pudiée : ciconfiance  que 
Tacite  n’auroit  pas  dû 
omettre, fi  elle  étoit  vraie . 

O iv 
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Lépida  accu- 
fée  8c  cow- 
damnée. 
tac,  II,  il. 
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• 77»’  publique.  Lépida  peu  réglée  dans  fa. 

Ct  10  conduite,  déplut  aifément  à un  vieux 
mari.  11  la  répudia,  & gardant  encore 
après  le  divorce  un  vif  reflentiment 
contre  elle  , il  l’accufa  de  fuppofition 
de  part,  & d’empoifonnement.  L’adul- 
tere  , & pardelfus  le  tout  le  crime  de 
léfe-majefté  fut  encore  imputé  à Lé- 
pida. On  prétendoir  qu’elle  avoit  con- 
sulté les  Aftrologues  fur  la  maifon  ÔC 
la  fortune  des  Cefars. 

Tibère  tint  fuivant  fa  coutume  une 
conduite  très-équivoque  dans  cette  af- 
. faire  : & il  mêla  fi  bien  les  témoigna- 
ges de  clémence  aux  marques  de  colè- 
re , que  l’on  ne  favoit  à quoi  s’en  tenir 
fur  fes  fecretes  difpofitions.  11  déclara 
qu’il  n’entendoit  point  qu’il  fût  queftion 
au  procès  du  crime  de  léfe  majelfé,  &: 
de  fait  il  ne  Souffrit  point  que  les  ef- 
claves  de  Lépida  fufïent  appliqués  à la 
quetlion  pour  être  interrogés  fur  cec 
article.  Mais  en  même-tems  il  invita 
plufieurs  des  témoins  à s’expliquer  fur 
cette  même  nature  de  faits  dont  il  fei- 
gnoit  de  defirer  la  fuppreflion.  11  ne 
voulut  point  que  Drufus  ufât  du  droit 
qu’il  avoit , comme  Conful  défigné 
pour  l’année  Suivante  , d’opiner  le  pre- 
mier : & cette  réferve  avoit  deux  faces. 
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Car  on  pouvoir  penfer  qu’il  avoir  clef-  An'  R' 7?,# 
fein  de  conferver  la  liberté  des  fuffra- Dc  ’ ‘ 
ges  , qui  feroient  gênés  fi  l’on  cou- 
noifloit  rout  d’abord  le  fentiment  du 
fils  de  l’Empereur  : mais  d’un  aurre 
côté,  s’il  eût  eu  des  intentions  favora- 
bles pour  Lépida  , on  ne  croyoit  pas 
qu’il  eût  cédé  à d’autres  la  commifiion. 
de  l abfoudre. 

Pendant  l’inftruétion  du  procès , des 
jeux  ayant  été  célébrés  dans  le  théâtre 
de  Pompée  , Lépida  s’y  rendit  accom- 
pagnée de  plufieurs  Dames  du  plus  haut 
rang  j Ôc  poulfant  des  plaintes  lamen- 
tables , invoquant  le  nom  de  fes  an- 
cêtres , ôc  fur-tout  celui  de  Pompée  , 
dont  le  lieu  même  rappelloit  la  mémoi- 
re, elle  (a)  attendrit  tellement  le  peu- 
ple , que  tous  fe  levant , ôc  verfant  des  ' 

larmes  , firent  mille  imprécations  , ôc  ■ 

fe  répandirent  en  inventives  contreQui- 
rinius.  On  lui  reprochoit  la  bafiefle  de 
fa  nailTance  , fou  crédit  énorme  fondé 
fur  ce  qu’il  étoit  vieux,  riche,  ôc  fans 
enfans , ôc  dont  il  faifoit  un  fi  indigne 
abus  , en  écrafant  une  perfonne  d’un 


(a)  Tantum  mkericor- 
diæ  commovit,  ut  effiui 
in  lacrymas  fæva  & dccef- 
MudaQuirinioclamitarent, 
cujus  Ceuecia?  , atque  orbi- 


tati , & obfcmiffimae  do- 
mui , deftinata  quondam 
uxot  L.  Cæfari , ac  divo- 
Augufto  muus , dedere- 
tut-  Tac.  III.  ij. 

O w 
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jzz  Histoire  des  Empereurs, 
an.  r.  77*- très-grand  nom  , & jugée  digne  par 
»e  j.  c.  l0,  ^ugulle  jg  devenir  .fa  belle  fiile. 

» Cependant  les  défordres  de  la  con- 
duire de  Lépida  furent  prouvés  au  pro- 
cès : & l’avis  de  Rubellius  Blandus , qui 
la  condamnoit  à L’exil , fut  fuivi  par  la 
pluralité»  On  remarqua  que  Drufus 
embralfa  ce  fentimenc  , quoique  d’au- 
tres Sénateurs  eulfent  opiné  à une  peine 
plus  douce.  La  condamnation  à l’exil 
emportoit  la  confifcacion  des  biens  i 
mais  à la  priere  de  Scaurus,  qui  avoir 
une  fille  de  fon  mariage  avec  Lépida  ^ 
cette  partie  du  jugement  n’eut  point 
d’exécution.  Après  que  tout  fur  termi- 
né, Tibère  déclara  qu’il  réfui  toit  des- 
inrerrogaroires  prêtés  par  les  efclaves- 
de  Quirinius,  quelle  avoir  tenté  d’em- 
poifonner  leur  maître. 

M»rt  de  Qui-  Quirinius  étoit  cher  à Tibère,  parce 

naiTac.  ///.qu’ii  lui  avoir  donné  des  preuves  d’at- 
Ann.  4«.  tachement  & de  refpeét  dans  un  rems 
critique,  c’eft  à-dire,  pendant  fon  fé- 
jour  à Rhodes.  Nous  avons  vu  que  Lol- 
lius , Gouverneur  de  C.  Céfar  fils  adop- 
tif d’Augufte  , aigrilTbit  le  jeune  Prince 
contre  Tibère.  Quirinius , qui  fuccéda 
à Lollius,  tint  une  conduite  toute  op- 
pofée.  Tibère  en  conferva  toujours  le 
fouvenir , 6c  l’on  peut  croire  que  cette 
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tfonfïdération  donna  un  grand  poids 
aux  accufarions  de  Quinnius  contre 
Lépida.  11  fur  donc  vengé  : mais  il  ne 
jouit  pas  long  rems  de  fa  vengeance.  Il 
mourut  l’annce  fuivanre , peu  regretté 
du  Public  , qui  ne  lui  pardonnoit  pas 
l’affaire  de  Lépida  , & qui  le  méprifoit 
comme  un  vieil  avare  , dont  le  crcdic 
lui  étoic  à charge.  Tibère  au  contraire 
ayant  expofé  au  Sénat  les  raifons  qu’il 
ivoit  d’aimer  Quirinius  , lui  fit  décer- 
ner , malgré  l’obfcurité  de  fa  naifTànce  r 
l’honneur  des  funérailles  publiques.  Je 
reviens  à la  fuite  des  faits. 

Deux  des  premières  familles  de  Ro- 
me fe  trouvèrent  en  même-tems  dans  le 
deuil  ; les  Calpurnius  par  la  mort  de 
?ifon , les  Emiles  par  l’exil  de  Lépida. 
Dans  cette  circonftance  ce  fut  une  con- 
olation  pour  la  Nobleffe  , de  voir  D. 
>ilanus  rendu  à la  maifon  Junia.  11  avoit 
■té  l’un  des  corrupteurs  de  Julie  perite- 
ille  d’Augufte  : & quoique  le  Prince 
rrité  fe  fût  contenté  de  rompre  amitié 
vec  lui , fuivant  l’ancienne  fimpliciré 
les  mœurs  Romaines  , Décimus  avoit 
ompris  qu’il  feroir  fagement  defe  coiï- 
lamner  lui- même  à l’exil.  Il  y demeura 
a nt  que  vécut  Augufte.  Lorfqu’il  vit 
ribére  Empereur  , il  ofa  foiliciter  fon 

O v| 


An.  R.  77 J . 
De  J.  G.  iti 


D.Silaiius  ob- 
tient la  per- 
milfion  de  re- 
venir à Ro- 
me. 
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3 14  Histoire  des  Empereurs, 
an.  r.  77i.  retour  auprès  du  Sénat  & du  Prince  , 
Be  J'  C'  io‘par  le  crédit  de  M.  Silanus  fon  frere  > 
que  le  talent  de  l’éloquence  joint  au 
nom  qu’il  portoit  mettoit  en  grande 
conûdération.  La  permidion  fut  accor- 
dée : Décimus  revint  à Rome  : & Lors- 
que Marcus  en  fit  fes  remercîmens  à 
Tibère  dans  Le  Sénat  , ce  Prince  répon- 
dit « qu’il  étoit  fort  aife  que  fon  frere 
» fût  revenu  de  fon  long  voyage.  Que 
» rien  n’avoit  dû  l’en  empccher  , puif- 
jj  qu’il  n’exiftoit  ni  décret  du  Sénat  ni 
» jugement  rendu  contre  lui.  Il  ajouta 
» qu’il  ne  fe  récoacilioit  pas  néa tir 
» moins  avec  Décimus  ÿ qu’il  confer- 
» voit  le  fouvenir  des  juftes  relTenri- 
» mens  de  fon  pere  > éc  qu’il  ne  pré- 
>»  tendoit  point  que  le  retour  du  cou- 
n pable  fût  regardé  comme  une  abro- 
>»  gation  des  volontés  d’Augufte.  » D* 
Silanus  demeura  depuis  dans  Rome 
mais  fans  parvenir  aux  honneurs. 
Modérations  11  fuc  enfuite  queftion  d’apporter 
& teftriUions  quelque  modération  à la  loi  Papia  Pop- 
îofpapiai'op-  pca  , portée  par  Augulte  contre  les  celL- 
jéa.  bataites^  Cette  loi  étoit  fage  en  foi  : 
& l’abus  (a)  qu’elle  profcrivoit  , auflî 
contraire  aux  bonnes  mœurs  , qu’à  la 

(a)  T'entends  le  célibat  I les  Romains.  Cen’cji  point 
tel  j u’iL  voit  pratiqué  par  [ la  continence  qn'attdqutyL- 
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multiplication  des  citoyens,  pi'ouvoic  An- "71* 

r • «a  / \ /’  1 ÜC  J.  C-  lO* 

t>ar  Ion  opiniâtreté  a le  maintenir  , la 
nccertité  du  remede.  Car  quelque  lé- 
gères que  fil  dent  les  peines  prononcées 
par  cette  loi , je  célibat  étoit  toujours 
\ la  mode.  Outre  l’attrait  de  la  liberté  , 
ou  plutôt  du  libertinage  , qui  couroic 
brutalement  au  plaifir  , en  évitant  les 
embarras  des  foins  domeftiques  & de 
l’éducation  des  enfans , rien  n’étoit  plus 
doux  à Rome  , que  l’état  d’un  homme 
riche  qui  n’avoit  point  d’héritiers.  C’é>- 
roit  à qui  lui  feroit  la  cour  : & l’efpé- 
rance  detre  avantageufement  couché 
fur  fon  teftament  , lui  donnoit  des 
amis  , du  crédit , de  la  puiflance. 

Il  avoir  donc  été  bien  digne  de  la  fa- 
ge(Te  d’Augufte  de  mettre  un  frein  à ce 
défordre  fi  nuifible  & fi  fort  enracinée 
Mais  comme  toutes  les  chofes  de  la  vie 
ont  leurs  inconvéniens , la  loi  Papia 
Poppéa  ouvroit  la  porte  à une  infinité 
de  vexations.  Elle  invitoit  les  délateurs 
par  des  récompenfes , comme  la  plu- 
part des  autres  Loix  Romaines  portées 
contre  les  crimes  : & cet  appas  mettoit 
en  mouvement  une  foule  d’hommes 

a loi  Papia  Poppéa.  Cette  | Augujle  en  la  combattant 
tenu  étoit  prefque  incon  ■ ! aurait  combattu  un « chi- 
tue  chc{  Us  Payens  i 6 1 trufe, 

\ ) 
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a h.  r.  771. avides,  qui  pat  des  interprétations  ma- 
De  j.  c.  10. ügnes  & forcées  étendant  la  loi  à des  . 
cas  auxquels  le  Légillateur  n’avoit  ja- 
mais penfé  , fufcnoieiK  de  fâcheufes 
affaires  aux  citoyens  dans  la  ville , dans 
l’Italie , dans  tout  l’Empire  , ruinoient 
les  familles  y faifoient  trembler  ceux- 
mêmes  qu’ils  n’atraquoient  pas  encore  : 
enforte  que  Tibère  fe  crut  obligé  d’éta- 
blir une  Commiffion  compoféede  cinq: 
Conflit  ai  res  , cinq  anciens  Préteurs, 
cinq.  Sénateurs  d’un  moindre  rang  , qui 
appoferent  à la  loi  diverfes  reftriétions 
$c  modifications , & en  rendirent  ainfi 
le  joug  le  plus  léger  & moins  accablant. 

Néron  , l’aîné  des  fils  de  Germani- 
cus , entroit  alors  dans  lage  de  l’ado- 
lefcence  , & Tibère  après  l’avoir  re- 
commandé au  Sénat , demanda  pour 
lui  qu’il  fût  difpenfé  de  pafler  pr  le 
Vigintivirat(tf),  qui  étoit  le  premier  de- 
gré des  honneurs , & qu’on  lui  permît 
d’afpirer  à la  Quefture  cinq  ans  avant 


(a)  Le  V igintivtrat  com- 
prenait différentes  fonc- 
tions , £•  formoit  ,■  comme 
le  mot  le  porte , ur.  College 
de  ving'  Magijlrats  , fa- 
voir,  trois  qui  prèftdoient 
ttux  exécutions  des  crimi- 
nels, T riumviri  capitales  ; 
troif  qu  '■  iraient  :hargés  du 
foin  défaire  battre  U mon - 


Inoye  , Triumviri  Moneta- 
lesj  quatre  fur  qui  roulait 
1‘ entretien  des  rues  de  Ro- 
me , Quatuorviti  curan- 
riacuin  viatuin  -,  dix  dont 
le  miniflere  intervenoit 
dans  les  caufes  Centum- 
' virales  , Decemviri  fliliti— 
bus  judicaudis,  Dio  * U 

un 
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l âge  prefcric  par  les  Loix.  11  appuya  fa  An.  r.  77 r* 
requête  de  motifs  & d’exemples , dilantDv  3'  l°* 

que  lui-mçme  Si  fon  frere  avoient  ob- 
tenu les  mêmes  grâces  à la  recomman- 
dation d’Augufte.  Tacite  alïute  que  les 
Sénateurs  fe  moquoient  tout  bas  de  ce 
langage  fi  mode  fie  employé  parTibéreÿ 
& il  fonpçonne  même  que  de  fembla- 
bles  requêtes  n’avoient  pas  paru  dans  la 
bouche  d’Augufie  moins  illufoites  ni 
plus  férieufes.  lleftbien  certain  que  ces 
Princes  n’avoient  pas  à craindre  d’ctre 
refufés,  & qu’ils  auroient  pu  ordonner 
ce  qu’ils  aimoient  mieux  demander  au 
Sénat.  Mais  enfin  c’éroir  pourtant  un 
hommage  qu’ils  ren  ioient  à l’ancien 
droic  de  la  République  : par-là  ils  lui 
donnoient  aéfce  comme  elle  netoit 
point  anéantie. 

Néron  reçut  dans  le  même  rems  la  $on  nwtiag* 
dignité  de  Pontife  : & le  jour  qu’il  prie 
la  robe  virile  , l’Empereur  fon  aïeul  fit 
une  largetfe  au  Peuple , qui  croit  char- 
mé de  voir  la  famille  de  Germanicus 
fortir  de  l’enfitnce  $c  commencer  à fe 
produire.  La  joie  de  la  multitude  fut  en- 
core augmentée  par  le  mariage  (a)  du 
même  Néron  avec  Julie  fille  de  Drufus» 

( a ) /l  a été  dit  plus  I Germanicus  devoir  épou~ 
i aut  que  le  fils  aîné  .de  I fier  la  fille  de  Créticiu 
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Au  contraire  on  trouva  fore  mauvais 
que  le  fils  de  Claude  encore  enfant  fût 
clefliné  pour  époux  à la  fille  de  Séjan, 
On  jugeoit  avec  raifon  cette  alliance 
indigne  de  la  maifon  Impériale.  Elle 
n’eut  point  d’exécution,  le  jeune  Prince 
ayant  péri  peu  après  par  un  accident 
rrès-fingulier.  Il  fe  Jouoit  avec  une  poi- 
ré , 8c  l’ayant  jettée  en  l’air  y if  la  reçue 
dans  fa  bouche , où  elle  entra  fi  dircéte- 
itient  8c  fi  avant  qu’elle  l’étouffa. 

Sur  la  fin  de  l’année  mourut  Sal- 
lufte,  le  fucceffeur  & l’émule  de  Mé- 
cène, fous  qui  il  avoir  travaillé  en  fé- 
cond dans  le  Minifiere.  Il  étoit  pecit-> 
fils  d’une  fœur  de  Sallufte  l’Hiftorien  , 
qui  l’adopta.  Il  fe  tint  renfermé,  com- 
me Mécéne  , dans  l’Ordre  des  Cheva- 
Iiers  , fans  vouloir  s’élever  aux  hon- 
neurs , pendant  qu’il  furpaftoic  en  puifi 
fance  bien  des  Confulaires.  Comme 
lui,  il  fut  homme  de  plaifir , alliant  la 
mollefïe  dans  les  mœurs  avec  la  vigueur; 
de  l’efprit.  Il  eut  long-rems  la  principale 
part  à la  confiance  d’Augufte  , 8c  en- 
fuite  à celle  de  Tibère  , qui  le  chargea 
du  foin  de  le  défaire  d’Aprippa  Pofi- 
rhume.  Et  afin  que  fa  reffemblance 

Sil&tüs.  V Ht  flaire  ne  I ceufe  rompit  et  mariage, 
nous  apprend  point  qu'elle  j 
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vec  Mécéne  fût  entière,  comme  lui  il 
it  décheoir  fon  crédit  avant  que  de 
nourir. 

Tibère  fut  Conful  l’année  fuivante 
vec  Drufus  fon  fils. 

Ti.  Cæsar  Aügustus  IV.  ak.  r.  77s. 

Ds-y  J y De  J*  Ci  il • 

rusus  Cæsar  IL 

Ce  Confulat  du  pere  & du  fils  eft  confuiar du 
me  fingülarité  remarquable.  Trois  ans  pere6c<illfil‘‘ 
.uparavant  on  avoir  vu  Tibère  & Ger- 
nanicus  collègues  dans  cette  même 
harge.  Mais  la  liaifon  du  fang  n’étoit 
>as  fi  étroite  entre  eux  & il  n’y  en 
ivoit  aucune  du  côté  des  cœurs. 

Une  autre  obfervation  plus  fingu-  Tous!«coî- 
iere , c’eft  qu’il  fembla  que  le  Confu-  j^dans^e 
at  exercé  avec  Tibère  portât  malheur,  coifuiat  ont 
1 fut  Conful  cinq  fois,  & fes  cinq  col-pén,  ma,hcu“ 
egues  périrent  tous  de  mort  runelte.  Dio. 
/arus  ion  collègue  dans  fon  premier 
Confulat  fut  réduic  par  les  Germains  à 
e tuer  lui- même.  Nous  venons  de  ra- 
:onter  le  rriffce  fort  de  Pifon&  de  Ger- 
nanicus,  fes  collègues  dans  fon  fécond 
'k  dans  fon  rroifieme  Confulat.  Drufus, 
ivec  qui  il  géra  fon  quarrieme  , périra 
fientôt  par  le  poifon.  Dans  fon  cin- 
juieme  Confulat  Tibère  eut  pour  coi- 
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légué  Séjan  , dont  tout  le  monde  con- 
noît  l’horiible  caraftrophe. 

Tibère,  au  commencement  de  l’an- 
née où  il  fut  Conful  pour  la  quatrième 
fois  , s’abfenta  de  Rome  , & alla  en 
Campanie,  comme  pour  rétablir  & 
affermir  fa  fanté.  Depuis  qu’il  étoic 
Empereur  , il  n’avoit  prefque  point 
perdu  Rome  de  vue.  Pendant  les  deux 
premières  années , il  ne  mit  pas  le  pied 
hors  la  porte  de  fa  ville.  Dans  la  luire 
il  fit  de  petits  voyages, mais  forts  coutts, 

6 fans  aller  plus  loin  qu’Antium.  Celui 
dont  je  parle  aéfuelîement  fut  plus 
long  , ôc  à une  plus  grande  diftancede 
la  capitale.  Peut-être  méditoit-il  dès- 
lors  le  projet  d’une  perpétuelle  abfence 
qu’il  exécuta  quelques  années  a^rès  , 
& vouloir- il  y accoutumer  peu  a peu 
les  efprits  : de  plus  il  étoit  bien-aifede 
laiffer  fon  fils  remplir  feul  les  fonctions 
du  Confulat.  Ce  jeune  Prince  fe  fit 
honneur  en  effet  dans  une  affaire , qui , 
peu  importante  dans  l’origine  , devint 
une  querelle  où  tout  le  Sénat  Ce  trouva 
partagé. 

Corbulon  , qui  dans  la  fuite  fe  ren- 
dit fi  célébré  à la  tête  des  armées  , porta 
fes  plaintes  au  Sénat  contre  L.  Sylla  , 
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eune  homme,  comme  l’on  voit , d’un  A"‘JRç7*|* 
jrand  nom , qui  dans  un  fpeétacle  avoit 
refufé  de  lui  céder  la  place  d’honneur. 

Il  avoit  pour  lui  les  droits  de  l’âge , 
fufage  ancien,  l’appui  de  tous  les  vieil- 
ards.  Sylla  de  fon  coté  étoit  protégé 
par  Mamercus  Scaurus  , par  L.  Arrun- 
rius  , & par  fes  autres  parens.  11  y 
sut  des  difcours  fort  vifs  & fort  ani- 
més de  part  & d’autre  , & l’on  citoic 
les  exemples  des  ancêtres  , qui  par  des 
décrets  févercs  avoient  réprimé  l’au- 
iactdela  jeunelfe,  lorfqu’elle  oublioit 
le  relpeéfc  dû  à la  prééminence  de  l’âge. 

Drufus  concilia  toutes  chofes , il  parla 
d’une  maniéré  tout-â-fait  fage  & mo- 
dérée : & enfin  Mamercus , qui  étoit  en 
même-tems  oncle  de  Sylla,  & mari.de 
fa  mere  , fit  fatisfaéiion  à Corbulon  au 
nom  de  fon  neveu  & beau-fils.. 

Le  même  Corbulon  , dont  le  carac-  Blâme  que 
:ere  ctoit  aéiif  & ardent,  repréfenta  ?a[t,re  ,Cor* 
ïu  Sénat  que  les  grands  chemins  croient  un  ami*  gcn- 
mal  entretenus  & en  fort  mauvais  or- 
dre,  parla  fraude  des  entrepreneurs  & 
a négligence  des  Magiftrats  , & il  fe 
rhargea  volontiers  de  la  com million  de 
réformer  ces  abus.  Les  grands  chemins 
font  un  objet  de  bien  public  , très-di- 
me  de  l’attention.  & du  zele  d’un  boni- 
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• R-  77»- me  tel  que  Corbulon.  Mais  on  l’accuftf 

JC&j>  i / . 

‘d’avoir  porté  trop  loin  la  rigueur.  11  fit 
Je  procès  à un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  , dont  il  ruina  la  fortune  & flé- 
trit la  réputation.  Nous  le  verrons  re- 
Dio,  I.L/X.  prendre  la  même  affaire  fous  Caligula  , 
& en  profiter  pour  fatisfaire  l’avidité  du 
Prince  , &c  s’élever  lui-même  au  Con- 
fulat.  C’eft  une  tache  dans  fa  vie. 

Proportion  Cécina  Sévérus  mit  en  avant  un  au- 

vérusrèjcuée  tre  Pr°jet  réforme.  Il  vouloir  faire 
Tœ.iii. , 3. ordonner  par  le  Sénat  que  , conformé- 
ment à ce  qui  fe  pratiquoit  ancie<>ue- 
ment, les  Généraux  d’armées  & lesGou- 
verneurs  de  Provinces  n’emmenafTent 
point  avec  eux  leurs  femmes  dans  leurs 
Départemens.  Tout  le  Scnac  s’éleva 
contre  cette  propofition  , qui  fut  com- 
battue en  particulier  par  Valérius  Mef- 
falinus  , fils  de  l’Orateur  Meflala  , & 
héritier  , jufqu’à  un  certain  degré,  de 
fon  éloquence.  On  peut  voir  dans  Ta-* 
cite  les  raifons  qui  furent  alléguées  pour 
& contre.  Il  me  fuflk  d’obferver  que 
Drufus  appuyaTavis  commun.  11  prcn 
tefta  que  dans  les  voyages  qu’il  pour- 
roit  avoir  à faire  pour  le  fervice  de  fon 
pere  & pour  le  bien  de  l’Empire,  il  fe— 
roit  fâché  d’être  féparé  de  la  compa- 
gnie de  Li ville,  avec  laquelle  il  vivoit 
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lans  une  union  parfaite,  & qui  l’avoit A*-  R 77** 
endu  pere  de  trois  enfans.  Liville  ré-  Dc  J'  C' 
>ondit  bien  mal  par  fa  conduite  â ces 
émoignages  de  tendrelfe  & d’eftime 
jue  Drufus  lui  donne  ici  en  plein 
énat. 

Il  paroit  que  l’abfence  de  Tibère  Abu‘ 
nhardifloit  les  Sénateurs  à parler  & quc ^ ^pri- 
gir  plus  librement.  Tout  le  monde  mt- 
voit  fur  le  coeur  , & n’ofoit  néan- 
aoins  relever  un  abus  énorme  & ty- 
annique , qui  s'introduisit  à l’ombre 
u refpeét  dû  à la  perfonne  du  Prince. 

)es  hommes  décriés , des  miférables  , 

Tenant  en  main  une  image  ou  repré- 
sentation de  l’Empereur  , attaquoient 
mpunément  les  plus  gens  de  bien  par 
es  inveétives  atroces  & des  calomnies 
dieufes  : & les  affranchis  mêmes  & les 
fclaves  , pareillement  armés , acca- 
loient  d’injures  leurs  patrons  ou  leurs 
îaîtres , les  menaçoient  du  geffe  & de 
1 main  ; & loin  de  craindre  le  châtia- 
ient de  leur  infolence , ils  fe  faifoienc 
u contraire  redouter.  C.  Ceftius  fe  ren- 
it  l’interprete  de  la  douleur  & de  l’in* 
ignation  publique.  Il  remontra  dans 
; Sénat  <«  quelles  Princes  tenoient  fur 
terre  la  place  des  Dieux  : mais  que  les 

(a)  Principes  quidem  inilar  dcorutn  elfe.  Scd  nequc  i _ 
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An.  r.  771.  „ jjieux  memes  n’écoutoient  que  de 
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» jultes  prières;  & quon  ne  permet- 

» toit  à perfonne  de  fe  retirer  dans  le 
» Capitole , ou  dans  les  autres  temples 
» de  la  ville  , pour  commettre  fous  la 
» fauve- garde  de  la  Religion  toutes  for- 
» tes  de  crimes.  11  ajouta  que  les  Loix 
» n’avoient  plus  de  force  , qu’elles 
» étoienr  anéanties , puifqu’une  femme 
» qu’il  avoit  fait  condamner  pour  cri- 
>5  me  de  fraude  par  fentence  du  Juge  , 
» l’atcaquoit  dans  la  place  publique , à 
» la  porte  du  Sénat,  par  des  injures  & 
» par  des  menaces  , fans  qu’il  ofât  la 
»>  citer  en  juftice  , parce  qu’elle  lui 
» oppofoit  l’image  de  l’Empereur.  » 
Lorfqu’une  fois  il  fe  fut  trouvé  un 
Sénateur  qui  eût  le  courage  de  dire  ce 
que  tous  les  autres  penfoient , plufieurs 
fe  joignirent  à lui , & rapportant  des 
faits  ou  femblables  ou  même  plus  atro- 
ces , tous  prièrent  Drufus  de  faire  un 
exemple.  Il  fe  rendit  à une  demande  fi 
équitable  : & Annia  Rufiila  , c’étoit  le 
nom  de  cette  femme  dont  Ccftius  fe 
plaignoit  , ayant  été  mandée  & con- 
vaincue , fut  mife  en  prifon.  Dans  le 

dits  nifi  juftjs  fupplicum  I ve  urbis  tetnpla  perfuge- 
preccs  audiri.ncquc  quem-  I ce  , tu  eo  (ubluiiu  ad  fiagi- 
quam  in  Capicgliuui  alla-  I cia  uutut.  Tac.  III.  j< i. 
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nême  rems  deux  Chevaliers  Romains , Ak.  r.  77t. 
:jui  avoient  impofé  de  faux  crimes  de  Dc  3t  C-  i,? 
léfe-majefté  à un  Préteur , furent  punis 
par  Décret  du  Sénat  avec  le  conlenre- 
nent  & l’approbation  de  l’Empereur. 

Ces  deux  a&es  de  juftice  furent  très-  crf  que  l’oa 
>ien  reçus  dans  le  Public.  On  [a)  en  at-  ™ fait  * üru' 
ribua  le  mérite  à Drufus , qui  fe  trou- 
vant dans  la  ville  à portée  d’entendre 
es  difeours  que  l’on  y tenoit , & de 
:onnoître  par  lui  - même  quelle  étoit  la 
açon  de  penfer  des  citoyens , adoucif- 
oit  les  rigueurs  qu’une  trifte  folitude 
nfpiroit  à fon  pere  : & comme  le  vice 
îe  déplaît  guere  aux  hommes  qu’au- 
ant  qu’il  leur  nuit  , on  ne  trouvoic 
•oint  du  tout  mauvais  que  le  jeune 
’rince  donnât  dans  le  ptaifir.  « Qu’il 

• tourne  plutôt  de  ce  côté- là  , difoit- 

• on  : qu’il  pafle  les  jours  aux  fpeéfca- 
cles  & les  nuits  à table , au  lieu  de  fe 
renfermer  feul  , pour  fe  livrer , fans 
être  diftrait  par  aucun  amufement  , . 
à des  foucis  noirs  , & à une  aâivité 
malfaifante.  »* 


fa)  Utrumque  in  laudem 
rulï  trahebatur  : ab  eo  , 
urbe  inter  coetus  8c  fer- 
one*  hominum  obver- 
nte,  fecreca  patris  tniti- 
iri.  Neque  luxus  in  ju- 
:ne  adeo  difplictbac./ïi«: 


potiùs  intertderet  ; dient 
eduionibus  , noftem  convi- 
viis  traheret , çuam  Jolusj 
& nullis  voluptatibus  avo- 
catus  , mtrftam  vigilan- 
tiam  & malas  curas  exer - 
ccrct. 
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jRc77t  e^et  n*  ^*kére  n*  ^es  accufateurs 
' iu ne  fe  lalToient  point.  L’accufation  de 
Accurationsléfe-majefté  (a)  étoit  l’accelToire  & le 
deiéfcmajef  couronnement  {le  toutes  les  autres.  Ta- 
cite rapporte  ici  les  exemples  de  deux 
hommes  illuftres , accufés  l’undecon- 
cuffion , l’autre  d’adultere,  & dans  le 
procès  defquels  on  mêla  pour  les  per- 
dre le  crime  (b)  de  tous  ceux  qui  n’en 
avoient  point. 

Excès  incro-  La  tyrannie  croilTant  peu  à peu  fe 

^ s,  ou  la porta  enfin  par  degrés  jufqu’à  un  excès 
chofe  fut  por- r , , ? „ & \ \ .. 

tée.  incroyable.  L.  eu  peu  de  dire  que  1 on 
Suct.Ttb.i%,& pi0it  les  paroles  échappées  dans  le 
vin , le  badinage  d’une  innocente  plai- 
fanterie.  Les  chofes  en  vinrent  au  point 
quecefutun  crime  capital,  d’avoir  fait 
châtier  un  efclave  auprès  d’une  ftatue 
ou  d’un  tableau  d’Augufte , de  s’y  être 
déshabillé  pour  changer  de  vêtemens , 
d’avoir  porté  dans  ces  lieux  où  appel- 
lent les  néceffités  du  cotps , une  piece 
de  monnoie  ou  une  pierre  gravée  qui 
repréfentât  l’image  du  Prince. 

® Stc\r r‘  Je n’oferois  prefque  faire  ufage  d’un 
u.  trait  que  Seneque  nous  a conletve  , u 


(а)  Quod  tum  omnium 
accufationum  coinplemcn- 
tum  erac.  Tac. 

(б)  Unicum  ctirncu 
corum  qui  crimiue  vaca- 


bant.  P/in-  Pancgyr. 

(c)  Excipiebarur  ebrio 
ruin  fermo  , lîmpliciras. 
jocainiuin  Scn.  de  Bcnef? 

III.  U. 

l’exemple 
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l’exemple  de  ce  grave  Philofophe  neAv  -72- 

/■  ■ 1»  r g » • i w Ü6  J*  (Si  if; 

pouvoir  me  lervir  d excule , 8c  s il  n e- 
roit  bon  de  con noîtTe  de  quoi  eft  ca- 
pable la  balle  malignité  des  délateurs  , 
orfqu’elle  eft  autorifée  par  ceux  qui 
ouiirent  de  la  puillance.  U n ancien  Pré- 
eur  nommé  Paulus  fe  trouvoic  dans  un 
jrand  repas  , ayant  au  doigt  une  bague 
l’où  forcoit  en  relief  une  image  deTi- 
)ére.  Je  me  rendrois  ridicule  , dit  Sé- 
léque,  li  je  chercbois  une  circonlocu- 
ion  pour  dire  qu’il  eut  befoin  du  pot- 
!e-chambre  : 8c  il  ne  fongea  pas  à ôret 
1 bague  de  fon  doigt.  C’eft  ce  qui  fut 
oigneufement  remarqué  par  un  cer- 
lin  Maro,  fameux  délateur,  qui  étoit 
7 ce  repas.  Mais  heureufement  un  ef- 
lave  fidele  fi.t  la  même  obfervation  par 
n motif  tout  contraire  , 8c  il  tira  fe- 
rétement  la  bague  du  doigt  de  fon 
laîrre.  Déjà  Maro  dreffoit  le  plan  de 
>n  accufation  , & prenoit  à témoin 
ms  ceux  qui  étoient  préfens , lorfque 
îfclave  montra  la  bague  dans  fa  main. 

Tibère  vérifia  ainfi  le  jugement  défa- 
intageux  que  l’on  avoir  porté  de  lui 
ms  le  Public  dès  les  commencemens 
ï fon  Empire.  Influait  alors  desbruits Suet- 
cheux  qui  fe  répandoient  à fon  fujet, 

;s  vers  fatyriques  que  l’on  faifoit  cou- 
Tome  II.  : P 
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An.  r.  771  rir  contre  lui , il  en  attribuoit  la  caufe 
De  j.  c- à mauvaife  humeur , à un  goût  défor- 
donné  pour  l’indépendance  : il  s’en  glo- 
rifioit  prefque  , & faifant  allufion  au 
mot  célébré  d’Atrée , & le  corrigeant , 
» Qu’ils  (a)  me  haillent , difoit-  il , pour- 
»>  vu  qu’ils  m’eftiment.  » Mais  (£)  û 
une  vertu  fiere  & févere  peut  quelque- 
fois attirer  en  mème-tems  l’admiration 
de  la  haine,  il  eft  certain  que  la  cruauté 
Sc  la  tyrannie  ne  méritèrent  jamais  que 
ladéteftation.  Tel  el^  fans  doute  le  fen- 
riment  unique  , dont  affe&era  tout 
leéteur  le  récit  de  la  condamnatiQn 
. • de  Lutorius  Prifcus. 

Condamna-  Ce  Chevalier  Romain , né  avec  du 
d " ^utoduT tal e n t pour  la  Poéfic  , avoir  compofé 
prifcus.  fur  la  mort  de  Germanicus  une  com- 
///^  plainte  en  vers,  qui  réuflSt , & que 
l’Empereur  récompenfa  par  une  grati- 
ficaripn.  Drufus  étant  tombé  malade  , 
Lutorius  compofa  un  femblable  ouvra- 
ge, pour  le  rendre  public,  fi  le  Prince 
yenoit  à mourir  , Ce  flattant  de  l’efpoir 
d’une  récompenfe  meilleure  encore  que 
la  première.  Le  Prince  ne  mourut  point: 
de  le  Pocte  eut  l’indifcrétion  &.la  va- 


(<j)  Odcript , dum  pro- 
bcnc.  Sua  . 

, (b)  Tite-Live  dit  des 
Jfildais  de  Camille  , fevp- 


rirare  impetii  vitii,  eara- 
dem  vimiccm  & od  crâne 
& mir.tbancuc.  Liv.  V. 
zf. 
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nité  de  lire  fes  vers  dans  un  nombreux  Aw. 
cercle  de  Dames,  y»  délateur  de  pro-De  1 • 
fellion  en  fut  infttuit , & fur  le  champ 
il  porta  ce  cùm&  d’une  efpece  nouvelle 
au  Tribunal  du  Sénat.  Les  témoins  fu- 
ret cités ,,  & chargèrent  l’accufé  hors 
line  feule  Dame  , pommée  Vitellia  , 
qui  déclara  n’avoir  rien  entendu,  Le 
fait  ainii  condaté  L on  alla  aux  voix  , & 
Hatérius  Agrippa , premier  opinant  eu 
fa  qualité  de  Conlul  défigné  , ouvrit 
l’avis  de  la  mort.  J’avoue  que  je  ne 
puis  concevoir  fur  quel  principe  de 
Jurifprudence , ou  fur  quelle  Loi , étoit 
fondée  une  pareille  rigueur. . IL  falloir  « 
que  la  lâcheté  des  Sénateurs  fût  extrê- 
me, puifque  Man.  Lépidus  n’entreprit 
de  procurer  un  fort  moins  trjfte  à l’ac- 
cufe  , qu’en  le  fuppofant  digne  de  ce* 
lui  auquel  le  Conlul  défigné  le  con^ 
damnoit.  Il  parla  en  ces  termes:: 
r>  Meilleurs,  fi  nous  n’envifageons 
« que  l’ufage  impie  que  Lutorius  Prif* 

» eus  a fait  de  fes  talens.,  & la  témérité 
» avec  laquelle  il  a cherché  à répandre 
» la  contagion  de  fon  ouvrage  pervers , 

» ni  la  prifon  , ni  U corde  , ni  les  fup- 
» pliçes  mêmes  deftinés  aux  efçlaves  ne 
» fuffîfent.  pas  pour  punir  fon  audace. 

» Mhis  li  dans  lesplus  noirs  forfaits,  la 


• 77*  • 
Q • u» 
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A*,  r.  77t.  »»  modération  du  Prince  , les  exemples 

De  j.  e.  11.  „ de  vos  ancêtres  , vos  propres  juge- 
« mens  vous  apprennent  à adoucir  la 
»>  rigueur  de  la  peine  ] s’il  eft  jufte  de 
»>  mettre  (a)  une  différence  entre  la  lé- 
»>  géreté  & le  crime  , entre  les  paroles 
i)  & les  aéfcions , nous  pouvons  embraf- 
»>  fer  un  fentiment , qui  ne  laiffe  point 
« la  faute  impunie , & qui  ne  nous  attire 
»*  point  à nous-mêmes  le  reproche  d’a- 
j>  voir  péché  par  excès  foit  d’indulgen- 
3»  ce,  loit  de  févérité.  J’ai  (é)  fouvent 
•3  entendu  l’Empereur  témoigner  fori 
»3  regret , s’il  arrivoit  que  quelqu’un  pré* 
• n vînt  fa  clémence  par  une  mort  préci- 
n pitée.  Lutorius  eft  vivant , & fa  vie 
» ne  menace  la  République  d’aucun 
J3  danger  , de  même  que  fa  mort  n’eft 
» point  capable  de  fervir  d’exemple.  Si 
» fes  travaux  littéraires  refpirentla  té- 
33  mérité  & la  folie  , ils  ne  font  pas 
33  moins  méprifables  par  le  vuide  & par 
33  la  futilité.  Ne  craignez  point  une  en- 
33  treprife  férieufe  & réfléchie  de  la  part 
39  d’un  homme  qui  trahiffant  lui- même 


- (a)  Vèn?  â fceleftis,  dic- 
ta à maU'h'ciis,diffcrunt. 

(b)  Sspè  audivi  Princi- 
pem  noltruni  conquercn- 
rpm  , (î  qui»  fumpca  morte 
mifciicocdiam  cjus  prx-  ] 


venilîèt;'.  ViU  Lutorii  iit 
integto  cil  , qui  nequç. 
fetvatus  in  pcriculum  Rei- 
publicx , neque  inrerfcâtii 
in  cxemplum  ibit  ; itudia 
illi , ut  plena  yecordi*  , 
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jj  Ton  fecret « 6c  fe  rendant  en  quelque  A"-  ^u 
,,  maniéré  Ion  propre  dénonciateur , va 
3,  mandier  pour  fes  vers  lesapplaudifle-* 

„.mens  des  femmes.  Je  ne  prétens  pas 
j,  néanmoins.qu’il.foïr  réputé  innocent.-  . 

,,  Je  fuis  d’avis  qu’on  le  condamne  à 
,,  l’exil,  & que  fes  biens  fbient  confif-- 
„ qués, comme  s’il  étoit  dans  le  cas  de  la 
33  Loi  contre  le  crime  de  léfe-majefté.  ,r 
• Rubellius  filandus  fut  Je  feul  des. 
Confulaires  qui  fuivit  l’avis  de  Lcpi- 
dus  : tous  lès  autres  opinèrent  comme 
Hatérius.  Agrippa  ; Lurorius  ayant 
été  mené  en  prifoü  y fut  fur  le  champ'  , 
mis  à mort,  .....  - 

Tibère  fe  plaignit  par  lettres  de  ce 
jugement , mais  en  s’enveloppant  dans 
fes  ambiguités  ordinaires*  11  lavoir  gré 
aux  Sénateurs  de  leur  zele  à venger  les 
injures  mêmes  légères  i faites  a la  ma-  . • * - 
jefté  du  Prince , 6c  il  prioit  néanmoins 
que  de  fimples  paroles  ne  fuffent  pas 
fujettes  à une  punition  li  prompte  6c  lî 
rigouteufe  : il  louoit  Lcpidus  y 6c  ne 
blâmoit.  point  Agrippa.  .i.  . > i 

Si  nous  en  croyons  Dion  , Tibér z.Dio.i.lÿH, 
étoit  en  [effet  mécontent , non  pas  de 

ira  inania  te  ftuxa  funt  : proditor  , non  virorum- 

nec  quidquam  grave  ac  anirais  , fed  muliercula- 
ferium  ex  eo  metuat , qui  ruin  , adrcpic. 
fuocuoi  ipfe  flagitiorum 

Pii* 
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ak.  P-  77»-  U condamnation  & de  la  mort  de  Lu- 
**  “ ‘ lI'torius , mais  de  ce  que  le  Sénat  avait 
fu°'  aUàfx'f  a&i  ^ans  atten<lre  fes  ordres  j & ce  fut 
jours  l’exé-  par  ce  motif  qu’il  fit  rendre  le  Régie- 
tution  desju-  jpgjjt  célébré  » qui  ftatuoit  que  les  Dé- 
dus  par  le  crets  du  Sénat  ne  feroient  point  portes 
sénat.  au  Tréfor,  ( c’eft  ce  que  nous  dirions- 
mis  au  Greffe  ) & conféquemment 
n’auroient  point  leur  exécution  , qua- 
près  un  efpace  de  dix  jours  * qui  deve- 
noit  ainfi  une  farféanoe  accordée  aux 
condamnés.  Cette  loi  fembloit  refpiter 
la  modération  & la  fageffe  : mais  Ti- 
bère , qui  étoit  pour  lors  en  Campanie  ^ 
& qui  rouloit  déjà  dans  fou  efptit  le1 
projet  d’y  fixer  fon  féjour  , n’avoic 
d’autre  vue , en  faifant  ordonner  ce*, 
délai  , que  de  fe  procurer  le  tems  d’ê-^ 
tte  informé  des  Décrets  du  Sénat  * Sc 
Ta*.  d’y  appofer  le  fceau  de  fbn  autorité.. 
C’eft  pourquoi  il  n’en  réfulta  aucune, 
utilité  , parce  que  le  Sénat  n’avoit  pas 
la  liberté  de  changer  fes  arrêts , & que 
l’intervalle  du  tems  n’adoucifToit  point" 
l’humeur  farouche  & inexorable  deTi*-* 
\ bére. 

On  ne  peut  pas  douter  que  les  boni 
Princes  dans  la  fuite  n’aient  réalifé  ce 
qui  n’étoic  qu’une  apparence  vaine  dans 
l’intention  du  premier  Légiflatéur  , & 
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rfaient  regardé  cette  Loi  comme  un^'JR'c7^t* 
frein  à la  colere  trop  prompte  , & .* 

comme  une  relTource  de  clémence.  Le  Rytk,tn  Tac' 
délai  quelle  accordoit  fut  meme  porté 
jufqu’à  trente  jours  : 8c  l'Empereur 
Théodofe  , fur  les  repréfentations  de 
S.  Ambroife  , étendit  aux  condamna- 
tions émanées  du  Prince  cette  fur- 
féance  de  trente  jours  , qui  avoit  déjà 
lieu  à l’égard  des  jugemens  rendus  par 
le  Sénat. 

11  fe  fit  cette  année  des  mouvemens  Mouvemens 
dans  la  Thrace  , qui  avoit  été  partagée,’™  rh,fac/  „ 

„ * r Tac.m.  58. 

comme  nous  lavons  vu,  entre  K h y- 
métalcès  8c  les  fils  de  Cotys.  Ces  mou- 
vemens furent  appaifés  par  un  V ellei'us, 

?iue  Pon  peut  croire  avec  a fiez  de  vrai- 
emblance  être  celui-11  même  dont 
nous  avons  un  abrégé  d’Hiftoire  , qui 
ne  feroit  pas  à méptrfer,  s’il  u’éioic 
infedé  par  la  flatterie. 

Les  troubles  furent  plus  férieux  dans  Révolte  dans 
les  Gaules  , 8c  ont  droit  de  nous  inté-lc‘  eauielr 
refier  de  plus  près.  La  caufe  en  fut  la 
grandeur  des  dettes  qui  accabloient  les 
villes  & les  peuples.  Pour  payer  les  tri- 
buts & les  impôts  , ils  empruntoienr  a 
gros  intérêts  des  plus  riches  d’entre  les- 
Romains , fe  procurant  un  foulagemenc 
- momentané , qui  devenoit  bientôt  un; 

- P iv 
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" jR<~771  nouveau  ^arc^eau  f°us  lequel  ils  fuccom- 

^'boient.  Deux  illuftres  Gaulois , l’un  du 
pays'de  Trêves , l’aurre  de  celui  d’Au- 
tun  , Julius  Florus  & Julius  Sacrovir  , 
animèrent  leurs  compatriotes  à la  ré- 
volte. Leurs  peres  avoient  reçu  le  droit 
de  bourgeoifie  Romaine  en  récompenfe 
des  fervices  rendus  aux  Romains.  Mais; 
ceux-ci  plus  attachés  à leur  véritable 
patrie,  qu’à  celle  fur  laquelle  on  avoir 
prétendu  les  enter , formèrent  le  pro-, 
jet  de  délivrer  leur  nation  de  la  fervi- 
lude , & pour  cela  de  foulever  , l’un 
les  Belges , l’autre  la  partie  de  la  Gaule 
plus  voifine  de  l’Italie. 

Ils  s’unirent  d’abord  par  des  menées 
»fecrete$  les  plus  fiers  & les  plus  braves 
de  leurs  concitoyens , & ceux  que  la 
mifere,ou  la  crainte  des  fupplices méri- 
tés par  des  crimes , rendoit  capables  de 
tout  ofer.  Enfuite  parcourant  les  afiem- 
blées  des  différens  peuples  , ils  repré- 
fentpient  avec  indignation  la  charges 
pefante  & continuelle  des  tributs , les 
énormes  intérêts  qu’ils  étoient  obligés 
de  payer  , l’orgueil  & la  cruauté  des. 
Magiftrats  Romains.  Ils  faifoient  ob* 
ferver  « que  les  Légions  du  Rhin 
» étoient  difpofées  à la  difcorde  5c  à la 
» fédition  , depuis  qu’elles  ayoienc  ap- 
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» pris  la  mort  funefte  de  Germanicus. As-  R-  t>u 
» Que  l’occafion  étoit  belle  de  recou- Dc  J‘  C'  11  * 
»»  vrer  la  liberté  , s’ils  comparoienc 
>»  avec  leur  fituation  floridante  la  foi- 
» blefTe  de  l’Italie  , la  mollelïe  de  cette 
» multitude  qui  habiroit  Rome , défac- 
» coutumée  depuis  long-tems  de  rna- 
» nier  l’épée  : enforte  que  toute  la  force 
» des  armées  Romaines  confiftoit  dans 
» ce  qu’elles  tenfermoient  de  foldats 
« étrangers..  »> 

Il  n’y  eut  prefque  aucun  peuple  des  « 
Gaules  où  ces  femences  de  révolte  ne 
furent  portées , & ne  produififTent  quel* 
que  effet.  Mais  l’entreprife  générale  fut 
mal  concertée  : les  mouvemens  éclatè- 
rent par  parties  , & furent  étouffés  ï 
mefure  qu’ils  parurent , fans  quela  ligue 
eût  le  tems  de  fe  former. 

Ceux  d’Anjou  & de  Touraine  fe  dé- 
clarèrent les  premiers.  Une  cohorte  qui- 
étoit  en  garnifon  à Lyon  , fuffit  pour 
réduire  les  Angevins.  Les  Tourangeots 
furent  vaincus  par  un  détachement 
qu’envoya  Vifeliius- Varro  ,.Comman- 
dant  de  l’armée  du  bas  Rhin.  Le  Lieu- 
renant  Général Acillius  Aviola  eut  l’hon- 
neur de  ces  deux  victoires. Mais  ce  qu’il 
y eut  de  plus  remarquable  vc’eff  que  plu* 
ûeurs.  illuftres  Gaulois , qui  étoient  dur. 

* ' R v 
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A*.  R 77 complot , combattirent  alors  poliriez 
»«  J.  c.  l,,j^omainS  ^ afln  de  cacher  leur-  intelli- 
gence avec  les  rebelles  , & d’attendre.' 
un  moment  favorable.  Sacrovir  en  par- 
ticulier parut  dans  le  combat  contre 
ceux  de  Touraine  fans  cafque  : ce  qu’il 
faifoit , difoit  il,  pour  montrer  fa  va- 
leur 5 mais  les  ptifonniers  le  décelerent, . 
& aflurerent  que  fa  vue  étoit  d’être  re* 
connu  , & conféquemment  ménagé. 
Get  avis  fut  tranlmis  à Tibère  , qui 
n’en  fit  aucun  cas , & par  cette  fécuritc 
donna  le  temsàla  rébellion  d’accroître 

fes  forces.  * v 

Cependant  Florus  pourfuivoit  l’exé- 
cution de  fon  delfein  ; & il  tâcha  de 
gagner  un  corps  confidérable  de  cava- 
lerie levé  parmi  ceux  de  Trêves  , & 
dre  fie  fuivant  les  loix  de  la  milice  Ro- 
maine. Il  vouloit  les  engager  à com- 
mencer la  guerre  par  le  maflacre  des 
négocians  Romains  établis  dans  le  pays. . 
Quelques-uns  en  petit  nombre  prêtè- 
rent l’oreille  à fes  follicitations  : la  plu- 
part demeurèrent  fideles.  A ceux  qu’il 
avoit  pu  féduire  , Florus  joignit  fes 
cliens , & un  nombre  de  miférables,  que  • 
leurs  dettes  mettoient  dans  la  nécefiité 
de  fouhaiter  un  changement  : & avec 
certetroupe  il  fe  propofoit  dè  fexetirer: 
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dans  les  Ardennes.  Mais  il  en  fut  em"^NjRc7^’- 
pêché  par  les  Légions  que  lui  oppofe- 
rent  de  différens  côtés  V i fellius  Varro 
Si  C.  Silius  j commandans  des  armées 
que  les  Romains  entretenoient  fur  le 
Rhin  : & Julius  Indus  , autre  Gaulois 
du  pays  de  Trêves , ennemi  perfonnel 
de  Florus  , 8c  par  cette  raifon  plein  de 
zele  pour  fervir  la  caufe  des  Romains , 
à la  tête  d’un  corps  de  troupes  choifies,- 
difllpa  aifément  une  multitude  encore 
mal  en  ordre.  Florus  échappa  aux  vain* 
queurs  en  s’enfonçant  dans  des  retraites- 
inconnues  , dont  il  changeoit  fouvenc. 

Mais  enfin  découvert , 8c  voyant  des 
foldats  qui  alliégeoient  les  ilTues  par  lef- 
quelles  il  auroit  pu  fe  fauver , il  fe  tua* 
lui-même.  Ainfi  finit  le  mouvement 
£xcité  parmi  les  peuples  de  Trêves. 

Les  Eduens,  beaucoup  plus  puilfiftis, 

& plus  éloignés  des  principales  forces 
Romaines,  eurent  le  tems  8c  les  moyens 
de  donner  plus  d’occupation  8c  d’in- 
quiétude à leurs  maîtres.  Sacrovir  ayant 
armé  quelques  cohortes  , réduifit  fous 
fon  pouvoir  la  ville  d’Autun  , & toute 
là  jeune  nobleflfe  dés  Gaules  que  l’on- 
y élevoir  dans  les  beaux  Arts  , 8c  qu’iF 
retint  comme  un  gage  qui  lui  répons- 
doit  de  l’affedrion  & de  l'attachement: 

P vjj 
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An.  R.  771. des  premières  familles  de  la  Nation.  IL’ 
»e  J.  c.  n,avoit  fecrétement  fabrique  des  armes  , 
qu’il  diftribua  à ceux  qui  accoururent  à 
lui,  & lé  reconnurent  pour  chef,  au. 
nombre  dé  quarante  mille.  La  cinquiè- 
me partie  de  cette  multitude  fut  armée. 
cotnme  lesfoldats  Légionnaires  : les  au- 
tres n’avoient  que  des  épieux  & des 
couteaux  de  cliafle.  Il  y joignit  des  en- 
claves que  l’on  drefloit  au  métier  de- 
gladiateurs  , & qui  étoient  tout  cou- 
verts de  fer  , impénétrables  par  con— 
fcquent  aux  coups  qu’on  vouloir  leur' 
porter  , mais  peu  capables  d’en  porter 
eux- mêmes.  Ces  troupes  furent  aug- 
mentées. des  volontaires  qui  venoient: 
dés  cantons  voifins  fie  ranger  autour  de 
Sàcrovir , quoique  les  villes  ne  priflTenr 
pas  fon  parti  par  délibération  publi- 
que^  Enfin  il  profira  aufii  pour  fe.  forti- 
fier, du  tems  que  lui  laifla  libre  la  dif- 
pute  entre  les  deux  Commandans  Ro— 
/ mains , qui  ambitionnoient  l’un  & l’au- 
tre l’iionneur  de  conduire  cette  guerre:' 
jùfqu’à  ce  que  Vifellius  vieux  & infir- 
me comprit  qu’il  devoir  céder  l’em- 
ploi à Silius,,  qui  étoit  dans  la  vigueurc 

|>A  9 

de  I âge. 

Al»rr»e  qua  A Rome  la  renommée  félon  l’ufage-- 
ïtoduit  cette  grofliffoit  cette.-  révolte.  On  ne.  s’jr-  ccuis- 
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rentoit  pas  de  la  rébellion  des  Eduens**-^??*' 
& de  ceux  de  Trêves  : les  foixanre-J^^'^'j 
quatre  peuples  des  Gaules  étoient  en  Rome.  Tran- 
armes  : ils  avoient  attiré  à eux  les  Ger- q“llllte  dcTl' 

l>crc 

mains  v-  les  Efpagnes  même  chance- 
loient  : grand  iujet  d’alarme  pour  les 
gens  de  bien , à qui  les  intérêts  de  la 
République  étoient  chers  : mais  la  plu? 
part  des  autres  fatigués  d’une  domina- 
tion dure  Si  tyrannique  , & foupiranc 
après  un  changement , fe  réjouiffoient 
de  leurs  propres  dangers.  On  trouvoic. 
mauvais  que  Tibère  dans  une  pareille 
conjoncture  s’occupât  des  mémoires, 
qui  lui  étoient  fournis  par  des  déla- 
teurs. « Julius  Sacrovir  , difoit-on  „ 

».  viendra-t-il  comparoîtr.e  devant  le 
» Sénat  fur  une  accufation  de  léfe-ma- 
» jefté?  11  fe  trouve  enfin  des  gens  de 
f>  cœur  , qui  répondent  l’épée  à la  main 
» à des  lettres  remplies  d’ordres  fan- 
» guinaires.  Cell  gagner  au  change  , 

» que  d’avoir  la  guerre  en  la  place  d’une 
» indigne  & homenfé  fervitude.  » Plus 
Tibère  vit  l'émotion  & l’alarme  répin* 
dues,  plus  il  affecta  de  tranquillité.  11. 
ne  changea  ni  de  lieu  , ni  d’air  de  vi- 
(age  : il  fe  conduifit  en  tout  comme  s-’iU 
ne  fut  arrivé  rien  de  nouveaa:  foit  fer- 
meté. d’ame  y.  foit  qu’il  fût  informé,  qua* 
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De  j^c7!!  ce  mouvernent  étoit  peu  de  chofe  , & 

' beaucoup  au  deflous  de  ce  que  les  bruits 
publics  en  débitoient. 

sàcrovit  chef  Sîlius  s’étoit  mis  en  marche  avec  deux 
déL^  paTsi- Légions , & il  fit  prendre  les  devans  à 
lius.  un  détachement  de  cavalerie  , qui  ra- 
vagea les  terres  des  Séquanois  , parce 
que  ces  peuples  voifins  des  Eduens 
croient  entrés  dans  leur  ligue.  Les- 
Légions  s’avancèrent  en  diligence  vers 
Autun  : l’emprefTement  étoit  extrême 
jufques  chez  les  (impies  foldats.  « Mar* 
juchons,  difoienr- ils  : pourvu  que  nous 
» puiflîons  les  voir  en  face , & en  être 
» vus , nous  fummes  a(Turés  de  vain-* 
» cre.  » 

L’ennemi  vint  au  devant  d’eux  , 8c 
parut  dans  une  plaine  à quatre  milles 
d'Autun.  Sacrovir  avoit  placé  en  front 
les  troupes  bardées  de  fer  \ fur  les  ailes , 
les  cohortes  bien  armées  ; en  fécondé 
lignera  multitude  de  ceux  qui  n’étoient 
point  armés  en  réglé-  Lorfqu’il  eut  fait 
fa  difpohtion  , il  parcourut  les  rangs 
monte  fur  nn  cheval  dé  bataille  , van- 
tant les  anciens  exploits  des  Gaulois,  & 
lès  défaites  qu’ils  avoient  fait  fo offrir 
aux  Romains.  11  préfenroit  aux  fiens 
pour  point  de  vue  la  liberté,  fruit  glo- 
weuxde  la  viétoire  j une  fervitude  plus* 


Digitized  by  Goi 


Tib£r.ï,  Liv.  V.  yf  r 

intolérable  que  jamais  , s’ils  étoient 
vaincus. 

C’étoit  en  vain  que  le  Général  Gau- 
lois s’efforçoit  d’inlpirerde  la  confiance 
à fes  troupes.  Des  Bourgeois  qui  n’a- 
voient  jamais  vu  la  guerre , comment 
auroient-ils  pu  tenir  contre  les  Légions 
Romaines  ? La  cavalerie  de  Silius  les 
enveloppa  par  les  flancs  , & tout-d’un- 
coup  elle  rompit  fie  mit  en  fuite  les 
cohortes  qui  formoient  les  deux  ailes. 
Le  centre  de  l’armée  Eduennene  fut  pas 
fi  aifé  à enfoncer , parce  que  les  remparts 
de  fer  dont  étoient  garnis  les  folaats, 
réfiftoient  aux  javelines  fie  aux  épées. 
Mais  les  Romains  prenant  des  haches, 
comme  s’ils  avoient  eu  à faire  breche 
dans  un  mur  , mettoient  en  pièces  fie 
corps  & armes  : quelques-uns  avec  de 
longues  perches  renverfoient  ces  mafles 
immobiles  ; fie  lorfqu’une  fois  ces  mal- 
heureux Gaulois  étoient  à rerre  , ils  y 
reftoient  comme  morts,,  n’ayant  aucune 
force  pour  fe  relever.  Sacrovir  s’enfuit 
d’abord  à Autun  : puis  craignant  d’être 
livré  , il  fe  retira  avec  ceux  qui  lui' 
étoient  les  plus  affidés  dans  une  maifon> 
de  campagne  voifine  de  la  ville.  Là  il 
fètua  lui- même  :les  autres  fe  battirent 
de.  concert  fe  percerent  mutuelle- 
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a**  R-  775-ment.  Après  leur  mort  on  mit  le  feu  air 
e ' "'w*  bâtiment , & ils  y furent  tous  confu- 
més. 

Tibère  an-  Ce  fut  alors  feulement  que  Tibère 
nonce  parler- écrivit  au  Sénat  pour  lui  annoncer  erv 
iTcommeiice-  même-tems  le  commencement  & la  fin 
ment  & la  fin  de  la  guerre,  ll  difoit  les  chofes  telles 
en  même-114  qu’elles  étoient,  fans  rien  exagérer  ni 
tenu.  diminuer,  partageant  l’honneur  du  fuc- 
cès  entre  la  valeur  de  fies  Lieutenans , & 
les  ordres  par  lefquels  il  avoir  dirigé 
leurs  opérations.  Il  rendoit  compte  en- 
fuite  des  motifs  qui  l’avoient  empêché , 
foit  de  fe  tranfporter  lui-  meme  en  Gau* 
le,  foit  d’y  envoyer  fon  fils  , relevant 
la  Majefté  Impériale  , à laquelle  il  ne  • 
convenoit  pas , fur  le  premier  bruit  de 
quelques  troubles  légers  excités  dans  une 
Province , de  fe  mettre  aufli-rôt  en  mou- 
vement , & de  quitter  la  ville , qui  étoit 
le  centre  où  tout  aboutifFoit,  & le  porte 
d’où  le  Prince  devoir  veiller  fur  toutes 
les  parties  de  l’Empire.  Il  ajouta  que 
dans  la  fituation  actuelle  des  chofes , 
comme  on  ne  pouvoir  plus  foupçonner 
que  la  crainte  influât  dans  fies  demar- 
, ehes,il  iroit  furies  lieux  afin  d’être  à por- 
tée de  prendre  toutes  lesmefures  nécefi- 
- faires  pour  affluer  la  tranquillirédu  pays. 

JU  Sénat  ordonna  des  vœux  pour,  le 
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retour  de  l’Empereur  , & d’autres  té-  p"'*'c77*' 
moignages  honorifiques  de  fon  atrache- 
ment  & de  fon  refpeét  pour  fon  Prince. 

Un  leul  oeirateur , qui  portoit  un  nonid.unSéaaauIit 
illuftre  , Cornélius  Dolabella , fe  ren- 
dit ridicule  en  propofant  de  lui  décer- 
ner la  pompe  de  l’Ovation  , pour  hono- 
rer fon  entrée  dans  Rome  lorfqu’il 
reviendroit  de  Campanie.  Sa  baffe  flat- 
terie fut  récompentée  comme  elle  le 
méritoit  : il  vint  peu  après  une  lettre 
de  Tibère , qui  portoit  qu’il  11’étoit  pas 
fi  dépourvu  de, gloire»  qu’après  avoir 
dompté  des  Nations  très-belliqueufes  r 
après  avoir  reçu  ou  meme  méprifé  rant 
de  triomphes  dans  fa  jeundfe,il  voulut», 
déjà  avancé  en  âge  » rechercher  un  vain 
& frivole  honneur  pour  une  promena- 
de que  fa  fantc  l’avoit  obligé  de  faire  a 
la  campagne. 

Au  refte  fon  grand  voyage  en  Gaule^  Tjb&efelt 
n’eut  pas  plus  de  réalité  que  les  autres  . 

qu’il  avoit  ptojettés  julqu’alors.  Car  voyages,  tout 
prefque  tous  les  ans  iLen  annonçoit  de^’^’j^ 
pareils  , & il  en  faifoic  les  préparatifs. 

On  arrètoit  les  voitures,  on  amafioit 
des  provifions  dans  les  villes  par  les- 
quelles il  d'evoit  pafler , on  faifoic  des 
vqpux  pour  fon  voyage  & pour  fon  re- 
tour ,,  8c  après  tout  cela  il  ne  fottoift 
* . - - * * * 
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©e  jRc  7jl'P°*nt<^e  Rome  ou  des  environs  :enforre 
qu’on  lui  appliquoit  le  proverbe  Grec 
touchant  un  certain  Callipidès  , qui 
étoit  toujours  en  mouvement  & nepar- 
couroit  pas  l’efpace  d’une  coudée. 

Guerre  de  L’Afrique  étoic  troublée  déjà  depuis 
^c/au"nasenplufieurs  années  par  une  guerre  plus 
incommode  que  périlleufe,  qu’y  avoic 
allumée  un  certain  Tacfarinas , homme 
d’une  condition  obfcure  , mais  qui 
avoit  du  courage  & de  la  réfolutiou.  * 
Tacite  met  le  commencement  de  certe 
guerre  fous  l’an  768  de  Rome,  & voici 
ce  qu’il  nous  en  apprend. 

Tac.  II.  Tacfarinas,  Numide  de  nation,  quel- 
'*nn'  ,Î1  que  tems  foldat  dans  les  armées  Romai- 
nes , enfuite  déferteur  , a(Tembla  d’a- 
bord autour  de  lui  un  nombre  de  bri- 
gands , avec  lefquels  il  faifoit  descour- 
fes , pillant  & volant  tout  ce  qu’il  ren- 
controit.  Sa  troupe  s’étant  grolîie , il  la 
diftribua  félon  les  loix.de  la  milice  en 
compagnies  & en  efcadrons.  Enfin 
eroiïïant  toujours  en  forces , il  ne  fe  vit 
plus  feulement  fuivi  d’une  multitude  de 
gens  ramalfés  : il  fut  reconnu  chef  de  la 
nation  des  Mufulans  , qui  pui (Tante 
alors,  & voifine  des  déferts  de  l’Afri- 
ue  , prit  les  armes  à fa  follicitation  , 
s’aflocia  bientôt  les  Maures  coraman- 


t. 
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dés  par  Mazippa.  Les  deux  chefs  fe 
concertèrent  avec  une  parfaite  intelli- 
gence. Ils  partagèrent  leur  armée.  Tac- 
farinas  prit  avec  lui  les  hommes  d’élite , 
qu’il  fe  chargea  de  tenir  dans  un  camp, 

& déformer  par  une  bonne  difcipline, 
lès  armant  à la  Romaine.  Mazippa  à la 
tête  des  troupes  légères  portoit  le  fer 
& le  feu  dans  tous  les  pays  circonvoi- 
fins.  Leurs  fuccès  leur  procurèrent  en- 
core l’alliance  des  Cinithiens  , peupla 
établi  aux  environs  de  la  petite  Syrte. 

• Furius  Camillus  étoit  alors  Procon-  Heftbat» 
fui  d’Afrique  , & n’avoit  qu’une  Lé-  c^iuiiuù* 
gion  fous  fes  ordres.  Il  y joignit  quel- 
ques troupes  auxiliaires  , & marcha  à 
l’ennemi.  C’étoit  biqtt  peu  de  monde 
en  comparaiïon  de  la  multitude  des- 
Maures  & des  Numides.  Mais  Camille 
lie  craignoit  rien  tant , que  de  patoître 
Redoutable  aux  Barbares , & de  les  dif- 
pofer  par- là  à éviter  le  combat.  En  (a) 
leur  laiffant  l’efpérance  de  la  viétoire , 
il  parvint  à les  vaincre.  Tacfarinas  fut" 
défait  en  bataille  rangée  ; & Camille  fit 
rentrer  dans  fa  maifon  la  gloire  mili- 
taire , qui  y avoit  fouffert  une  longue 
éclipfe , finon  depuis  le  tems  du  fameux 
vainqueur  des  Gaulois  & de  fon  fils , 

i 

(a ) Spe  vittori*  iuduâi  font  ut  Viucercmw. 


Digttteed  by  Google 


55^?  Histoire  Dis  Empereurs» 
comme  dit  Tacite  , au  moins  depuis 
plus  (*)  de  deux  cens  aus»Furius  Camil- 
lus  dont  nous  parlons  actuellement  , 
ne  palloit  pas  juiqueS-dà  pour  gnerrier  i 
oc  c elt  ce  qui  détermina  Tibère  à-  exal- 
ter  d autant  plus  volontiers  le  fervice 
qu  il  venoit  de  rendre  à la  République» 
^.e.^?naJ  Iul.  décerna  les  ornemens  du, 
I riomphe  : & (#)  cet  honneur  ne  lui  de- 
vint point  funefte,  parce  que  la-  mo- 
de?10 de  fon  caraCtere  & de  fa  con-i 
duite  en  tempéroit  Ieclat.  Comme  Ca, 
t vi^oire  n avoit  point  mis  fin  à la  gtier- 
ut.  re  , Tibère  crut  devoir  fortifier  TA  fri» 

* Rue  * ern  y faifant  palfer  une  des  Lé- 
gions de  la  Pannonie.. 

Iln  elt  plus  mention.de  Tacfarinas 
dans  Tacite  pendant  trois  ans,  foit  que 
ce  Numide  ait  pafFéunfilong  temsdans 
I inadion  , ce  qui  n’ell  guere  vraifem-, 
Fiable  , foit  que  l’Hiftorien  renferme 
J31”  recit  dans  en  avertir  les  faits 

ann&s-  Q«oi <P*?1  en  foi,. 
»aine.  'la/1  de  Rome  771.  Tacfarinas  repa- 

r°K  fur  3 fcene  » faifam  des  ravages  , 


Tac. 
Ann c fi. 


(a)  Le  dernier  dit  nom 
de  Furius  qui  ait  triomphé, 
eft  L.  Fnr'tus  Purpureo  , 
qui  étant  Préteur  vain- 
quit les  Gaulois  Cifalpins , 
6 en  triompha  Tan  de  Ro- 


me  ffl.  royeqHiJl.de  la 
Répub.  Rom . Tom,  F'I. 

F • 

( b ) Quod  Camiilo  ob- 
modcltiam  vit*  impuni, 
fuie.  Tac. 
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brûlant  les  bourgades  emportant  de 
riches  butins  : enfin  il  o(à  même  affié- 
ger  une  cohorte  Romaine  dans  un  fort 
non  loin  de  la  riviere  Pagyda.  Le 
Gouverneur  du  fort  nomme  Décrius 
étoit-  un  brave  Officier , fort  expéri- 
menté dans  la  guerre,  & qui  regardoit 
comme  une  honte  de  fe  laiffier  affiéger 
par  des  Barbares.  Il  exhorta  donc  fes 
ioldars  à forrir  pour  combattre  en  pleine 
campagne  : mais  fa  valeur  ne  fut  pas 
fécondée.  Au  premier  choc  la  cohorte 
plia.  Décrius  s’avançant  au  milieu  des  . ... 

traits  qui  voloient  de  toutes  parts , ar- 
rête ceux  qui  fuyoient , fait  les  plus 
vifs  reproches  aux  Porte- enfeignes , & 
leur  repréfente  d tous  combien  il  eft 
ignominieux  pour  des  foldats  Romains 
de  fuîr  devant  des  troupes  fans  difci- 
pline  , devant  des  déferreurs.  Blefleen 
plufieurs  endroits  , ayant  eu  l’œil  crevé 
d’une  fléché  , il  perfifta  néanmoins  à 
tourner  le  vifage  contre  l'ennemi,,  juf- 
qu’à  ce  qu’abandonné  des  Cens .,  il  fut 
tué  fur  la  place. 

L.  A promus,  qui  Lieutenant  de  Ger-  QweRdéci- 
manicus  autrefois  , & décoré  des  orne-™/  ^Pro* 
mens  du  Triomphe  , avoir  fuccédé  à confui  Apc»-. 
■Camille  dans  le  Proconfulat  d'Afrique , nws‘ 
fit  en  cçcte  occafion  un  aéte  de  févérité. 


\ 


\ 
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dont  les  exemples  devenoienc  rares  de- 

fmis  bien  des  années.  Il  décima  la  co- 
îortc  coupable , Si  fit  mourir  fous  le 
bâton  ceux  fur  qui  le  fort  tomba.  Cette 
rigueur  produifit  fon  effet-  Peu  de  ttm$ 
après  , un  bataillon  de  vétérans , qui  ne 
fe  montoit  qu’à  cinq  cens  hommes,  mit 
en  fuite  les  mêmes  troupes  deTacfari- 
nas  , Si  le  chaifa  de  devant  la  ville  de 
Thàla  qu’il  afiiégeoit. 

Couronne  ci-  Dans  cette  derniere  a&ion  un  fim- 

pârTEmpe-'  P^e  nommé  Helvius  Rufus  rem- 
reur  i un  foi- porta  l’honneur  d’avoir  feuvé  la  vie  à 
dat*  un  citoyen.  Apronius  le  récompenfa 
par  des  bracelets  , un  haulTe-  col , une 
pique  : pour  la  couronne  civique  , il 
n’ofapas  prendre  fur  lui  de  la  donner, 

& s’en  remit  à l’Empereur  , qui  l’ac- 
corda , en  fe  plaignant  de  la  déférence 
du  P-roconful , fans  en  être  affurémenç 
offenfé. 

Tacfarinasefi  Tacfarinas  voyant  £çs  Numides  .de- 
là d^tcs*1**  couragés  , Si  réfolus  à ne  plus  entre-: 
prendre  de  fieges  , reprit  la  méthode 
ordinaire  de  fa  nation , faifant  des  cour- 
fes,  reculant  lorfqu’il  fe  fentoit  prelfé  , 
puis  revenant  fubitement  attaquer  par 
derrière  ceux  devant  qui  if  avoit  fui, 

”l  . Tant  qu’il  fuivit  ce  plan- . il  éluda  Ô5  i 
rendit  inutiles  tous  les  efforts  des  Ro-*. 
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mains.  Mais  l’appas  du  butin  l’attira 
vers  les  pays  voiuns  de  la  mer , & l’en- 
gagea à s’y  établir  un  camp.  Alors  le  fils 
d'Apronius  vint  fondre  fur  lui  avec  la 
cavalerie  Romaine  , les  cohortes  auxi- 
liaires , & ce  qu’il  y avoit  de  plus  alerte 
parmi  les  foldats  des  deux  Légions.  Le 
Numide  fut  battu  , & contraint  de 
regagner  les  déferrs. 

Le  fuccefleur  d’Apronius  fut  Junius 
Bléfus  oncle  de  Séjan.  L’Afrique  étoit  pourfuccédet 
une  des  Provinces  du  Peuple  , & par  à Arton*^ 
conféquent  c’étoir  auSénat  qu’il  appat- IIIt  5 j. 
tenoit  d’y  nommer  unProconful.  Mais  an.  r.  77*- 
la  circonftançe  de  la  guerre  engagea 
cette  Compagnie  à s’en  rapporter  au 
choix  de  l’Èmpereur.  Tibère  , avec  cet 
air  de  modeftie  qu’il  affeéloit  foigneu- 
fement , fe  plaignit  de  ce  que  le  Sénat 
le  furchargeoit  en  lui  renvoyant  toutes 
les  affaires»  & il  propofa  deux  fujets  , 

Man.  Lépidus  , & Bléfus.  Lépidus 
s’excufa  fur  fa  fanté , & fur  l’âge  de  fes 
enfaus , fur  ce  qu’il  avait  une  fille  à ma- 
rier , & l’on  comprenoic  de  plus  la 
bonne raifon qu’il  nedifoit  pas,favoir, 
que  Bléfus  étoit  oncle  de  Séjan  , & en 
conféquence  très-puifTant  Si  très-accré- 
dité.  Bléfus  s’excufa  aufli , mais  non  pas 
d’ujixon  fi  décidé :}  Si  il  fut  interrompu 
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par  les  cris  des  flatteurs  , qui  enten- 
doient  bien  fon  langage  , & qui  le  Ser- 
virent félon  Ses  vœux  Secrets, 
ii  remporte  Quoique  placé  par  la  laveur,  Bléfus 

-de  grands  a-  avoit  mdrice  : & il  s’acquitta  très- 
‘Vatuagesmau.,  . . r . . _ r 4 r 

ne  termine  bien  de  ion  emploi.  1 acrarmas  , lans 
point  laguer  être  abattu  par  Ses  défaites  réitérées , & 
U Tac.  Ann.  trouvant  moyen  de  les  réparer  par  les 
ni.  7 j . 74.  nouveaux  renforts  qu’il  tiroit  du  fond 
an.  773.  (je  p^frique  } en  vjnc  ^ ce  degré  d’in- 
Solence  , que  d’oSer  envoyer  une  Am- 
bafl'ade  à l’Empereur , demandant  des 
terres  pour  s’y  établir  avec  les  foldars 
qui  le  ïuivoient , ou  , en  cas  de  refus, 
menaçant  d’une  guerre  implacable.  Ti- 
bère fut  piqué  au  vif  de  cette  infulre 
faite  à lui  & au  nom  Romain.  11  re- 
marquoit  que  Spartacus  même  , vain- 
queur de  tant  d’armées  Confulaires , & 

. Tavageant  impunément  l’Italie , n’avoit 
pu  obtenir  d erre  re^u  à composition  , 
quoique.la  République  eût  alors  fur  les 
bras  les  guerres  de  Sertorius  & de  Mi- 
thridate  : bien  loin  que  , dans  le  plus 
haut  degré  de  la  puilfance  & de  la  gloire 
du  peuple  Romain,  on  s’abaifsâr  à ache- 
ter l’amitié  d’un  déferteur  & d’un  bri- 
gand , en  lui  accordant  la  paix  & des 
ctabliflemens  en  terres.  Il  donna  ordre 
à Bléfus  de  promettre  l’impunité  à tous 

ceux 
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ceux  qui  abandonneroient  Tacfarinas , 
& qui  mettroient  bas  les  armes  : mais 
de  le  rendre  maître  de  la  perfonne  du 
chef,  à quelque  prix  que  ce  fût. 

La  grâce  offerte  par  les  Romains  dé- 
tacha de  Tacfarinas  plufieurs  de  fes 
partifans.  Il  ne  laiffoit  pas  cependant 
-d’être  encore  redoutable  j de  pour  le 
vaincre, Bléfus  imita  fon  plan  de  guerre. 
Car  ce  Numide  , incapable  de  foutenir 
le  poids  & l’effort  de  l'armée  Romai- 
ne, excelloit  dans  les  entreprifes  furti- 
ves , & il  partageoit  fes  troupes  en  pe- 
tits pelotons  , qui  couroient  la  campa- 
gne , & dreffoient  par-tout  des  embuf- 
cades.  Le  Général  Romain  partagea 
-donc  pareillement  fon  armée  en  trois 
corps.  L’un  , fous  la  conduite  de  Cor- 
.néliusScipion,  eut  ordre  de  prendre  fur 
la  gauche  du  côté  de  Leptis.  Bléfus  le 
fils  à la  tête  d’un  autre  corps  s’étendit 
-vers  la  droite , pour  couvrir  les  bourga- 
des dépendantes  de  Cirta  , capitale  de 
-la  Nûntidie.  Le  Proconful  lui- même 
avançant  au  milieu,  établiffoit  des  forts 
.dans  tous  les  endroits  convenables, 
. & mettoit  ainfi  les  Barbares  à l’étroit , 
.parce  que  de  quelque  côré  qu’ils  fe 
-tournaflent  , ils  trouvoient  par-tout  le 
-, foldat  Romain , en  tête , fur  les  flancs. 
Tome  IL  Q 
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& quelquefois  même  en  queue.  11  fe 
livra  plufieurs  petites  actions  , dans 
lefquelles  les  ennemis  perdirent  beau- 
coup de  monde.  • . 

Bléfus  voyant  que  cette  méthode  lui 
réulîilîbit , diftribua  encore  chacune 
des  trois  divifions  de  fbn  armée  en  di- 
vers pelotons , dont  il  donnoit  le  com- 
mandement à des  Centurions  d’une  va- 
leur expérimentée.  Et.,  lorfque  l’Eté  fut 
fini , il  ne  retira  point  fuivant  l’ufage 
fes  troupes  en  quartiers  d’hiver  , mais 
refta  en  pays  ennemi , où  il  conftruifît 
un  grand  nombre  de  forts } & déta- 
chant ce  qu’il  a voit  des  troupes  plus  aler- 
tes , & qui  connurent  les  routes  de  ces 
défer ts , il  poufïoit  Tacfarinas  de  re- 
traite en  retraite.  Enfin  ayant  fait  pri- 
fonnier  le  frere  de  ce  chef  de  brigands , 
il  s’en  retourna  plus  précipitamment 
qu’il  ne  conVenoit  à l’utilité  de  la  Pro- 
vince , puifqu’il  laiiToit.  fubfifter  la  fe- 
mence  & la  racine  du  mal. 

1“*  11  s’attribua  néanmoins  la  gloire  d’a- 

voir  terminé  la  guerre  d’Afrique  , Sc 
Triomphe  & Tibère  voulut  bien  feindre  de  le  croire, 
le tute  d/m-  jj  ne  contenta  pas  ]uj  faire  décer- 
ner les  ornemens  du  Triomphe  , il  per- 
mit que  fcs  foldats  le  proclamaient 
Jmperaxor  , ou  Général  vainqueur  : 


Tibère 

accorde 

■ornemens 


fe  r<uer* 
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honneur  que  les  Empereurs  fe  réfer- 
voienr  j & Bléfus  etl  le  dernier  des 
particuliers  à qui  il  ait  été  accordé. 

En  décorant  ainfi  Bléfus  , Tibère 
eut  la  foiblelTe  de  déclarer  qu’il  le  fai- 
foit  en  confidération  de  Séjan  fon  ne- 
veu , pour  qui  cet  Empereur  avoir  une 
prévention  aveugle , pendant  qu’il  étoit 
en  garde  contre  les  plus  gens  de  bien. 

§•  IV. 

Plaintes  des  Ediles  furie  luxe  des  tables. 
Traits  fur  Apicius.  Le  Sénat  confultc 
Tibère.  Frugalité  de  la  table  de  ce  Prin- 
ce. Sa  réponfe  au  Sénat.  Nulle  réfor- 
me. Le  luxe  va  toujours  croiffant  juf- 
qu  au  tems  de  Galba.  Il  étoit  tombé  j 
lorfque  Tacite  écrivoit.  Caufes  de  ce 
changement.  La  puifjance  Tribunicien - 
ne  demandée  par  Tibère  pour  Drufusy 
& accordée  par  le  Sénat . Drufus  en  re- 
mercie par  lettre.  Mécontentement  des 
Sénateurs.  Maluginenfis  exclus  du 
Gouvernement  d’Afe  , à caufe  de  fa 
qualité  de  Prêtre  de  Jupiter.  Droits 
d’afyles  difcutés  pardevant  le  Sénat  j 
& modérés.  Maladie  de  Livie.  Tibère 
revient  à Rome.  Silanus  Proconful 
d'Afe  j accufé  & condamné.  Tibère  re- 
jette une  nouveauté  qui  tendoit  à aug- 
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menter  fort  pouvoir.  Autre  Proconful 
condamné.  Modération  de  Tibère. 
Baffe flatterie  d’Atéius  Capito.  Tibère 
fatigué  de  la  fervitude  des  Sénateurs. 
Mort  d’Atéius  Capito.  La  Bafilique 
de  Paulus  réparée  par  Lépidus.  Le 
Théâtre  de  Pompée  confumé  par  le 
feu  y & reconflruit  par  Tibère . Mort 
de  Junia  y fleur  de  Brutus. 

An.  r.  773.  C.  Sulpicius  Galba. 
j.  c.  xi.  D.  Haterius  Agrippa. 

Tibère  avoir  pafle  en  Campanie 
l’année  pour  laquelle  il  s’étoic 
nommé  Conful  avec  fon  fils  , & il  y 
éroit  encore  au  commencement  de  la 
fuivante , qui  eut  pour  Confuls  D.  Ha- 
terius Agrippa , & C.  Sulpicius  Galba , 
frere  de  Galba  dans  la  fuite  Empereur, 
plaintes  des  U y reçut  un  Décret  du  Sénat  qui  lui 
luxe  des  u.rtenvoyoit  le  loin  de  reformer  le  luxe 
tics.  des  tables , dont  les  Ediles  avoient  porté 
^Z^777,  leurs  plaintes  à cette  Compagnie. 

Le  luxe  étoit  monté  à un  excès  pro- 
digieux dans  tous  les  genres  de  folles 
dépenfes.  Mais  fur  bien  des  articles  on 
tâchoit  de  fe  mettre  à l’abri  de  la  cen- 
fure,  en  diflimularit  le  prix  des  chofes. 
Les  dépenfes  de  la  table  ne  pouvoient 
pas  fi  aifément  fe  cacher , & faifoient  la 


a 
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matière  des  difcours  de  toute  la  ville.  An- 
C’étoit  le  fiecle  d’Apicius , le  plus  fa- De  3'  C'  ll" 
meux  des  trois  gourmands  de  ce  nom  : Trams  fue 
& comme  il  avoit  bien  des  imitateurs  Apiclu** 

& des  difciples  parmi  les  plus  illuftres 
citoyens  de  Rome,  & (a)  qu’il  tenotc 
école  de  gourmandife  , les  traits  que 
Sénéque  nousadminiftre  fur  fon  comp- 
te peuvent  nous  donner  une  idée  du 
goût  général  qui  régnoit  dans  le  tems 
où  il  vivoic. 

On  avoit  fait  préfent  à Tibère  d’un  Sea 
poiiïon  fort  prifé  chez  les  Romains , 8c  * " * 

que  l’on  croit  être  le  Surmulet.  Celui-ci 
etoit  un  monttre  dans  fon  genre  : il  pe- 
foit  quatre  livres  &c  demie.  Tibère , ap- 
paremment pour  fe  donner  la  petite 
fcene  que  l’on  va  voir , l’envoya  vendre 
au  marché , & dit  à ceux  qui  l’environ- 
noient  : « Je  fuis  le  plus  trompé  du 
» monde , fi  ce  n’eft  ou  Apicius  , ou 
» P.  Oétavius,  qui  acheté  ce  poilfon.  « 

Sa  prédiétion  fut  vérifiée  au  delà  de  fes 
efpérances.  Apicius  &c  Oétavius  mirent 
l’enchere  l’un  fur  l’autre,  & le  poifTon 
relia  au  dernier  moyennant  la  fomme 
de  cinq  mille  fellerces , c’eft-  à-dire , fix 
cens  cinquante  livres  de  notre  mon- 

(a)  Scienriam  popin®  profefTus  , «lifciplinâ  fuâfecU' 
lui»  iufecic.  S en.  Confol < ad  Helv.  c.  10  j -• 

Qiij 
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am.  r.  77}-  noie.  Ce  ( a ) fut  un  grand  triomphe  pour 
De  J.  e.  li  Odavius  de  fervir  fur  la  table  un  poif- 
fon  que  l’Empereur  avoir  vendu , & 

• qu’Apicius  même  n’avoit  pas  acheté. 

On  eft  étonné  qu  Apicius  ait  fuccom-* 
bé  dans  cette  noble  difpute.  Peut-être 
fa  grande  pénétration  dans  la  fcience 
des  bons  morceaux  lui  fit-elle  décou- 
vrir quelque  léger  défaut  dans  le  poif- 
fon  qu’il  céda  : peut-être  commençoit- 
il  à être  mai  dans  fes  affaires , & pretfe 
St«.  CenfoLŸ*1  les  créanciers.  Car  il  fe  ruina  par 
*d  Helv.  fes  débauches , & né  avec  un  très-grand 
bien  il  mangea  cent  millions  de  fefter- 
ces.  ( douze  millions  cinq  cens  mille 
livres.  ) Tourmenté  parles  aflignations 
qui  fondoient  fur  lui  de  toutes  parts  , 
il  voulut  compter  avec  lui-même  , & 
il  trouva  par  fon  calcul  qu’après  qu’il 
auroit  payé  fes  dettes , il  ne  lui  refte- 
roit  plus  que  dix  millions  de  feftetces. 
( douze  cens  cinquante  mille  livres.)  (é) 
Il  crut  que  c’étoit  être  réduit  à mourir 
de  faim , & il  aima  mieux  mourir  par 
le  poifon. 


(a)  Vkic  Oûarius  , 8f 
Jngentetn  confecutus  cfl 
inter  fuos  gloriam  , quum 
quinque  millibus  feftet- 
tiilm  cmifTet  pifeetn  , 
quem  Catfat  veudideut , 


ne  Apicius  quidem  eme- 
tat. 

(6)  Velut  iu  ultima  fa- 
mé viUuriis,  fi  in  feftertio 
ceurics  vixiffet  , yaeue 
vitarn  fijiivit. 
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Un  luxe  fi  infenfé  , & autorifé  par  An.  r-  rrr* 
les  exemples  des  premiers  Sénateurs  ,De  J‘  c‘ 
des  Valéres,  des  Afinius , qui  (a)  met- 
toient,  dit  Pline,  à acheter  unCuifi- 
nier  un  prix  qui  auroit  Tuffi  autrefois 
pour  la  dépenfe  d’uu  triomphe',  Sc  qui 
achecoienc  un  poilîbn  aulli  cher  qu’un 
cuifinier  j qui  n’eftimoient  aucun  mor- 
tel.à Fégal  de  l’efclave  le  plus  (avant 
dans  l’art  de  ruiner  fon  maître  j un  tel 
luxe  méritoit  bien  d’exciter  le  zele  des 
Magiftrats.  Comme  les  Ediles  étoienc 
chargés  de  la  Folice , & par  cette  rai- 
fon  à portée  d erre  inftruits  mieux  que 
perfonne  de  tout  ce  qui  fe  pafioit  dans 
les  marchés , & des  prix  énormes  aux-' 
quels  le  luxe  faifoit  monter  les  chofes 
de  la  vie , il  convenoit  à leur  miniftere 
de  taire  ltft  cet  objet  des  repréfenra- 
tions  au  Sénat  : & Bibulus  ayant  enta-  Tac, 
mêla  matière,  les  autres  Édiles  le  joi- 
gnirent à lui , & demandèrent  un  re-  * 
mede  prompt  & efficace  à un  fi  grand 
mal , puifqire  l’on  méprifoic  non- feu- 
lement les  anciennes  Loi*  foniptuaires, 
mais  celles  qü’Augufte  avoir  portées  en 
dernier  lieu. 

(a)  Nunc  coci  trium.-  I acftimaair  pluri?  , quârrv 
pÜorum  prédis  parantur  , I qui  pcritiilimc  cenfum’ 

6*  coquorinn  pifces  : nul-  I domini  metgic.  Pim, 
lufquc  prope  jam  moitalù  | 17. 

Q iv 
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^•^775-  Le  Sénat  n’ofa  prendre  fur  foi  la  dé- 

ie  sénat  con  C^0n  ^une  affaire di  importante  , &. 
fuite  Tibère,  qui  pouvoir  avoir  de  grandes  fuites  j Sc 
frugalité  dei{  s’en  remit  à la  fagelfe  de  l’Empereur. 

la  table  de  ce  ^ -t  l < ° i i*  1 r i 

Prince.  Comme  I îbere  ne  répondu  pas  fur  le 
champ  , la  ville  fut  dans  de  grandes 
tranfes , craignant  la  févérité  d’un  Prin- 
ce v qui  étoit  rigide  par  cara&ere,  & 
qui  d’ailleurs  montroit  l’c-xemple  de  la 
frugalité.  Car  (a)  dans  des  repas  de  cé- 
Suct.  tïj.  fémonie  il  faifoit  fervir  fur  fa  table  des 
«.  h-  mets  réchauffés  de  la  veille,  & auxquels 
on  avoit  déjà  touché  : & pendant  que 
les  fangliers  entiers  paroiffoient  fur  les 
tables  des  particuliers,  une  moitié  fufli- 
foit  pour  celle  de  l’Empereur  y & il  af- 
feékoit  de  dire  que  la  moitié  avoir  pré- 
cifément  les  mêmes  parties  que  le  tout. 
Enfin  Tibère,  après  avoir  long- rems 
balancé  les  inconvéniens  & les  avanta- 
ges , envoya  au  Sénat  fa  réponfe  con- 
çue en  ces  termes  : . ; . 

sa  réponfe  “ Meilleurs , dans  la  plupart  des  af- 
#u  sén*r.  t>  fair es  il  feroit  peut-être  avantageux 
» que  je  fufTe  préfent  à vos  délibéra- 
» tions , & que  j’y  donnaffe  mon  avis 
» fur  ce  que  je  crois  utile  à la  Répu- 

(a)  Soîemnibus  ccenis  | diatumque  aprum  , affir- 
pridiana  faepè  ac  femefa  I inans.  Omiua  eadem  ha 
•pfoma  appofuic , dhfti-  l bere  jk*  totum,  S u.et. 
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» btique.  Mais  pour  celle  dont  il  s’aei c ^w* _R*  77 s • 

• • *l  ■ • *11  *' 

» aujourd  hui  » il  convenoïc  quelle  ne 
» fe  difcutât  point  fous  mes  yeux , de 
» peur  que  la  crainte  & la  pâleur  qui 
n fe  répandroit  fur  les  rifages  des  cou- 
» pables , ne  me  les  fît  remarquer  , & 

» en  quelque  maniéré  prendre  fur  le 
» fair.  Et  (a)  certes  fi  les  Ediles , dont  je 
» loueles  bonnes  intentions,  m’avoienc 
» demandé  mon  fentiment  avant  que 
» d’agir  , je  ne  fais  fi  je  ne  leur  aurois 
» pas  confeillé  de  laifler  plutôt  en  paix 
*>  des  vices  qui  ont  jette  de  trop  pro- 
» fondes  racines,  que  de  s’expofer,  pour 
y>  tout  fruit  de  leur  zele  , à mettre  en 
« évidence  notre foible (Te,  & l’impuif- 
» fance  où  nous  fommes  de  réfifter  à 
» des  abus  fcandaleux  qui  nous  donnent 
» la  loi.  Ce  n’eft  pas  que  je  prétende 
» blâmer  ces  Magiftrats.  Ils  ont  fait 
» leur  devoir,  comme  je  fouhaire  que 
»>  tous  les  autres  remplirent  les  fonc- 
» tions  attachées  à leurs  charges.  Mais 
>5  quant  à moi  » il  ne  m’eft  ni  honora- 
» ble  de  me  taire,  ni  aifé  de  parler  r 
*>  parce  que  je  n’ai  point  à foutenir  le 


(^<2  ) Quo  i fi  mecum 
ante  viri  flrenui  aediles 
conitlimn  habuiftent,  nef- 
cio  an  fuafurus  fuerim 
pinittac  potiits  ptæva- 


lida  Sc  adulra  vicia,  qiiànv 
hoc  adfequi  , ut  palan* 
fierec  quibus  flagitiis  iim- 
pares  cllcmus. 

Q? 
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Ah  R.77}.„  rôle  d’Edile , de  Préteur , ou  de  Con- 
' li'  » fui  : on  exige  du  Prince  quelque  chofe 
99  de  plus  ; & (a)  pendant  que  chacun  at- 
» tire  à foi  le  mérite  de  ce  qui  eft  bien 
» & fagement  ordonné  , il  ne  fe  fait 
» rien  de  mal  dans  toute  la  République,. 
99  dont  la  haine  ne  retombe  fur  un  feul* 
99  Car  par  où  commencerai-je  la  ré- 
» forme  , & quel  doit  être  le  premier 
99  objet  de  ma  cenfureê;  Sera-ce  l’éten- 
99  due  immenfe  des  parcs  ; oulenem- 
»>  bre  infini  des  efclaves,  qui  (é)  formencr 
99  prefque  des  armées  dans  chaque  mai- 
99  fon  particulière,  & qui  fe  diftribuent 
9 * par  nations  j ou  la  quantité  énorme 
99  de  vaifTelle  d’or  & d’argent  $ ou  la 
»>  paffion  pour  l’airain  de  Corinthe  ôe 
99  pour  les  chef-d’œuvres  de  la  pein-^ 
» 99  ture  ou  les  étoffes  précieufesqui  tra* 

99  veftifTent  les  hommes  en  femmes  ; ou. 
99  enfin  cette  manie  propre  au  fexe  le 
>9  plus  vain , qui  pour  des  pierreries  fait 
99  paffer  notre  argent  chez  des  peuples 
99  étrangers,  ou  même  ennemis  de  l’Emr 
» pire?  Et  je  n’ignore  pas  que  dans  les 
9 • repas  & dans  les  cercles  on  fe  plaint 


(a)  Et-quum  reftc  fafto- 
ium  fîbi  quifquc  graciant 
traitant  uniut  invidiâ.ab 
•innibus  peccatur 

(b)  Scruyue  dit  de  Dl- 


métrius  affranchi  de  Pom- 
pée , Nuincrns  illi  quotidiè 
, fervorum  ut  linperaioti 
i exercitus  y tefcrtbacur.  De 
Tranq.  An.  it.  4. 
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« de  ces  abus , on  demande  qu’ils  foienr^- 
« réprimés.  Mais  ces  memes  hommes  h 
« pleins  de  zele , s’ils  voyoient  que  l’on 
« établie  une  loi  qui  ordonnât  des  peii- 
« nés , fe  recrieroient  que  l’on  renverfe 
« la  ville  de  fond  en  comble , que  l’on 
« machine  la  perte  des  plus  îliuftres’ci- 
« royens , que  perfonne  ne  fera  à l’abri 
« de  pareilles  accufations.  (a)  Cepen- 
» dant  les  maladies  mêmes  du  corps , 

« lorfqu’elles  fe  font  accrues  & fortifiées 
« par  lecems  , ne  peuvent  être  guéries- 
« que  par  des  remedes  durs  & rigou» 

« reax.  Que  dirons-nous  du  cœur  hu- 
« main , qui  eft  en  même  tems  corrom- 
« pu  de  fon  propre  corrupteur  donc 
«les  maladies  confiftenr  dans  un  feu 
« violent  qui  le  dévore?  Peut-on  dou- 
« ter  qu’il  ne  faille  oppofer  à l’ardeur 
«des  pallions , une  nature  de" remedes. 

« qui  n’aient  pas  moins  d’a&ivité  ? . 

« faut  de  Loix  fi  fagement  établies 
« ou  par  nos  ancêtres  , ou  en  dêrnieE 
« lieu  par  Augufte  , & abolies  les  unes. 

« par  l’oubli  ,.les  autres , ce  qui  eft  plus; 
v déplorable,  par  le  mépris,  ontrenv 


(a)'  Aïqui  ne  corporii- 
qui-lein  morbos  veteres  , 
& «lia-  auûoj  njli  pet 
'dura  8c  al'p.-ra  , coeixeas. 

Coixuptus  limut  fie  COt- 


roptor  xger  fit-  (feigrint- 
aniinus  , hau-i  leviotibut; 
teme-Jiii  reftingueniluseft,. 
qiiira  tibid  imbus  auief*- 
cit.  Ta». 1 ' 


R.  77Î* 
J.  C.  21. 
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Ah.  r.  77î-„  du  le  luxe  plus  fier  & plus  infolent. 

Bc  K g,  Car  (a)  fi  Ion,  defire  des  chofes  qui 
„ n’aient  point  encore  été  défendues.,. 
3*  on  craint  la  prohibition.  Mais  lorf- 
„ que  l’on  a une  fois  bravé  la  défenfe  , 
yy  il  n’y  a plus  ni  crainte  ni  konte  qui 
0i  retienne.. 

„ Pourquoi  donc  autrefois  la  fruga- 
,3  lité  & la  tempérance  étoient-elles  en 
„ honneur  ? C’eft  parce  que  chacun 
„ modéroit  fes  defirs.  C’eft  parce  que 
„ nous  étions  citoyens  d’une  feule  ville, 
,,  & non  pas  un  mélange  de  tous  les 
„ peuples  de  l’Univers.  Le  li^xe  n’a  voit 
„ pas  non  plus  les  mêmes  amorces ,y 
3,  lorfque  notre  domination  étoit  renr 
,,  fermée  dans  l’Italie.  Par  [h)  nos  vic- 
„ toires  fur  l’étranger , nous  avons  ap- 
33  pris  à diifiper  les  richeftès  des  autres^ 
3,  par  les  guerres  civiles, à manger  nos; 
„ propres  fonds.. 

•„  L’article  dont  les  Ediles  proyoï- 
33  quent  la  réforme , eft-il  le  plus,  im- 

(a)  Nam  fî'velis  quoi  farce.  Luxuria  non  mora. 
Bondum  vetitum  eft , tir  tolerabilior  cflcc  quàm. 
incas  ne  vetêre.  At  fi  pxo-  erit  nunc  , ipfis  vinculis,, 
hibita  impune  tranfcca-  ' vclut  fera  beftia  , irritata,. 
deris  ,,  neque  metusultrà  deindc.  cmilfa.  Ltv.  xxxiv. 
neque  pudor  eft.  Tac.  Ca »■  4, 

ton  dans-  TitCrLivc  cm - (5)  Extern!»  viftoriis  alie*- 

ploie  la  mime-  ptnfce  , fi>-  ua,  civilibus  eciam  noftrA 
il tx punit,  avec  plus  ii-  cflafiuucic  didicftaus,  Tui», 
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portant  de  tous?Combien  paroîtra-t  il  2 

„ peu  de  chofe , fi  on  le  compare  avec 
,,tant  d’autres  beaucoup  plus  intéref- 
„ fansPPerfonne  ( a j n’obferve  par  exem- 
,,  jîle  que  l’Italie  a befoi»  de  relTources 
,,  étrangères  pour  fubfifter,  que  la  vie 
,,  & la  nourriture  du  Peuple  Romain  , 

„ amenées  à grands  frais  d’Outremer, 

,,  font  tous  les  jours  expofées  à la  merci 
„ des  flots  & des  tempêtes.  Si  les  provi- 
„ fions  néceflaires  à notre  fubfiflance 
„ ne  venoient  des  Provinces  au  fecours 
:s>  & des  maîtres  & des  efclaves , vi- 
vrions-nous  de  nos  parcs  & de  nos 
,,  fuperbes  maifons  de  campagne  ? Voi- 
,,  là  le  foin  dont  le  Prince  eft  chargé  : 

„ voilà  ce  qui  ne  peut  être  négligé  fans 
„ entraîner  la  ruine  de  la  République. 

„ Par  [b)  rapport  aux  autres  abus  » cha- 
cun  doit  être  fon  propre  cenfeur. 
ty  Nous  qui  tenons  le  premier  rang 
M parmi  les  citoyens,  que  les  fentimens 
„ d’honneur  & la  gloire  de  donner 
„ l’exemple  nous  portent  à nous  corri- 

(«)  At  hercule  nemo  re-  fubveiieiint;  noftranoslci- 
fcrc , quod  Iulia  exrern*  ; licet  nernota  , noftræque. 
cpis  in.lige: , quôd  vira  villa-  cuebuncux.  Tac. 
populi  Roraaai  per  inccr-  (b)  Rcliquis  inrra  ani- 
ta  maris  & tempellarum  mum  medcndum  cft.  Nos. 
quoridiè  volvitur  Ac  nilî  pudor  , pauperes  necelGr 
provinciarum  copia? 8c  do-  tas , divines  fanas  in  mci- 

aûnii.ficfcmùis.  & agris  lias  auucu 
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am.  r.  77).  „ger  ; ^ue  ia  nécelfité  ferve  de  leçon 
Bc  j.  c.  11.  „ aux  pauvres  ; que  le  dégoût  & le  raf* 

» fafiement  amènent  les  riches  à la  fim- 
»»  plicité.  Ou  fi  parmi  les  Magiftrats  il 
»»  s’en  trouve  quelqu’un  qui  promette 
» affez  d’ardeur  & de  fermeté  pour  ap- 
» pliquer  au  mal  les  remedes  convena-^ 

» blés , je  le  loue,  & je  reconnois  qu’il 
w me  décharge  d’une  partie  de  mes 
» foins. Mais  s’ils  cherchent  à fe  fignaler 
w par  des  inventives  contre  le  vice  } fi 
»>  en  fe  faifant  honneur  de  leur  zele  ils 
» fufcitent  des  plaintes  dont  ils  me 
» laiflènt  enfuite  porter  le  fardeau, 
* croyez.  Meilleurs , que  je  ne  fuis  pas 
»>  plus  curieux  que  les  autres  de  ra’atti- 
»>  rer  des  inimitiés.  Je  m’y  expofe  fou- 
» vent,  pour  le  bien  de  la  République, 
» fans  les  avoir  aucunement  méritées  î 
a mais  pour  celles  qui  feroient  vaines 
» & fans  fruit , qui  ne  pourroient  être 
.»  d’aucune  utilit^ni  pour  vous , ni  pour 
Nulle  téfor- 55  moi  » j’ai  droit  de  me  les  épargner.  » 
me.  Le  hue.  Après  que  la  réponfe  de  l’Empereur 
aoitTMt,0jut euc  été  lue  dans  le  Sénat,  on  difpenfa 
qu’au  teins  ae  les  Ediles  d’un  foin  trop  onéreux  Sc 
Calbt!î11t°rr  fujet  à trop  de  difficultés.  Seulement  il 
que  Tacite  paroit  par  Suetone  qu  ahn  qu  il  ne  rut 
Til>  Pas  SI116  i on  £ût  totalement  négligé 
^ ua'  ‘un  objet  fi  digne  d'attention  , on  le* 
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exhorta  à exercer  avec  févérité  la  po-  £”-jr^77J* 
lice  dans  les  cabarets  , dans  les  mar- 
chés , en  un  mot,  dans  ce  qui  regarde 
les  excès  grolfiers  auxquels  fe  porte 
volontiers  Te  menu  peuple , plutôt  que 
dans  ce  qui  pouvoit  intérefler  les 
Grands,  Àinfî  le  luxe  des  tables  , qui  Tac.m .jj. 
avoit  fur-tout  commencé  à régner  dans 
Rome  depuis  la  bataille  d’Aétium,  alla 
toujours  ctoiflant  pendant  un  liecle 
jüfqu’à  l’Empire  de  Galba.  Alors  on  y. 
remarqua  de  la  diminution  ; & du  tems 
que  Tacite  écrivoic , c’eft-à-dire  fous 
Trajan  , il  étoit  entièrement  tombé. 

Cet  habile  Hiftôrien  examine  les  caufes 
de  ce  changement,  & voici  ce  qu’il  en 
penfe. 

Autrefois,  dit-iî,  les  maifons  riches  caufes  Je  ce 
des  nobles , & même  celles  d’une  illuf-  ch*n6emem‘ 
iration  plus  récente  , fe  livroient  au 
goût  de  la  magnificence.  Car  il  étoit 
encore  permis  de  c hercher  à fe  gagner 
l’affeétion  des  gens  du  peuple , des  Al- 
liés , des  Rois  amis  du  nom  Romain , 

& d’en  recevoir  des  marques  d’attache- 
ment  & de  vénération.  Plus  un  Séna- 
teur vivoit  dans  l’éclat , plus  il  étoit  v 
diftingué  par  le  nombre  & par  la  di- 
gnité de  les  cliens  Mais  lorfque  la  ja- 
loufe  politique  des-  Princes  eut  fait 
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Ah.  r.  7?}.  péric  un  grand  nombre  de  ces  Sénateurs' 
trop  putflans  y lorlque  I on  vit  que  la 
trop  grande  fplendeur  entraînoit  une 
perce  infaillible , ceux  qui  refterent  pri- 
rent un  parti  plus  fage  j.  & au  lieu  d’at- 
tirer les  yeux  pat  leurs  dépenfes  , ils  fe 
mirent  à accumuler.  De  plus,  un  grand 
nombre  d'hommes  nouveaux  T qui  des 
colonies , des  villes  municipales  , des 
Provinces  mêmes  entroient  dans  le  Sé- 
nat , y inrroduifirent  la  frugalité  dans 
laquelle  ils  étoient  nés  j & quoique  plu- 
fieurs  d’entre  eux  deviiifTent  très-riches 
dans  leur  vieillefle  , ils.  conlervoienc 
dans  leur  nouvelle  fortune  leur  premier^ 
façon  de  penfer.  Mais  (<7)  la  principale 
caufe  de  la  réforme  fiit  l’exemple  de 
Vefpafierr,  qui  fe  renferment  en  tout 
dans  la  fimplicité  antique.  La  déférence 
pour  le  Prince  , & l’envie  de  lui  plaire 
en  l’imitant , firent  plus  d’effet  que  la 
crainte  dès  peines  dont  menaçoit  la  fé- 
vérité  des  Loix. 

Telles  font  les  caufes  que  l’obferva- 
tion  & la  réflexion  fur  les  faits  ont 
fournies  à Tacite  pour  expliquer  un 
changement  dont  il  étoit  lui  - même 

(a)  Sed  pr*cipuus  ad-  I qiiium  inde  in  Ptiucipem. 
ffrifti  nions  nuftor  Vef-  I & xmulandi  amor , vali- 
paiîaaus  fnic  , antique  îp-  I dior  quàm  ptrna  ex  legj-, 
fc  culiu.  Yictuquc  ; obfe-  | bus  & meuis.. 
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témoin  , & qui  paroit  l’avoir  étonné.  AN-  R'  7?5* 
Car  fe  défiant  des  confidérarions  qu’il  a Lc  J’  C‘ ll* 
expofées,&  qui  pourtant  font  très-foli- 
des , il  y joint  une  forte  de  fatalité , qui 
veut  peut-être  qu’il  y ait  une  révolution 
dans  les  mœurs  des  hommes,  comme 
dans  la  fuccefiion  des  tems.  (a)  Peut- 
être  , dit-il , nous  eft-il  permis  de  ne  pas 
croire  que  tout  ait  été  meilleur  & plus 
parfait  chez  nos  anciens  j & de  nous 
flatter  que  notre  âge  eft  en  droit  d’af- 
pirer  auili  à la  gloire  de  laifler  à la  pof- 
térité  des  modèles  de  doftrine  & de 
vertu.  11  difoit  bien  vrai  fur  ce  dernier 
poinr.  Car  le  plus  beau  fiecle  de  l’Em- 
pire Romain  , le  plus  doux  , le  plus 
heureux , eft  fans  contredit  celui  qui 
commence  à Vefpaficn  & finit  à Perti- 
nax.  Cet  intervalle , fi  l’on  excepte  Do- 
natien & Commode  , comprend  une 
fuite  des  meilleurs  Princes  par  qui  ja- 
mais Rome  ait  été  gouvernée. 

Tibère  avoir  eu  raifon  de  penfer  que 
la  réforme  du  luxe , s’il  l’enrreprenoit  » 
lui  atrireroit  la  haine.  On  lui  fut  gré 
de  fa  modération  : on  comptoit  qu’il 
avoit  prévenu  la  malice  des  accufateurs, 

( a ) Ncc  omnia  apucl  I laudis  6c  artium  iiuictt- 
priorcs  tneliora  , fed  nof-  I da  pofteris  tulic. 
ua  quo^uc  acut  muiu  1 
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De  V7}-  7U*  n atten<^ü*ent  clue  l’occafion  d’une 
'nouvelle  loi  pour  vexer  les  citoyens  &C 
s’enrichir  de  leurs  dépouilles. 

TrîumideiT  ^ écrivit  peu  après  au  Sénat , pour 
hc  demandée  demander  que  l’on  conférât  à Dcufus 
par  Tibère  [a  puifiance 7 ribunicienne.  On  fe  fou- 
* accordée  vient  que  ce  cure  caradteritoïc  le  pou- 
par  ic  sénat,  yoir  fuprême  , 8c  qu’Augufte  après  l’a- 
voir reçu , y avoit  alTocié  d’abord  Agrip 
pa  , & enfuite  Tibère , afin  d’avoir  un 
luccefieur  certain  , qui  fervît  de  frein 
à la  cupidité  des  ambitieux.  A l’exem- 
ple d’Augufte , Tibère , qui  ne  s’étoit 
point  décidé , au  moins  d’une  maniéré 
publique, entre Germanicus  8c  Drufus,. 
tant  que  le  premier  avoit  vécu  , vou- 
lut alors  afiurer  à fon  fils  la  fücceffio» 
de  la  fotiveraine  puifiance. 

Il  commençoit  fa  lettre  par  prier  les 
Dieux  de  faire  réufiir  fes  defleins  au 


bien  8c  à l’avantage  de  la  République. 
Enfuite  il  propofoit  fa  demande  , 8c 
parloir  de  Drufus  modeftement  8c  fans 
exagération.  Il  difoit  que  fon  fils  étoit 
marié  , 8c  pere  de  crois  enfans , & dans 
l’âge  où  lui-même  avoit  été  appellé  par 
le  choix  d’Augufte  â l’emploi  dont  il 
s’agiflbit.  Il  ajoutoit  qu’il  l’avoit  mis  à 
l’épreuve  pendant  huit  ans,  & que 
Drufus  ayant  appaifé  des  feditions , tet- 
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miné  heureufement  des  guerres,  ayant  Ak-  r-  77ï- 
cré  honoré  du  T riomphe , & deux  fois  De  J C'  **’ 
Conful , partageroit  avec  lui  des  foins 
auxquels  il  étoic  déjà  famtliarifé. 

Les  Sénateurs  avoient  prévu  cette 
demande  de  l’Empereur.  Ainfi  leurs 
flatteries  étoient  méditées  ôc  préparées 
de  loin.  Ils  ne  trouvèrent  pourtant  rien 
de  mieux  que  ce  qui  étoit  alors  d’un 
ufage  tout  ordinaire , des  ftatucs  de  Ti- 
bère & de  fon  fils  , des  autels  & des 
temples  aux  Dieux  , des  arcs  de  triom- 
phe. Seulement  M.  Silanus  voulut  ho- 
norer les  Empereurs  aux  dépens  du 
Confulat,  & fut  d’avis  que  dans  les 
monumens  publics  & particuliers  on 
datât  les  années  non  par  les  noms  des 
Confuls , mais  par  les  noms  de  ceux 
qui  jouir  oient- de  la  puiflance  Tribuni- 
cienne.  Q.  fiatérius  fe  rendit  encore 
plus  ridicule  , en  propofimt  de  graver 
les  Sénatufconfultes  de  ce  jour  en  let- 
tres d’or , & de  les  afficher  dans  le  falle 
d’aflemblée  du  Sénat  : lâche  (a)  vieil- 
lard , qui  n’ayant  plus  que  peu  de  tems 
â vivre  , ne  pouvoir  par  conféquent 
recueillir  que  la  honte  de  fa  mifcra- 
ble  adulation. 

(a)  Sencx  fœdiffima;  adulation!»  tantum  infamil 
«fuma.  Tac.  III.  f 7. 
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Ak.  r.  77J.  Tibère,  dans  fa  -réponfe  au  Sénar, 

e j.  c.  ii.  mo(j^ra  je$  honneurs  dont  on  avoit  ac- 
compagné la  puifTance  Tribunicienne 
décernée  à Ton  fils.  Il  rejetta  en  parti- 
culier les  lettres  d’or  , comme  chofe 
infolite  , tk  totalement  contraire  aux 
anciens  ufages. 

Drufus  «n  Drufus,  qui  étoit  avec  Ton  pere  » 
avoit  écrit  en  même-tems  pour  remec- 
tentementde*  cier  le  Sénat  : 8c  fa  lettre  , quoique  le 
ton  en  mo<^e^e  > choqua  extrême- 
ment  la  Compagnie.  “ Quoi  ! difoit- 
,,  on , les  chofes  eu  font  donc  venues 
,,  au  point  , qu’un  jeune  Prince  , qui 
,,  reçoit  un  fi  grand  honneur , ne  dai- 
,,  gne  pas  venir  adorer  les  Dieux  de  la 
„ ville  , paroître  dans  le  Sénat  , 8c 
„ prendre  potfeflion  de  fa  nouvelle  di- 
j,  gnité  dans  fa  patrie.  Encore  , fi  c’é- 
j,  toit  une  guerre  qui  le  retînt , s’il  fe 
,,  trouvoit  dans  un  pays  fort  éloigné. 
,,  Mais  non  : il  fe  promene  aétuelle- 
,,  ment  fur  les  côtes  de  la  Campanie  , 
,,  & jouit  des  délices  de  ce  pays  char- 
,,  mant.  Voilà  comme  l’on  forme  un 
„ Prince  deftiné  à gouverner  le  genre 
,,  humain!  Voilà  les  premières  leçons 
,,  qu’il  reçoit  de  fon  pere!  A la  bonne- 
„ heure  , que  l’Empereur  déjà  avancé 
„ en  âge  craigne  la  fatigue  de  repcé- 
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i,  fenter , de  fe  montrer  aux  yeux  de  fes  An-  r-  77i- 
„ citoyens  , & qu  il  allégué  le  prctexte 
de  fon  âge , & de  fes  travaux  palTés. 

„ Mais  pour  Dtufus , quel  autre  obfta- 
„ cle  l’arrête  , que  fon  arrogance  ? » 

Tels  étoieijt  les  difcours  des  Sénateurs. 


Les  Princes  obtiennent  ce  qu’ils  veu- 
lent: mais  les  jugemens  du  Public  font 
libres  , & ne  leur  pardonne  rien. 


- 11  naquic  alors  dans  le  Sénat  une  MaUigincn/î» 
conteftation  au  fujet  du  Gouvernement  “ du 
de  l’Afie  , pour  lequel  Ser.  Cornélius  mencd’Afl* , 


Maluginenlisétoitenrang;  & d’un  au-àca(“f| f* 
tre  côté  , plufieurs  Sénateurs  préten-  pr^aè  ju- 
doient  que  fa  qualité  de  Prêtre  de  Ju-  pin*, 
piter  ( Flamen  Dialis  ) l’en  excluoit , Tac' IIL  ’ 
puifqu’elle  ne  lui  permettoit  pas  de 
s’abfenter  de  Rome  plus  de  deux  nuits 
de  fuite.  Ce  Gouvernement  étoit  une 


grande  place  , & faifoit  avec  celui 
d’Afrique  , l’objet  de  l’ambition  des 
Confulaires,  pour  qui  l’un  ou  l’autre  de 
ces  deux  emplois  terminoit  alors  la  car- 
rière des  honneurs.  Ainfi  Maluginenlîs 
réiiftoit  fortement  contre  les  objections 
par  lefquelles  on  lui  conteftoit  fon 
droit.  11  foutenoit  que  fa  condition  n’é- 
toit  pas  pire  que  celle  des  Prêtres  de 
Mars  & de  Quirinus , à qui  l’on  avoir 
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Ah.  r.  77}.  fait  autrefois  les  mêmes  difficultés 
De  j.  c.  ii.  qU>on  lui  fufcitoit  actuellement , & qui 
les  avoient  enfin  vaincues.  11  avançoit 
que  les  Grands  Pontifes  darts  les  tems 
précédens  s’étoient  fervis  de  ce  prétexte 
pour  chagriner  ceux  qu’ils  n’aimoienc 
pas.  >*  Mais  [a)  aujourd’hui , grâces  aux 
» Dieux , difoit-il , Le  premier  des  Pon- 
» tifes  eft  en  même-tems  le  premier 
» des  hommes  , & n’eft  fujet  ni  à l’en- 
» vie , ni  à la  haine  , ni  aux  petits  inté- 
» rets  qui  divifent  les  particuliers.  » Le 
Sénat  ne  fe  crut  point  compétent  pour 
finir  cette  querelle  , & réfolut  d’atten- 
dre la  déciuon  du  Souverain  Pontife  , 
c’elLà-dire  , de  l’Empereur. 

Maluginenfis  s’y  étoit  pris  adroite- 
ment pour  fe  le  rendre  favorable.  Mais 
la  flatterie  avoir  peu  de  pouvoir  furTi- 
bé , & il  fe  faifoit  une  loi  de  fe  con- 
Tac. 111.71.  former  en  tout  aux  Ordonnances  d’Au- 
gufte.  Ainfi  comme  il  fe  trouvoit  un 
Décret  rendu  fous  l'autorité  de  ce  Prin- 
ce par  le  College  des  Pontifes  , qui  pa- 
roifloit  contraire  aux  prétentions  de 
.Maluginenfis , Tibère  prononça  contre 


[a)  Nunc  dcûm  muuete 
furamum  Pontifiait»  etiara 
Cumm u m homiaum  cfie  , 


non  æmulationi  , non 
odio  , aut  ptivatis  adfec- 
tionibus  obnoxium-  Tac. 
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lui , & le  Gouvernement  de  l’Afie  fut  An-  R-  771* 
donné  à celui  qui  le  fuivoit  dans  l’or-Ue  J'  C‘ 11" 
dre  des  Confulaires. 


« Cet  Empereur  (n)  attentif  à retenir  le  Droits  d'aty- 
folide  de  la  puidance  , laifïoit  volon- lcs  d,r«-uté* 

• _ , 1 tir  • pardevant  le 

tiers  au  Sénat  une  ombre  de  les  anciens  sénat,  & mo- 
droits.  Ce  fut  par  ce  motif  qu’il  ren- d“és- 

„ \ • n ^ ■ j Tac. III.  (». 

voya  a cette  Compagnie  1 affaire  des 
Afyles,  qui  étoient  en  grand  nombre 
dans  les  villes  Grecques , & dont  l’abus 
exciroit  des  plaintes  univerfelles.  Car 
les  Temples  fervoient  de  retraites  aux 
cfclaves  contre  leurs  maîtres,  aux  dé- 
biteurs contre  leurs  créanciers  , aux 
criminels  contre  les  pourfuites  de  la 
juftice.  Et  (b)  nulle  autorité  des  Ma- 
giftrats  ne  fuffifoit  potlr  arrêter  les 
lédicions  de  la  populace  , qui  croyoit 
la  Religion  intérefTee  à protéger  les 
crimes  des  hommes. 

11  fut  donc  ordonné  que  les  villes 
envoyeroient  des  députés  à Rome  pour 
y expofer  leurs  droits  & leurs  titres. 
Quelques-unes , quïn’en  avoient  poinr, 
fe  déportèrent  volontairement.  Plu- 
sieurs fe  jugeoient  bien  appuyées  fur 


(a)  Tiberius  vim  prin- 
«cipatûs  fibi  ftrmans  , ima- 
ginein  antiquitatii  Senatui 
^>raebebat.  Tac. 

Nec  uliutn  fatis  va- 


lidum  imperium  erat  coef- 
cendis  fedirioaibus  popu- 
li  , flaguia  hommum  ne 
cærimonias  dcdni  ptote- 
gentis. 
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Am.  r.  77J.  d’anciennes  fuperftitions , ou  fur  les 
. c.  11  £arvjces  qU’el|es  avoienr  rendus  en  dif- 
férentes rencontres  au  peuple  Romain. 
Et  ce  fut  un  beau  jour  pour  le  Sénat , 
que  celui  où  il  donna  audience  à une 
multitude  de  Députés  des  villes  les  plus 
célébrés , & où  il  vit  fournis  à fon  exa- 
men les  décrets  des  anciens  Confuls  Sc 
Préteurs  Romains  , les  traités  d'al- 
liance avec  les  peuples , les  ordonnan- 
ces des  Rois  mêmes  qui  avoient  précé- 
dé la  grandeur  Romaine  , les  traditions 
religieufes  fur  lesquelles  étoit  fondé 
le  culte  de  chaque  Divinité  j & cela , 
avec  une  entière  liberté  , comme  au- 
trefois , de  ratifier  ou  de  réformer,  félon 
ce  qui  paroîtroit  le  plus  convenable. 

Douze  villes  ou  peuples  débattirent 
leurs  privilèges , foit  devant  le  Sénat  en 
corps , foit  devant  les  Confuls , fur  qui 
les  Sénateurs  , fatigués  d’une  trop  lon- 
gue difcuffion  , s’étoient  déchargés  du 
foin  de  recevoir  & d’examiner  les  Mé- 
moires , pour  en  rendre  compte  enfuite 
à la  Compagnie.  Les  plus  renommés  de 
ces  peuples  font  les  Ephéfiens , ceux  de 
Chypre , qui  avoient  dans  leur  ifle  trois 
temples  avec  droit  d’afyles  , ceux  de 
Pergame  , de  Smyrne  , de  Sardes , de 
Milet,  de  Crète.  Apres  un  mûr  examen , 
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les  privilèges  donc  il  eft  queftion  neAfI-  R-  77V 
furent  point  abolis,  mais  modérés  parDs  ‘ c'  xtt 
desSénatufconfulres , qu’il  fut  ordonné 
aux  différens  peuples  de  graver  fur  le 
bronze  , 6c  d’afficher  dans  leurs  tem* 
pies  , afin  qu’ils  y ferviffent  de  monu- 
mens  & de  réglés  perpétuelles  & irré- 
vocables , qui  prévinrent  les  abus  , 

& empcchaffent  que  la  Religion  ne 
fût  employée  à autorifer  une  licence 
effrénée. 

Ce  réglement , fur  lequel  Tacite  ne 
nous  donne  point  d’autre  détail , eut 
lieu  apparemment  auflî  à l’égard  de 
ceux  de  Samos  6c  de  Cos , qui  l’année  Tac • 
fuivante  préfenterent  leurs  requêtes  au  ’ H’ 
Sénat  pour  conferver  le  droit  d’Afyle  , 
les  premiers  au  Temple  de  Junon  , les 
autres  à celui  d’Efculape. 

Tibère  fe  trouvait  fort  bien  de  fon  Maladie* 
fejour  en  Campanie  : mais  une  maladie  Liv!c-  Tibéte 

• /•  • \ r i>ii*  1 revient  à Ro* 

qui  iurvinc  a la  mere  , 1 obligea  de  re-  mc. 
venir  en  toute  diligence  à Rome.  Il  vi-  Tac.iii.4^i 
voit  encore  bien  avec  elle,  ou  du  moins 
il  gardoit  les  dehors.  Car  au  fond  , ja- 
loux comme  il  étoic  de  fon  rang  6c  de 
fon  autorité , il  fupportoic  impatiem- 
ment l’ambition  6c  la  hauteur  de  Livie. 

11  l’avoir  fouvent  avertie  dans  le  parti-  j 

Tome  II,  R 
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*>•  775-  culier  de  ne  fe  point  immifcer  dans  des 
j.  c.  11.  a£fajres  trop  importantes  , & qui  ne 

convenoient  point  à Ton  fexe.  11  n’ap- 
prouvoit  pas  qu’elle  parût  en  public 
pour  donner  des  ordres,  comme  il  étoic 
arrivé  à l’occafion  d’un  incendie  jprès 
du  Temple  deYefta  , où  Livie  s’etoit 
tranfportée , & avoit  exhorté  le  peuple 
& les  foldats  , félon  qu’elle  avoit  cou- 
tume de  faire  du  tems  d’Augufte  , à 
fecourir  les  édifices  attaqués  par  le  feu. 

Tac.  111.6 4.II  étoit  piqué  récemment , de  ce  qu’en 
confacrant  près  du  Théâtre  de  Marcel- 
lus  une  ftatue  d’Augufte , elle  avoit  mis 
dans  l’infcription  le  nom  de  Tibère 
après  le  lien.  Cependant  ces  méconten- 
temens  étoient  fecrets  jufques-là , & il 
témoigna  s’intérefler  comme  il  le  de- 
voit  à la  fanté  de  fa  mere.  On  ordon- 
na à ce  fujet,  de  fon  confentement  , des 

f>rieres  publiques , des  jeux  où  intervint 
e miniftere  de  prefque  tous  les  Colle- 
ges de  Prêtres  , des  Pontifes  , des  Au- 
gures , des  Gardes  des  Livres  Sibyllins  , 
de  ceux  qui  préfidoient  aux  repas  fa- 
çrés  , de  ceux  qui  avoient  été  inftitués 
pour  le  culte  d’Augufte.  L’Ordre  des 
Chevaliers  fit  vœu  d’offrir  un  don , qui 
n’eft  pas  autrement  expliqué,  à la  For- 
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tune  Equeftre.  Livie  , quoique  forcAw.  R- 77^ 
âgée  , revint  de  cette  maladie  , 8c  Dc  ' c" ta* 
vécut  encore  quelques  années. 

On  fit  dans  ce  même  tems  le  procès  silanus,  Pro- 
â un  homme  illuftre  , C.  Silanus  , Pro-  ^"^cufcac 
conful  d’Afie.  Il  écoit  indubitablement  condamné, 
coupable  de  concullions  & d’aétes  de  Tac' U1,66’ 
cruauté  j & fa  condamnation  n’auroit 
pu  que  faire  honneur  à Tibère , fi  ce 
Prince  eût  laide  l’affaire  fuivre  le  cours 
ordinaire  des  Tribunaux  8c  des  Loix. 

En  permettant  qu’on  y mêlât  les  accu- 
fations  de  lefe-majefté  , qui  étoienc 
l’horreur  du  Public  , il  gâta  tout  j 8c 
il  donna  à la  jufte  peine  du  crime  une 
couleur  de  perfécutionodieufe,  que  ne 
put  effacer  la  modération  même  qu’il 
obferva  d’ailleurs  dans  le  jugement. 

Les  peuples  d’Afie  pourfuivoient 
donc  Silanus  comme  concuflîonnaire. 

Mais  trois  Sénateurs , Mamercus  Scau- 
rus,  Confulaire , J unius  Otho , Préteur  , 

Brutidius  Niger, Edile,  l’accufoient  d’a- 
voir traité  avec  irrévérence  la  divinité 
d’Augufte  , & d’avoir  violé  le  refpeét 
dû  à la  majefté  de  Tibère.  Mamercus, 
pour  juftifier  le  honteux  perfonnage 
qu’il  fxifoit , droit  les  exemples  des  ac- 
eufations  intentées  par  Scipion  l’Afri- 
cain contre  Corta  , par  Caton  le  Cen- 
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An.  r.  y**,  feur  contre  Galba  , par  Scaurus , dont 

De  j.  c. il  deTcendoit , contre  Rutilius.  (a)  C’é- 
toient  bien  , dit  Tacite,  de  pareils  ob- 
jets qui  animoient  le  zele  de  Scipion  , 
de  Caten , ou  enfin  de  Scaurus , que  ce 
Mamercus , l’opprobre  de  fes  ancêtres, 
déshonoroit  par  l’infame  miniflere  au- 
quel il  fe  prêtoit.  Le  premier  métier 
de  Junius  Otho  avoir  été  de  tenir  école 
d’Eloquence.  Devenu  Sénateur  par  le 
crédit  de  Séjan,  il  (b)  s’efForçoit  de  vain- 
cre par  une  audace  fans  pudenr  les  obf- 
tacles  que  Pobfcurité  de  fon  nom  met- 
toit  à fa  fortune  Pour  (c)  ce  qui  eft  de 
Brutidius , il  avoit  da  mérite , & il  pou- 
voit  efpérer , en  fuivant  les  voies  d’non- 
neur  , de  parvenir  par  fes  talens  à ce 
qu’il  y a de  plus  élevé.  Mais  l’impa- 
tience le  tourmentoit.  Il  fe  propofa  de 
devancer  d’abord  fes  égaux , puis  ceux 
d’un  rang  fupérieur , & enfin  fes  pro- 
pres efpérances.  Et  c’eft,  fuivant  la  ré- 
marque de  notre  judicieux  Hiftorien  , 
ce  qui  a perdu  bien  des  hommes  efti- 

(a)  Videlicet  Scipio  8c  I dentibus  aufis  propellebat. 
Cato  talia  ulcifcebantut  , I (c)  Bruridium  artibus  to- 
auc  ille  Scaurus  , quera  neftis  copiofum,  èc3  fi  rcc- 
proavum  fuum  , oppro-  rum  icer  pergeret , ad  cia- 
brium  majorum  Mamcr-  riffima  quxque  ituruin  , 
,cus  infami  operâ  dehonef-  feftiuatio  exifiimulabat  , 
(tabac.  Tac.  dùrn  æqualis , ricin  fupe- 

jb)  Qbfcura  iuitU  iaipu-  riotes , poftccruè  fuaûne$ 
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niables  d’ailleurs,  qui  méprifant  un  che- Aw-  K-  77 *• 
min  lur  mais  long , courent  apres  une 
fortune  prématurée  au  hazard  d’y  pé- 
rir. Gellius  Poplicola  & M.  Paconius  * 
l’un  Quefteur,  l’autre  Lieutenant  de  Si- 
lanus,  augmentèrent  encore  le  nombre 
de  fes  accufateurs. 

L’accufé  avoir  donc  à répondre  , 
d’une  part  aux  plus  éloquens  Orateurs 
de  toute  l’Afie,  chargés  de  le  pourfui- 
vre  au  nom  de  la  Province  , & de  l’au- 
tre à cinq  Sénateurs , non  moins  achar- 
nés à fa  perte  : & comme  les  accufa- 
tions  de  lefe-majefté  fermoient  la  bou- 
che à fes  amis  & à fes  proches  , il  fal- 
loit  que  feul  & fans  Avocats , il  fît  face 
à cette  foule  d’accufateurs  , étant  peu 
exercé  dans  l’art  de  la  parole , & d’ail- 
leurs troublé  par  la  crainte  , qui  glace 
fouvent  l’éloquence  même  la  plus  aguer- 
rie. Ajoutez  l’air  menaçant  de  Tibère  , . v ■ 

qui  intimidoit  l’aecufé  de  la  voix  & du  J:  ’ 
gefte , qui  le  fatiguoit  par  fes  interro-  "A*, 
gâtions  : & le  malheureux  Silanus  n’a-  >4 

voit  pas  la  liberté  de  réfuter  ce  qu’il  lui 
objeétoic,  ni  d’éluder  fes  demandes  : il  > ■ 

étoit  meme  quelquefois  obligé  d’a- 


ipfe  fpes  anreire  parat. 
Quod  multos  etiam  bonos 
pciluaidccjù  7 qui  fprctis 


qu*  tarda  cum  fecuritateÿ 
pnmauira  yc!  cum  uiti*’ 
ptopcraiK. 


Rüj 
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»c  j*c7i»  vouer  > de  Peur  que  l’Empereur  ne  pa- 
’ rût  s’être  avancé  témérairement. 

Le  concours  de  tant  de  circonftan- 
ees  accablantes  , & redoutables  même 
pour  un  innocent , rendoit  inévitable 
la  condamnation  de  Silanus  , qui  étoit 
coupable.  11  demanda  un  délai  de  peu 
de  jours  , & renonçant  à fe  défendre  ». 
il  ofa  néanmoins  écrire  à Tibère  d’un 
ton  mitoyen  entre  les  prières  & les  re- 
proches. 

Avant  que  l’on  procédât  au  juge- 
ment , Tibère  fit  lire  le  décret  du  Sé- 
nat rendu  fous  Augufte  contre  Voléfus 
Meflalâ  , auffi  Proconful  d’Afie  , de  la 
conduite  duquel  nous  pouvons  juger 
sen:  de- Ira , par  un  trait  que  Sénéque  nous  a con- 
lI’  fm  fervé.  Ce  Magiftrat  ayant  fait  trancher 
la  tête  à trois  cens  hommes  en  un  feul 
jour  , marchoit  au  milieu  de  ces  cada  - 
vres  d’un  air  de  fatisfaélion  & de  trio  n- 
' phe , s’applaudiflant  de  cet  aéte  de  puif- 
fance  , & s’écriant , ««  O l’exploit  vrai- 
» ment  royal  ! » Il  n’eft  pas  dit  que  ces» 
trois  cens  hommes  fullent  innocens. 
Mais  en  les  fuppofant  criminels,  la  joie 
barbare  & inhumaine  de  Voléfus  ne^ 
laide  pas  d’être  quelque  chofe  de  monf- 
trueux. 

Tac.  m.  <8.  Sa  condamnation  diftoit  aux  Séna- 
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teurs  l’Arrêt  qu’ils  dévoient  pronon-  An>  ^77’- 
cer  contre  Silanus.  L.  Pifon,  qui  opina 
le  premier  , s’étendit  d’abord  fur  la  clé- 
mence du  Prince  , qui  ne  vouloir  pas 
que  les  coupables  mêmes  fuflent  traités 
à la  rigueur  ; & il  conclut  à interdire 
l’eau  &c  le  feu  à Silanus  , c’eft-à-dire  * 
à l’exiler,  & à l’enfermât  dans  l’ifle  de 
Gyare.  Cette  peine  emportoit  la  con- 
fifcation  des  biens.  Les  autres  ftiivirent 
le  même  avis,  fi  ce  n’eft  que  Cn.  Len- 
tulus , par  une  confiuérarion  particu- 
lière , propofa  de  fouftraire  à la  con- 
fifcation  les  biens  qui  venoient  à Sila- 
nus du  côté  maternel  : & Tibère  ap- 
prouva cette  modification.  Mais  Cor- 
nélius DolaTella  „•  que  le  mauvais  fue- 
cès  d’une  bafle  flatterie  , qui  a été  rap- 
portée en  fon  lieu,  n’avait  pas  corrigé, 
commença  par  faire  une  fortie  des  plus 
vives  contre  les  mœurs  de  Silanus  : puis 
il  ajouta  qu’il  falloir  ordonner  que 
ceux  qui  feroient  décriés  pour  leur 
mauvaife  conduite  ne  fuflent  point  ad- 
mis à fe  mettre  fur  les  rangs  pour  les 
Gouvernemens  des  Provinces  , & que 
l’Empereur  fît  cedifcernement.»  (<r)  Les 
» Loix  puniflent  les  fautes , dit-il , après 
» qu’elles  font  commifes.  Combien  fê- 
ta) Nam  à Iegibus  dcliûa  puniri.  Quanto  fore  miriu*- 

Riv 
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An.  r.  77 5 - „ roit-ii  plus  doux  pour  les  coupable? 
®k*j.  c.  h.  ‘ * 

»eux-mcmes,  & plus  avantageux  pour 

«les  Provinces  > d’empêcher  qu’il  ne 

» s’en  commît  ! « 

Tibère  re=«-  Tibère  blâma  cette  nouveauté  , qui 
*e  une  nou-  âugtnentoic  néanmoins  fa  puiffance.  Il 

«Vendoità!ug-  CUC  : “ Qa>il>)  n’a.Voit  PaS  iëUOré  lcs 

mentcr  fan  » bruics  qui  ^uroient  fur  le  compte 

louyeii,  „ Silanus. "mais  qu’il  ne  convenoic 

»j  pas  de  fe  décider  par  des  bruits.  Qu’il 
« arrivoit  fou  vent  que.  la  conduite  des 
j>  Gouverneurs  dans  leurs  Provinces  ne 
» répondoit  pas  à l’idée  que  l’on  avoit 
. j>  conçue  d’eux  auparavant , foit  en 
« bien  » foit  en  mal.  Qu’il  s’en  trouvoic 
« tel , que  la  grandeur  des  affaires  tiroir 
» de  fon  engourdilfemenr , & mettoit 
» dans  la  bonne  voie  : & que  d’autres 
j»  au  contraire  ne  pouvant  fupporter 
3»  un  fardeau  peu  proportionné  à leurs 
j>  forces  , y perdoient  la  réputation 
j*  qu’ils  s’étoient  faite  dans  la  ville. 
jj  Qu’un  Prince  ne  pouvoir  pas  tout 


tn  ipfos , melius  in  focios 
provideri , ne  pcccaretur  ! 
Tac. 

(a)  Non  quidem  fibi  ig- 
*ara  quæ  de  Silano  vttl- 
gabantur  : fed  non  ex  ru- 
moribus  ftatuendum.  Mul- 
tos in  provinciis  contrà 
<^uàai  fpes  auc  met  as  de 


illis  fuerit  egilîè.  Excitari 
quofdam  ad  meliora  ma- 
gnicudine  rerutn , hebef- 
cere  alios.  Neqiie  poiTs 
Principem  fuâ  feientiâ 
cunûa  compleôi  , neque 
expedire  ut  ambitione 
aliéna  trahatur.  ideo  leges 
iu  fafta  coafticui quia. 
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* lavoir , & qu’il  n’étoic  pas  à fouhaiter  AK* 
» qu’il  fe  lailfât  entraîner  par  les  folli-  De  1 
»»  citations  fouvent  intérefîees  de  ceux 
» qui  l’environnent.  Que  les  Loix 
» avoient  été  établies  contre  les  chofes 
»»  faites,  parce  que  l’avenir  étoit  incer- 
>»  tain.  Que  l’ufage  & les  maximes  des 
»»  ancêtres  vouloient  que  les  peines  ne 
» marchaient  qu’après  les  fautes  com- 
>»  mifes.  Qu’ils  ne  renverfalTent  point 
»>  un  ordre  fagement  inftitué  , & donc 
»>on  s’étoit  toujours  bien  trouvé.  Que 
les  Empereurs  avoient  une  charge 
s»  allez  lourde  à porter  , & même  allez: 
s»  de  puiflance.  Que  les  droits  de  ci- 
wtoyens  diminuoient  dans  la  même 
» proportion  félon  laquelle  croifloit 
» l’autorité  : & qu’il  ne  falloit  point 
_»  ufer  de  commandement  abfolu  où 
«les  Loix  fuffifoient.  » 

Ces  maximes  favorables  à la  liberté 
publique  plurent  d’autant  mieux  dans 
la  bouche  de  Tibère , qu’il  étoit  rare 
de  les  lui  voir  employer.  La  joie  com- 
mune y dont  il  fut  témoin.,  l’inclina 


ftirura  in  incerto  tînt.  Sic 
à'  majoribiis  inftimtum  , 
ut,  il  anti  fleur  rlcliâa , 
pceu*  fequercntur  Ne 
▼erterent  fapicnrer  reper- 
tt„Sc-lein£er  placica.  Sa- 


| tis  oneram  Principibus  f. 
• fatis  ctiam  pocentiæ  efle. 
Minui  jura , quotius  glif- 
cac  poteiias  ; nec  uteiuium 
imperio  , ubi  legibus  agi’. 
poflSt.  Tac. 
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àk.  R.  7?r-  lui-même  de  plus  en  plus  à la  douceur t 
comme  il  favoit  très-bien  entrer 
dans  les  tempéramens  , lorfqu’il  n’é- 
toit  pas  remué  par  quelque  relfentimenc 
perlonnel , il  repréfenta  que  Tille  de 
Gyare  étoit  déferre , & fans  aucune  des 
commodités  de  la  vie  : que  par  égard 
pour  la  maifon  Junia,  & pour  l’hon- 
neur qu’avoir  eu  autrefois  Silanus  d e- 
tre  leur  confrère  , ils  pouvoient  lui 
accorder  un  exil  plus  doux  dans  Tille 
de  Cythére  : que  la  fœur  du  coupable  > 
Torquata  , Veftale  d’une  vertu  digne 
des  meilleurs  lîecles  , leur  faifoit  la. 
même  priere.  Cet  avis  fut  adopté , ÔC: 
fit  l’Arrêt. 

AutrtPro-  La  condamnation  de  Silanus  fut  fui*? 
•onfui  cou-  vie  celle  Je  Célîus  Cordus,  Pro- 
conful  de  Crète  & de  Cyréne  , qui* 
fut  pareillement  convaincu  du  crime- 
de  conculîîon.  Les  vexations  des  Ma- 
gilltats  Romains  fur  lesfnjets  de  l’Em- 
pire n’avoienr  pas  fini  , comme  Ton; 
voit , avec  té  Gouvernement  Republia 
cain  : mais  fous  les  Empereurs  les  Pro- 
vinces obtenoient  plus  facilement  juf- 
tice  & réparations  des  torts  qu’elles^ 
a voient  fpufferts. 

ieTibére.Baf-  T1  - r . 

fe  flatterie  II  fe  préfenta  un  acculateur  contre 
d’Atcius  j->  £ûnius  Chevalier  Romain , qui  avoit 
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converti  en  vaiffelle  , ou  à quelque  au-  an.  r.  77?. 
rre  ufage  commun  & ordinaire  , une  Dc  h c‘  “* 
repréfentation  du  Prince  en  argent.  Le 
rems  n’étoit  pas  encore  venu  , où  des 
actions  aufli  innocentes  fuftent  traitées 
comme  des  ctimes  atroces.  Tibère  ne 
voulut  point  que  le  nom  d’Ennius  fût 
mis  fur  le  rôle  des  accufés.  Mais  ce  qui 
eft  bien  fingulier  , c’eft  qu’un  Sénateur 
des  plus  diftingués , Ateius  Capito  , 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs,  s’éleva  Uv.I.p.ua. 
à ce  fujet  contre  l’Empereur , avec  une 
faufle  & miférable  affe&ation  de  li- 
berté. c<  Il  eft  contre  toutes  les  réglés  r 
j*  difoit-il , de  priver  le  Sénat  du  pou- 
»>  voir  de  connoître  & de  ftatuer  d’un 
» crime  porté  à fon  Tribunal  : 3c  un 
» auflï  grand  forfait  que  celui  d’Ennius 
»>  ne  doit  point  refter  impuni.  Que 
» l’Empereur  poufte  la  patience  à Tex- 
» cès , s’il  le  juge  à propos , en  tant  que 
» l’offenfe  le  regarde  : mais  la  Répu- 
» blique  eft  outragée  , 3c  il  ne  doit  pas- 
» en  arrêter  la  jufte  vengeance.  » Tibè- 
re^) comprit  fort  bien  ce  langage,  Sc 
il  perfifta  dans  fon  oppofition.  Sa  fer- 
meté louable  combla  l’ignominie  d’A- 
teius  Capito,  grand  Jurifconfulte , qui 

(a)  Intellexit  hæc  Tibe-  J uc  dicebantur  , perlliri&- 
ïius  ut  *raat  magis  quint  | que  iutercedcre.  Capito- 

R vj. 
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ïl  lui  arrivoit  fouvent  de  s’écrier  : « O An.  r. -*7*: 

1 1 /\  1 • 1 1 De  J»  C*  il# 

*>  les  lâches  , qui  courent  au  devant  de 
>»  l’efclavage!  »• 

Ateius  Capito  fe  couvroit  de  honte  Mort  d A* 

• • . * 1 t.  ri  teius  Capito. 

bien  gratuitement  dans  loccahon  donc  r*c.ui. 7;. 
Je  viens  de  parler.  Car  il  mourut  cette 
même  année.  Mais  il  conrinuoit  lé  mé- 
tier qu’il  avoit  fait  toute  fa  vie.  Quoi- 
que de  condition,  honnête  , il  n’étoic. 
pas  né  pour  devenir  l’un  des  chefs  du 
Sénat.  Son  grand- pere  étoit  un  Centu- 
rion  de  l’armée  de  Sylla , fon  pere  avoit- 
été  Préteur.  11  s’éleva  par  le  mérite  de 
la  Jurifprudence  , foutenu  de  la  fou- 
plefle  de  fon  caraétere.  Augufte  s’étoic 
hâté  de  le  faire  Conful,  pour  lui  don- 
ner  la  fupériorité  du  rang  fur  Antiftius 
Labeo  fon  rival.  Car  (a)  ces  deux  hom- 
mes , qui  brilloient  également  par  les 
talens  de  l’efprit  8c  par  les  études  du 
même  genre , étoient  étrangement  dif- 
férens  par  les  fentimens  du  cœur.  Labeo* 
fier,  zélateur  de  la  liberté,  ne  gardant 
pas  même  toujours  allez  de  ménage- 
mens  , comme  nous  l’avons  obfervé' 
fous  le  régné  d’Augufte  , s’étoit  acquis- 


cam  nolfét , tatn  projetas 
feivientium  patieutise  tae- 
débat. 

(a)  Naroque  ilia  .-ms  duo 
pacu  décora  (iuiul  tulle. 


Sïd  Labeo  incomiptâ  11- 
berrace,  & ob  id  famâ  ce.-- 
lebratinr  : Capitonis  obfe-- 
quiuin  dominanribus  nia*- 
gis  ptobabatut.  Illi . qqôd 
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La  Bafilique 
de  Paulus  ré- 
parée pa  Lé- 
pidus. 

2Vtc.  £11.  7 1. 


*Voye-{  FUJI, 
de  la  Republ 
Rom.  Tom. 
XIII.  pag. 
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Le  Théâtre 
de  Pompée 
•oafumc  pat 


398  Histoire  des  Empereurs. 
par  cet  endroit  une  plus  grande  réputa*- 
rion  dans  le  public  : la  foumiffion  aveu* 
gle  de  Capito  plaifbit  davantage  aux 
Princes.  Audi  l’injuftice  faite  àLabeo, 
qui  ne  put  s’élever  au  deffus  de  la  Pré- 
rure  , augmenta  fa  gloire  : le  Confulat 
de  Capito  lui  attira  L’envie  & la  haine 
des  citoyen?. 

Les  Grands  de  Rome  étoient  encore 
dans  l’ufage  des  faire?  des  dépenfes  pu- 
bliques, & fur-tout  de  s’inrérefler  à la 
confervation  des  monumens  de  la  ma- 
gnificence de  leurs  ancêtres.  Nous 
avons  vu  qu’Angufte  y exhortoir  même 
& encourageoir  lespremiers  Sénateurs 
de  fon  tems.  Ce  fut  dans  cet  efprit" 
que  Lépidus  demanda  au  Sénat  la  per- 
midion  de  réparer  & d’embellir  à fes 
frais  la  Bafiiique  * de  Paulus,  conf- 
truite  par  le  Conful  de  ce  nom  vers 
les  commenceraens  de  la  rupture  entre 
Céfar  & Pompée.  Sa  propofition  fut 
acceptée  , & on  lui  fut  d’autant  plus 
de  gré  de  fa  générofité  , qu’il  n’écoit 
pas  fort  riche. 

Mais  le  Théâtre  de  Pompée  ayant 
été  confumé  par  un  incendie  dans  le 

præturam  inrra  ftetit  , | adeptus  eft  , odium  «JT- 
commendatio  ex  injuria  , 1 iimdia  oikbacur» 
buie , quod  Confulat um  I 
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meme  tems , comme  il  ne  reftoit  plus  Ak-  r-  773. 
perfonne  de  la  famille  de  ce  grand  C*  l1' 
nomme,  qui  put  îoutemr  la  depenle  confirme  par 
de  la  reconftruélion , Tibère  s’en  char-  Tibère, 
gea,  en  y biffant  néanmoins  fubfifter 
te  nom  de  Pompée.  Il  fit  aufli  à cette 
occafion  un  grand  éloge  de  Séjan , à la 
vigilance  & à l’a&ivité  duquel  on  étoit 
redevable  de  ce  que  le  feu  n’avoit  pas 
fait  de  plus  grands  dommages  : & les 
Sénateurs  , toujours  prêts  à flatter  le 
Prince  & fon  favori , ordonnèrent  que 
l’on  érigeât  une  ftatue  à Séjan  dans  le 
Théâtre  de  Pompée. 

Tacite  finit  le  récit  des  événemens  Mortdejo- 
de  cette  année  par  la  mort  de  Junia  , 
nièce  de  Caton , fœur  de  Brutus , époufe  Tac.  ni.  7*. 
deCafllus.  Elle  avoit  furvécu  foixante- 
trois  ans  à la  bataille  de  Philippes.  Son 
teftament  fit  grand  bruit  dans  le  Pu- 
blic , parce  que  cette  Dame  , qui  étoit 
très- riche  , & qui  tenoir  à toutes  les 
premières  familles  de  Rome  , y faifoit 
une  mention  honorable  de  prefque  tous 
les  Grands , fans  dire  un  mot  de  l’Em- 
pereur. 11  ne  s’offenfa  point  de  ce  der- 
nier témoignage  d'inimitié  contre  fa 
mai  fon  : & il  permit  qu’on  prononçât 
l’éloge  funebre  de  Junia  dans  la  Tri- 
bune aux  harangues , & que  l’on  celé- 
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Ak.  r.  77}  bràt  Tes  funérailles  avec  toute  la  pompff 

Be  j.  c.  ii-  convenable.  On  y porta  les  images  de 
vingt  maifons  illuftres,  les  Manlius  , 
lés  Quinrius , & d’autres  noms  aufll 
fameux  : mais  (j)  Brutus  & Caflius 
effaçoient  tous  les  autres  & occupoient 
feuls  tous  les  efprits  , précifément  par 
la  raifon  que  leurs  repréfentations  ny- 
paroidoient  point. 


(a)  Sed  præfulgebant  ipfo  quod  effigies  coruur 
CalTjus  arque  Brutus , eo  . non  vikbaïuui. 
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LIVRE  VI. 

§.  i.  . 

Commencement  des  malheurs  de  la  famil- 
le Impériale.  Tibère  feint  de  vouloir 
vifiter  les  Provinces.  Etat  des  forces 
que  V Empire  entretenait  fur  mer  & fur 
terre  du  tems  de  Tibère.  Tableau  en  rac- 
courci du  Gouvernement  de  Tibère  jufi- 
quà  fa  neuvième  année.  Divers  événe- 
mens  s dont  le  plus  intérejfant  eft  le  pé- 
ril que  court  C.  Gracchus.  Les  Panto- 
mimes ckajjes  d’Italîe.  CàpitOj  Inten- 
dant de  l’ Empereur  x condamné par  le 
Sénat . Temple  érigé  dans  l’ Afie  a Ti- 
bère j à Lïvie  y & au  Sénat.  Mort  de 
Lucillius  Longus  j ancien  & fidèle  ami 
de  Tibère.  Les  Vefiales  honorées.  La 
guerre  de  Tacfarinas  eft  terminée  par 
Dolabella.  Confpirationd’  efclaves  dif- 
fipée.  L.  Pifon  accufé  meurt  avant  le 
jugement.  Cajfuis  Sévérus  transféré  de 
l'ifle  de  Crète  à Sériphe.  Plautius  Sil- 
vanus  j qui  avoit  précipité  fa  femme 
par  la  fenêtre  x eft  réduit  à fie  faire  ou? 


~Dîgitized  by  Google 


401  Sommaire. 

vrir  les  veines.  Vibius  Sèrénus  ûccuje 
par  fon  fils.  Les  accufateurs  protégés 
par  Tibère  contre  le  voeu  du  Sénat.  Ti- 
bère pardonne  à un  Chevalier  Romain, 
auteur  de  vers  fatyriques  contre  lui. 
Affaires  de  Suilius  , & de  Firmius  Ca- 
tus.  Réflexion  de  Tacite  fur  la  matière 
ingrate  quril  traite  dans  fies  Annales. 
Accufation  de  monde  Crémutius  Cor- 
das. Rage  dy accu  fer.  Vibius  Sèrénus 
protégé par  la  haine  publique.  Tibère  ne 
veut  point  confentir  que  TEfpagne  lut 
érige  un  temple.  Il  s'affermit  dans  le 
deffein  de  s’ éloigner  de  Rome.  Rigueur 
.de  Tibère  contre  les  accufés.  Mort  de 
Lentulus  Gétulicus  & de  L.  Domitius. 
Mort  de  L.  Antonius.  Diverfes  affai- 
res des  Provinces.L.  Pifon  affaffiné en 
E [pogne.  Poppéus  Sabinusfait  la  guer- 
re aux  Thraces  y&  en  remporte  les  or - 
nemens  du  Triomphe.  Tibère  quitteRo - 
me  pour  toujours.  Ses  motifs.  Il  établit 
fon  féjsur  dans  Tifie  de  Caprées.  Pê- 
cheur maltraité  par  Tibére.Tibére  fe 
livre  à la  pareffe  : à fon  penchant  pour 
le  vin  & pour  la  table:  aux  débauches 
les  plus  infâmes.  Cinquante  mille  hom- 
mes tués  ou  bleffés  par  la  chute  d’un 
Amphithéâtre.  Horrible  incendie.  Li- 
béralité de.  Tibère.  Flatterie  du  Sénat. 


- — * 
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Révolte  des  Frifons.  Pertes  qu’efi- 
fuyent  les  Romains.  Agrippine fille  de 
Germanicus  > mariée  à Cn.  Domitius . 

Mort  de  Julie  j petite-fille  d’ Augufie. 

Monde  Q.  Hatérius.  Caractère de  fon 
éloquence.  Mort  de  Livie.  Traits  de 
fon  caractère.  Ingratitude  de  V Empe- 
reurfon  fils.  La  domination  de  Tibère 
devient  plus  tyrannique  que  jamais. 

C.  A s 1 n 1 u s.  ^N  tR;774' 

_ De  J.  C.  ij. 

C.  Aktistius. 


T Ibère  (a)  comptoir  déjà  la  neu-  Commence- 

. / i>  1 r r mciudesmal- 

vieme  annee  d une  fortune  coni- heurs  de  la 
tamment  favorable  depuis  qu’il  étoit  ramiUc  Ia»* 
parvenu  à l’Empire.  L’Erat  étoit  tran-  ^^ic.  Ann. 
quille , fa  maifon  ftorifTinte  : car  il  VI*  i. 
mettoit  la  mort  de  Germanicus  au 
rang  de  fes  profpérités.  Sous  les  Confuls 
Afinius  & Antiftius  les  difgraces  com- 
mencèrent à fondre  fur  fa  famille , foit 
par  fon  propre  fait , foit  par  l’appui  qu’il 
donna  a celui  qui  en  étoit  l’ennemi 
de  le  deftru&eur.  On  voit  bien  que  je 
veux  parler  de  Séjan , qui  pour  fe  frayer 
un  chemin  à la  fouveraine  puiflance  , 


' (a)  Nonus  Tiberio  annus 
•rat  compofîræ  Reipubli- 
eæ,floremis  domûs  : (nam 
Cemiauki  mortem  iuter 


profpera  ducebat  ) quuni 
repente  turbare  Fortuna 
cœpit  j fævire  ipfc , aur 
fzYicutibus  vires  praberc. 
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*».  r.  774  empoifonna  Drufus  , ruina  Agrippine 
De  j.  c.  .3  ^ jes  tjeux  Prises  fes  fils  aînés,  & 
reçut  enfin  , mais  trop  tard  , la  jufte 
peine  de  tant  de  crimes.  Le  récit  de  ce 
noir  projet  fuivi  perfévéramment  par 
Séjan  pendant  un  grand  nombre  d’an- 
nées , fera  mieux  faifi  , fi  rien  n’en 
interrompt  le  fil.  C’eft  pourquoi  je 
commence  par  le  dégager  de  tous  les 
faits  qui  y font  étrangers. 

Tibère  feint  Tibère  renouvella  encore  cette  an- 
it  vouloir  vi-  n£e  pa  feime  ufée  & rebattue  de  vouloir 

iter  les  Pro-  . - . , . . 

*inCes.  vifiter  les  Provinces,  il  alleguoit  meme 
Tac.  ik.  4 Jes  raifons  qui  l’y  obligeoient,  la  mul- 
titude des  foldats  vétérans,  la  difficulté 
de  faire  des  recrues  , parce  que  l’on 
manquoit  de  fujers  qui  s’enrôlafTent 
volontairement , &c  que  s’il  s’en  offroic 
quelques-uns , c’écoientdes  libertins  & 
des  vagabonds , qui  n’avoient  le  plus 
fouvent  ni  courage  ni  honneur,  lia étc 
obfervé  dans  l’Hiftoire  de  la  Républi- 
que , que  l’ancienne  milice  Romaine 
n’étoit  compofée  que  de  citoyens  qui 
euflent  du  bien,  & pour  qui  une  for- 
tune au  moins  médiocre  fût  une  raifon 
de  s’intérefler  au  fafut  de  l’Etat  : Si 
* v aycyHift.  quoiqu’il  y eût  déjà  * près  de  cent  trente 
Ie  u ans  que  Marius  fe  fût  écarté  de  cette 

F-  *egie,  « paroïc  par  la  reflexion  de  I*; 
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bére  qu’on  ne  l’avoir  pas  encore  entié-A,f  774» 
rement  perdue  de  vue.  üc 

A l’occaflon  de  ce  qu’il  venoit  d’ex- 
pofer  au  Sénat , Tibère  déduiiîc  fom- 
mairement  les  forces  que  la  Républi- 
que encretenoit  fur  pied  , & leur  dis- 
tribution dans  les  Provinces  : & la  no- 
tion que  nous  en  donne  iciTacire,  en 
y comprenant  les  Rois  alliés  de  l’Em- 
pire , n’elt  pas  feulement  curieufe  , 
mais  utile  pour  la  fuite  de  l’Hiftoire. 

L’Italie  étoit  appuyée  de  deux  flot-  Etatd«fni< 

»>  s * m • rt  1 1 r 1 j r-r>  /*  ccs  que  1 Em* 

tes , 1 une  a Milene  lur  la  mer  de  1 ol-  rjrG  ciurctc_ 
cane  , l’autre  à Ravenne  fur  la  mernoit  fur  met 
Adriatique  : & pour  l’alfurer  vers  l’Oc-  fut‘mSn  dé 
cident,  Augufte  a voit  prépofé  à la  gar-  Tibère, 
de  des  côtes  un  nombre  de  vaiifleaux 
de  guerre  pris  à Aétium  , les  plaçant  à 
Fréjus  , dont  le  port  alors  très-bon  , 
eft  comblé  depuis  ptufleurs  liecles.  Cette 
troifieme  flotte  étoit  moindre  que  les 
deux  précédentes.  A ces  forces  mariti- 
mes , qui  étoit  purement  Romaines  , 
il  faut  ajouter  les  efeadres  alliées,  c’eft- 
à-dire,  compofées  de  vaifleaux  fournis 
par  les  fujets  de  l’Empire  : elles  étoienc 
aiftribuées  dans  tous  les  endroits  con- 
venables fur  les  côtes  de  la  Méditerra- 
née. Les  Romains  avoient  encore  deux 
ifocces  4 une  autre  efpece, &c  confluantes 
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An,  R- 774.  en  fimples  barques  , fur  le  Rhin  & fur 

De  j.  c.  ii.|e  £>anube  } par  ie  moyen  defquelles 
ils  fe  rendaient  maîtres  du  cours  de 
ces  deux  grands  fleuves. 

Pour  ce  qui  eit  des  forces  de  terre 
le  plus  grand  corps  qu’ils  en  tinflenc 
aflemblé  , étoit  fur  le  Rhin  , huit  Lé- 
gions , qui  veilloient  également  fur  les 
Gaules  fit  fur  la  Germanie.  L’Efpagne  , 
qui  n’avoit  été  entièrement  pacifiée  que- 
fous  Augufte , étoit  occupée  par  trois 
Légions.  Juba  régnoit  dans  la  Maurita- 
nie, qui  lui  avoit  été  donnée  par  le 
peuple  Romain.  L’Afrique  proprement 
dite  n’avoit  régulièrement  qu’une  Lé- 
gion. Pour  la  guerre  de  Tacfarinas  oit 
y en  avoit  fait  venir  de  Pannonie  une 
fécondé , qui  fut  bientôt  après  renvoyée 
à la  Province  à laquelle  elle  apparte- 
noit.  Deux  Légions  en  Egypte  , quatre 
en  Syrie.  L’ibérie  , l’Albanie , & quel- 
ques autres  petits  Etats  dans  ces  régions 
Orientales  avoient  leurs  Rois  , qui  les 
gouvernoient  fous  la  protection  de 
l’Empire.  La  Thrace  étoit  partagée  en- 
tre Rhymétalcès  & les  enfans  de  Cotys. 
Cinq  Légions  gardoient  la  rive  du  Da- 
nube , trois  en  Pannonie,  deux  en  Mé- 
fie. La  Dalmatie  en  avoir  aufli  deux  , 
qui  fe  trouvoient  à portée  , foit  de  fe 
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joindre  à celles  du  Danube  , foit  774. 

venir  promptement  au  fecours  de  l’Ica-  5* 

lie  , s’il  en  étoic  befoin.  Rome  n’étoit 
pourtant  pas  fans  défenfe  : trois  co- 
hortes dites  de  la  ville  , & les  neuf*  * «“di™ 
cohortes  Prétoriennes  en  afluroient  \3Lcomt>u 
tranquillité.  Ainfi  l'Empire  Romain  en 
pleine  paix  entretenoit  ving-cinq  Lé- 
gions , faifant  cent  vingt- cinq  mille 
nommes  ; auxquelles  fi  l’on  ajoute  les 
douze  cohortes  deftinées  à la  garde  de 
la  ville  & de  l’Empereur,  le  total  des 
troupes  montera  à près  de  cent  qua- 
rante mille  hommes.  Il  faut  y join- 
dre les  troupes  auxiliaires  ou  alliées  , 
qui  doubloient  ce  nombre. 

Il  eft  bon  d’obferver  que  ce  n’efl:  que 
depuis  Augufte  que  l’ufage  s’étoit  in- 
troduit d’entretenir  ainfr  perpétuelle- 
ment des  troupes  fur  pied.  Tant  que  le 
Gouvernement  Républicain  fubfifta,  on 
n’armoitque  pour  les  guerres , à mefure 
quelles  naifloienr,&  quand  elles  étoient 
finies,  on  licencioit  les  Légions.  Néan- 
moins , indépendamment  du  change- 
ment arrivé  dans  le  Gouvernement  , 
l’étendue  de  l’Empire  , & le  voifinage 
des  nations  Barbares,  auroient  conftam- 
ment  mis  les  Romains  dans  la  néceflitç 
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An  r.  774  de  garnir  de  troupes  au  moins  leuts 

De  J.  C.  13.  r & r 

J frontières. 

Une  autre  obfervation  non  moins 
importante  , c’eft  que  les  Légions  de- 
meuroient.  attachées  aux  Provinces 
■dont  elles  avoient  la  garde.  Elles  y paf- 
foient  l’Eté  en  campagne  & la  mau- 
vaife  faifon  dans  des  camps  quelles  ap- 
pelaient camps  d’hiver.  Car  le  foldat 
Romain  campoit  toujours , & ne  lo- 
geoit  jamais  dans  les  villes-  De  ces 
camps  d’hiver  , qui  ne  changeoient 
point,  fc font  formées  plusieurs  villes, 
qui  fubfiftent  encore  aujourd’hui,  Com- 
me Santen  dans  le  pays  de  Cléves  , 
Vienne  en  Autriche,  & beaucoup  d’au- 
tres. Je  reviens  à mon  objet. 

«^osrcTdu  Tacite  après  avoir  donné  le  dénom- 
Gouverne-  brement  des  forces  Romaines  fous  Ti- 
béi"'  ^^’bére,  nous  préfente  un  tableau  en  rac- 
fa  neuvi'einc  courci  du  Gouvernement  de  ce  Prince 
jufqu’à  la  neuvième  année  de  fon  ré- 
gné , qui  eft  l’époque  de  fon  change- 
ment funefte  , ou  plutôt  dans  laquelle 
il  commença  à ne  le  plus  gêner  , & à 
donner  une  plus  libre  carrière  à l’efprit 
tyrannique  , qui  étoit  fon  penchant 
naturel.  A, 

11  témoignoit  une  grande  confidéra- 

tion 


année. 
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tion  pour  le  Scnac , devant  lequel  fe  Am-  r-  774: 
traitoient  toutes  les  affaires  publiques,  **  * ’ tJ* 
& les  plus  importantes  de  celles  qui  re* 
gardoient  les  particuliers.  Les  premiers 
Sénateurs  en  opinant  avoient  toute 
liberté  de  parler  & de  s’étendre  ; & s’ils 
fe  laifloient  aller  à la  flatterie , il  les 
arrêtôit  lui  même,  & les  remettoit  fur 
la  voie.  Dans  la  diftribution  des  char- 
ges , il  envifageoit  la  noblefle  de  la 
naiflance  , les  fervices  rendus  dans  la 
guerre  , les  ralens  utiles  dans  la  paix  : 

& l’on  convenoit  allez  que  nul  n’en 
étoit  plus  digne  que  ceux  qu’il  y élevoit. 

Les  Confuls  , les  Préteurs,  jouilïoient 
de  l’éclat  extérieur  de  leur  dignité  : les 
Magillrats  d’un  ordre  inférieur  exer- 

Î oient  le  pouvoir  de  leurs  charges  : & 
es  Loix , li  l’on  en  excepte  celle  de  lefe- 
majefté  , étoient  dirigées  à leur  vérita- 
ble fin  , c’eft-à  dire  , au  maintien  de 
l’utilité  publique. 

- Les  revenus  de  la  République  fe  don- 
noient  à ferme , comme  autrefois  , i 
des  compagnies  de  Chevaliers  Ro- 
mains. L’Empereur  faifoit  adminiflrer 
fes  domaines  & fes  finances  propres 
par  des  hommes  d’une  probité  parfaite, 

& qu’il  ne  connoifToit  fouvent  que  fur 
-la  renommée  : & lorfqu’il  les  avoic  mis 
Tome  IL  S 
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an.  r.  774.  en  place , il  les  y confervoic , paffant 
Oc  j.  c.  ij.  m£me  en  ce[a  toute  mefute  , puifqu’il 

les  laiHoic  vieillir  dans  leurs  emplois. 

La  cherté  des  vivres  étoit  grande  & 
fatiguoit  beaucoup  le  menu  peuple  > 
mais  fans  qu’il  y eût  de  la  faute  du 
Prince.  Au  contraire , il  remédioit  au- 
tant qu’il  lui  étoit  poffible  par  fes  foins 
& par  fes  largeffes  aux  inconvéniens 
qui  naifloient  de  la  ftérilité  des  terres  , 
ou  des  difficultés  de  la  navigation  , & 
Tac.  II.  *7-  des  naufrages.  Quatre  ans  auparavant 
Tacite  rapporte  que  dans  une  difette  . 
Tibère  fixa  le  prix  du  bled  , & donna 
aux  marchands  une  gratification  de 
* Cinq  fols,  deux  * fefterces  par  boiffeau. 

Tac.  if.  6.  Il  ne  vouloit  point  que  les  Provin- 
ces fuffent  furchargées  de  nouveaux 
impôts  , ni  qu’on  les  vexât  pour  le 
paiement  des  anciens.  Il  réprimoit  i’a- 
.vidité  & la  cruauté  des  Magiftrats  , & 
ne  fouffroir  point  que  les  fujets  de  l’Em- 
pire fuffent  maltraités  dans  leurs  per- 
fonnes  , ni  expofés  à perdre  leurs  biens 
par  les  rapines  & les  injuftices. 

Ses  domaines  dans  l’Italie  étoienç 
fort  bornés  , fes  efclares  tenus  dans  la 
modeftie , fa  maifon  renferméé  dans  un 
petit  nombre  d’affranchis  : & s'il  avoic 
4es  intérêts  à démêlée  avec  les  partit 
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entiers,  la  iuftice  ordinaire  en  déci-A*-  T74* 
doit.  ** J c* 1 * 

Au  ( a ) refte , à tant  de  parties  louables 
tnanquoient  les  grâces.  11  faifoit  le  bien 
d’un  air  fauvage  & avec  un  appareil  de 
terreur.  Mais  enfin  il  le  faifoit  tant  que 
vécut  fon  fils.  Tacite  en  attribue  la 
caufe  à Séjan  , qui  dans  une  faveur 
naifiante  & non  encore  folidement  af- 
fermie , vouloir  fe  faire  connoître  par 
des  bons  endroits  \ & qui  d’ailleurs , s'il 
donnoit  lieu  à des  plaintes  , craignoic 
la  vengeance  de  Drufus , dont  il  fe  fa- 
Voit  fouverainement  haï. 

- L’année  du  Conlulat  d’Afinius  & DîmsjvÉ- 
dAntmius,  a l exception  de  la  mortle  p]us 
de  Drufus , dont  nous  remettons  à par  rciunt  eft  le 
1er  ailleurs,  n’offre  aucun  événement 
bien  confidérable.  Les  villes  de  Cibyre  Gracchm 
en  Afie  , & d’Egria  en  Achaïe,  ayant  Tac'  *> 
été  fort  maltraitées  par  des  tremble- 
mens  de  terre , obtinrent  de  Tibère  6c 
du  Sénat  une  exemption  de  tributs  pour 
trois  ans.  «Vibius  Sérénus  , Proconful 
de  la  Bétique  , homme  violent  & em- 
porté , fut  condamné  comme  coupa- 
ble d’aétes  de  cruautés  & de  tyrannie  , 

y „ 

( a ) Qu*  cun&a  , non  I formidatus  , retinebat  ta- 
quidein  conri  via  , fed  I men  , douée  mpree  Bru S 
horridus  ac  plcromque  1 veiceremur. 

Sij 
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Am.  r.  774, 8c  relégué  dans  l’ifle  d’Amorgus , Tune 

De  J.  c.  *}.  ^ Sporacles.  On  accufa  Carfius  Sacer- 
dos  d’avoir  fourni  des  bleds  à Tacfari- 
nas  ennemi  du  peuple  Romain  : il  fut 
trouvé  innocent  & abfous.  C.  Grac- 
chus  enveloppé  dans  la  même  accufa- 
tion  s’en  tira  auffi  heureufement , mais 
ce  ne  fut  pas  fans  difficulté.  11  étoit  fils 
de  ce  Sempronius  Gracchus , dont  nous 
avons  raconté  la  mort  au  commence- 
ment du  régné  de  Tibère  , & il  avoit 
fuivi  encore  enfant  fon  pere  en  exil 
dans  l'ifle  deCercine.U(a)y  fut  très  mal 
élevé  parmi  des  bannis  , des  gens  fans 
lettres  , & en  qui  l’ignorance  étoit  ac- 
compagnée de  balfefle  des  fentimens. 
Ayant  perdu  toute  reflource  par  la  more 
de  fon  pere , il  fe  vit  réduit  , pour 
fubfifter,  à faire  un  petit  commerce  de 
menues  marchandifes  , qu’il  tranfpor- 
toit  d’Afrique  en  Sicile  , réciproque- 
ment : & cependant  une  telle  mifere  ne 
put  écarter  de  lui  les  dangers  d’une 
liaute  fortune.  Si  Ælius  Larçm  & L. 


(«)  Illic  aduttua  inter 
extorrej  & liberajium  Ar- 
(ium  nefeios  , mot  per 
Africam  & Siciliam  ma- 
tando  fordidas  merces  fuf- 
tentabatur  : nec  tameit  ef- 
magac  forum*  pc- 


ricula  : aç  , ni  Ælius  ta- 
mia & L.  Apronius  , qui 
Africam  obtinucrant  , ia-< 
fontem  protexiffent , cla- 
ritudine  infaufti  generis  , 
& parerni*  adycrils  forée 
ablkaftw. 
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Apronius,  quiavoient  été  Proconfuls  Am-  *•  774* 

1 > * r • • t / r • De  J*  c.  *3* 

a Afrique , n avoient  procege  ion  inno- 
cence  , il  auroit  cté  la  vi&ime  d’un 
nom  aufiî  malheureux  qu’illuftre , & de  v 
l’infortune  de  fon  pere. 

La  licence  des  Pantomimes  devenoit  Les  p«n«n!- 
intolérable.  Ils  caufoient  toutes  fortes  Çha®b 
de  défordres , /éditions  dans  la  repré-  U ** 
Tentation  des  jeux  , corruption  dans 
l’intérieur  des  familles.  Les  Préteurs  en 
avoient  porté  leurs  plaintes  au  Sénat  : 
mais  c’eft  tout  ce  qu’ils  pouvoient  faire, 
parce  qu’Augufte , comme  nous  l’avons 
remarqué  ailleurs , avoir  ôté  en  grande  plin • Mr* 
partie  aux  Magiftrats  le  droit  d’ani-  ,iy' 
madverfion  fur  les  gens  de  Théâtre. 

Tibère  n’étoit  pas  fi  indulgent  à beau- 
coup près  : la  feule  politique  l’avoic 
obligé  d’abord  à ufer  de  ménagemens. 

Mais  enfin  il  propofa  au  Sénat  de  répri- 
mer l’infolence  des  Hiftrions  : & il  fut 
rendu  un  décret  pour  les  chaffer  de 
l’Italie.  * 


Il  faifoit  encore  part  de  toutes  les  Capîtointem* 
affaires  au  Sénat  : jufques-là  qu’ayant  dantdel’Em* 
reçu  des  plaintes  de  la  part  des  peuples  t(amné  le 
de  l’Afie  contre  Lucillius  Capito  fon  s'uat* 
Intendant  dans  cette  Province  , il  vou-. 


lut  que  le  Sénat  prît  connoifTance  de 
cette  affaire  ; & il  déclara  en  termes 

- /H  •••  * 

S uj 
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am.  r.  774.  exprès  qu’il  ne  lui  avoir  donné  que 
»*  j.c.  x 3.  pinfpe$lon  fUr  fes  efclaves  & fur  fes  re- 
venus en  Aiîe.  Que  fi  Capito  avoir  tran- 
ché du  Préteur , & employé  le  minif- 
tere  des  foldats , il  avoit  pafle  fes  or- 
dres , & qu’il  falloir  faire  juftice  aux 
Alliés  de  l’Empire.  On  inftruifit  fur  ce 
pied  le  procès  de  Capito , & il  fut  con- 
damné. Telles  étoient  alors  les  bornes 
étroites  dans  lefquelles  on  renfermoit 
le  pouvoir  des  Intendans  de  l’Empe- 
ieur,  fur-tout  dans  les  Provinces  où  ils 
avoient  des  fupérieurs  , Propréteurs 
ou  Proconfuls.  Dans  la  fuite  ils  étendi- 
' rent  beaucoup  leurs  droits. 

Temple  érigé  L’Afie  vengée  des  injuftices  de  l’In- 
«üns  l’Aile  à tendant  Capito  , & précédemment  d© 
T.,bét*’  f J;1,' celles  du  Proconful  Silanus  , en  témoi- 
»at.  gna  fa  reconnoiliance  par  une  adulation 

Tac.  jy.  M-jtnpie  , que  l’ufage  autorifoit  en  vain. 

Elle  demanda  & obtint  la  permiflion 
de  bâtir  un  Temple  à Tibère  %Jl  Livie , 
& au  Sénat.  Néron  ( a ) , l’aîné  des  fils  de 
Germanicus , rendit  grâces  â ce  fujec 
pour  les  peuples  de  l’Afie  au  Sénat  & à 
Ion  aïeul  par  un  difcours  , qui  fut 
écouté  avec  des  tranfports  de  joie.  On 
çroyoit  voir  Germanicus , on  croyoic 

(4)  Egif  Nero  grates  ei  | lsetas  inrer  âudientium- 
MUfâ  Pauibus  arque  avo , I adfeftioue»  , qui  vceud 


Digitized  by  Goo^lt 


Tibère,  Liv.  VI.  4 1 J 
l’entendre.  En  effet  le  jeune  Prince  avoit  an.  r. 
un  air  de  modeftie  & de  dignité  , quiDe  J' c 
convenoit  tout-à  fait  à fa  naiflance , & 

•qui  tiroit  encore  un  nouveau  luftre  des 
dangers  auxquels  l’expofoit  la  haine 
bien  connue  de  Séjan  contre  lui. 

La  permiflion  de  conftruire  le  Tem- 
ple ayant  été  accordée  à l’Afie  en  conv1 
mun  , il  y eut  enfuite  grande  contefta-  Tac.  iv.  fj. 
tion  fur  le  choix  de  la  ville  qui  en  fe- 
roit  honorée.  On  vit  à Rome  trois  ans 
après  les  Députations  d’onze  villes  d’A- 
fie , qui  fe  difputoient  ce  glorieux  pri- 
vilège, & quialléguoient  chacune  leurs 
moyens  de  préférence.  Le  Sénat  pro- 
nonça en  faveur  de  ceux  de  Smyme. 

La  mort  de  Lucillius  Longus  affligea  Mort  de  tii- 
beaucoup  Tibéfe.  C’étoit  un  ami 
tous  les  tems  , & le  feul  de  l’ordre  desdde  »mi  d« 
Sénateurs  qui  lui  eût  tenu  compagnie 
dans  fa  retraite  à Rhodes.  Auflî , quoi- 
qu’honnne  nouveau  , reçut- il  après  fa 
mort  les  plus  grands  honneurs  qui  puf 
fent  être  déférés  à un  citoyen  : une 
pompe  funebre  aux  dépens  du  public  , 

& une  ftatue  dans  la  place  bâtie  par 
Augufte. 

memoriâ  Germanici , il-  1 nia  , principe  viro  dignt , 
lum  adfpiii  , ilium  au-  I nocis  in  cum  Sejani  odiis 
diri  tcbaatux.  Afteraatqne  1 ub  pcriculum  gratiwti. 
juveni  moicftia , ac  fqi-  1 Tac.  iy.  î y. 

S ir 
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Ah.  r.  774-  J’ai  déjà  eu  occafîon  de  remarques 

‘vfOdti^  attent*on  libère  * conferver  & à 
ioaottti.  relever  , fuivant  l’exemple  d’Augufte  , 
la  dignité  du  Sacerdoce  des  Veftales. 
11  en  donna  une  nouvelle  preuve  cette 
*»2?«i*tt«année  par  une  gratification  de  * deux 
millions  de  fefterces  qu’il  fit  accorder 
à Cornélie  , qui  venoit  d’être  choifie 
pour  remplacer  Scantia.  On  ordonna 
en  même-tems  que  lorfque  Livie  aflif- 
feroit  aux  fpe&acles , elle  prendroit 
place  au  milieu  des  Veftales. 

Ah.  r. 77 j.  Se r.  Cornélius  Céthégus. 
»e  f.  C.  M-  L.  V I S E L 1 1 U S V A R R O. 

la  guerre  de  # Sous  ks  Confuls  Céthégus  & Vifel- 
Tacfarînas  eft  lius , le  peuple  Romain  fe  vit  enfin  dé- 

^Ubeûa.P3t^vr®  d’une'guerre  longue  & peu  hono- 
,Tat.  iK*).  râble  contre  le  brigand  Tacfarinas. 
Jufques-là  les  Généraux  , lorfqu’ils  s e- 
toient  petfuadés  en  avoir  affezrait  pour 
mériter  les  ornemens  du  Triomphe, 
avoient  laide  là  l’ennemi.  Déjà  l’on 
▼oyoic  dans  Rome  trois  ftatues  couron- 
nées de  lauriers  pour  les  victoires  rem- 
portées fur  Tacfarinas,  & auflî  puiffant 
que  jamais  il  ravageoit  encore  l’Afri- 
que. Il  avoit  même  augmenté  fes  for- 
ces par  la  jon&ion  d’un  grand  nombre 
de  Maures  , qui  défertoient  le  Royaa- 
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me  de  Pcolémée  fils  de  Juba,  Prince  Am- R-  77ï> 

• • ..  . 1 r D8  J.  C.  14* 

jeune,  inappliqué,  & gouverne  par  les 
affranchis  : enforre  que  fes  fiers  fujers, 
dédaignant  d’obéir  à des  miniftres  en- 
core flétris  des  fers  de  la  fervirude  , 

f>référoient  fans  difficulté  la  guerre  8c 
es  armes.  Le  Roi  des  Garamanres  four- 
nifloit  à Tacfarinas  des  lieux  de  fureté 
pour  recéier  fon  butin  , 8c  il  l’aidoic 
aufli  dans  fes  pillages , non  pas  en  mar- 
chant avec  lui  en  corps  d’armée  , mais 
par  des  détachemens  de  troupes  légè- 
res , que  la  renommée  groflilToit , parce 
qu’elles  venoient  de  loin.  Bien  plus  , 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens  turbulens 
& prefles  de  la  mifere  dans  la  Province 
Romaine,  accouroient  autour  du  Nu- 
mide avec  d’autant  plus  de  confiance, 
que  Tibère  fuppofant  qu’après  les  ex- 
ploits de  Bléfus  en  Afrique  il  n’y  reftoit 
plus  d’ennemis  , avoit  ordonne  que  la 
neuvième  Légion  fût  remenée  en  Pan- 
nonie : 8c  Dolabella  , fuccefleur  de  Blç- 
fus  , n’avoit  pas  ofc  la  retenir  , crai- 
gnant plus  les  ordres  du  Prince  , que 
les  hazards  de  la  guerre.  Tacfarinas 
profita  aufli  de  cette  circonftailce  pour 
répandre  le  bruit  parmi  les  fiens , que 
les  Romains  avoient  encore  fur  les  bras 
d’autres  ennemis , & que  tel  étoit  18 
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77i- motif  qui  les  forçoit  de  fe  retirer  peu 
’ 24  à peu  de  l’Afrique  : enforre  qu’il  feroit 
aifé  d’écrafer  le  petit  nombre  de  ceux 
qui  y étoient  demeurés  , fi  tous  les 
amateurs  de  la  liberté  de  la  Nation  fe 
réunilloient  pour  faire  un  puifiant  ef- 
fort. 11  aflembla  donc  routes  fes  forces , 
& vint  afliéger  la  ville  de  Thubufque. 

A cette  nouvelle,  Dolabella* prend 
avec  lui  ce  qu’il  avoit  de  troupes  fous 
la  main , & marche  à l’ennemi  : & tout 
en  arrivant , par  la  feule  terreur  du 
nom  Romain  , & par  l’avantage  que 
lui  donnoit  fon  infanterie  fur  des  peu- 
ples qui  ne  favoient  fe  battre  qu’à  che- 
val , il  fait  lever  le  fiege.  Après  quoi  il 
fortifia  les  portes  avantageux  du  voifi- 
nage  » & étant  informé  que  les  chefs 
des  Mufulans  méditoient  une  révolte  » 
il  fe  faifit  de  leurs  perfonnes  , & leur 
fit  trancher  la  tête.  Enfuite  il  forma  fon 
plan  pour  travailler  à terminer  la  guer- 
re : & comme  l’expérience  des  expé- 
ditions précédentes  lui  avoit  appris 

3u’il  ne  s’agilïbit  pas  d’attaquer  avec 
e grandes  forces  réunies  un  ennemi 

Îjui  couroit  la  campagne  » oc  qui  ne 
aifoit  que  voltiger , ayant  envoyé  or- 
dre au  Roi  Ptolémée  de  venir  le  join- 
dre avec  des  troupes  levées  dans  fon 
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pays , il  partagea  fes  Romains  en  quatre 
corps  , dont  il  donna  le  commande- 
ment à des  Lieutenans- Généraux  & à 
des  Tribuns , & il  diftribua  pareille- 
ment les  Maures  en  plufieurs  camps  vo- 
lans  , commandés  par  des  chefs  de  leuT 
nation.  Lui-même  il  étoit  ptéfent  à 
tout , & fe  tranfportant  d’un  de  ces 
corps  à l’autre  , il  en  dirigeoit  par  fes 
ordres  tous  les  mouvemens. 

Peu  de  tems  après  ces  mefures  pri- 
fes , il  reçut  avis  que  les  Numides  s’é- 
toient  établis  à demeure  & avoient 
drefle  leurs  cabanes  près  d’un  fort  de- 
mi-ruiné  , qu’ils  avoient  brûlé  autre- 
fois, & que  l’on  nommoir  Auzéa,  fe 
croyant  bien  en  fûreté  dans  un  lieu  qui 
de  toutes  parts  étoit  environné  de  vaf- 
tes  forêts.  Dolabella  part  dans  le  mo- 
ment avec  des  troupes  de  cavalerie  8c 
d’infanterie  , qui  avoient  ordre  de 
ne  porter  que  leurs  armes  pour  faire 
plus  de  diligence , mais  qui  ne  fa  voient 
rien  du  deflfein  de  leur  Général.  Aii 
point  du  jour  les  Romains  arrivent, 
& éveillent  les  Barbares  par  le  bruit 
des  trompettes  & par  des  cris  mena- 
çans.  Ils  s’avancent  en  bon  ordre,  l’in- 
fanterie pre (Tant  fes  rangs  , la  cavalerie 
diftribuée  fur  les  ailes  : tout  eft  prépa- 

Svj 
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ré  pour  le  combat.  Au  contraire  , les 
Numides  furprisau  dépourvu , ne  peu- 
vent pas  même  faire  ufage  de  leurs  che- 
vaux , qui  etoient  ou  au  piquet  enchaî- 
nés (a)  par  le  pied  , ou  erraus  dans  les 
prairies  voifines  : point  d’armes , nul 
arrangement , nul  concert  : c’étoit  un 
troupeau  plutôt  qu’une  armée  j & les 
Romains  n’avoicnt  que  la  peine  de  les 
entraîner,  de  les  tuer  , de  les  prendre. 
Le  foldat  irrité  par  le  fouvenir  des  fa- 
tigues qu’il  a efluyées  , &C  charmé  de 

Souvoir  enfin  en  venir  aux  mains  avec 
es  ennemis  qui  avoient  toujours  évité 
Je  combat , aflouvit  fa  vengeance  en 
verfant  des  flots  de  fang. 

Dolabella  vouîoit  finir  la  guerre.  U 
fait  courir  par  les  Compagnies  un  or- 
dre de  s’attacher  à Tacfarinas , que  tous 
connoifloient  depuis  tant  d’années  qu’ils 
étoient  occupés  à le  pourfuivre.  Le 
Numide  ne  put  échapper , mais  il  vou- 
lut mourir  en  brave  homme  : & voyant 
fes  Gardes  diflïpés , fon  fils  prifonnier  > 
& les  Romains  répandus  tout  autour 
de  lui , il  fe  jetta  tête  bailfée  au  milieu 


fa)  Oeft'  ainjî  que 
JFrcinshemius  explique  l’ex- 
prejjiort  de  Tacite  pratpe- 
«icis  «qui»  & il-  confir- 
me fiait,  interprétation,  par 


deux  paffagee  de  Xinor 
phon , qui  atteftent  que  ceo 
ufiage  fie  pratiquait  che £ 
les  Aj] y rte  ns.  v ch*{  ( ta 
Per  fie  s*. 
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des  traits , & évita  la  captivité  eu  cher-  As'JR^. 77J' 
chant  la  mort  dans  le  combat.  Ainfi  fut  K ' l4* 
terminée  cette  guerre , qui  duroit  de- 
puis trop  long  tems.  # 

Dolabella  (a)  demanda  les  ornemens 
du  Triomphe,  & Tibère  les  lui  refufa 
pour  ne  point  faire  ombre  à la  gloire 
de  Bléfus,  oncle  de  Séjan.  Mais  Bléfus 
n’en  fut  pas  plus  eftimé  , & le  refus 
d’un  honneur  bien  mérité  augmenta  la 
gloire  de  Dolabella,  qui  avec  une  ar- 
mée moindre  en  nombre  , avoit  fait 
d’illuftres  prifonniers , tué  le  chef  des 
ennemis , 8c  mis  fin  à la  guerre.  Sa  vic- 
toire reçut  encore  un  nouvel  éclat  dans 
le  Public  , par  le  fpcéhcle  très  rare 
dans  Rome  d une  Amb.iïkde  de  Gara- 
mantes  , qui  venoit  faire  farisfaéfion 
pour  les  feconrs  donnés  à Tacfarinas. 

En  confidération  des  fervices  que 
Prolémée  avoit  rendus  dans  cette  guer- 
re, on  renouvella  un  ancien  ufagedont 
lefouvenir  étoit  prefque  éteint  , âc  on 
lui  envoya  par  un  Sénateur  les(û)préfens 
que  le  Sénat  avoit  autrefois  coutume 


(a)  Dolabelt*  petenri  ab- 
ruit  triuinpbaüa  Tiberius, 
Scj.ino  rribuens  ne  B!*(î 
avuncuü  ejus  laus  obfo 
lefceret.  Scd  nesjueBlarfus 
àdto  ialuûiior  , & huic 


negatus  honor  gloiian» 
intcnJit  Tac.  IV.  i 6 
(a)  f'oyci[  , Hiflaire  de 
la  Rép  Rom.  T.  I K.p  9* 
& 58 ç.  des  exemples  de 
pareils  pré  fins  envoyés  oit 
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An.  R-  77f*de  faire  aux  Rois  étrangers,  c’eft-a- 
De  J.  C.  ia  j.  [•  » i • • q j 

dire  , un  Iceptre  d ivoire  & une  toge  de 

pourpre  relevée  en  broderie.  L’Ambaf- 
fadeur  avoit%rdre  de  le  reconnoître  fo- 
lemnellement  Roi  allié  & ami  du  peu- 
ple Romain. 

Conspiration  Cette  même  année  l’Italie  craignit 
fipéc.aVtSd,f  une  révolte  d’efclaves.  L’auteur  du  tu- 
multe fut  an  certain  T.  Ciirtilîus  , qui 
avoit  été  foldat  dans  une  des  cohortes 
Prétoriennes.  Cet  homme  audacieux  fe 
trouvant  près  de  Brindes  dans  un  pays 
tout  rempli  d’efclaves , que  l’on  occu- 

f>oir  à paître  les  troupeaux  & à travail- 
er  à la  terre , & qu’une  vie  dure  & la- 
borieufe  rendoit  prefque  féroces  & ca- 
pables de  tout  oler  , tint  d’abord  des 
affemblées  clandeftînes  : enfuite  il  affi- 
cha même  publiquement  de  placards  , 
pour  appeller  les  efclaves  à la  liberté. 
Heureufement  dans  ce  même  tems  ar- 
rivèrent à Brindes  trois  vaiffeaux  de 
guerre  deftiné  d efeorter  les  vaiffeaux 
marchands  qui  voguoient  fur  ces  mers. 
Curtius  Lupus , Quefteur , qui  étoit  fur 
les  lieux  , mit  d terre  les  foldats  de  ces 
vaiffeaux,  & en  ayant  formé  une  petite 

donnes  par  les  Romains  à j s'agit  ici , qui  defeendoit 
T toi  anî c Phdopator  & à ' des  Rtus  d’Egypte  par 
Majimjia  , tous  deux  an-  Cliooaire  , & de  Afa/b*_ 
*itres  de  Ptolcmie  dont  il  ^ nijfa  par  Juba.  fon  pere» 
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troupe,  il  dillipa  la  conjuration  naifîanAN-  R- 
te,  avanc  qu’elle  eût  eu  le  tems  d’ac-Ue 
quérir  des  forces.  L’Empereur  fe  hâta 
aufli  d’envoyer  le  Tribun  Sraius  avec  un 
bon  corps  de  foldats  : & cet  Officier 
prit  & amena  à Rome  le  chef  de  la  ré- 
volte Sc  fes  principaux  complices.  Ainfi 
fut  rétablie  la  tranquillité  Si  l’affiirance 
dans  la  ville  , qui  étoit  déjà  fort  alar- 
mée, à caufe  du  nombre  infini  d’efcla- 
ves  qui  l’inondoit , pendanc  que  les  fa- 
milles du  peuple  de  condition  libre 
diminuoient  de  jour  en  jour. 

Cette  multitude  d’efclaves  introduite 
par  le  luxe  étoit  un  des  grands  maux 
& des  grands  dangers  de  l’Empire.  Sé- 
néque  rapporte  que  quelqu’un  ayant  j**" de 
propofé  dans  le  Sénat  de  diftinguer  les 
efclaves  d’avec  les  perfonnes  libres  par 
ia  différence  de  l’habillement , cet  avis 
fut  rejerté.  On  ( a j comprit,  dit  il , à 
quel  péril  nous  nous  expofions , fi  l’on 
mettoic  nos  efclaves  en  état  de  nous 
compter. 

Voilà  tout  ce  que  nous  fournir  d’evé- 
nemens  hors  de  Rome  l’année  donc 
j’écris  actuellement  l’hiftoire.  Le  refte 
roule  prefque  uniquement  fur  des  ob- 

( a ) Apparuit  quantum  periculum  immiueici  , fi 
fcrvt  uoftti  muuetare  nos  ca-pilleuc.  Sun, 
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• R 775-jets  trilles , accufations  & condamna- 
'-.^tions,  la  plupart  injuftes. 

L.  Pîfonac-  L.  Pi  fou  ,,  de  qui  j’ai  rapporté  d’a- 
avant,ic7ugcCpr^s  Tacite  des  traits  de  fierté  tout  à- 
Kiem.  fait  remarquables  » & foufterts  dans  le 
Tac.  iy.  n.tems  par  jrj^re  avec  iyie  grande  pa- 
tience , éprouva  enfin  que  (a)  ce  Prince 
diffimulé  avoit  bonne  mémoire.  Q. 
Granius  Paccufade  difeours  tenus  dans 
le  fecret  contre  le  refpeét  du  à la  majefte 
de  l’Empereur  : & il  avança  de  plus 
qu’on  trouveroit  chez  lui  du  poilon  , 
& qu’il  venoit  au  Sénat  portant  une 
épée  fous  fa  robe.  Ces  derniers  repro- 
ches étoient  trop  vîolens  pour  être  crus  » 
& l’on  n’y  eut  aucun  égard.  Les  autres 
griefs  en  grand  nombre  dont  l’accufa- 
teur  le  chargeoit , furent  écoutés.  Pen- 
dant l’inftruétion  du  procès,  la  more 
furvenue  tout  à propos  déroba  Pifon  à 
une  condamnation  inévitable, 
caflws  sévé-  On  ne  plaindra  pas  le  fort  de  Calîîus 


voit  y vivre  tranquillement.  Mais  domi- 
né par  fon  goût  fatyrique  , il  continua 
d’y  compofer  des  libelles , qui  réveille1- 

(a)  Sed  in  aniino  revol-  1 tus  ofFeii/ïonis  tanguerai  , 
reucc  iras , eciamfi  inipe-  | memoria  vakbac.  Toc. 
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rent  les  anciennes  inimitiés,  & lui  en A*' 77J* 
attirèrent  de  nouvelles.  Sur  les  plaintes'  ’ * 14 
que  le  Sénat  en  reçut , intervint  un  fé- 
cond jugement , par  lequel  la  peine 
d’exil  fut  prononcée  en  forme  contre 
Caflius , fes  biens  furent  confifqués , & 
on  le  transféra  de  rifle  de  Crète  dans 
celle  de  Sériphe  , qui  n’eft  qu’un  ro -Euftb<Chm\ 
cher.  11  y vieillit  dans  la  derniere  mi- 
fere,  n’ayant  pas  même  des  habits  pour 
fe  couvrir. 

Tibère  fit  dans  le  mêmetems  un  au-  Pkutiuisil- 
tre  aéte  de  juftice.  Plautius  Silvanus  pré* 
cipita  par  la  fenêtre  fa  femme  Apronia , té  fa  femme 
fans  que  l’on  fût  le  motif  qui  l’avoit 
porté  à ce  crime.  Aufli-tôt  L.  Apronius  faite  ouvrit 
fon  beau-pere  le  mena  devant  l’Empe-1'* veinc*' 
reur , à qui  Plautius  répondit  d’une  ma- 
niéré confufe  & troublée , comme  s’il 
eût  été  encore  accablé  de  fommeil , vou- 
lant faire  croire  que  fa  femme  s’éroit 
tuée  volontairement.  Tibère  prit  fon 

f>arri  fur  le  champ  : il  fe  tranfporta  au 
ogis  de  Plautius,  vifita  la  chambre  , 

& y trouva  des  preuves  & des  traces  de 
la  réfiftance  qu'Apronia  avoit  faire  , & 
de  la  violence  avec  laquelle  elle  avoit 
été  poufTee.  11  expofa  î affaire  dans  le 
Sénat  : elle  fut  mife  en  réglé;  & Urgu- 
lania  grand’mere  de  Plautius  envoya 
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am.  r.  77î  un  poignard  à Ton  petit-fils.  Comme 
' ’ ^'elleéroit  la  confidente  intime  deLivie» 
on  ne  douta  point  qu’elle  n’eût  agi  pac 
les.  ordres  fecrets  de  l'Empereur.  Pl^u- 
tius  voulut  fe  percer  de  fon  épée  , ôc 
n’ayant  pu  réuffir  à fe  tuer , il  fe  fit  ou- 
vrir les  veines.  Numantina  , qui  avoic 
été  auparavant  mariée  avec  lui,  fut  ac- 
cu fée  de  lui  avoir  aliéné  l’efprit  par  des 
maléfices  & des  fortiieges  : mais  il  n’y 
eut  rien  de  prouvé  contre  elle  , & elle 
fur  déclarée  innocente. 

vibiusséré-  Le  (a)  fpeétacle  atroce  d’un  pereae- 
bus  accufé  eufé  par  fon  fils  effraya  peu  après  le  Sé- 
18  nat*  nommoient  l’un  & l’autre 

Vibius  Sérénus.  Le  pere  au  fortir  du 
Gouvernement  de  la  Bétique , avoir  été, 
comme  je  l’ai  dit , relégué  dans  l’ifle 
d’Amorgus.  On  l’en  ramena  pour  ré- 
pondre à cette  accufation  : & il  parut 
dans  l’état  le  plus  trifte  & le  plus  dé- 
plorable , chargé  de  chaînes  \ pendant 
que  le  jeune  homme  ajufté  dans  le  meil- 
leur goût , d’un  air  où  brilloit  la  gaiecé 
& la  confiance  , faifanc  en  mème-tems 
l’office  de  délateur  Si  de  témoin  , éta- 
loit  le  plan  ou  plutôt  le  roman  d’une 

(a)  Miferiarum  ac  fie-  I duôi  funt  : ab  exfilio  rc- 
vieix  exeniplum  arrox  , | rraâus  , illuvicque  ac 
rcus  pater  , accufacor  fi-  j fqualore  obtiens  , 5c  tqm 
Jius ...  iu  Scuatum  ia-  * catcaâ  vinftu* , pérorante 
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conjuration  formée  par  fon  pere  contre  Am. 
le  Prince , & de  prétendues  mefures  pri-De 
fes  pour  faire  foulever  les  Gaules.  11  îm- 
pliquoir  dans  l’affaire  Cécilius  Cornutus 
ancien  Préteur  , par  qui  il  prétendoit 
que  des  fommes  d’argent  avoient  etc 
fournies  à fon  pere.  Cornutus  ne  pou- 
vant fupporter  l’ennui  d’une  procédure 
criminelle  , dont  tant  d’exemples  lui 
faifoient  croire  que  l’iflue  ne  pouvoir 
être  qu’une  condamnation  ignomi- 
nieufe , fe  donna  la  mort  à lui- même. 

C’étoit  un  fâcheux  préjugé  contre 
l’accufé.  Mais  (a)  il  ne  perdit  point  cou- 
rage , & fe  tournant  vers  fon  fils , il  fe- 
couoit  fes  chaînes  , & invoquoit  les 
Dieux  vengeurs  de  l’impiété  des  fils  i 
l’égard  de  leurs  peres*  11  les  prioit  de 
lui  rendre  fon  exil , où  il  pût  vivre  loin 
d’une  telle  noirceur  , mais  de  fignaler 
leur  juftice  par  le  fupplice  d’un  fils  in- 
grat & dénaturé.  Il  afTuroit  que  Cor- 
nutus étoit  innocent , & qu’il  avoit  eu 


filio  pater  : adolefcens 
mutas  munditiis  , alacri 
vultu  , ftruftas  Priucipi 
infidiac  , milTbfque  iu 
Galliam  concicores  bclli , 
index  idem  £c  teflis  , di- 
cebac.  Tac. 

(a)  Atcontràrciu.nihil  , 


infraûo  animo , cbverfu* 
in  filium  , quaicre  vincu- 
la,  vocare  nltorcs  dcos  , 
uc  fibi  quideni  ceddercnc 
exfilium  , ubi  ptocul  cali 
tnori  agerct  , filium  au- 
cem  quandoque  fujplicia 
fequerentuc. 


R.  77T. 
J.  C.  îf. 
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Ab.  r.  77î  tort  de  s’alarmer.  « La  preuve  en  fera 
* * ’ *4  » claire,  ajoura-t-il , fi  l’on  nomme 
» mes  autres  complices.  Car  ce  n’eft 
» pas  fans  doute  avec  l’aide  d’un  feul 
» aflocié , que  j’ai  projetté  le  meurtre 
» de  l’ Empereur  & le  foulevement  d’une 
» grande  Province.  «Alors  l’accufateuc 
nomma  Cn.  Lentulus  & Seius  Tubero , * 

deux  des  plus  illudres  Sénateurs  , inti- 
mes amis  de  Tibère , l’un  extrêmement 
<9ioJ.Lriiâ gé , l’autre  très-infirme.  Lentulus  s qui 
étoit  préfent , rit  d’une  fi  folle  imputa- 
tion. Tibère  en  eut  honte , & dit  : « Je 
« ne  ferois  pas  digne  de  vivre , fi  Len- 
» tulus  aufli  fouhaitoit  ma  mort.  >>  Ce- 
pendant comme  il  haïfloit  l’accufé,  il 
Tac.  fit  donner  la  queftion  à fes  efclaves  , 
qui  ne  chargèrent  point  leur  maître. 
Alors  l’accufateur  troublé  par  les  re- 
mords de  fon  crime , & par  l’indigna- 
tion du  peuple  , qui  le  menaçoit  tout 
haut  du  roc  Tarpeien , ou  du  fupplice* 
des  parricides , s’enfuit  Secrètement  de 
la  ville.  On  courut  après  lui , & on  le 
joignit  à Ravenne , d’où  il  fut  ramené 
à Rome , & forcé  de  pourfuivre  fon 
accufation. 

Toute  preuve  lui  manquoit  : mais  il 
avok  un  appui  dans  la  vieille  haine  de 
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Tibère  contre  l’accufé  , qui , ( a ) après 
avoir  autrefois  prêté  fon  miniftere  pour  6 ’ ‘ ** 
la  condamnation  de  Libon , n’en  ayant 
pas  été  récompenfé  félon  fes  efpéran- 
ces,  s’en  étoit  plaint  amèrement  par 
une  lettre  âdreflee  à l’Empereur  lui- 
même  , dans  laquelle  il  prenoir  un  ton 
trop  fier  & trop  haut  pour  ne  pas  dé- 
plaire à des  oreilles  fuperbes  & difpo- 
lees  à s’offenfer  aifément.  Tibère  rap- 
pella  alors  ce  grief  après  huit  ans  ; & 
il  prétendit  trouver  au  crime  dans  la 
conduite  que  Sérénus  avoir  tenue  de- 
puis cet  intervalle , « quoique , difoit- 
» il , l’opiniâtreté  de  fes  efclaves  en 
«>  ait  dérobé  la  pseuve  judiciaire.  » 

On  alla  enfuite  aux  voix  , & quel- 
ques Sénateurs  ayant  opiné  à la  mort , 

Tibère , qui  fentit  combien  une  telle 
rigueur  contraire  à toutes  les  Loix  le 
rendroit  odieux , s’y  oppofa.  Afiniu* 

Gallus  fut  d’avis  de  releguer  l’accufé 
dans  l’ifle  de  Gyare  ou  dam  celle  de 
Donufe.  L’Empereur  rejetta  encore  ce 
fentiment , dilant  que  ces  deux  ifles 
n’avoient  point  d’eau  f & qu’il  falloit 


(a)  Poil  damnatum  Li- 
bon cm  , miffis  ad  Caefa- 
rom  liiteris  , exprobra- 
▼erat  fyuna  tantùm  Au- 
aUuxQ.  fine  fryâu  fuiÛc  ; ■ k 


addideratqtie  quzdant 
contumaciùs  , quàm  tu- 
tum  apud  aurct  ftipcr- 
ba>  & oftcnüooi  pre- 
piorci. 
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Am.  r.  77f.  accorder  les  befoins  de  la  vie  à celai  à 
De  J.  c.  l4-qUj  i*on  permectoit  de  vivre.  Ainlî  Sé- 
rénus  fut  ramené  dans  fille  d’Amorgus. 

Le*  accufa-  A l’occafion  de  la  mort  volontaire 
-Æde  Cornutus,  quelques- uns  propofe- 
» re  contre  lerent  d’ordonner  que  les  fécompenfes 
du  Sc"promifes  par  la  Loi  aux  acculateurs 
n’eulïent  point  lieu  , lorfqu’un  accufé 
de  lefe-majefté  préviendroit  la  con- 
damnation , en  Te  donnant  la  mort  à 
lui  - même.  11  eft  aifé  de  concevoir  que 
le  Sénat  entroit  volontiers  dans  cette 
idée.  Mais  Tibère,  oubliant  fes  mena- 
gemens  accoutumés , d’un  ton  ferme  & 
même  dur  , fe  déclara  pour  les  accufa- 
teurs.  « On  veut  donc  , dit-il , anéan- 
»•  tir  les  Loix  , & jetter  la  République 
» dans  le  plus  extrême  danger.  Ren«* 

»*  verfez  les  Loix , plutôt  que  d’écarter 
>»  ceux  qui  en  font  les  défendeurs  8c  les 
»>  gardiens.  » Ainfi  (a),  dit  Tacite,  les 
délateurs , cette  pelle  publique , que  les 
peines  mêmes  les  plus  féveres  n’ont  pas 
la  force  de  réprimer  , étoient  au  con- 
traire invités  & amorcés  par  l’efpoir  * 
des  récompenfes. 

Il  eft  pourtant  vrai  que  communé- 


(<i)  Sic  dclacores , genu*  t 
hominum  publico  cxicio  J 
rcpettuii) , 6c  parais  qui.  J 


dem  auiiquam  fatiscoer- 
cicum  , per  przmia  elicie. 
baacuc.  Tt,  IV*  jo.  • _ 
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ment  un  accufé  qui  Te  tuoit  lui  - même  A"'  r^77T- 
fruftroit  au  moins  en  partie  l’avidité  de  ' 14‘ 
fesaccufateurs.  Alors  lés  biens  n croient 
point  fujers  à la  confifcation  , & paf-  y J 
foient  à Tes  héritiers  : fon  teftament  9 
étoit  exécuté  : & par  conféquent  nulle 
portion  de  ce  qu’il  avoir  pofledé  ne 
tournoit  au  profit  des  acculateurs.  La 
Loi  ne  leur  alîîgnoic  la  dépouille  que 
de  ceux  qu’ils  avoient  fait  condamner. 

.Dès  qu’il  n’y  avoit  point  de  condamna- 
tion prononcée  , leur  proie  leur  échap- 
poir.  Mais  tout  cela  fuppofe  que  la 
mort  volontaire  de  l’accufé  arrêtât  les 
pourfuires.C’eft  ce  qui  arrivoit  le  plus 
ordinairement , & le  Sénat  dans  ces 
tems  malheureux  eût  fouhaité  en  faire 
une  loi  générale.  Tibère  au  contraire 
prétendit  fe  réferver  le  droit , foit  de 
îatisfaire  pleinement  fa  vengeance , foit 
de  récompenfer  abondamment  les  at> 
cufateurs  j & pour  cela  de  faire  conti- 
nuer les  procédures  , quand  il  le  juge- 
roit  à propos  , jufqu’à  ce  qu’il  intervînt 
un  jugement  final , qui  eût  les  mêmes 
effets  fur  les  biens  de  l’accufé  , que 
s’il  étoit  encore  vivant.  C’eft  ce  que 
nous  avons  vu  pratiqué  à l’égard  de 
Scribonius  Libo  & de  Cn.  Pifon.  _ 

il  neu  pas  julquaux  cccompenfes  uf  uirifi. 
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Ah.  r.  77 *.  d'honneur  , ftatues  , otnemens  du 
J’ c'  ^'triomphe  , que  Tibère  , au  rapport  de 
Dion,neproftituâc  aux  délateurs  : c’efl- 
à-dire , qu’il  faififToit  le  plus  léger  pré- 
texte de  prétendus  fervices  rendus  à 
i'Ecat , pour  décorer  de  ces  diftinétions 
des  hommes  qui  ne  les  avoient  réelle- 
ment méritées  que  par  la  voie  des  ac- 
cufations.  il  en  réfulta  un  tel  avilifïe- 
ment  de  ces  honneurs , quil  fe  trouva 
des  gens  de  mérite  qui  les  refuferent  , 
de  peur  d’ètre  confondus  avec  ceux  qui 
les  acquéroient  fi  indignement. 

Tibère  par-  Au  milieu  de  tant  de  triftes  événe- 
chevalier Ro-mens  accumules  les  uns  lur  les  autres  , 
nuin,  auteur  ce  fut  une  confolation  , & un  fujet  de 
£rfa*r>ie  » quoique  foible  & paflagere  , de 
voir  Tibère  pardonner  à C.  Cominius 
Chevalier  Romain , convaincu  d’avoir 
fait  contre  lui  des  vers  fatyriques.  11  ac- 
corda la  grâce  du  coupable  aux  prières 
de  fon  frere  , qui  étoit  Sénateur.  Ou 
- lui  applaudit  : mais  en  (<z)  mème-tems 
on  s ’étonnoit  de  ce  que  connoiiïant  le 
bien  , & Tachant  quelle  gloire  fuivoic 
la  clémence  , il  préféroit  la  rigueur  & 

la  dureté.  Car  ce  n etoit  point  par  dé- 

\ 

(a)  Qui  magîs  mirum  I mentiam  fequeretur , irif- 
kabebatur , gnarum  aie-  I dora  malle.  Neque  enina 
liotuQi , 6c  que  fama  de-  | fccordiàpeccabat  : nec  oc- 

faut 
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faut  d’intelligence  qu’il  péchoit  : & Am-  *• 
d’ailleurs  il  n’eft  point  difficile  de  dif-  De  3‘ Ct 
ringuer  quand  les  louanges  données  aux 
Princes  partent  du  coeur , ou  font  l’effet 
de  la  flatterie  8c  de  la  feinte.  Lui-mê- 
me , qui  dans  toute  autre  occaflon  pa- 
roiffoit  étudié , & ne  tiroit  fes  mots 
qu’avec  peine  l’un  après  l’autre  , s’il 
s’agiffoit  de  faire  un  a&e  de  bonté,  il 
s’énonçoit  d’une  façon  plus  aifée  & 
plus  coulante. 

il  traita  avec  fé vérité  P.  Suilius , Affaire»  da 
autrefois  Quefteur  de  Germanie  us. 

C’étoit  une  ame  vénale  , qui  exer-  tu», 
çant  les  fonctions  de  Juge , a voit  reçu 
de  l’argent  des  parties.  Pour  ce  crime 
on  fe  contentoit  dp  le  bannir  de  l’Italie. 

Tibère  voulut  qu’il  fût  enfermé  dans 
une  ifle  , infiftanr  avec  tant  de  force  , 
qu’il  jura  même  qu?il  y ailoit  de  l’in- 
térêt de  la  République.  On  ( a ) trouva 
alors  de  l’excès  dans  ce  procédé.  La 
fuite  le  juftifia  , lorfque  fous  l’Empire 
de  Claude  l’on  vit  le  même  Suilius , de- 
venu tout-puiffanc  auprès  de  ce  Prince 

cultum  eft , quando  ex  rum  , folutids  promptiùf- 
verirare  , quando  adum-  que  eloquebatuc  quotics 
feratâ  læcitiâ  , farta  Impe-  fubvenicec. 
ratomm  cek-breruur.  Quin  (a)Quod  afpetè  acceptut» 
if  fe  coinpolîrys  aliàt , &c  ad  przfeus  , mox  in  lau- 
f eluç  durtauciujn  verbo-  t dem  yertit , iegteiïo  Sui* 

- Tomt  II.  J 
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An.  r.  77f  .imbécille  , abufer  indignement  de  fou 
De  j.  c.  i4  Crédit , & le  vendre  au  plus  offrant. 

Firmius  Carus  , infidèle  ami  de  Li- 
bon  , à l’égard  duquel  il  avoir  joué  le 
double  rôle  de  corrupteur  & de  traître  » 
fut  accufé  dans  ce  même  tems , 8c  con- 
vaincu d’avoir  impofé  de  faux  crimes 
de  léfe-majefté  à la  propre  fœur.  Ici 
Tibère  fit  un  perfonnage  tout  diffé- 
rent. 11  modéra  la  févérité  des  Séna- 
teurs , qui  condamnoient  Firmius  à 
l’exil  : 8c  déguifant  fous  de  faux  pré- 
textes la  reconnoiffance  pour  le  fervice 
qu’il  avoit  autrefois  reçu  de  lui  , il  fie 
enforte  qu’on  le  dégradât  fimplemenc 
du  rang  de  Sénateur. 

Réflexion  de  Après  avoir  expofé  ces  faits , Tacite 
m*î«/"in-  arrête  un  moment  le  fil  de  fa  narration , 
grâce  qu’il  pour  faire  en  quelque  façon  des  excu- 
^j^“‘fcifes  à fes  Leéteurs  fur  la  matière  ingrate 
dont  il  occupe  leur  attention  : ordres 
inhumains  , acçuf&cions  continuelles  , 
amitiés  trompeufes , innocens  punis  des 
fujpplices  deftinés  aux  coupables  , les 
snemes  caufes  toujours  aboutifiànt  4 
ufle  femblable  fin  : tout  fe  reffemble, 
tout  eft  capable  d’ennuyer.  Que  l’on  ne 


lio  : quem  viJir  ztas  Ce - g cipis  amiciciâ  diû  ptof- 
quens  ptæpotentcm  , vc-  I perè  aumquim  bcuè  f 
aalcm , fc  Claudii  Pria-  | ulujOf 
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cotnpare  point  nos  annales  , dit-il  , **  77N 

avec  les  ouvrages  de  ceux  qui  ont  écrit 86  Ji  c*  *4‘ 
l'hiftoire  de  l’ancienne  République. 

Ils  avoient  des  ftijets  riches  à traiter , 
des  guerres  importantes  , des  prifes 
de  villes , des  Rois  mis  en  fuite  & 
faits  prifonniers  j ou  s'il  leur  falloit 
parler  de  l'intérieur  du  Gouvernement, 
les  querelles  desConfuls  contre  les  Tri- 
buns du  peuple  , les  Loix  Agraires  , la 
jaloufie  & les  diflenfions  entre  le  Peu- 
ple & le  Sénat , leur  offroient  un  champ 
où  leur  éloquence  avoit  de  quoi  briller. 

Pour  nous , ajoute-t-il  , notre  travail 
eft  reflerré  dans  des  bornes  étroites,  & 
ne  nous  préfente  aucune  gloire  à re- 
cueillir : un  calme  parfait , ou  inter- 
rompu feulement  par  quelques  fecouf- 
fes  légères  , l’afpe&  de  la  ville  tou- 
jours morne  & fombre , un  Prince  nul- 
lement curieux  de  conquêtes  , voilà  à 
quoi  nous  fouîmes  réduits. 

La  réflexion  de  Tacite  eft  très-jufte. 
fl  eft  certain  qu’une  telle  matière  prête 
peu  , & qu’entre  les  mains  d’un  écri- 
vain vulgaire  elle  deviendroit  aifément 
fatigante.  Mais  le  pinceau  de  Tacite 
anime  & rend  intéreflant  tout  ce  qu’il 
exprime  : & fi  la  principale  utilité  de 
l’hiftoire  eft  de  faire  connaître  les  hom- 

x 4 
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AK.  r.  77î.  mes  , nul  hiftorien  n’a  mieux  atteint 
De  J.  c.  *4- qUe  lui  à fon  bue  , puifque  nul  n’a 
fondé  plus  profondément  , ni  déve- 
loppé avec  plus  d’habilete  cous  les  re- 
plis du  cœur  humain. 

Il  remarque  en  effet  que  fon  ouvra- 
ge peut  être  lu  utilement  par  ceux  qui 
avoient  à vivre  fous  le  gouvernement 
des  Empereurs  Romains.  Car  , dit-il , 
Je  (<*)  petit  nombre  eft  de  ceux  qui  font 
capables  de  difeerner  par  leur  propre 
prudence  l’honnête  du  vicieux  , 1 utile 
du  nuifible  : la  plupart  ont  befoin  de 
«’inftruire  par  les  exemples  des  autres. 

J’ajouterai  que  comme  le  fond  du 
caradere  des  hommes  demeure  tou- 
jours le  même  , les  leçons  que  four- 
nirent les  écrits  de  Tacite  font  de  mife 
pouRtous  les  pays"&  pour  tous  les  fie- 
cles.  C’eft  aux  Ledeurs  judicieux  à en 
faire  une  application  fage,  ayant  egard 
aux  différences  effentiellesquife  trou- 
vent entre  un  Gouvernement  tout  mi- 
litaire , & une  autorité  fondée  fur  les  J 
Loix  j entre  une  puiffance  toujours  in- 
quiété fur  la  légitimité  de  fon  origine, 
& par  cette  raifon  fujette  à prendre 

[a)  Pauci  prudentià  . t nuuf  5 plures  aliotura 
hcncfla  ab  deterioribus  , | eventis  dotçiitur. 
luilia  ab  uoxiis  di&a-  £ . . 
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ombrage  de  la  vertu  même  , & un*»,  r;  77U 
fceprre  dont  les  droits  aulfi  anciens  De  J' c’ 14‘ 
que  la  Nation  qu’il  gouverne  , font 
confondus  avec  ceux  de  la  patrie. 

11  eft  bon  d’obferver  queTibéteayant^'0*^^^* 
achevé  la  dixième  année  de  fon  Empire, 
n’en  demanda  pas  la  continuation  , 
comme  Augufte  , parce  qu’il  ne  l’avoic 

{>as  reçu,  comme  lui,  pour  un  tems 
imité  y mais  il  ne  lailTa  pas  de  célé- 
brer à certe  occafion  des  jeux  & des 
fêtes  j & fon  exemple  fervit  de  réglé 
à fes  fuccefleurs. 


Cossus  Cornélius  Lentulus. a»,  r. 77g. 

M.  Asi  N iu.s  Agrippa.  De  j.  c.  ij. 

Le  premier  fait  que  Tacite  rapporte  Accufatioa 
fous  l’année  qui  eut  pour  Confuls  Cor-  crémuùus  ^ 
nélius Colfus  & Afinius  Agrippa,  c’eft  Cordus. 
l’accufation  de  Crémutius  Cordus , 
qui  l’on  fit  un  crime  de  ce  que  dans  des  «d  Afarc.  u. 
annales  données  par  lui  au  Public  , il 
avoit  loué  Brurus  , & appellé  Callius 
le  dernier  des  Romains.  C’étoit  l’éloge  royq  ffifi . 
que  Brutus  lui -même  avoit  fait  deRom-T'x^* 
Caflîus^  en  déplorant  la  mort  d’unf* 
collègue  fi  digne  d’eftime. 

Il  y avoit  fans  doute  de  la  hardiefle  à 
Crémutius  Cordus  de  traiter  fi  honora- 
blement les  deux  plus  grands  ennemis 

T nj 
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®e  j*c7»5  ma^on  des  Céfars.  Ce  n’étoit 

5‘ pourtant  pas  là  fon  véritable  crime.  11 
avoir  offenfé  Séjan  par  quelques  mots 
pleins  d’une  liberté  cauftique.  11  lui 
croit  échappé  de  dire  que  Séjan  n’at- 
tendoit  pas  qu’on  l’élevât  fur  les  têtes 
des  Romains , Sc  qu’il  fe  hâtoit  d’y 
monter  de  lui- même.  A l’occafion  d’une 
flatue  de  ce  favori  placée  dans  le  théâ- 
tre de  Pompée , qui  avoir  été  brûlé  y 
comme  je  l’ai  rapporté  plus  haut  , & 
que  Tibère-  failoit  rétablir  : «<  C’eft 
»>  maintenant , s’écria  Crémutius , que 
l’on  peut  dire  avec  vérité  que  ce 
t>  théâtre  périt.  » Séjan  ne  lui  pardonna 
pas  ces  mots  piquaas  , & il  (a)  lâcha 
lut  lui  deux  de  (es  clieus , ou , pour  par- 
ler avec  Sénécjue , deux  de  fes  chiens 

on  rrranrl  rnUtpr.  nnNl 

£ — ; VJ.*  t^aUH 

lés  pour  lui  feui  Sc  farouches  pour  tout 
autre  , en  les  nourrÜïant  de  fang  hu- 
main. Ces  deux  accufateura  de  Crému- 
tius fe  nommoient  Satrius  Secundus  Sc 
Pinarius  Natta.  Tibère  ne  diffimuloic 
pas  non  plus  fon  indignation  contre  uu 
écrivain  téméraire , qui  avoit  ofé  louer 
des  hommes  que  l’on  ne  traitoit  plus 

- ( a ) Acerrimi  canes , I guiue  humano  pafcebac  ». 
quos  ille  ( Scjanus  ) ut  I circumlatrare  hopùnc» 
Jibi  uni  manfuetos  , om-  I iucipiunc.  St», 

Sibus  t'eros  habtret , fut-  g i 
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que  de  brigands  & de  parricides.  A*.  R.  rW 
Crémutius  voyant  fa  perte  réfoluc  , De  J'  c‘ 
prit  fon  parti  de  mourir  j Ôc  par  confé- 
quent  n’ayant  plus  rien  à ménager , il 
plaida  fa  caufe  dans  le  Sénat  avec  fer- 
meté & avec  courage.  « ( a ) Meilleurs,  . 

»>  dit-il , on  m’attaque  fur  mes  paroles  î 
tant  mes  aétions  font  innocentes.  En- 
core ces  paroles  quoi»  me  reproche 
» ne  regardent-elles  point  les  petfonnes 
» facrées  qu’exprime  la  loi  contre  le 
**  crime  de  léfe-majefté.  On  m'accufe 
» d’avoir  loué  firutus  & Caflius  , donc 
» plusieurs  ont  écrit  l’Biftoire  , fan$ 

» qu’aucun  ait  manqué  d’en  parler  ho- 
» notablement.  » Crémurius  prouve  ce 
qu’il  avance  par  les  exemples  deTite- 
Live,  de  Pollion,  de  Meflala.  11  allè- 
gue l’éloge  d®  Caton  çompofé  par  Ci- 
céron /ous  les  yeux  du  Dictateur  Cé> 
far , qui  fe  contenta  d’y  répondre  par 
une  efpece  de  plaidoyer  contraire.  Il 
cite  encore  diverfes  pièces  qui  s’étoient 
confervées , lettres  d’Antoine  , haran- 
gues de  Brutus , vers  de  Catulle,  tous 
ouvrages  remplis  d’opprobres  diffa- 
mans  contre  Augufte  & contre  Céfar. 


fa)  Vetba  mea . P.  C.  arjuuawr 
iauocws  ttua.  Tac. 


adeo  ftaorui* 
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£»?•  **  Mais  (a)  ces  grands  hommes,  ajouté 

5 « c-il  , ont  ufé  de  patience  : ils  ont 
**  laide  fublîfter  ces  écrits.  Et  dans  la 
>»  conduite  qu’ils  ont  tenue,  je  ne  crains 
» point  de  dire  qu’il  eft  entré  autant 
» de  fageife  que  de  modération.  Car 
»>  ce  qu'on  méprife  en  ce  genre , tom- 
» be  dans -l’oubli  : h vous  en  paroiflfez 
» piqué , on  juge  que  c’eft  la  vérité  qui 
» vous  offenfe.  » 

»»  Au  refte  , ce  qui  a toujours  été  le. 

» plus  libre  , le  plus  à l’abri  de  toute 
» critique , c’eft  de  s’exprimer  franche-^  ' 
» ment  fur  le  compte  de  ceux  qui  n’é- 
» tant  plus  au  nombre  des  vivans , doi- 
» vent  être  fouftraits  à toute  prévenu 
» tion  de  faveur  ou  de  haine.  Suis  - je 
» d’intelligence  avec  Brutus  & Calîîus 
u usuellement  armés,  & occupant  les 
y»  plaines  de  Philippes  j & appuyé-je 
» leurs  armes  par  des  harangues  auda- 
» cieufes  , qui  fouillent  le  feu  de  la 
» guerre  civile  > 11  y a foixante  - di* 

» ans  qu’ils  font  morts  > & ils  ne  fub- 
» liftent  plus  que  par  leurs  images  & 

» leurs  ftacues,  que  le  vainqueur  même 

(a)  Sed  ipfc  divusJu-  1 derationc  raagis,  an  fa- 
iius , ipfc  divus  Augiiflus,  I pientiâ.  Namquc  (prêta 

6 tulere  ifta,  Sc  rdujucre,  j exolefcunt  } fi  irafcacc  , 
fcaud  facile  dixerim  mo-  J agnica  videntur. 
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» n’a  pas  détruites  , & par  le  fouvenir  Ak  J 

• . r , , £ • • / \j  üc  j 

»>  qu  en  perpétuent  les  Lcrivains.(û)La 
»»  poftérité  rend  juftice  d chacun  : Sc 
- » s’il  faut  que  je  fois  condamné  , non- 
« feulement  les  noms  de  Brutus  & de 
« Caflius  ne  feront  pas  pour  cela  abo- 
»>  lis  , mais  le  mien  vivra  avec  eux,  j» 

11  fortit  du  Sénat  dans  la  réfolution 
de  fe  lailTer  mourir  de  faim.  Mais  il 
avoit  une  fille  nommée  Marcia , de  qui 
il  étoit  tendrement  aimé  , & qui  s’op- 
pofoit  d fon  delTein.  Il  fe  détermina  à la 
tromper.  Il  prit  donc  le  bain,&  enfuite 
s’étant  fait  apporter  dans  fa  chambre 
de  quoi  manger  un  morceau  , comme 
c’étoit  aflez  l’ufage  après  le  bain,  il  fit 
retirer  les  efclaves  , jetta  par  la  fenêtre 
ce  qu’on  lui  avoit  apporté  , pour  don- 
ner lieu  de  croire  qu’il  avoit  mangé , de 
s’abftint  de  fouper  comme  n’ayant  point 
d’appétit.  Le  fécond  & le  troifieme 
jour  il  en  fit  autant.  Au  quatrième  l’état 
de  foibtelTe  où  il  étoit  tombé  le  déce- 
loit.  Alors  voyant  Marcia  défolée  : 

» Ma  (b)  chere  fille,  lui  dit-il  en  Fem- 
» bradant  « voici  la  feule  chofe  que  je 
»»  vous  aie  cachée  de  ma  vie.  Mais  c’en 


(a)  Suum  cuique  dccus 
poltcikas  reperulet  : nec 
deerunt  fî  damnatro  in- 
Jtuit  > qui  aoa  modo  Bui- 


ti  & Oaffti  » fed  etiam 
raeî  memineiinr. 

(b)  C trilfuna,  inqith,  ff- 
lia  , le  hoc  unum  toci  cs- 

Tv 


• 77«' 
C.  xj. 
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7J6. y,  eft  fait.  J’ai  pris  la  route  delà  mort* 
" *s'»  & j’ai  fait  plus  de  la  moitié  du  che- 
»>  min.  Vous  ne  devez  ni  ne  pouvez 
»>  me  rappeller  à la  vie.  » 11  fit  enfuite 
boucher  tous  les  jours  de  fa  chambre,. 
& s’enfevelit  ainfi-  dans  les  ténèbres. 

Lorfque  (a)  la  nouvelle  du  parti  qu’il 
avoit  pris  fe  fut  répandue  dans  la  ville,, 
ce  fut  une  joie  publique  de  voir  lesdé- 
lateurs  , ces  loups  avides  , fruftrés  de 
leur  proie.  Ils  s’adrefTent  aux  Confuls; 
par  l’avis  de  Séjan  ; ils  fe  plaignent  que 
Grémutius  leur  échappe  par  une  more 
volontaire  ; ils  veulent  interrompre 
Inexécution  d’un  deflein  auquel  ils  l’a^ 
voient  forcé.  Pendant  qu’on  délibéré  ,. 
pendant  que  les  accufateurs  préfentenr: 
requête  fur  requête,  déjà  Grémutius, 
dit  Sénéque  , avoit.  prononcé  fa  fe n- 
tence  d’abfolution ,,  ôc  s’éroit;  mis  en? 
fureté» 

Tacite  ni  Sénéque  ne  nous  apprend 
nent  point  fi  l’on  fit  le  procès  à fa  mé- 


lara  vitâ  ,.iter  mortis  in- 
«teflus  fum  , 8c  jatn  me- 
dium ferè  teneo.  Revoccrc 
Bas  nec  debes , nec  potes, 
Sen.. 

(a)  CognkoccwWîIio  ejiis, 
public»  voluptas  erat 
quàd  c faucibus  avidiflî- 

*ofuna  iupotuai  cduceic. 


1 tut  ptxda.  Accufatores  , . 
Scjauo  auâore  , adeunc 
Confuhim  iribunalia.que' 
rentur  moti  Cotdum  , in», 
terpejlantes  quod  cocger 
; raut'..-  Dura  délibérant  ,, 
dut»  accufatotes  iteiwn- 
adeuut„jam  ülc.fe  abfold- 
î vexât».  Sktu. 
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moire  , fi  fes  biens  furent  confifqués. *•  7V& 
Leur  filence  donne  lieu  de  penfer  queNe  * ' 
fa  mort  termina  les  pourfuites.  Seule- 
ment fes  livres  furent  condamnés  au  Sen.  Conf- 
feu  par  le  Sénat.  Sa  fille  les  cacha  foi-4^  Mar c* 
gneufement , & au  bout  de  quelques 
années  , elle  les  fit  reparoître  , & les 
rendit  au  Public.  Sénéque  & Tacite  les 
avoient  entre  les  mains  i & s’ils  ont 
péri , ce  n’a  été  que  par  le  défaftre  com- 
mun qui  a enlevé  tanc  de  précieux  mo* 
numens  de  la  littérature.  Aufli Tacite, 
avec  la  liberté  dont  il  fait  par-tout  pro- 
feflion  , fe  (a)  moque-t-il  de  l’aveugle- 
ment de  ceux  qui , par  la  puiflance  dont 
ils  jouiflent  dans  le  rems  préfent , s’ima* 

S'nent  pouvoir  éteindre  le  flambeau  de 
vérité  pour  les  fieclesà  venir.  Au  con- 
traire , dit- il , la  défenfe  accrédite  les 
ralens  contre  lefquels  on  févit  qui- 
conque s’eft  porté  à cette  rigueur , n’en 
a tiré  d’autre  fruit  , que  l’ignominie 
pour  lui-même  , & la  gloire  pour  les 
Ecrivains  profcrits  3c  condamnés. 

La  rage  d’accufer  étoit  fi  grande  , Ra&e 

(à)  Qùo  magis  fecordiam 
eorum  ittidete  libcc , qui 
prtefenti  potentiâ  ccedum 
extinguK  poflc  etiavn  fe- 
quemis'-  ævi  memortam. 

Nam  «oatrà  puaitis  inge- 

T vjj 


uiiî  glifeif  auftoritas  : ne- 
que  aliud  extern  i reges  , 
aût  qui  eâdem  fevitiâ  urt 
funt,  nifî  - dcdecus  fibi 
atque  illis  gloriara  ■ ppp£«' 
rerc.  Tac. 
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A*.  R-  77*>que  Drufus  fécond  fils  de  Germanku*  v 
De  J.  G.  H-ayant  nommé  à la  charge  de  Pré- 
fet de  la  ville  pendant  les  jours  des 
Fériés  Latines  , titre  fans  exercice  , 
ombre  de  Magiftrature  fans  fonétion  , 
lorfque  le  jeune  Prince  niontoit  pour 
la  première  fois  fut  fon  Tribunal , un 
certain  Calpurnius  Salvianus  fe  préfen- 
ta  à lui  pour  demander  la  permiflion 
d’accufer  Sex.  Marius.  Tibère  fut  cho- 
qué lui-même  de  l’indécence  de  ce  pro- 
cédé y & exila  Salvianus- 
vifeius  si-  Mais  Vibius  Sérénus , cet  impie  ao* 

■fous  protège  cufateur  de  fon  pere,  intenta  impuné- 
■ubiiqueÜ  nC  ment  une  faufle  accufation  contre  Fon- 
teius  Capito,ancien  Proconful  d’Afie- 
Il  fuccomba  : Paccufé  prouva  fon  in- 
nocence: il  (a)  n*en  arriva  aucun  mal  au 
calomniateur.  La  haine  publique  fai- 
foit  fa  fureté.  Car dit  Tacite  ,.les  ac- 
cufateurs  déterminés  devenoient  pref- 
que  des  perfonnes  facrées  Sc  inviola- 
bles. Ceux  qui  ne  faifoient  le  métier 
veiu'^poiut <îu,en  petit  & en  fous-ordre,  en  por- 
confcmir  que  toient  quelquefois  la  peine. 
i*Efpague  lui  £)ans  le  même  tems  l’Efpagne  ultc- 
engc  lui  tem  tjeu£e  gc  demander  aa  sénat  par  fes 

(a)  Neque  ramen  id  Se-  ‘ uiftiot  ■ accufator  , vclut 
tenu  noxz  fuit  r quem  facrofan&us-  erar  ; levés 
odium  publicum.tutiorenx  igirobiles  » pcenis  adfitic» 

± fccicbac.  Nam  ut  quis  def-  , ban  tut.  Tue.  IV jfc 

■Sa  ' 

■ .<  » 
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iDcputés  la  permiflion  d’élever  unTem- 77*»*. 

î i 'T'  L r • i>  d«  J.  c.  ij. 

pie  a Tibcre  & a Livie , luivant  l exem- 
ple récent  de  la  Province  d’Afie..  Ti- 
bère, qui  ne  fe  repaifloit  point  de  chi- 
mères , & qui  avoit  (a)  toute  la  force, 
d’efprit  nécelîaire  pour  méprifer  les 
vains  honneurs,  faifit  cette  occafion  de. 
s’expliquer  fur  les  motifs  qui  l’avoient 
fait  condefcendre  au  défit  des  Afiati-, 
ques  , & de  réfuter  ceux  qui  l’avoient 
accufé  de  s’être  laide  aller  à la  vanité. 

» Meilleurs , dit-il , je  fais  que  plulieurs 
» ont  trouvé  que  je  m’écartois  de  mes, 

» principes , en  ne  m’oppofant  point 
» dernièrement  à la  demande  des  villes 
» d’Afie.  C’eft  pourquoi  je  fuis  bien- 
» aife  de  vous  faire  l’apologie  du  fi- 
» lence  que  je  gardai  alors  , & de  vous 
» expofer  ma  réfolution  par  rapport  à 
» l’avenir. Augufte  ayant  permis  à ceux 
» de  Pergame  de  luiconlkuire  un  tem- 
» pie , à lui  & à la  ville  de  Rome,  moi 
» qui  fais  profelfion  d’obferver  toutes 
» fes  aétions  & toutes  fes  paroles  com- 
» me  autant  de  loix  que  je  doisfuivre» 

» » je  me  conformai  d’autant  plus  volon- 
» tiers  à un  exemple  fi  refpeétable  pouc 
« moi , que  l’on  aflocioit  le  Sénat  an. 

» culte  que  l’on  prétendoit  me  rendre* 

(b)  Validas  ffunend»  fconeùhiu. 
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775.  „ Mais  fi  un  Prince  eft  excufable  d’avoir 
*'r»reçu  de  pareils  honneurs  une  fois  r. 
» d’un  autre  côte  , fe  laifler  confacrer 
« comme  une  divinité  dans  toutes  les- 
» Provinces  , c’eft  un  excès  qpe  l’on» 
tr  taxeroit  juftement  de  vanité  5c  dor- 
« gueil  : & l’encens  offert  à Augufte 
» perdra  fonprir,  fi  la  flatterie  en  cnul- 
» tiplie  & en  prodigue  l’honneur.  J& 
» vous  prends  à témoin,  Meflieurs,  dei 
» la  déclaration  que  je  fais  ici , que  je 
» me  reconnois  Ample  mortel , fujer  & 
» toutes  les  foiblerfès  de  la  condition* 
» humaine , & fuffifamment  honoré  de 
» tenir  la  première  place  entre  les  hom* 
« mes.  Je  fouhaite  que  la  poftérité  fer 
» fouvienne  que  telle  eft  ma  façon  de 
«penfer  : & elle  rendra  à ma  mémoire 
« tout  l’honneur  que  je  defire  , fi  elle' 
» me  juge  digne  de  mes  ancêtres  , at^ 
» tentif  à veiller  fur  vos  intérêts  , fer-» 
tr  me  & conftant  dans  les  dangers  , 

»r  préférant  le  bien  public  à la  crainte' 
» de  fufeiter  contre  moi  d’injuftes  ini~ 
amitiés. Voilà  ( a ) les  temples  &c  les  au» 
» tels  dont  je  fuis  jaloux , & qui  érigés 
>»  dans  vos  cœurs  fubfifteront  à jamais 
« au:  lieu  que  ceux  qui  font  conftruits 

(a)  H*c  mihi  in  -animis  I cherr im*  effigies^  8c  man- 
veitais  ternpla  ; lut-  put-  } fui  a:.  Nam  4M*  lao1 
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»*en  pierre , fi  le  jugement  de  la  porté-  £*;R 
» rite  devient  contraire  , font  méprifés 
» 8c  regardés  comme  des  fépulcres. 

« Ainfi  tous  mes  vœux  fe  réduifent  i 
» demander-  aux  Dieux  & aux  Déef- 
» fes  qu’ils  m’accordent  jufqu’à  la  fin 
» de  ma  vie  la  tranquillité  de  l’efpric 
»>  & l’intelligence  des  loix  divines  8c 
» humaines  à prier  les  citoyens  Y 
» les  alliés  , 8c  tous  les  hommes  , de 
» conferver  un  fouvenir  honorable  dfc 
« mon  nom  après  ma  mort  ». 

Je  ne  fais  s’il  eft  aucun  autre  exem- 
ple d’un  payen  qui  dans  le  casde  Tibère 
ait  parlé  avec  autant  de  fagetfe  & de 
jugement.  Tout  ce  qui  refteroit  à fou- 
haiter  , ce  feroit  qu’il  eût  formé  bien 
fincérement  les  vœux  qu’il  exprime. 
Cependant  peu  approuvèrent  la  mo- 
deltie  de  fon  difeours-  : quelques  - uns 
pen  feront  qu’il  ne  rejetroit  les  honneurs 
divins  que  parce  qu’il  fe  défioit  qu’on 
les  laifsâr  fubfifter  lorfqu’il  ne  feroit 
plus  : d’autres  trouvèrent  dans  ce  refus 
de  la  balTefle  d’ame.  Et  la*  fagefle  hu- 
maine ert  fi  courte  , l’orgueil  le  plus 
infenfé  lui  ert  fi  naturel , que  Tacite  , 

cet  écrivain-fi  plein.de  fera , ne  paroît 

/ 

ftiounruc  , (î  ' jadfciùm  pofteroram  in  oditun  Ycttitj , 
pto  fepukus  fpccnimtui. 


C. 
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An.  r.  77*.  pas  improuver  le  jugement  de  ces  der- 
De  J.  c.  Miniers.  U étale  avec  complaifance les  mo- 
tifs fur  lefquels  ils  fe  fondoient.  »(a)Les 
» plus  vertueux  d'entre  les  mortels  , di- 
« foient-ils  , fouhaitem  tout  ce  qu’il  y 
» a de  plus  élevé.  G’eft  ainfi  qw’Her- 
» cule  & Bacchus  chez  les  Grecs,  Qui- 
j»  rinus  parmi  nous , ont  été  mis  au  rang 
» des  Dieux.  Augufte  eft  louable  d’avoie 
n efpéré  parvenir  à de  femblables  hon- 
r«.  Ann.  ,*  neurs  : & fon  attente  a été  remplie 
I'  78*  „ par  les  temples  que  lui  ont  élevés 

» toutes  les  provinces.  Les  autres  biens 
» abondent  autour  des  Princes  : il  en 
>»  eft  un  feul  qu’ils  doivent  defirer  avec 
» une  avidité  infatiable  : c’eft  de  laifter 
»»  un  grand  nom  après  eux.  En  mépri- 
» fant  la  gloire  , on  méprife  les  ver- 
>»  tus.  » Ainft  faifoit-on  , je  ne  dis  pas 
l’apologie  , mais  le  panégyrique  d’une 
folie  facrilege  , qui  transféré  à de  fai- 
bles, mortels  le  culte  dû  au  Dieu  créa- 
teur & fouverain. 

il  s’affermit  Cette  année  Tibère  commença  â 
dans  le  ief  s’occuper  férieufement  du  de  (Te  in  de  fe 

fein  de  s’eloi*  * 


jnct  de  Ro-  f a ) Optinaos  quippc 
me.  mottalimn  aîtl.'îl'rux  cu- 

pere.  Sic  Herculem  & Li- 
berum  apud  Gtxcos , Qut- 
rimim  apii'l  nos  , Deûm 
pumeio.  a.ldiros  Meliùs 
Anj’uftuin , qui  fpeuye- 


rk.  Cetera  Princtpibu» 
ftatim  ailelîe  : unum  in- 
Catiabilitcr  parandum  » 
prorperam  fnî  memotiam. 
Nam  contemptu  famx  » 
contemnl  vûcutes.  Ta*» 

ir. 
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retirer  à la  campagne , & d’y  vivre  loin  Aic-  77 *» 
de  Rome.  Séjan  l’y  exhortoit , dans  la  ’ 6‘  **’ 
vue  de  fe  rendre  plus  pleinement  maî- 
tre des  affaires  & de  la  perfonne  même 
de  l’Empereur  : & une  aventure  fort 
défagréable  pour  Tibère  donna  un 
grand  poids  aux  difcours  de  fon  Mi- 
niftre. 

Votiénus  Montanus  , Narbonnois 
de  rtaifTance  , homme  célébré  par  fon 
efprit , s’il  eût  fu  en  retenir  la  fécon- 
dité dans  de  juftes  borneSj  & (u)  l’Ovide 
des  Orateurs , étoit  accufé  de  léfe-ma- 
jefté , & fon  procès  s’inftruifoit  dans  le 
Sénat.  Parmi  les  témoins , on  en  pro- 
duifit  un  qui  étoit  dans  le  fervice  , Sc 
qui  avec  une  franchife  de  foldat , ne 
longeant  qu’à  charger  l’accufé , dit  tout 
ce  qu’il  favoit  , fans  faire  attention 
qu’il  répétoit  des  propos  très  - injurieux 
à l’Empereur.  Gn  eut  beau  vouloir 
l’interrompre  , & faire  du  bruit  pour 
l’obliger  à fe  taire  , il  nen  infiftoit 
qu’avec  plus  de  force  : enforte  que  Ti- 
bère fut  informé  de  tout  ce  qu’on  di- 
foit  de  lui  dans  le  particulier  *>il  enten- 
dit les  titres  odieux  qu’on  lui  donnoir , 
les  jugemens  défavantageux  que  l’on 

(a)  Solebat  Scanrus  Montanum  inter  Oratorcs  Ort 
4tum  vocatc.  Sert.  Controv.  I.  iy.  ai. 
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P0rt°iC  conduite  & de  Son  gou- 
e 'lf'vernement.  Il  en  fut  tellement  frappé, 
qu’il  s’écria  qu’il  vouloir  fe  juftifier  fur 
le  champ  , ou  du  moins  pendant  l’iuf- 
trudion  du  procès  : & les  prières  de 
ceux  qui  étaient  près  de  lai , les  flatte- 
ries de  tous  les  Sénateurs , eurent  bien 
de  la  peine  à le  calmer.  Il  fe  tranquillisa 
un  peu  dans  le  moment  ; mais  il  n’ou- 
blia pas  ce  qu’il  avoir  entendu  , & le 
Souvenir  qu’il  en  confervoit  le  dégoûta, 
beaucoup  des  aflemblées  du  Sénat.  Va- 
Xufcb.ChronMénus  fut  condamné,  & relégué  dans 
les  ifles  Baléares , où  il  mourut  peu 
de  tems  après. 

Rigueur  de  Tibère  , qui  étoit  d’un  cara&ere 
Tibère  cou-0piniâtie , ayant  appris  par  la  voie  que 
HSt  je  viens  de  dire  , qu  on  lui  reprochoit 
, fa  rigueur  contre  les  açcufés  fe  piqua 
d’en  montrer  plus  que  jamais.  Une 
Dame  nommée  Aquillia  étant  pour- 
suivie comme  coupable  d’adultete  , le 
Conful  déflgné  Lentulus  Gétulicus  la 
condamnoit  à la  peine  portée  Ça)  par  la 
loi.  L’Empereur  voulut  qu’elle  fût  exi- 


(a)  Tlparoît  que  la  loi 
d’Aufpjfte  r qui  efi  indi- 
quée ici  , ne  prononçait 
dans  le  cas  d‘ adultéré  , 
■ que  la  peine  de  la  relé- 
gation qui  étoit  plus 
douce  que  celle  de  l'exil 


proprement  dit.  La  per- 
forine reléguée  ne  per- 
doit  ni  la  qualité  ni  les 
droits  de  citoy  en  Romain „ 
qui  étaient  ôtés  pàr  l'exil, 
ou  interdiction  du  feu  6 
de  Veau* 


Digitized  by  Goc 


I 

I 


Tib4rê,Liv.  VI.  45 1 
lée  : & il  effaça  Apidius  Mérula  du  Ak,jr- 77*» 
tableau  des  Sénateurs  , pour  n’avoir  ' lJ* 
pas  juré  l’obfervance  des  Ordonnances 
d’Augufte. 

Deux  ans  auparavant  il  avoit  aggravé  Di»,i.z.ri]i 
par  une  nouvelle  peine  la  condition  des 
exilés,  dont  Augufte  s’étoit  contenté  de  Dio.l.L/’M 
reftraindre  la  licence  & le  luxe  dans  des 
bornes  affez  étroites.  Tibère  y ajouta 
la  privation  de  la  faculté  de  tefter. 

Lentulus  Gétulicus,  pere  du  Conful 
défigné  dont  nous  venons  de  parler , 

& L.  Domitius  moururent  cette  même  l.  Domitiu*. 
année.  Lentulus  (a)  ne  tiroit  pas  uni-  T**'iv'**i • 
quement  fon  luftre  d’une  haute  naif-  * 
lance  , de  l’honneur  du  Confulac  » & 
des  ornemens  du  Triomphe  , récom- 
pense de  fes  victoires  fur  les  Gétules. 

Ce  qui  doit  ie  reivvsr  fur--;cu:  iux  yeux 
des  jufteseftimateurs  du  mérite,  c’eft  * 
une  pauvreté  foutenue  long-tèms  avec 
dignité  , & enfuire  des  richeffes  ac- 
quifes  fans  injuffice  , Si  gouvernées 
avec  fageffe  & modeftie. 

Domitius  eff  bien. moins  eftimable , 
quoiqu’enviionné  d’un  éclat  plus  bril 
lant  encore;  U a été  parlé  dans  l’hif- 


(a)  Lentille  ,,  fuper 
Confulatum  &i  triumpba- 
lia  de  Getulis  , glori* 
filerai  beaè  toléra»  pan* 


pertat.defbdè  magnat  opei 
innocenter  parts  Sc  art* 
délie  habit*; 
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An.  r.  77<f.toire  de  la  République  , de  Ton  aïeul 
©c  j.  c.  *rtu£  ^ ja  bataille  pharfale  ; de  fon 
pere , qui  après  la  bataille  de  Philippes 
fut  quelque  tems  maître  de  la  mer , &C 
qui  s’érant  enfuice  joint  à Antoine  , le 
quitta  peu  avant  la  bataille  d’Aétium 
Suet.  iVfr.Pour  Paffer  du  côté  d’Augufte.  Celui 
4 . & f.  dont  il  s’agit,  époufa  l’aînée  des  filles 
d’Antoine  & d’Octavie  , & il  en  eut 
pour  fils  Cn.  Domitius  , marié  depuis 
a Agrippine  , & pere  de  l’Empereur 
Néron.  11  fe  fignala  dans  la  guerre.  Il 
pafTa  l’Elbe , & pénétra  plus  avant  dans 
la  Germanie  qu’aucun  de  fes  devan- 
ciers : en  conséquence  de  quoi  il  fut 
décoré  des  ornemens  du  Triomphe. 
Mais  fes  mœurs  & fa  conduite  n’oftrent 
rien  que  de  blâmable.  Dans  fa  jeunelTe, 
il  fe  piqua  du  honteux  honneur  d'être 
• un  excellent  cocher.  Arrogant , prodi- 
gue, inrrairable,  il  força,  étant  lîmple 
Edile  , le  Cenfeur  Plancus  de  lui  cé- 
der le  haut  du  pavé.  Dans  les  jeux  qu’il 
donna  comme  Préteur  & comme  Con- 
fiai , il  produifit  fur  la  ficene  des  Che- 
valiers Romains  & des  Dames  d’un 
nom  illuftre.  11  fit  auffi  exécuter  des 
combats  de  gladiateurs  qui  durèrent 
plufieurs  jours,  mais  avec  tant  de  cruau- 
té , qu’Augufte,  après  l’en  avoir  repris 


Mort  de 
Antonûtj* 

Tac. 
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inutilement  dans  le  par  ticulier^  publia 

r\  i r a F Ce  J.  C.  i{. 

une  Ordonnance  pour  arrêter  cet  ex- 
cès. Son  fils  fut  encore  plus  vicieux 
que  lui. 

L.  Antonius  mourut  aufli  à Marfeille , L 
héritier  infortuné  d’un  grand  nom.  Il 
étoit  fils  de  Jules- Antoine,  qui  fut  puni 
de  mort  par  Augufte  pour  caufe  d’adul- 
tere  avec  Julie.  Sa  mere  étoit  Marcella 
fille  d’Oétavie  , & par  conféquent  il 
appartenoit  de  très-près  il  Augufte.  Ce 
Prince  le  relégua  tout  jeune  à Mar- 
feille , fous  prétexte  de  l’y  envoyer  faire 
fes  études.  L.  Antonius  y mourut  , 
comme  je  viens  de  le  dire , en  exil.  Ce- 
pendant on  honora  fa  mémoire  par  de 
pompeufes  funérailles  j & fes  cendres ,, 
en  vertu  d’un  décret  du  Sénat  , furent 
portées  dans  le  tombeau  des  Oétaves. 

Les  Provinces  nous  fourniront  un^'^'A,^ 
petit  nombre  de  taies , pour  la  plupart vinces. 
allez  peu  confidérables.  Les  habitans  Ifr • 

de  Cyzique  furent  de  nouveau  privés56  45 
de  la  liberté  , qu’ Augufte  * leur  avoir  * 

& enfuite  rendue.  On  leur  r 


otee 


prochoir  de  la  négligence  par  rapport?  i1- 
aux  cérémonies  religieufes  inftitnées 
dans  leur  ville  en  l’honneur  d’ Augufte , 

& des  aéles  de  violence  contre  des  ci- 
toyens Romains.  Les  Lacédémoniens  & 


7)7» 
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»e  j*c  7Y  ^es  ^e^niens  & difpucoient  la  pofief- 
‘ if  fion  d’un  temple  de  Diane  furnommé 
Limnetis.  Ils  furent  entendus  contra» 
diéfcoiremcnt  daus  le  Sénat  j fie  fur  l’au- 
coricé  des  anciens  titres , les  MelTéniens 
gagnèrent  leur  procès.  Ceux  de  Ségefte 
en  Sicile  demandèrent  b rétablifiemenc 
du  T emple  de  V énus  fur  le  mont  Ery  x 9 
qui  tomboit  en  ruine.  Ils  faifeient  va- 
loir leur  parenté  avec  les  Romains , & 
l’origine  commune  qu’ils  tiroient  les 
uns  & les  autres  de  Troie  & d’Enée. 
Tibère  écouta  leurs  difeours  avec  fatis- 
faârion  ; Sc  comme  appartenant  par  1e 
fang  à la  déetfe  Vénus , tige  de  la  mai- 
fon  des  Jules  , il  fe  chargea  de  la  re- 
conftru&ion  de  fon  temple.  Les  Mar- 
feillois  préfenterent  requête  pour  ob- 
tenir la  confirmation  du  legs  univerfel 
qu’avoit  fait  à leur  République  V ulca- 
tius  Mofchus,  exilé  de  Rome , & aggré- 
gé  par  eux  au  nombre  de  leurs  citoyens. 
Ils  alléguoient  l’exemple  du  fameux 
Rutilius , que  ceux  de  Smyrne  avoient 
fait  citoyen  de  leur  ville  apres  qu’il  eûc 
été  exilé.  La  caufe  des  Marfeillois  fut 
jugée  bonne  , & le  legs  confirmé. 
l.  Piton  En  Efpague , L.  Pifon  Préteur  de  la 
en  proviace  , fut  aflaifiné  par  un  payfan  - 
Æe/5^4j,de  la  nation  des  Termeftius.  Le  meuta 
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rier  le  tua  d’un  feul  coup  : & comme  ah.  r.  77*. 
I avoic  un  excellent  cheval  tout  prêt , De  h c’  *s * 
l fe  fauva  à bride  abattue  , gagna  les 
nontagnes , & s’enfonçant  dans  des 
routes  perdues  , il  échappa  aifément  a 
:eux  qui  jle  pourfuivoient.  On  ne  fa- 
voit  d’abord  qui  il  étoit.  Son  cheval , 
qu’il  lailTa  iorfqu’il  fut  dans  les  monta- 
gnes , ayant  été  pris,  le  fit  reconnoître. 

On  le  trouva , & on  lui  donna  la  quef- 
tion  pour  le  forcer  de  nommer  fes 
complices.  Mais  dans  le  tems  même 
qu’on  le  tourmentoit , il  crioit  à haute 
voix  dans  fa  langue , qu’inutilemens 
vouloit  - on  le  contraindre  de  parler  : 
que  ceux  qui  étoient  du  fecret , pou- 
voient  fans  crainte  relier  fur  le  lieu , & 
être  témoins  des  fupplices  qu’on  lui  fai— 
foit  fouffrir  : qu’aucune  violence  de 
douleur  ne  lui  arracheroit  la  vérité.  Le 
lendemain  on  fe  préparait  à l’appliquer 
une  fécondé  fois  à la  torture;  mais  pen- 
dant qu’on  l’y  menoit  » il  fit  un  effort 
pour  fe  tirer  fubitement  des  mains  de 
fes  gardes , &;  fe  frappa  fi  rudement  la. 
tête  contre  la  muraille,  qu*il  en  mourut 
fur  le  champ.  On  crut  que  le  meurtre 
de  Pifon  étoit  l’effet  d’une  conjuration 
des  Termeftins,  qu’il  traitoic  avec  une 
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rigueuc  que  des  Barbares  ne  pouv oient 
fupporter, 

A»,  r. 777.  Cn.  Lentulus  Gêtulicus. 

Ue  J.  C.  16.  C.  C A L V I S I U S. 


Poppéuis*-  ^ Thrace  agitée  par  des  mouve- 
binus  fait  la  mens  de  révolte  , & réduite  à la  fou- 
guorre  au*  million  par  p0ppéus  Sabinus  , valut 
en  remporte  a ce  General  les  ornemens  du  I nom- 
îcs  ornemens  phe  fous  les  Confuls  Lentulus  Gétuli- 
2fe/^4*.cas  * ^ Çalvilius. 

Les  Thraces  en  général  étoient  une 
nation  féroce  : mais  fur  - coût  ceux  qui 
habitoient  les  montagnes  , ne  refpi- 
roient  que  la  guerre  , & nepouvoienc 
ie  façonner  à Ta  fervitude.  Ils  av oient 
été  de  tout  tems  accoutumés  à ne  ren- 
• dre  même  à leurs  Rois  quune  obéif- 
fance  de  caprice , & s’ils  donnoienc  des 
fecours  de  trqupes  aux  Romains  , c’é- 
toit  pour  des  guerres  voilî  nés  , & fous 
des  chefs  de  leur  nation.  Ils  ne  voulu- 
rent donc  point  fouffrir  qu’on  leur  en- 
levât leurs  meilleurs  hommes  pour  les 
faire  fervir  dans  les  armées  Romaines  : 
& ce  qui  les  alarma  fur-tout,  c’eft  que 
le  bruit  s’étoit  répandu  , que  féparés 
les  uns  des  autres & mêlés  avec  des 
foldats  d’autres  nations  , on  les  emme- 
neroit  dans  des  pays  fort  éloignés.  Ce- 

peAdant 
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pendant  avant  que  de  prendre  les  ar-Aw>  77r> 

•1  1 j / / i n I)C  J.  C. 

mes  y iis  envoyèrent  des  députés  a Pop- 
péus  , pour  lui  déclarer  qu’ils  étoient 
amis  du  peuple  Romain  , & difpofés  à 
lui  obéir , pourvu  qu’on  ne  les  fatiguât 
point  par  de  nouvelles  furcharges  : 
mais  que  li  on  prétendoit  les  traiter  en 
efclaves  , ils  avoient  des  armes  , une 
nombreufe  jenneife  , & des  courages 
fermes  , qui  ne  conpoilïbient  point  de 
milieu  entre  la  liberté  & la  mort.  En 
même-tems  ils  montroient  leurs  forts 

S idés  fur  de  hauts  rochers  , 6c  dans 
uels  ils  avoient  retiré  leurs  vieil— 
s & leurs  femmes  , &c  ils  mena- 
çoient  d’une  guerre  difficile  , péril— 
leufe  » &c  fanglante. 

Poppéus  leur  répondît  avec  douceur, 
en  attendant  qu’il  fut  allez  puiflant  pour 
fe  faire  craindre.  Lorfque  Pomponius 
Labéo  lui  eut  amené  une  Légion  de 
Méfie  » & que  Rhymétalcès  fut  venu  » 
le  joindre  avec  un  corps  de  Thraces  qui 
étoient  demeurés  fideles  , ayant  réuni 
ces  forces  à celles  qu’il  avoir  fous  la 
main  , il  marcha  aux  ennemis.  Il  les 
chalTa  fans  peine  des  lieux.découverts  , 
où  les  plus  hardis  d’entr’eux  s’étoîent 
poftés  , & il  y établit  lui  - même  foij 
camp.  Mais  il  éprouva  plus  de  diffi- 
Tomc  II.  V 
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777-caIcé  , lorsqu’il  lui  fallut  attaquer  un 
' d’fort  bâti  fur  la  croupe  d’une  monta- 
gne , & défendu  par  une  grande  mul- 
titude  de  ces  rebelles  , les  uns  armés  , 
les  autres  fuppléant  par  leur  courage 
au  défaut  des  armes.  Son  camp  n’en 
étoit  pas  éloigné  : & commé  il  vit  les 
plus  ners  des  ennemis  fe  montrer  hors 
de  leurs  murs, -en  chantant  & en  dan- 
fant  à la  maniéré  des  Barbares  , il  déta- 
cha fur  eux  des  tireurs  d’arc»  qui  s’étanc 
trop  approchés  furent  mis  en  défordre 
par  une  fortie  brufque  & imprévue  : & 
ils  couroient  rifque  d 'être  enveloppés  , 
fans  la  précaution  que  le  Général  Ro- 
main avoit  prife  de  tenir  toute  prête 
pour  les  fecourir  une  cohorte  deSicam- 
bres  , peuple  Germain  , non  moins 
impétueux  & non  moins  bruyant  que 
l$s  Thraces. 

Il  comprit  que  c’étoit  une  néceflité 
, d’afliéger  en  forrhe  des  gens  réfolus  a 
fe  bien  défendre  , & il  fe  porta  plus 
près  du  fort  » laiflant  dans  les  anciens 
retranchemens  les  Thraces  auxiliaires  * 
qui  n etoient  pas  propres  à l’aider  dans 
les  opérations  d’un  iiege.  Il  leur  per- 
mit de  ravager  les  campagnes,  d’y  por- 
ter le  fer  & le  feu  , d’enlever  tout  le 
butin  qu’ils  pourroient  : pourvu  que 
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leurs  pillages  fe  renfermaflfem  dans  la  x* 
durée  du  jour  , 8c  qu’ils  paffalTent  laDe  J‘  ( 
nui:  dans  le  camp  , en  y faifanc  bonne 
garde.  Ces  ordres  furent  d’abord  exécu- 
tés j - mais  bientôt  les  Thraces  détenus 
riches  par  le  pillage,  voulurent  jouir  de 
leur  opulence.  Le  vin  8c  la  bonne  chere 
«voient  un  puilTant  attrait  pour  cette 
nation»  Ils  s’y  livrèrent  avec  excès  8c 
conféquemment  à la  négligence  : & au 
lieu  de  corps-de- garde  & de  fencinelles 
qui  veillaient  àlafûretédu  camp , on  ne 
Voyoit  que  des  hommes  étendus  par 
terre,  8c  plongés  dans  un  (ommeil  caufé 
pard’i'vcefle.-  I ‘«-S’ 

• Les  ennemis  furent  informés  de  ce 
défordre»dc  ils  en  profitèrent  habile- 
ment. S étant  partagés  en  deux  corps  , 

8c  ayant  choifi  le  tems  de  la  nuit  com- 
me plus  favorable  à une  furprife  , ils 
vinrent  en  même- tems  attaquer  le  camp 
Romain , 8c  fondre  fut  ceux  qui  déval- 
toiènc  tout  le  pays.  L’entreprife  con- 
tre le  camp  des  Romains  n’étoit  pro- 
prement qu’une  faulïe  attaque  , par  la- 
quelle ils  vouloient  les  occuper  à leur 
propre  défenfe  , & leur  dérober  la  conA 
nottlànce  du  péril  que  couroienc  leurs 
alliés.  Ils  y réuffirent,  & ils  eurent  coure 
la  facilité  qu’ils  pouvoient  fouhaiter 

Vif 
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"■  *■  777-  pour  tailler  en  pièces  leurs  infidelei 
e J'  ^’*tf,compatriotes,  Ils  les  trouvèrent,  ou  cou- 
chés le  long  de  leurs  retranchemens , 
ou  difperfés  çà  & là  dans  la  campagne  $ 
& ils  en  firent  un  grand  carnage  , au- 
quel ils  fe  portèrent  avec  d’autant  plus 
de  fureur  , qu’ils  les  regatdoient  com- 
me des  déferteurs  ôc  des  traîtres , unis 
aux  opprefieurs  de  la  patrie  pour  la  ré-; 
duire  en  fervitude.’  . 

Ils  fatisfirent  ainfi  leur  vengeance  : 
mais  c’eft  tout  le  fruit  qu’ils  retirèrent 
de  ce  combat.  Le  Général  Romain  n’en 
prefTa  pas  morns  vivement  le  lîege.  Il 
drefla  les  batteries  » fit  jouer  fes.maehi- 
nés , & coupant  aux  aflîégés  toute  com- 
munication avec  les  dehors  , il  mit  la 
difette  parmi  eux.  Ils  fouftroient  fur- 
-tout.de  la  foif  , n’ayant  qu’une  feule 
fdntaine  pour  le  grand  nombre  qu’ils 
étoient , loit  de  gens  armés  , foit  de 
bouches  inutiles.  Leurs  bêtes  de  fom- 
me  & leurs  chevaux  enfermés  j avec 
eux  périfloient  faute  de  fourages  J & 
les  corps  morts  de  ces  animaux  mclés 
avec  ceux  des  hommes , qui  mouroienc 
de  leurs  blefiures  x ou  paf  la  foif,  non- 
feulement  préfentoient  un  fpe&acle 
horrible , mais  infeddient  l’air  , 3c 
répapdoient  la  contagion.  L .::  . : . ! 
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A tant  de  miferes  la  difcorde  vint*** 
icore  mettre  le  comble.  Les  uns  de- 
uragés  fe  déterminoient  à fe  rendre  : 
détefpoir  changeoic  le  courage  des 
très  en  fureur  : & ceux-ci  fe  parta-! 
oient  encore  en  deux  fentimens  , 
ielques-un$  voulant  fe  tuer  eux- me- 
es,  & d’autres  en  plus  grand  nombre 
nant  mieux  chercher  la  mort  dans  un 
mbat  contre  l’ennemi.  Chacun  de  ces' 
rtisavoitfon  chef.  Dinis  > vieillard 
peétable,à  qui  une  longue  expérience 
oit  appris  à connoîtré  la  puiffauce  des 
nnains  dans  les  armes , & leur  clé- 
:nce  dans  la  viétoire , non-feulement 
îfeilloit  de  fe  foumettre  , mais  il  en 
nna  l’exemple , & il  fe  remit  au  pou- . 
ir  des  vainqueur  avec  fa  femme  & 
enfans.  11  fut  fuivi  de  tout  ce  qu’il  y 
>it  de  foible  dans  la  place  par  le  fexe 
pari  âge,  & de  ceux  quipréféroienr. 
Tacite  , la  vie  à la  gloire.  Tarfa  8c 
refis  , qui  étoient  à la  tète  des  deux 
res  partis  j exécutèrent  auflî  eux-mê- 
s ce  qu’ils  confeilloient  à leurs  cama- 
ss.  Tarfa  criant  à haute  voix  que  dès 
; l’on  étoit  réfolu  de  ne  point  fur- 
re  i la  liberté,  la  voie  la  plus  courte 
r aller  à la  mort  étoit  la  meilleure , 
pi’il  falloir  terminer,  dans  le  mo- 
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au.  R,  777.  ment  fes  craintes  & Tes  efpérances  , fe 
**  J'  c’  A<‘  perça  lui-même  de  fon  épée  -y  & il  s’en 
trouva  quélques-uns  qui  l’imiterenr. 

Turéfis  accompagné  de  ceux  qui  vou- 
loient  au  moins  vendre  chèrement  leur 
vie  , ayant  attendu  la  nuit , fit  une  for* 
]tie  vigoureufe  , & livra  un  rude  aflaùr 
au  camp  des  Romains.  Poppéa  s’y  étoit 
préparé  , & il  avoir  donné  par-tout  de 
bons  ordres.  Mais  la  furie  naturelle  dès 
Thraces,  animé  par  le  défefpoir  j leut 
fit  faire  des  prodiges , & ils  forcèrent 
enquelques  endroits  les  retranchem ens. 
Us  ne  purent  cependant  s’y  maintenir. 
La  valeur  & la  bonne  conduite  triom- 
phèrent enfin  d'une  aveugle  rage  : ÔC 
après  que  le  combat  eut  duré  toute  la 
nuitées  Thraces  repoufiês  jufqu’à  leur 
fort , fis  virent  obligés  de  mettre  armes 
bas , & de  fe  rendre.  D’autres  châteaux 
voifins  fe  fournirent  pareillement.  11  en 
jreftoir  quelques-uns  encore  à réduire. 
Mais  les  froids  hâtifs  & rigoureux  du 
mont  Hæmus  obligèrent  les  Romains 
de  fe  retirer , & die  laiflTer  leur  conquête 
imparfaite  : ce  qui  n’empêcha  pas  Pop- 

f»éus  d obtenir  , tomme  je  l’ai  dit  , 
es  ornemeas  du  Triomphe. 
t^ùjTua.^es  Cette  année  Tibère  exécuta  enfin  le 
motifs.  .*  deflein  qu’il  rouloic  depuis  long-cems 
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ans  fon  efprit  , d’abandonner  Rome  Ak<  77> 
>1  *11*1  / De  J»  C.  24» 

our  n y plus  revenir.  11  prit  le  pretexte  Tac.  Ann. 

e deux  temples  à dédier  , l’un  à Jupi-7^-  î7* 

;r  dans  la  ville  de  Capoue  , l’autre  à 
lugufte  dans  celle  de  Noie  \ Si  il  par- 
it  pour  la  Campanie.  Les  confeils  de 
éjan , comme  je  l’ai  die , contribuèrent 
lui  faire  prendre  cette  réfolution. 
dais  puifqu’après  la  mort  de  ce  Mi- 
iftre  il  refta  encore  dans  fa  retraite 
endant  fix  ans  entiers  , il  eft  clair 
u’il  avoir  des  motifs  indépendans  de 
oute  impulfion  étrangère. 

Tacite  cherche  ces  motifs  : Si  le  pre- 
mier qu’il  préfente  , c’eft  que  Tibère 
onteux  (a)  des  excès  de  cruauté  & de 
ébauche  auxquels  il  fe  portoit  , ca- 
hoit  fes  vices  par  la  folitude , pendant 
ju’il  les  rendoit  publics  par  fes  a&ions. 

Tailleurs  il  étoit  d’un  caraétere  natu- 
ellement  fombre , & , pendant  le  fé- 
our  qu’il  ht  à Rhodes  , il  avoit  pris 
habitude  de  vivre  renfermé.Quelques- 
ns  ont  cru  que  la  difformité  de  fa  per* 
onne , dans  un  âge  qui  n’étoit  pas  en- 
ore  extrêmement  avancé  , lui  déplai- 
oit  beaucoup.  Si  l’avoit  engagé  â évi- 
er de  fe  montrer.  Il  ne  pafToit  pas  alors 

(<z)  Sivitiam  ac  libidiueni  quuna  faûis  promerec , lo- 
is occuIumch* 

V ir 

//  : 
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An.  r.  777.  loixanre-fept  ans,,  & déjà  , quoiqu’il 
»c  j.c.  d’un  tempérament  très- robufte , la 
vieillelfe  l’avoit  maigri  & voûté , ce  qui 
dlloit  fort  mal  avec  fa  taille  démefuré- 
ment  grande.  Ajoutez  que  fa  tête  étoic 
loute  dégarnie  de  cheveux  , & qu’il 
avoir  des  ulcères  au  vifage  , qui  l’obli- 
geoient  d’y  mettre  des  emplâtres. 

Un  dernier  motif  fut  la  hauteur  de 
fa  mere  , qu’il  trouvoit  pins  infuppor- 
lable  à mefure  qu’il  avançoit.  U dédai- 
gnoit  de  partager  avec  elle  l’autorité 
du  Gouvernement  , & il  ne  pouvoit 
l’en  exclure  , parce  qu’il  lui  dévoie 
l’Empire.  Elle  prenoit  foin  de  fon  côté 
de  lui  reprocher  fon  bienfait,  & de  le 
faire  reflouvenir  que  c’étoit  elle  qui 
avoir  empêché  Augufte  de  lui  préférer 
Germanicus.  Tout  cela  jettoit  de  l’ai- 
greur dans  le  commerce  de  la  mere  & 
du  fils  j & ils  en  vinrent  à une  rupture 
à i’occafion  que  je  vais  dire. 

HntuTik.il.  Livie  prioitTibére  de  mettre  au  rang 
des  Juges  un  nouveau  Citoyen  qu’elle 
protégeoit  ; & comme  elle  revenoit 
fouvent  à la  charge  , enfin  il  lui  déclara 
qu’il  n’y  confentiroit  qu’à  condition 
que  fur  le  Tableau  qui  contenoit  les 
„ noms  des  Juges , on  écriroit  que  la  nomi- 

nation de  celui-ci  étoit  une  faveur  qui 
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il  avoir  étc  extorquée  par  fa  mere.  A"'jRç777* 
ivie  fut  outrée  : & dans  fa  colere  elle 
ra  du  lieu  deftiné  à conferver  ce 
u’elle  avoir  de  plus  précieuse,  & elle 
îi.lut  un  ancien  billet  d’Augufte, par 
îquel  ce  Prince  fe  plaignoit  à elle  de 
1 dureté  & de  l’humeur  intraitable  de 
:>n  fils.  Le  trait  étoit  cffenfant  : & 

'ibère  fut  tellement  indigné  de  voir 
u’elle  eût  gardé  fi  long-rems  ce  bil- 
;t  , & .qu’elle  en  eût  fait  un  ulage 
. aigre  contre  lui  , que  cette  aventure 
cheva  de  le  déterminer  à quitter  Rome 
>our  toujours. 

11  partit  avec  un  très- petit  cortege  , Ta£t 
t’emmenant  qu’un  feul  Sénateur , Coc- 
eius  Nerva,  perfonnageConfulaire  & 

;rand  Jurifconfulte  \ quelques  Cheva- 
iers , parmi  lefquels  il  n’y  en  avoit  que 
leux  qui  tintfent  un  rang  diftingué  dans 
Ordre , Séjan  & Curtius  Atticus.  11  fe 
it  accompagner  d’un  petit  nombre  de 
;ens  de  Lettres,  Grecs  la  plupart , dans 
a converfation  defquels  il  prétendoit 
’amufer.  Gar  il  étoit  lui-même  très-let-  Suet. 
ré , mais  plein  de  travers  en  ce  genre 7°- 
omme  dans  tout  le  refte  , obfcur  de 
ffedé  dans  fon  ftyle,  goûtant , non  les  - 
grands  Auteurs  , mais  des  Ecrivains 
lont  les  noms  font  à peine  connus , 

V Y 
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e*'jVitf  ama*eur  de  Mythologie  jufqu’à  la 
puérilité  , enforre  qu’il  fatiguoic  ceux 
qui  faifoient  profefiion  de  cette  étude 
par  des  questions  tout-à-fait  ridicu- 
les , leur  demandant  qui  étoit  la  mere 
d’Hécube  , quel  nom  portoit  Achille 
lorfqu’il  étoit  dans  l’ifle  de  Scyros  en 
habit  de  fille  , & autres  futilités  fem- 
blables  , que  Ton  ne  fait  point  > 8c 
qu’il  feroit  fort  inutile  de  favoir. 

Tac.  iv.  58.  A fon  départ  le  bruit  fe  répandit  que, 
& Sucu  Tib.  félon  la  pofition  du  Ciel , & les  prédic* 
'*0,  tions  des  Allrologues  , il  ne  reverroit 

jamais  Rome  : & cette  opinion  caufa 
le  malheur  d’un  grand  nombre  de  per- 
fonnes , qui  en  conclurent  qu’il  mour- 
loit  bientôt,  & qui  conféquemment 
‘ne  fé  gênant  point , & fe  donnant  la 
• liberté  de  parler  & d’agir  , eurent  tout 

le  tems  d’éprouver  fa  cruauté.  Car  il 
vécut  encore  onze  ans  , fans  néan- 
moins renrrer  dans  Rome  , quoique 
fouvent  il  s’en  fiait  approché , jufqu  a 
venir  au  pied  des  murailles.  Sur  quoi 
Tacite,  toujours  crédule  à l’Aftrologie 
& à la  Divination  ? admire  (a)  combien 
il  s’en  fallut  peu  quel’art  nefe  trouvât 
en  défaut.  On  doit  plutôt  s’étonner 

(a)  Patuit  brève  confiuiuin  anis  Sc  fallî  , vei£quc 
fibfcurù  tegercutui. 
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lu’il  ait  prédit  jufte.  L’âge  de  Tibère  , a*-  7T7* 

n r • \ J • J* 

c Ion  averhon  pour  la  Capitale,  croient 

es  fources  où  les  A Urologues  avoient 

>uifé  leurs  merveilleufes  lumières  : & 

orfqu’ils  le  virent  pouder  fa  carrière 

dus  loin  qu’ils  n’avoient  penfé  , ils 

urent  fans  doute  plus  furpris  que 

lerfonne  de  l’accomplilTement  de  leur 

Drédiârion. 

Tibère  en  fortant  de  Rome  avoit  Tac- ir-*7' 
léfendu  par -un  placard  affiché  publi-  40,  u“' 
quement , que  perfonne  ne  vînt  trou- 
bler fon  repos: en  quelqu’endroit  qu’il 
portât  fes  pas  , des  foldats  difpofcs  en 
haie  empechoient  qu’on  ne  l’appro- 
chât. Il  fe  promena  ainfi  par  toute 
la  Campanie.  Mais  enfin  ne  fe  trou- 
vant pas  encore  allez  folitaire  , 6c  , 

gêné  par  la  vue  des  villes  & des  hom- 
mes , après  qu’il  eut  fait  la  Dédicace 
des  deux  temples  dont  j’ai  parlé  , il 
abandonna  la  terre-ferme  l’année  fui- 
vaute,  & palfa  dans  l’ifle  de  Caprées. 


M.  Licinius  Crassus. 
L.  Calpurnius  Pison. 


Ah.  R.  77S. 
De  J.  C.  27, 


Cette  ifle  , que  le  long  fejour  de,,  *tabIit  foa 
Tibère  a rendu  fi  fameufe , étoit  tout-  féjour  dans 
à-fait  convenable  au  deflein  qu’il  avoir  1,l?ee  ***  Ca* 
de  fe  cacher.  Elle  eft  environnée  d’é-P 

V vj 
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r.  778  cueils , & acceflîble  par  un  feul  en- 
c . ç.  »7-<jrojt  ^ de  forte  qUe  perfonne  n’y  peut 
aborder  fans  être  vu.  Du  refte  c’eft 
une  demeure  délicieufe  : les  hivers  y 
font  doux , parce  qu’une  montagne  la 
met  à l’abri  des  vents  du’Nord  : dans 
l’été  l’air  y eft  rafraîchi  par  les  zéphirs  : 
elle  a en  face  le  golfe  de  Naples,  dont 
' la  côte  offroit  une  vue  charmante  , 
avant  que  les  ravages  du  Mont  Vé- 
fuve  l’euflent  défigurée.  Le  circuit  de 
pim.  ///.l’ifle  eft  de  quarante  mille  pas  , félon 
*•  Pline  , & Tibère  y avoir  fait  bâtir 

douze  maifons  de  plaifance,  qui  avoieut 
chacune  leur  nom. 

pêcheur  mai-  J’ai  dit  que  c’étoit  principalement 

traicc  P»Ti-lapolitude>  & ja  difficu[té  de  pabord  # 

Huet.  Tib. qui  lui  avoient  donné  du  goût  pour  le 
*0'  féjour  de  cette  ifle.  L’aventure  d’un 
malheureux  pêcheur  en  eft  la  preuve. 
Cet  homme  ayant  grimpé  par  des  ro- 
çhers  fort  efearpés  paur  venir  préfeu- 
ter  à l’Empereur  un  grand  & beau  fur- 
mulet  qu’il  avoit  pris , & s’etant  offert 
_ inopinément  à fes  yeux , Tibère  effrayé 
ordonna  que  l’on  frottât  le  vifage  du 
, pêcheur  avec  fon  poiffon  : & comme 
celui-ci , pendant  qu’on  çxécutoit  fur 
lui  cet  ordre  tyrannique , fe  félicitoie 
au  moins  de  n’avoir  point  apporté  une 
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»ro(Te  écrevifte  de  mer , qu’il  avoir  pa-Atf-  R-  To- 
rtillement prife  , l’inhumanité  de  Ti-Üe  3'  c‘ 174 
aère  fut  telle  , qu’il  profita  de  l’avis 
pour  augmenter  la  rigueur  du  fupplice, 

:n  fubftiruant  au  furmulet  l’écrevifTe  , 
qui  mit  le  vifage  du  pêcheur  tout  en 

kag.  . ■ 

Tibère  avoir  cherché  ce- te  retraite  TiWre  fe  li- 
Dour  celTer  de  fe  contraindre.  Il  étoit  vrfr  a la  pa* 

r / j 1 a \ *i  • rtilc  « 

fatigue  de  la  gene  ou  il  avoir  retenu 
ufques-ld  fes  paflions  & fes  vices.  Il 
voulut  vivre  à fon  aife  , & (a)  autant 
qu’il  avoit  paru  appliqué  aux  affaires  , 
uitant  fe  livra-t-il  alors  à un  loilîr  de 
aarefle , qu’il  n’interrompoit  que  pour 
:aire  du  mal.  ' 

Il  renonça  fi  pleinement  à tout  foin  Su“' 
itile  pour  l’adminiflration  de  laRépu-4  ’ 
alique , que  depuis  ce  tems  il  ne  rem- 
plit point  les  places  vacantes  dans  les 
:ompagnies  des  Juges,  il  ne  changea 
îi Officiers  militaires,  ni  Gouverneurs 
les  Provinces  qui  étoient  directement 
'ous  fa  main  , il  laifia  plufieurs  années 
’Efpagne  & la  Syrie  fans  Proconfuls  , 

1 foufrfit  que  les  Barbares  iti/ulrafTent 
le  tous  cotés  les  frontières  , avec  au- 
ant  de  honte  que  de  danger  pourl’Em- 

(a)Quante  intentai  oliin  1 occultior  in  luxut  & m*- 
ubiicas  ad  curas,  camo  > bina oùui* rcfolucus.  Toc. 
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am.  r..  77®-pire.  Son  unique  affaire  éroit  le  plaifîr. 
c * 7'll  érigea  meme  un  nouvel  office  dans 
fa  maifon  fous  ce  titre  , & il  chargea 
de  l’intendance  de  Tes  plaifirs  unCheva- 
lier  Romain  nommé  Céfonius  Prifcus. 
âfonpen-  De  ccmc  tetT)S  aVoic  aimé  le  vin  & 
vin nL.P°pout  ta  table  , Se  des  Tes  premières  campa- 
laub!e:  , gnes  d s’étoic  attiré  à ce  fujet  des  bro- 
a.  Suee.x  catds.  Devenu  Empereur,  il  ne  fe  cor- 
rigea pas.  Suétone  rapporte  que  dans 
le  rems  tnème  qu’il,  étoit  queftion  dans 
Rome  d’une  réforme  de  mœurs,  Ti- 
bère paffa  deux  jours  & deux  nuits  fans 
interruption  à table  avec  Pomponius 
. Flaccus  de  L.  Pifon.  Il  récompenfa  en- 
fuite  fes  compagnons  de  débauches , en 
faifant  l’un  Gouverneur  de  Syrie  , Sc 
l’autre  Préfet  de  la  ville  : Se  il  n’eut  pas 
honte  de  découvrir  fou  motif  dans  les 
provifions  qu’il  leur  donna  , où  il  les 
traitoit  à' amis  agréables  j d’ amis  de  tou- 
tes les  heures.  Dans  fon  féjour  de  Ca- 
drées il  lâcha  la  bride  à ce  penchant  fi 
indigne,  je  nedis  pas  d’un  Prince,  mais 
d’un  homme  un  peu  foigneux  de  fa  ré- 
putation. On  peut  juger  de  ce  qu’il  fai- 
foit  en  ce  genre  par  la  maniéré  dont  il 
honoroit  ceux  qui  s’y  diftinguoienr , ou 
qui  favoient  vanter  les  bons  morceaux. 
riîn.  xi curieux  de  voir , de  conûdéra 
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vec  admiration  un  certain  Novellius  AK<  R<  77*- 
orquatus  de  Milan  , qui  fe  piquant  c ' i7‘ 
’un  genre  de  mérite  plus  digne  d’un 
orte  - faix  que  d’un  ancien  Préteur 
omme  il  étoit  , avaloit  d’un  feul  rraic 
rois  conges  , c’eft-à-dire  , près  de  dix 
inres  de  vin.  11  préféra  pour  laQaef-  Suet ' 

ure  à des  Candidats  très-il!udres  un 
omme  fans  nom  , qui  fur  fon  invita- 
ion  avoir  vuidé  dans  un  repas  une  am- 
phore de  vin , contenant  plus  de  vingt- 
juatre  de  nos  pintes.  XJn  autre  reçut  de 
ui  une  gratification  dedeux  *censmilie‘*  !'m6t cml 

• n ■ f 1-  t « 1 1 mule  livres. 

elterces  pour  un  dialogue  dans;  lequel 
1 introduifoir  le  champignon  on  mouf- 
eron  , le  bec-figue , l’huître  , & la  gri- 
e , qui  fe  difputoient  le  prix. 

Je  ne  parle  pas  d’une  autre  forte  de  aux  débau- 
lébauches  encore  plus  honteufes  , Sc  Ies  P1"4 
les  infamies  par  lefquelles  ce  vieillard"  4 
mpur  a décrié  pour  jamais  ie  nom  de 
’ifle  de  Caprces.  Suétone  , qui  a per- 
nis  à fa  plume  de  tracer  le  détail  de  ces 
lorreurs  , en  a été  blâmé  avec  raifon 

1 , , ü*i  Cinquante 

>a f les  plus  graves  Ecrivains  , <x  il  a maic  i)0m- 
ncriré  d’avoir  Bayle  pour  Apologifte.  >««««»  01» 

Pendant  que  Rome  etoit  en  pleine  cbâte  ^d>UB 
iaix  , un  malheur  fubit  & inftantané  Amphkhéa- 
ir  périr  un  plus  grand  nombre  de  Ro-tlt7.(c_  ™ 
nains  3 que  n’en  eut  emporté  une  fan-  su 
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DcJ*c7i8' glance  défaite.  A Fidénes  un  certain 
' 1?'  Acilius  affranchi  voulut  donner  un  com- 
bat de  gladiateurs  : Se  comme  ce  n’étoir 
ni  l’oftentation  de  Tes  richefTes  , ni  le 
defir  de,fe  faire  un  nom  , Se  d’acquérir 
du  crédit , mais  l’efpoir  d’un  gain  for- 
dide  qui  le  conduifoit , il  alla  au  mé- 
nage dans  la  conlhudion  de  fon  Ara- 
phithéarre , de  ne  fut  foigneux  ni  d’éta- 
blir dés  fondemens  folides  , ni  de  bien 
aiïurer  la  charpente.  La  paillon  fi  vive 
des  Romains  pour  les  fpedacles  étoic 
-alors  irritée  par  l’auftérité  de  Tibère, 
qui  les  fevroit  de  ces  plaifirs.  ^'ailleurs 
la  proximité  du  lieu  invitoit.  Ainfi  touc 
le  peuple  de  Rome  , hommes  & fem- 
mes, gens  de  tout  âge  , accoururenr  en 
foule  à Fidénes.  L’édifice  ne  put  fup- 
porter  une  charge  énorme.  Il  fondit 
en  partie  , & entraîna  l.es  fpe&ateurs 
par  fa  chute  : de  grandes  pièces  tombè- 
rent en  dehors  , Se  écraferent  ceux  qui 
s’éroient  amaffés  tout  autour.  Ledéfaf- 
tre  fut  affreux.  Plufieurs  ( a ) périrent  fur 
le  champ  , Se  ils  évitèrent  au  moins  de 
longs  tourmens  par  une  prompte  mort. 
On  plaignoit  davantage  le  fort  de  ceux 

( a ) Et  illi  quidem  quos  • forte  , crudatum  effugère. 
ptindpium  ftragis  in  mor-  I viiferandi  magii  , quoi  , 
icai  adfli^ctac  , ut  ta!»  J abruptâ  patte  cotpotis  , 
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[ai  blefTés  dangereufiemcnt , eftropiéS  a*,  r.  77*. 
l’une  partie  du  corps,  confer  voient De  h c*2> 
tn  refte  de  vie  j & qui  , outre  leur 
>ropre  douleur  , fouffroient  encore  de 
:elle  de  leurs  femmes  & de  leurs  efi- 
ans  , qu’ils  voyoient  fous  leurs  yeux, 

>u  dont  ils  reconnoifloient  la  voix  & les 
:ris  lamentables.  Lorfque  la  nouvelle 
le  ce  funefte  accident  le  fut  répandue, 
an  nombre  infini  de  perfonnes  vinrent 
Âir  le  lieu  chercher  ou  pleurer  , l’un 
Ton  pere , l’autre  fon  frere  ou  fon  ami. 

L’alarme  fut  extrême  dans  Rome  : qui- 
:onque  favoit  abfent  quelqu’un  â qui 
il  s’intérefsât , trembloit  pour  lui , & 
es  craintes  pafloient  de  beaucoup  la 
réalité  du  mal  , dont  pourtant  l’excès 
eft  effrayant.  Car  le  nombre  de  ceux 
qui  furent  tués  ou  bleffés  par  la  chute 
de  cec  amphithéâtre  fe  monta  à cin- 
quante mille. 

Les  (Æ)  grands  ouvrirent  leurs  maifons 
pour  le  foulagement  des  malheureux 
qui  avoient  befoin  d erre  panfés , & ils 


ion  dura  vira  dererucrat  : 
jui  per  diera  vifu  , per 
îo&em  uluîaribus  & ge- 
nitu  , conjuges  aut  libe- 
o«  nofeebant.  Jam  cetcri 
âmâ  cxciti , hic  fiatrem , 
nopintjimm  illc  , alius 
Mtciucs  ianiemari,.  Lilam 


quorum  diverfa  de  caufa 
amici  aur  necedàrii  a hé- 
raut , pavere  ramen  : ne- 
quedura  compeno  , quoi 
ilia  vis  perculillct  , Litiot 
ex  inceito  raetus.  Tac. 

1(6)  Sub  reccntem  cladem 
patueve  p rweriun  donuw  » 
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ak.  r.  778. leur  fournirent  des  chirurgiens  & des 
e ' ‘ l7‘remedes.  Pendant  ces  jours  l’afpeét  de 
la  ville  , quoique  trifte  , rappelloit  le 
fouvenir  des  anciens  tems , où  après 
üne  grande  bataille  , les  blelTés  étoienc 
diffribués  dans  les  maifons  des  Séna- 
teurs , & foignés  à leurs  dépens.  Pour 
prévenir  de  femblables  defaftres  , le 
Sénat  rendit  un  Arrêt  qui  défendoit 
à quiconque  ne  poflederoit  pas  le  fonds 
* Cmquanteàe  quatre*  cens  mille  fefterces, de don- 
mUie  livra.  ner  <jes  combats  de  gladiateurs,  & qui 
régloit  les  précautions  convenables 
pour  la  folidité  des  fondations  des  Am- 
phithéâtres. Atilius  fut  puni  par  l’exil. 

Horrible  La  douleur  de  ce  cruel  accident  étoit 
WrabfédtTi- encore  toute  récente , lorfque  Rome 
bére.  Flatterie  fut  affligée  de  nouveau  par  un  horri- 
du  sénat.  ble  inceadie,  qui  confuma  tout  le  quar- 
tier du  mont  Cælius.  Le  peuple  , tou- 
joursfuperftitieux,  regardant  cette  an- 
née comme  malheureufe  , s’en  prit  à 
l’abfence  du  Prince  : on  difoit  qu’il 
étoit  parti  fous  de  mauvais  aufpices. 
Tibère  appaifa  ces  bruits  par  fa  libéra- 
lité. 11  dédommagea  les  propriétaires 


fomenta  , k mcdici  paf- 
fim  ptzbiti  , fuitque  urbs 
pet  illor  dics  , qitanquani 
juceftâ  facic,  vctcium  inf* 


tituris  fimilis  qui  magna 
port  przlia  faucios  largi- 
tione  & curà  iuftentabani. 
Tac. 
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îs  maifons  brûlées  , & cela  , fans  (a)  %£*'C77J^. 
tendre  les  prières  ni  les  follicira-  ’ '* 

ony  fans  aucune  confidcration  par* 
culierepour  les  perfonnes.  Des  hom? 
tes  qui  n’avoient  ni  protedion  ni 
nnnoiflancô  à la  cour  étoient  mandés, 

: tecevoienr  les  fommes  néceflaires 
our  rebacir  leurs  maifons.  Une  muni- 
ccnce  fi  digne  d’un  Prince  , fit  grand 
onheur  à Tibère , & il  lui  en  fut  rendu 
e folemnelles  adions  de  grâces  dans 
s Sénat.  Pour  perpétuer  même  la  mé- 
noire  du  bienfait  de  l’JEmpereur  , on 
uopofa  de  changer  le  nom  du  mont 
3æ!ius  , & d’ordonner  qu’il  fût  ap- 
pelle le  mont  Augufte.  Cette  déno- 
nination  ne  fit  pas  fortune. 

J ufqu’ici  tour  étoit  dans  l’ordre  : mais 
a flatterie  s’en  mêla.  Une  ftatue  de  Ti- 
bère , placée  dans  la  maifon  d’un  Sé- 
nateur nommé  Junius  , avoir  échappé 
mx  flammes  , fans  doute  parce  que  la 
jremiere  attention  s’étoit  portée  vers 
an  objet  qu’il  eut  été  extrêmement  dan- 
gereux de  négliger.  On  érigea  cet  évé- 
nement, en  merveille  divine.On  remar- 
qua qu’il  en  étoit  autant  arrivé  à Quin- 

(a)  Sine  amSitione  aut  I notos  etiam  & ultrô  acci- 
jroximotum  precibus , ig-  1 cos  munibccuùi  juveiat. 
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Aw.  r.  77».  ta  Claudia , dont  la  ftatue , deux  (a)  fois 
' épargnée  par  les  flammes  d’un  incen- 
die , avoit  été  confacrée  dans  le  tem- 
ple de  la  mere  des  Dieux.  On  en  con- 
cluoit  que  les  Clandes  étoient  aimés  ‘ 
du  Ciel , & que  l’on  devoit  honorer 
par  une  vénération  religieufe  le  lieu 
où  les  Dieux  avoient  donné  un  témoi- 
gnage fl  éclatant  de  leur  bienveillance 
pour  l’Empereur.  Telle  étoit  la  baffelT* 
du  Sénat  Romain. 

An.  R- 779*  À'P.  JUNIUS  SlLANUS. 

De  J.  C.  x8.  'p  SlLIUS  NbRVA. 


Révolte  des  L’année  qui  fuivit  la  retraite  de  Ti- 
Frifons.  Pet-  bére  dans  l’ifle  de  Caprées  , nous  offre 

fulcAt  îel'ao- 1*  Prenve  ce  4ue  nüus  avons  dit 
mains.  d’après  Suétone , touchant  l’indifférence 

Iy*c‘iAntt'^  ce  Prince  par  rapport  aux  courfes 
des  Barbares , & à l’ignominie  du  nom 
Romain.  Les  Frifons  fe  révoltèrent  , 
& l’origine  de  leurs  mouvemens  eft 
remarquable.  , *.'■■. 

. C’étoit  une  Nation  pauvre  , de  qui 
Drufus  n’avoit  exigé  d’autre  tribut  que 
des  cuirs  de  bœufs  dont  on  faifoic  ufa- 


(a)  Valere  Maxime  , 
l I.c  t.  nous  donne  la  date 
de  ces  deux  prétendues 
merveilles  , & rapporte 


la  première  à l'année  de 
Home  que  nous  comptons 
741  , 6*  Poutre  , à Pan 
7*4* 
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£ pour  les  boucliers  & pour  les  machi-j^ 
es  de  guerre.  Ils  payoient  tranquille- 
ment cette  redevance  , jufqu’à  ce  que 
efprit  d’exa&ion  8c  d’avidité  prit  à 
îcne  de  leur  aggraver  un  joug  qu’ils 
orraient  patiemmenr.On  n’avoir  point 
,xé  quelle  dévoie  être  ni  la  force  & 
épaiifeur  , ni  la  grandeur  des  cuirs 
[u’ils  avoienc  à fournir.  Un  certain 
Mennins , autrefois  premier  CentHrion 
l’une  Légion  , ayant  été  chargé  du 
îouvernement  de  la  Frife,  choifit  les 
•eaux  de  bœufs  fauvages  comme  les 
nodeles  auxquels  feraient  comparés  les 
uirs  de  tribut.  C’étoit  aftreindre  les 
hifons  à une  condition  impolfible , !vU 
jue  les  forêts  de  la  Germanie  étbient 
>euplées  de  bêtes  d’une  grandeur  énor* 
ne,  au  lieu  que  les  bœufs  des  trou- 
>eaux  reftoient  toujours  fort  petits* 
ütant  donc  hors  'd’état  de  fatisraite  à 
a nouvelle  loi  qui  leur  àvojt  ètéïàmpo- 
ée  ‘,  ils  livrèrent  d’abord  leùrr  baéufs 
mêmes  : enfuite  ils  cédèrent  leurs  terres 
n payement  ; enfin  la  rigueur  fut  pouf- 
ée  jufqtfàles  contraindre  de  donner 
îurs  femmes  enfant  èrt/efcla- 

age.  Delà  les  murmures,  les. plaintes: 
c comme  on  n’y  avoir  aucun  égard,  , 
s reeoürmem  aux  armes t fe  lâiiirent 
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Ce ’jRc  7 is  ^es  ^°^ats  qui  .yenoiem  lever  le  tribut  > 
’ ôc  les  pendirent  à des  arbres.  Olenniuç 
«’évira  lui-même  leur  fureur  que  par  U 
fuite  , ôc  en  fe  fauvant  dans  le  fort  di 


Fltvum  (a)  ^ fitué  comme  le  nom  parort 
le  porter  , fur  l’embouétmre  la  piluf 
Orientale  du,  Rhin  , ÔC  muni  d’une 
bonne  garnifon.  Les  Frifons  vinrent  Vf 
uffiéget  :mais  à l’approçhed’Aproriius* 
Commandant  de  la  ba{7èGermanie,qui 
defeendoit  le  Rhin  avec  des  forces  con-r 
(idérables , ils  levèrent  le  fiege  t ôc  fs 
préparèrent  à défendre  leur  pays. 

, Apronius  y entra  * ayant  jette  des 
ponts  fur  les  marécages  qui  en  ren-r 
noient  l’abord-  difficile  ôc  périlleux. 
Bientôt  il  joignit  l’ennemi  * & livra  un 
combat , dans  lequel  il  fit  une  faute 
capitale.  Car  au  lieu  d’envoyer  touc- 
d’un-coyp  un  corps  de  troupes  capablq 
de; produire  un  grand  effet , il  ne  déta-î 
cha  que  4e  petits  pelotons  de  cavalerid 
ôc  d’infanterie  légere  , qui  venant  ieà 
uns  après  les  autres  » ne  manquoient 
point  d’être  battus  , & xle  porter  en* 
fuite  je  défordre'  éc  le  trouble  parmi 
ceux  qui  syanepient  pofit  les  foutenir: 
Il  fallut .qifènfin  . k cinquième  Légion 


' fij  Voyet  ci 
joint  .i  ÏJ0Ù  ; J. 


- s,  y a i>'j 

jui  a été  dit  touchant  le  Rhtf% 

l&fiutWwW*. 


I ' 
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tfîarchât  toute  entière  contre  les  rebel-  tn\\7r2‘ 

i » • a « i De  j.  a.  il. 

les  , & tuât  de  leurs  mains  tous  ces 
différens  détachemens  qui  couroient 
rifque  d’être  détruits.  Les  Friions  fri- 
rent repouffés  ; mais  la  perte  ne  laiflà 
pas  d’être  confidérableducôté  des  Ro- 
mains , qui  laiflerent  fur  le  champ  de 
bataille  plufieuts  de  leurs  Officiers  ^ 

Tribuns  , Préfets  & Centurions. 

Cet  échec  ne  fut  pas  le  feul  qu’ils 
fouffrirent  de  la  part  des  Frifons.  A 
Quelque  diftance  delà  neuf  cens  foldat 
furent  entièrement  taillés  en  pièces. 

Dans  un  autre  endroit  quatre  cens  fe 
virent  réduits  à fe  tuer  les  uns  les  au* 
très  , pour  ne  pas  tomber  au  pouvoir 
des  ennemis.  Et  les  chofes  en  demeu- 
rèrent là.  Apronius  négligea  de- tirer 
vengeance  de  ces  affronts  & de  ces  per- 
tes. Tibère  les  dilfimula  , de  peur  d’ê* 
tre  obligé  d’employer  quelque  Général 
qui  eût  de  la  capacité  & de  la  tête.  Le 
Sénat  , toujours  expofé  à la  cruauté 
du  Prince , & frappé  de  fes  propres 
dangers  , faifoit  peu  d’attention  à des 
maux  éloignés  , qui  ne  regardoient 
que  la  frontière.  . • ; , ; > Agrîpp{ne 

Cette  année  Tibère  maria  Agrippine  fiüe  de  Ger- 
fille  de  Germanicus  à Cn.  Doroitiu$.i™éaemc][s’™£ 
en  qui  k noble  fTe  du  fang  pater  ne  té  toit  Domicius. 
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*c  jRc7I8  encore  re^ev^e Par  ^honneur  qu’il avoit 
Tac.ir.j<;  A' appartenir  à la  maifon  Impériale  du 
& ^uet‘Ncr’Coté  de  fa  mere,  fille  aînée  d’Oétavie. 

Mais  il  dégradoit  cette  haute  nai fiance 
par  un  caraétere  féroce  & par  des 
mœurs  déteftables.  A peine  forti  de  l’en- 
fance, lorfqu’il  accompagnoit  en  Orient 
le  jeune  C.  Céfar,  il  tua  un  de  fes  affran- 
chis, qui  n’avoit  point  voulu  boire  au- 
tant qu’il  le  lui  ordonnoit.  En  confé- 
quence  de  ce  crime,  on  l’éloigna  de  la 
perfonne  du  Prince  } mais  il  n’en  de- 
vint pas  plus  modéré.  Dans  une  bour- 

fade  fur  le  chemin  d’Appius  , courant 
bride  abattue  , il  écrafa  un  enfant 

Iu’il  voyoit,  plutôt  que  de  s’arrêter  ou 
e fe  détourner.  A Rome , dans  la  pla- 
ce publique  , il  arracha  un  œil  à un 
Chevalier  Romain, qui  conteftoit  con- 
tre lui  avec  une  liberté  dont  il  fe  tint 
offenfé.  Injufte  &c  perfide  , il  achetoit 
dans  des  ventes  publiques  , de  ne  payoit 

Îioint  : dans  fa  Préture  il  fruit ra  de  leur 
àlaire  les  conducteurs  des  chariots  du 
Cirque.  Enfin  aceufé  de  crime  de  léfe- 
majefté , de  divers  adultérés  , & d’in- 
cefte  avec  fa  propre  fœur  Domitia  Lé- 
pida  , fur  la  fin  de  la  vie  de  Tibère,  il 
n’échappa  la  condamnation  que  par  la 
mort  de  cet  Empereur.  On  fait,  qp’  A- 

grippine 


Z 
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grippine  ne  le  cédoit  en  rien  aux  vices  Aw>  R-  m- 
d’un  tel  mari.  Ainfi  (<2)  il  avoir  raifon  Dc  J‘  C' 1)f* 
de  dire  que  de  lui  6c  de  cette  Prin- 
cefle  il  ne  ponvoic  naître  qu’un  monftre 
funelle  à tout  le  genre  humain  : & fa 
prédi&ion  ne  fut  que  trop  exactement 
vérifiée  par  les  crimes  de  toute  efpece , 

& par  l’horrible  cruauté  de  Néron  leur 
fils. 

Le  mariage  d’Agrippine  avoit  été  Mnn  dc /u- 
précédé  de  la  mort  de  Julie  la  tante  , d’AuguAe. 
petite-fille  d’Augufte , reléguée  par  fon  Tac-  Ifr. 
aïeul , comme  il  a été  dit  ailleurs , pour  Ann'  7li 
caufe  d’adultere , dans  l’ifle  deTrémiti , 
non  loin  des  rivages  de  la  Pouille.  (b) 

Elle  pafia  vingt  ans  dans  cet  exil , foula- 
gée  par  les  libéralités  de  Livie , qui , die 
T acite  » après  avoir  ruiné  par  des  machi- 
nations fecretes  toute  la  famille  de  fon 
mari , affedoit  publiquement  de  la  fen- 
fibilité  pour  des  malheurs  dont  elle  % 
étoit  la  caufe.  Mais  Julie  elle-même  ne 
fut  - elle  pas  par  fa  mauvaife  conduite 
la  véritable  caufe  de  fon  infortune  ? ÔC 
s’il  y avoit  de  la  vanité  & de  l’oftenta- 

(a)  Prefagio  fuit  Domicii  guAas  ope  fuAentaca  : quæ 
vox  , uegautit  quidquam  noteiues  privignos  quunt 
ex  fe  & Agrippina  , nilî  per  occultum  fubvertifTet, 
deceftabile  5c  malo  pubii-  iuifcricotdiâm  ergà  adflic- 
co  nafci  poiuilfe.  Suce.  tos  palam  oftenubat. 

(4)  Ulic  viginti  annis  Tac. 

«ilium  toleravit  , Au-  , 

Tome  II.  X 
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Mort  3e  Q. 
Hatériits.  Ca- 
raitcre  fie  fon 
éloquence. 
Tac.  J b'.  61. 

Lufcb. 

Çhron. 


San  Comrov 
l.  I y. 
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tion  dans  les  fecours  que  lui  four 
nilloit  Livie  , cette  vanité  même  n< 
vaut-elle  pas  mieux  encore  qu’un< 
dureté  qui  l’auroit  lai(Té  languir  dan: 
la  mifere  ? C’eft  apprendre  aux  honi 
mes , & en  particulier  aux  Princes  . 
à faire  mal  , que  de  ne  leur  favoii 
pas  gré  de  leurs  bonnes  aéfcions  , & 
d’aller  chercher  dans  leurs  intentions 
fecretes  de  quoi  les  décrier. 

Je  placerai  ici  la  mort  de  Q.  Haté- 
rius  , quoiqu’arrivée  deux  ans  aupara- 
vant. 11  vécut  jufqu’à  lage  de  près  de 
quatre-vingt-dix  ans,  & il  remplie 
cette  longue  carrière  avec  plus  de  ré- 
putation d’efprit  & d’éloquence,  que 
de  dignité  & de  noblcfle  de  fentimens. 
On  fe  rappelle  quelques  traits  de  fon 
génie  flatteur.  Son  éloquence  eut  un 
grand  éclat  de  fon  vivant  j mais  elle  ne 
foutint  pas  cette  brillante  renommée 
dans  fes  écrits  après  fa  mort.  Son  talent 
écoit  une  facilite  & une  volubilité  éron- 
' nante  de  difeours.  11  difoit  tour  ce  qu’il 
vouloit  , en  termes  choifis  , & avec 
une  grande  abondance  de  penfées.  Il 
parloit  fur  le  champ  , & jamais  il  n’hé- 
flt a , jamais  il  ne  s’arrêta  : il  marchoit 
d’un  pas  toujours  égal  , depuis  la  pre- 
mière période  jufqu’à  la  peroraiion. 
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Incapable  de  fe  modérer  lui-même  , R-  77** 
il  [a)  avoit  befoin  , félon  KeXpséflioti Uc  J'  c‘  lf' 
d’Augufte  , d’être  enrayé.  Auljx  con- 
noilTant  pat  où  il  péchoit , il  einprun- 
toit  le  fecours  d’un  affranchi , qui  fe 
tenant  à côté  de  lui  pqndanj  qu’il  pur-  _4 
loit , l’avqrti(Tqit  quand  il  ay.oit  fuffi- 
lamment  infiftc  fut)  un  mo,y  en,  & 'quand 
au  contraire dl  lui  écoit  permis,  de  jre- 
manier  encore  la  même  idée  : & , ce  qui 
eft  merveilleux-,  Hatérius  avoir  tou- 
jours fon  efprit  à commandement  pour 
iuiyre  pa$rafpa$  Iq  guide  quj  le  menoic  y , 
pour  ainfl  dire,»  eiji  jeife.  On  cdnçoit 
aifémènt  comment  un  ^Orateur  de  ce- 
goût  parut  a,u  defTo;us  de  lui-vmême  , 
lorfqu’il  fut  queftion  , non  plus  de  l’en- 
tendre, mais  de  le  lire.  11  (é)  avoirplus 
de  feu , que  de  jugement  Sc  de  Idlidité’: 
de  de  même  que  le  travail  & la  réftexio'n 
produifen.t  des  fruit?  durables , la  légé- 
çqté  & la  rapidité  du  ftyle  d’Hatérius  ^ 
en  perdant  le  prix!  que  lut  dojinoic  l’ac-t 
tion  , perdit  la  plus  grande  partie  de 


(a)  Augufius  optime 
dixic  : Hateiius  nofter- 
fufflüniacatius  eft.  Sert. 
Controv. 

. (6)  Scilicetjirçipeiu.  ma-  1 
gis  quàu»  .cucâ  ^igcbac  : 


utque  aliorum  niedicatio 
&l  labot  in  pofterum  va- 
lefcic , fie  Haterii  cano- 
rum  illud  8 c profluens 
enta  ipl'o  fimul  eiftiftc-* 
-tura  jçft.  Tac.  ... 
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fou  mérite  , & fe  fana , comme  une 
Heur  , avec  lui. 

— ' * . . * * * 

Am.  R.  780.  C.  RUBELLIUS  GeMINUS. 

De  J.  C.  tp.  c.  Fuîiys  Geminus. 

MortdeLi-  Sous  les  Confuls  Rubellius  & Fufius  , 
vie.  Tr»jts  de  Livie  mourut , âgée  de  quatre-  vingt-  fix 
ingr«imdete’*ns‘  Elle  portoit  depuis  la  mort  d’An^ 
de  rtmje-gufte  les  n®m s àç  Julia  Augufla  3 que 
l’Empereur  fon  mari  lui  avoic  donnés 
V.  1.  en  l’adoptant  par  fon  teftament.  Ainfî 
Suit.  Tib.^  ja  not)ieife  des  Claudes  , donc  elle 
Dîo , 1,  defcendoit  , & à celle  des  Livius  i 
Lvm.  dans  la  tnaifon  defquels  fon  pere  étoit 
entré  par  adoption,  elle  réunifient  celle 
des  Jules , qui  étoit  devenue  la  plus 
éclatante  de  l’Univers. 

Sa  vertu  ne  fouffre  aucune  atteinte 
dans  l’Hiftoire , ficen’elt  qu’on  veuille 
blâmer  fon  mariage  avec  Augufte , conJ 
tra&é  dans  des  circonfhnces  qui  prê-. 
Sent  à la  critique  & aux  foup^ons.  Du 
refteTacite  lui  rend  témoignage  qu’elle 
fut  (a)  comparable  pour  la  régularité  de 
fa  conduite  aux  plus  yertueufes  Dames 
des  anciens  cems , quoiqu’elle  eut  dans 
fes  maniérés  plus  de  gaieté  & d’en- 

• > . ' * J 

- (<t)  Sioiticace  domas  I ultrà  qtiàm  antiquis  femi- 
priicum  ad  moicm,  comis  I nis  piobatutn  : uutcc  iuv- 


T 1 fc  é r s , Lt  W V L 4$  5 -• 
jouement  , qu’elles  n’euffent  peut-être  a».  r.  jto. 

v / • ' / • » r De  J*  C«  ^9* 

approuve  : mere  împerieule  , epoule 
complaifartte  » & d’une  adrelfe  parfai- 
tement amortie  avec  le  caractère  arti- 
ficieux de  fon  mari , & la  dilfimulation J 
de  fon  fils. 

La  reffemblance  de  ce  portrait  , qui 
eft  de  la  main  de  Tacite,  fe  trouve  1 
encore  atteftée  par  des  rraits  que  rap- 
portent les  autres  Hiftoriens.’  Suétone  » 
dit  que  l’Empereur  Caligula qui  ne  pé- 1 
choit  point  du  tout  par  défaut  d’efprit^ 
pour  exprimer  jnfqifcaV  Livie  portoit  ’ 
la  finette  & la  rufe,  l’appelloit  fouvenc  1 
un  (a)  UlyJJe  en  juppe.  Selon  Dion  , quel- 
qu’un lui  ayant  demandé  par  quel  fecret 
elle  étoit  venue  à bout  d’acquérir  un  fi 
grand  crédit  fur  Tefprit  d'Aflgüfte  , 

» Mon  fecret  eft  bien  fimpte , répondit-  ' 

« elle.  J’ai  toujours  vécu  fage.  J’ai  étu- 
aî  dié  tout  ce  qui  pouvoir  lui  plaire.  Je 
»j  n’ai  jamais  témoigné  de  curiofité  in- 
»>  diferete , ni  par  rapport  à fes  affaires  j 
»>  ni  par  rapport  à fes  galanteries  , que 
» j’ai  même  affeébé  d’ignorer.  » Le  mê- 
me Ecrivain  lui  donne  la  louange  d’a- 
voir été  l’afyle  de'  bien  des  Sénateurs 

» ’ * * , . îf  i . ï 

potens  , uxOt  facilis , & comporta.  Tac. 

cum  . anibus  marici  , fî-  (a)  UJyffcm  flolacum. 

xnuljrroae  filii  , bcne  Suct.  Calig.  z j . ' 

X iij 
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780.  dans  les  mauvaifes  affaires  qui  leur 
* x?’  étoienc  fufcitées , d’avoir  élevé  les  en- 
fans  de  quelques-uns  , d’en  avoir  aidé, 
cf autres  à marie*  leurs  filles  : ufage  ; 
bien  noble  de  ion  pouvoir  6c  de  fes 
richeffes.  ..  ’K  .■  . ■> 

; L’ambition  fut  fon  vice'.  Qu’elle  l’ait 
pouffée  jufqu’à  détruire  par  le  fer  ou 
par  le  poifon  tout  ce  qui  mettoit  obf-v' 
taçle  à ï’é.ljéYation  de  •«  fon,  fils  jnç’éft-r 
ce  qui  ne  m’à  point  pacu.  prouvé  dans  • 
l’Hifloirei  Mais  on  uei  peut  douter  » 
qu’elle  n’ait  ;defiréi  a.veç  une  extrême-» 
paflion  de  le  'faire  Empereur  , 6c  qu’elle 
n’ait  .profité  1 pour  cette  fin  , foit  des  ;, 
accidens  fortuits , foit  des  défordres 
& des  vices  qui  enlevèrent'  à Auguftè 
une  partie  4e  fa  famillé  v.6i  qui  lui  ; 
rendirent  Fajftre  pdieufe.  : 

Au  relie  » l’ambition  immodérée  de  la  1 
mere  fut  bien  punie  par  l’ingratitude* 
du  fils , qui , fails  parler  des  autres  dcfa-- 
grémens  qu’il  lui  donna  , ne  la  vie 
qu’une  feplefois  depuis  qu’il  qur  quitté  • 
Rome  iufqu’à  fa  mort,  c’efl-à-dire 
pendant  unefpafcede  près  de  trois  ans 
6c  qui  eut  enfin  la  dureté  de  rie  pas  ve.-/ 
nir  la  vifiter  dans  la  maladie  dont  elle 
mourut.  11  n’affifla  point  à fes  funérail- 
les j dont  la  pompe  fut  modique , & il' 
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s’en  excufa  dans  une  lettre  au  Sénat  fur  Ak.  r.  7S0. 
la  multitude  & l’importance  de  fes  aftai- Dï  J’  c' l?* 
res  , pendant  qu’il  trouvoit  du  tems 
pour  les  plaiiirs,  auxquels  la  mort  de 
fa  mere  n’apporta  aucune  interruption. 

L’éloge  runebre  de  Livie  fut  pro- 
noncé de  delfus  la  Tribune  aux  haran- 
gues par  C.  Céfar  fon  arriere-petit-hls, 
qui  fut  depuis  l’Empereur  Caligula  : 6c 
c’eft  à peu  près  à quoi  fe  réduiiirent  les 
honneurs  rendus  à fa  mémoire.  Car 
pour  ceux  que  le  Sénat  avoit  décernés-  - ' 
en  grand  nombre , & , à ce  qu’il  paroîr , 
de  toute  l’inclination  du  cœur,  libère 
prit  foin  de  les  diminuer  beaucoup  , 6c 
il  défendic  exprelfément  qu’on  la  con- 
facrât  au  rang  des  Divinités,  difantque 
ce  feroit  aller  contre  les  intentions  de 
fa  mere.  Il  n ctoit  pas  plus  religieux  , 
mais  il  avoir  le  cœur  moins  bon  que 
Claude,  qui  dans  la  fuite  accorda  les  -,  audm 
honneurs  divins  à Livie,  dont  il  étott 
petit-fils.  Tibère  ne  voulut  pas  même 
iouf&ir  qu’on  érigeât  un  Arc  triomphal 
à Livie  , quoique  le  Sénat  l’eût  ordon-c 
né.  Mais  comme  il  fentit  toute  l’indé- 
cence d’une  oppofîtion  faite  de  fa  parc 
à un  pareil  décret,  il  imagina  un  expé- 
dient , qui  fut  de  fe  charger  lui-même- 
de  la  conftruéfcion  de  ce  menument.  Il 

Xiv 
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a*,  r.  780.  ne  commença  pas  même  l’ouvrage  , 
k*  j.  c.  i5.  ^ a-n^  j>Arr£t  du  Sénat  demeura  fans 
exécution. 

Tec.&Sutr.  Le  teftament  de  Livie  fur  pareille- 
ment négligé  & Compté  pour  nul  pat 
fon  fils.  Bien  loin  d’acquitter  les  legs 
qu’elle  avoit  faits  aux  perfonnes  qui 
s.’étoientatcachéesàelle,Tibcres’appli- 
qua  à les  maltraiter  : & il  y eut  un  Che- 
valier Romain  de  cette  Cour  qu’il  con- 
damna à la  pompe  , comme  qui  diroic 
Sutt.  £7<j/*.parmi  nous  aux  galeres.  Galba  , depuis 
J*  Empereur  , étoit  d’un  rang  à ne  pas 

éprouver  un  pareil  traitement.  Mais 
Tibère  le  fruftra  d’un  legs  trcs-confidc- 
rable  que  lui  avoit  fait  Livie , inciden- 
tant  fur  ce  que  'a  fomme  n’étoit  pas 
écrite  en  toutes  lettres.  Sur  ce  prétexte 
il  la  réduifit  à la  dixième  partie , & en- 
fin il  ne  paya  rien  du  tout.  11  montra 
cette  difpofition  maligne  & ingrate  dès 
la  première  lettre  qu’il  écrivit  au  Sénat 
depuis  la  mort  de  Livie.  11  s’y  plaignoir 
de  ceux  qui  par  de  fades  complaifauces  . 
s’inlînuent  auprès  des  femmes.  C’étoic 
r;  à Fufius  aétuellement  Conful  qu’il  en 

vouloir.  Car  (a)  Fufius  avoit  eu  grande 
part  à l’amitié  de  Livie  : homme  d’efpric 
, agréable  , & accoutumé  à égayer  la 

\(<r) Is  gratià  Augufhe  floruerat  , dicax  idem  h 8c  Tt- 
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cônvetfation  par  des  plaifanteries  P*"  7!U 

quantes  contre  Tibère.  Les  Puiflans  , * 

ait  Tacite  , n’oublient  point  ce  genre 

d’offenfe  , & réellement  il  en  coûta 

peu  après  la  vie  à Fufius. 

La  domination  de  Tibère  devint  plus  nat^n 

dure  & plus  tyrannique  que  jamais,  lorf  hère  devront 

que  Livie  ne  fut  plus.  Elle  paroit  en-  pIus  [yranB‘- 
1-1  r . 'T'M'  <iue  <iue  V* 

core  bien  des  coups , parce  que  I ibere 

n’avoit  pu  entièrement  fecouer  le  joug 
d’une  vieille  habitude  de  déférence 
pour  les  volontés  de  fa  mere , & Séjan 
n’ofoit  la  traverfer.  Par  fa  mort  ils  fe 
trouvèrent  tous  deux  délivrés  d’un  frein 
qui  les  gènoit  : & fur  le  champ  éclatè- 
rent les  ordres  injuftes  8c  inhumains 
contre  la  veuve  8c  le  fils  aîné  de  Ger- 
manicus.  Mais  ce  fait  fuppofe  toute. la 
fuite  des  intrigues  de  Séjan  , qu’il  elt 
rems  maintenant  de  développer^ 

bsrium  acerbis  facetiis  in-  J aprnf  ptæpfitenccs  in  lon- 
ridcre  folitus  : qmruin  | gum  nicmoria  cfl.  Tac. 

§•  IL  v 

s k . » 

Origine  & fortune  de  Séjan.  Ses  projets 
ambitieux.  Son  caractère.  Il  fait  périr 
parle poifonDrufusfils  de  Tibère.  Fer - < 

meté  de  Tibère  à la  mort  de  fon  fils » 

Sufpccle  d’itifenfibilïté. Honneurs  dé- 
cernés à la  mémoire  de  Drufus.  Ses fu- 

X v 
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• néràilles.  Autre  manière  de  raconter ; 7 
/ mort  de  Drufus  réfutée  par  T acite 
- 'Vices  imputés  à Drufus  .Son  bon  cœur 
i Affection;  générale  pour  la  triatfbn  çU 
Germanicus.  Séjan  entreprend  de  rui- 
ner cette  maiforu  Flatteries  des  Ponti- 
fes envers  Néron  & Drufus.  Plaintes 
Tibère  y aigries  par  Séjan.  Silius  & 
Sofa  fa  femme  accufés  & condamnés.. 
Modération  èfagejjè  de  Ma  n . L épidus.- 
Réglement  pour  rendre  les  Magifirats, 
refponfabtes  des  concuffions  exercées 
par  leurs  femmes  dans  leurs  Provinces ► 

. Séjan  demande  à 7 ibère  la  perpujfiort 
* d’ épotfer  lav  euve  de  Drufus.  Tibère  le 
•refufej  mais  avec  beaucoup  de  douceur . 

- Séjan  infpire  à Tibère  le  dejfein  dc. 
quitter  le  féjour  de  Rome.  Claudia  Pai- 
era accufée  par  Domitius  A feu  Plains 
tes  d’ Agrippine  à ce  fujet . Domitius 
A fer  plus  e filmé pour fon  éloquence  que 
pour  fa  probité.  Agrippine  demande  à 
Tibère  d’être  remariée.  Il  ne  lui  fait 
point  de  réponfe.  Agrippine  trompée 
par  les  émijfaires  deSéjan^fe  perfuade 
que  Tibère  veut  l’ empoifonner.  Aventu- 
re qui  augmente  le  crédit  deSéjanauprès 
deTibére.  Séjan  s’attache  à détruire 
Néron  j fils  aîné  de  Germanicus.  Quin - 
tilius  Varusaccufé par  Domitius  A fer. 


Sommaire.  49  ï 

On  donne  des  gardes  à Agrippine  & à 
Néron.  Titius  Sabinus  3 qui  leur  étoit 
attaché ^périt  par  une  infigne  trahi fon. 
Fidélité  du  chien  de  Sabinus.  Ses  accu • 
fatcur s furent  punis  dans  la  fuite. Flat- 
terie duSénat.  Tibère  & S éj an permet- 
tent qu’on  vienne  leur  faire  la  cour. 
Tibère  écrit  auSénat  contre  Agrippine 
& contre  fon fis. S a lettre  demeure  fans 
effet.  Nouvelle  lettre  de  Tibére.Lacune 
dans  Tacite. Condamnation  d’Agrippi- 
ne j de  Néron  ; & deDrufus.  Perfidie 
& inhumanité  de  Tibère  à l’égard  d A- 
finius  Gallus.  Puijfance  énorme  de  Sé- 
jan.  Tibère  averti  par  Antonia  des  def- 
fiins  de  Séjan  ouvre  enfin  les  yeux. 
Pour  l’endormir  dans  unejaujffe  fieu- 
rité  j il  le  comble  d’honneurs  & le 
nomme  Confiai  avec  lui.  Séjan  efi  reçu 
avec  des  refpecls  infinis  dans  Rome. 
Conduite  artificieufe  de  Tibère  pour  le 
détruire.  Mort  de  Néron  fils  aîné. de 
Germanicus.  Lettre  de  Tibère  au  Sénat 
contre  Séjan.  Séjan  efi arreté 3 & mené 
en  prifon.  U efi  mis  à.  mort.  Sesenfans 
périjff’ent  avec  lui.  Mort  d’Apicata  > 
autrefois  époufe  de  Séjan.  Mort  de  Lié. 
ville.  Quelques  - uns  des  partifans.de 
Séjan  majfacrés  parle  peuple.  Mai  fin* 
pillées  par  les  fildats  Prétoriens.  Dé- 

X vj 
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cm  du  Sénat  contre  la  mémoire  de 
Séjan.  Tibère  refufe  les  honneurs  qui 
lui  font  décernés.  Prédication  de  J.  C. 


origine  & ^Éjan  eft  connu  de  tour  le  monde 
séjàn"16  l’exemple  le  plus  fameux  de 

Tac.  Ann. l'élévation  prodigieufe,  &c  de  l’effroya- 
r’D£'  { ble  chute  d’un  favori  qui  abufe  de  fa 

^ u.  * fortune.  Sa  patrie  étoit  Volfinies , ville 

de  Tofcane  \ fon  pere,  Seius  Strabo  , 
Chevalier  Romain.  Il  faut  qu’il  ait  été 
adopté  dans  la  famille  des  Elius , puif- 


iv.  i 

Dto 
IV IL 


qu’il  portoit  les  noms  de  Z.  Ælius  Se - 
janus.  Le  bruit  public  l’accufoit  d’avoii 
déshonoré  fa  première  jeunefle  par  la 
débauche  , & par  les  complaifances  les 
plus  criminelles  pour  Apicius  , qui  le 
payoit  chèrement  : digne  commence- 
ment d’une  vie  remplie  des  crimes  le; 
plus  atroces.  11  s’attacha  d’abord  à C 
Céfar  petit-fils  d’Augufte  : enfuite  for 
pere  étant  devenu  Préfet  des  Garde; 
Prétoriennes  \ obtint  la  permiflîon  d< 
fe  l’afîbcier  dans  cette  charge  pou 
collègue  , & bientôt  après  il  la  lu 
laifïà  entièrement,  ayant  pafTé  luimêmi 
à la  Préfecture  de  l’Egypte. 

La  place  de  Préfet  des  cohortes  Pré 
toriennes  ctoit  peu  de  chofe  dans  Pou 
gine  > comme  il  a ccé  remarqué  fou 
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Augulle  , qui  en  eft  l’inftituteur.  Sé- 
jan  le  premier  en  augmenta  la  puif>> 
fance  , en  raflemblant  dans  un  feul 
camp  hors  des  murs  de  la  ville  toutes 
les  dix  cohortes , qui  auparavant  étoienc 
difperfées  non-feulement  dans  les  dif- 
férens  quartiers  de  Rome  , mais  dans 
les  petites  villes  voifines.  Sa  vue  éroir 
de  les  avoir  toutes  enfemble  à fa  difpo- 
fition  , & de  les  rendre  plus  pleines  de 
confiance  èn  elles-mêmes , & plus  ter- 
ribles au  refte  des  citoyens  , par  l’u- 
nion de  leurs  forces  ainfi  ramafiees.i 
Mais  pour  couvrir  fes  deiïeins , il  allé- 
guoit  différens  prétextes , tels  que  le 
bien  de  la  difcipline  , que  l’on  ne  pou- 
voit  pas  faire  fi  exactement  obferver  3 
des  troupes  difperfées  en  menus  pelo- 
tons ) l’attention  à écarter  lé  foldat  des 
délices  de  la  ville , qui  le  corrompoient  j 
l’avantage  d’avoir  une  prompte  & gran- 
de refifource  pour  les  dangers  6c  les 
befoins  imprévus. 

Quoique  ces  mefures  fuflfent  prifes  s«  projets 
contre  Tibère  , dont  Séjan  fe  propofoit  amb,wcult‘ 
d’ufurper  la  place  , cet  Empereur  n’en- 
conçut  aucun  ombrage.  Défiant  (<*)?  ca- 
ché , impénétrable  pour  tout  autre  , 
fon  aveugle  crédulité  pour  fon  infidèle 

(a}  Tiberium  vaxiis  attibus  devinait  adecr  * ut  obfcu» 
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Miniftre  alloit  jufqu’au  prodige.  Ta- 
cite en  eft  étonné , & attribue  un  effet  Ci 
iurprenant , non  aux  artifices  de  Sé- 
jan , qui  fuccomba  enfin  fous  ceux  de 
Tibère , mais  à la  colere  des  Dieux  con- 
tre le  Peuple  Romain , à qui  les  profpé- 
rités  & le  défaftre  de  ce  favori  devin- 
rent également  funeftes.  L’aveugle- 
ment de  Tibère  dura  plufieurs  années  , 
& Séjan  eut  tout  le  tems  de  fe  faire  un 
nombre  infini  de  créatures  , & par- 
- mi  les  foldats  & les  officiers  fournis  à 
fes  ordres , & parmi  les  Sénateurs , avan- 
çant foit  aux  grades  militaires  , foit  aux 
Magiffratures  civiles  Sc  aux  Gouverne- 
mens  de  Provinces , ceux  qui  lui  étoienc 
dévoués.  Tibère  ne  s’y*  oppofoit  en  au- 
cune façon  : au  contraire  il  fe  prêtoic 
à ce  traître  avec  une  fi  étrange  facilité  , 
que  non- feulement  dans  fes  converfa- 
tions , mais  dans  des  difeours  adrefles 
au  Sénat  & au  Peuple  , il  l’appelloît  le 
compagnon  de  fes  travaux,  & fouffroic 
que  les  ftarues  de  Séjan  fulfent  placées 
& honorées  dans  les  théâtres , dans  les 
places  publiques  , & jufques  dans  les 
camps  des  Légions. -• 


tura  advenus  alios , fîbi 
uni  incautum  inteâum- 
que  elficerec  : non  tam 
fulertiâ  , ( quippe  iifdena. 


artibus  vi&us  eft  ) quint 
Deûm  ira  in  rem  Koina- 
nam  , cii|us  pari  exicio. 
yijuic  cecidicque.  Tac» 
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Séjan  avoit  tout  ce  qui  eft  ncceûfaiie  Sotl  catac* 
pour  former  ces  grands  fcélérats  , au-  tcre‘ 
teurs  du  bouleverlement  des  Etats  , & 
des  plus  terribles  révolutions.  (<v)  Un 
corps  de  fer  pour  le  travail  : une  audace 
effrénée , jointe  aune dillimulation  pro- 
fonde : le  talent  de  fe  rendre  agréable , 

& de  noircir  les  autres  : la  flatterie  & 
l’arrogance  également  prêtes  félon  les 
befoins  : au  dehors  un  air  de  modeflie  , 


pendant  qu’il  éroit  dévoré  au  dedans 
de  la  paflion  de  régner.  Et  pour  réuflir, 
quelquefois  il  employoit  les  largefles 
èc  l’appas  du  luxe  & de  la  débauche  , 
le  plus  fouvent  l’aéfcivité  & la  vigi-*  * 
lance  , qualités  louables  en  foi  , mais 


qui  deviennent  fouverainement  nui- 
nbles  , lorfqu’on  ne  les  affeéte  que 
pour  fatisfaire  l’ambition. 

Avec  ces  reflources  , Séjan  ofoit  fe  u fait  pf- 
promettre  tout  de  lui-même  *mais  lorf-  p^fo^arD^ 
qu’il  forma  Ton  projet,  rapporté  par  fus.,  fils  de 
Tacite  fous  l’an  de  Rome  774  , il  avoit  libère, 
à vaincre  des  obftacles  infinis  \ la  mai-  N'  R-  774' 


Ion  des  Céfars  pleine  d’héritiers , un 


(a)  Corpus  illi  laboriim  ma  apifeendi  libido  -,  ejuf- 
tolérans  , animus  audax  , que  cailla  ; modo  Iargitio 
fui  obtegcifs,  in  alios  cri-  &:  luxus  , fæpiùs  induftri* 
minacof  : juxtà  adulario  ac  vigilantia  , haud  minùa- 
& fuperbia  :■  palam  com-  noxiac  quories.  parand» 

poütus.  pudor  j injus  futn-  régi»  tfugunnir.  Toc. 
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fils  de  l’Empereur  déjà  parvenu  à Page 
viril , des  petits-fils  entrant  dans  t’ado- 
lefcence.  Attaquer  par  la  violence  ranc 
de  Princes  à la  fois , c’eût  été  cour  rif- 
quer  : les  embûches  & les  intrigues  fe- 
■cretes  demandoient  qu’il  laifsât  des  in- 
tervalles entre  fes  attentats.  Ce  fut  à ce 
dernier  parti  que  Séjan  fe  fixa,  & il  ré- 
folut  de  commencer  par  Drufus , contre 
lequel,  l’animoit  une  colere  récente. 
Car  dans  une  querelle  qui  s’étoic  éle- 
vée entr’eux  peu  de  tems  auparavant , 
Drufus  naturellement  emporté,  & dès 
long-tems  prévenu  de  haine  contre  un 
homme  obfcur , par  lequel  il  fe  royoir 
balancé  , lui  préfenta  le  poing  : 8c  le 
Minière  ayant  eu  l’infol  en  ce  de  répon- 
dre par  un  gefte  femblable  , le  Prince 
lui  donna  un  foufflet. 

L’ambition  de  Séjan  aiguillonnée  par 
la  vengeance  le  porta  à chercher  toutes 
les  voies  de  faire  périr  Drufus.  H ne 
trouva  rien  de  mieux  què  de  s’adrelTer 
à Liville  , époufe  du  Prince  , fœur  de 
Germanicus  , & qui  peu  favorifée  des 
grâces  dans  fes  premières  années,  étoit 
devenue  par  la  fuite  de  l’âge  une  beauté. 
Séjan  (a)  feignit  d’être  épris  d’amour 
pour  elle  , & parvint  à la  corrompre. 

(*)  Hanc  , ut  amore  iacenfue , aduftetic  pelkxkÆ 
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XJ  ne  femme  qui  s’eft  fouillée  par  l’adul- 
tere,  eft  capable  de  tout.  Ainfi  lorfque 
Séjan  eut  amené  Li ville  à ce  premier 
crime,  il  lui  en  propofa  d’aurres.  11  lui 
témoigna  qu’il  defiroit  de  l’époufer,& 
de  l’élever  avec  lui  au  trône  , & que 
pour  cela  il  falloir  fe  défaire  de  fon 
mari.  Elle  ne  fe  refufa  à rien  : & (j)  cetre 
Princeüe , petite-niece  d'Augufte,  belle- 
fille  de  Tibère  , ayant  des  enfans  de 
Drufus  , fe  déshonoroit  elle-même,  & 


désbonoroit  fes  ancêtres  & fa  poftérité 
par  un  commerce  honteux  avec  un 
bourgeois  de  Vulfînies } & cela  , pour 
changer  une  grandeur  allurée  , & à la- 
quelle les  voies  d’honneur  la  condui- 
ioient  , en  une  fortune  pleine  de  rif- 
ques  1 & qui  ne  pouvoit  être  que  le 
fruir  des  plus  grands  crimes.  Eudemus 
médecin  Sc  confident  de  Liviîle  fut  afFo- 
cié  au  complot  , & prêta  pour  un  cri- 
me décelable  le  miniftere  de  fon  art , 
qui  lui  donnoit  chez  la  PrincelTe  des 
entrées  fréquentes , & non  fujettes  à 


primi  flagitii  J avunculus  Auguftus,  focer 
Tiberiûs  , ex  Drufo  libe- 
ri  , feque  & majore*  3c 
polreros  muniripali  adul- 
tère» fœrlabat  ; ut  pro  ho- 
r.efiis  Sc  prxfentibus  , fla- 
gitiofa  & incerta  exfpec- 
taret.  Tac. 


poftquam 

potius  eft  , ( nt  jiie  fetni-  1 
na  amiftâ  puHiciiià  alia 
abnucrit  ) ad  conjugii 
fpem  , confortium  regni  , 
te  uecem  mariti , impu- 
lit.  Tac. 

( a ) Arque  ilia 


eut 


» 
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foupçon  : & Séjan , afin  que  rien*ne  fît 
ombrage  à Li ville , répudia  Apicata  fa 
femme  , dont  il  avoit  trois  enfans. 

Tac.ir.7.  L’exécution  d’un  femblable  projet 
ne  peut  manquer  de  fouffrir  des  retar- 
demens  par  les  craintes , par  les  diffi- 
cultés qui  furviennent , par  le  change- 
ment inévitable  de  mefures  que  les  évé- 
nemens  déconcertent. Mais  Drufus  hâta 
fa  perte  , en  éclatant  à toute  occafion 
contre  Séjan  , dont  il  ne  pouvoit  plus 
fouffrir  la  puiffance  & l’orgueil.  11  fe 
plaignoit  de  l’Empereur , qui  ayant  un 
fils  , partageoit  avec  un  écranger  les 
foins  du  Gouvernement.  « Et  combien 
» peu  s’en  falloit-il  qu’il  ne  le  fît  fon 
» collegue?Les  (u)  premiers  degrés  pour 
»>  s’élever  à la  fouveraine  puiffance  , 
» ajoutoit  ce  Prince  , fonrtrès-diffici- 
» les  à franchir.  Mais  dès  que  l’ambi-- 
» tieux  e(l  une  fois  entré  dans  la  car- 
» riere , il  trouve  des  fecours  , il  trouve 
j>  des  partifans  qui  le  fécondent  avec 
>>  zele.  On  vient  de  dreffer  un  camp  au 
» Pjéfet  du  Prétoire  , on  a raffemblé 
» les  foldars  fous  fa  main  : fa  ftatue 
w-paroît  dans  le  théâtre  de  Pompée  : il 
» étoit  près  d’entrer  dans  l’alliance  de 

.■  ‘ „ • 1 • * 

(a)  Primas  dominandi  1 iugrcflus  , adcffc  ftudiii 
ffcs  in  arduo  i ubi  iis  1 ruiuiilros. 
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»»  la  famille  Impériale  , fi  l’époux  def- 
» line  à fa  fille,  n’eûc  été  enlevé  par  la  » 

» mort.  Notre  teflburce  efl:  maintenant 
*t  dans  la  modeftie  du  favori  : & nous 
» devons  nous  juger  heureux  , s’il  veut 
« bien  fe  contenter  de  fa  fituationpré- 
» fente.  » Dru  fus  ne  fe  cachoit  point 
pour  tenir  ces  difeours  , &c  ce  qu’il 
difoit  même  dans  l’intérieur  de  fa 
famille  , étoit  rendu  par  la  femme  a 
fon  ennemi. 

Séian  fut  alarmé , Sc  réfolut  de  ne 
point  différer  davantage.  11  choifit  un 
poifon  qui  n’agît  que  lentement  , & 
dont  l’effet  pût  refiêmbîer  à une  ma- 
ladie naturtlle.  L’eunuque  Lygdus  , 
cher  à Drùfus  fon  maître , & l’un  des 
premiers  officiers  de  fa  maifon  , fut 
l’exécuteur  du  crime  , & donna  le  poi- 
fon au  Prince  , comme  on  le  fut  huit 
ans  après  par  la  déclaration  d’Apicara  , 

& par  les  aveux  que  firent  à la  queftion 
Lygdus  & Eudemus. 

La  maladie  de  Drufus  dura  plufieurs  Fermeté  de 
jours  , pendant  lefquels  Tibère  , qui  Tibère  i la 
réfidoit  alors  à Rome  , ( car  les  faits  gj“tc  de  fon 
que  je  raconte  ici  font  de  beaucoup 
antérieurs  à la  retraite  de  ce  Prince  dans 
Pille  de  Caprées  ) n’interrompit  rien  de' 
fes  occupations  ordinaires,  & fe  rendit 
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aflïdument  au  Sénat.  11  y vint  mêrn 
dans  l’intervalle  entre  la  mort  de  fio 
fils  & la  cérémonie  des  funérailles.  JLe 
Confuls,  pour  témoigner  leur  douleur 
n’avoient  point  pris  leurs  places  accou 
tumées.  L Empereur  les  avertit  de  ft 
fouvenir  du  rang  qu’il  leur  convenoii 
de  garder.  Il  arrêta  aullï  les  fanglots  & 
les  larmes  des  Sénateurs,  non  feulement 
par  fes  exhortations  &c  par  fon  exem- 
ple, mais  par  un  difcours  fuivi.  -Il  dit 
» qu’il  (<r)  n’ignoroit  pas  que  l’on  pou- 
s>  voit  trouver  à redire  qu’au  moment 
» qu’il  venoit  de  faire  une  perte  fi  fen- 
» fible  , il  fe  fût  préfenté  aux  yeux  du 
» Sénat.  Que  la  plupart  , dans  un  cas 
» pareil  , fupporroienc  à peine  la  com- 
» pagnie  de  leurs  proches , & ne  vou- 
» loient  pas  meme  voir  la  lumière.  Qu’il 
>»  ne  les  condamnoit  pas  de  foiblelfe  : 

» mais  qu’il  avoir  cru  devoir  chercher 
» dans  les  bras  de  la  République  une 
» confolarion  plus  digne  d’un  grand 
» cœur.  » Enfuite  il  plaignit  le  fort  de 
Li vie  fa  mere  , qui  dans  fon  extrême 


(a  Non  mii'iem  fîbi  ig- 
narum  pofle  argui  qiiod 
tam  rcccnci  doiofc  fubie- 
-*ic  oculos  Scnatûs.  Vix 
piopinquorum  alloquia  to- 
leiad  , vix  cütm  adfpici 


à pîerifque  lugcntiitm 
Neque  illos  imbccillitatii 
damnandot.  Setamcnfoi- 
tiora  folatia  i complntu 
Rcipublic*  pcrivilTc.  Mi- 
faratufque  Augult*  acit- 
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vieillefle  recevoit  un  coup  fi  fenfible. 

Il  ajouta  que  lui-même  il  étoit  d’un 
âge  déjà  avancé  , que  celui  des  fils 
de  Drufus  étoit  encore  tendre  } & il 
demanda  que  l’on  introduisît  les  fils  de 
Germanicus,  feule  reflource  de  l’Etat, 
dans  l’infortune  préfente. 

LesConfuls  for  tirent  du  lieu  de  l’af-* 
femblée  } & ayant  trouvé  dans  le  vefti- 
bule  du  Sénat  les  deux  fils  aînés  de  Ger- 
manicus , Néron  & Drufus,  ils  confo- 
lerent  & encouragèrent  ces  jeunes  Prin- 
ces, les  firent  entrer , & les  amenèrent 
à l’Empereur.  Tibère  les  prit  par  la 
main  , &c  adreflant  la  parole  aux  Séna- 
»>  teurs  , « Meilleurs  (a) , dit  il , après  la 
a mort  de  mon  fils  Germanicus , je  re- 
» mis  ces  orphelins  entre  les  mains  de 
»?  leur  oncle  , (k  , quoiqu’il  eût  lui— 

» même  des  enfaris , je  le  priai  d’élever* 

» ceux-ci  comme  s’ils  étoient  nés  de 
i>  lui , pour  en  faire  fes  appuis , & l’ef* 

» péranee  des  rems  qui  viendront  après 
. . / 

mim  fenrôhiin  , rudein  didi  patciio  ipforum  , pre«  * 

adhuc  uepotum  , 8c  ver-  catufque  Cum  , quanquam 
gentetn  ætatem  fujin  , yc  elfec  ilii  propcia  foboles  , 
Germanici  liberi  , ynica  ne  fecùs  quàm  fuurn  fan- 
f <rxfcncium  maloium  le-'  guineni  foverer  ac  rollerer, 
vaiucnra'  , introducercn-  fîbique  ac  polleris  confir- 
tur  petivit.  marct.  Ercpto  Dtufo,  pre- 

(<t)  Patres  Confcripti  , ces  ad  vos  convetto , diif-  . 
fcos  orbatos  parente , rra-  que  8c  patria  coram  ob- 
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» nous.  J’ai  perdu  Drufus  : c’elt  à Vous 
» maintenant  que  j’ai  recours.  Je  vous 
« recommande  au  nom  des  Dieux  8c 
» de  la  patrie  les  arriere-petit-hls  d’Au- 
s>  gufte , les  defcendans  de  la  première 
« noblelfe  de  Rome.  Prenez -les  fous 
» votre  tutele  , veillez  fur  eux  , rem-» 
» plilTez  à leurs  égards  vos  fondions 
» 8c  les  miennes.  Néron  8c  Drufus  * 
» voici  ceux  qui  doivent  vous  renie 
» lieu  de  peres.  Du  fang  dont  vous 
» êtes  fortis  , la  République  eft  inté-j 
j>  reflee  à tout  ce  qui  peut  Vous  arri-i 
y ver  de  bien  ou  de  mal.  » 

Ces  (a)  paroles  tirèrent  des  larmes 
de  tous  les  yeux  : 8c  û Tibère  s'en  fut 
tenu  là,  il  laifloit  tous  ceux  qui  l’écou- 
toient  pénétrés  en  même-items  de  dou* 
leur  8c  d’admiration.  Mais  il  en  revint 
à parler  de  fen  delTein  prétendu  de  fe 
décharger  du  fardeaq  du  Gouverne^ 
ment , 8c  de  le  remettre,  aux  Confuls, 
ou  à ceux  qu’il  plairoit  au  Sénat  de 
choifîr  : 8c  par  ces  vains  propos , tant 


tcftor  : Augufti  pronîpo- 
tcs  , clariliimis  mujoribus 
genitos , fufcipite  , rcgi- 
tc  : veltram  mcamque  vi- 
ccm  explete.  Hi  vobis  , 
Ncro  &:  lirufc  , pirentutn 
loco  ica  nati  eftis  , ut 
kona  mslaquc  vcftta  ad 


Rempublicain  pertincanr. 

(a)  Màgtio  ea  & 

mot  piccationibus  faurtis 
audita  : ac’  fi  modum  ora- 
tioni  pofuiflct  , iniCeri- 
cordiâ  fui  gloriàque  ani- 
mes audieutiuin  mapleve- 
rat.  Ad  vana  & toties  in- 


N 
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«le  fois  rebattus  , tant  de  fois  reçus 
^avec  le  mépris  qu’ils  méritoienc  , il 
décrédita  la  noblefle  du  langage  <Sc  de 
la  conduite  qu’il  venoit  de  tenir. 

En  effet  il  eft  bien  à croire  que  chez 
lui  l’efprit  fuppléoit  au  fentiment , 6c  i. 

que  fa  fermeté  dans  l’occafion  donc 
nous  parlons  n’étoit  au  fond  qu’infen- 
fibilité.  Ce  foupçon  fondé  fur  tout  ce 
que  nous  favons  de  fon  caraétere  , eft 
fortifié  par  fa  réponfe  aux  Ambafla- 
deurs  d llion  , qui  étoient  venus  trop 
tard  pour  lui  faire  leurs  complimens 
de  condoléance  fur  la  mort  de  Drufus. 

Car  fe  moquant  de  leurs  confolations 
tardives , « Je  (<z)  prens  aufli , leur  dit-il, 

» beaucoup  de  part  à la  douleur  que 
»j  vous  a caufé  la  perte  d’Heétor.  » 

Le  Sénat  accorda  d la  mémoire  de  Honneurs 
Drufus  les  mêmes  honneurs  qui  avoient  ^moîrc * Je 
cté  décernés  pourGermanicus,  & y(£)en  Drufus.  ses 
ajouta  encore  plufieurs  autres  , comme  f^ra^s‘ 
c’eft  a fiez  l’ufage  de  la  flatterie , qui  en- 
chérit toujours  fur  elle-même.  La  pom- 
pe des  funérailles  fut  fur-tout  illuftrée 

rifa  revolutus  , de  red-  eoium  dolete  , quod  e- 
deuda  Republica  , ucque  gregium  ctvera  Heâorem 
Confules  feu  quis  alius  amififlint.  Suet. 
tegimen  fu  (ciperent , veto  (A)  Pletifquc  additis  , 
quoque  8c  houefto  fidem  ut  fermé  amat  poftcriot 
cemlît.  adulatio. 

(a)  Se  quoque  victiu 
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par  la  longue  & noble  fuite  d’image*  i 
qui  y furent  portées  : d’une  part  Enée  » 
tige  de  la  maifon  des  Jules  , les  Rois  1 
d’Albe,  Romulus  fondateur  delà  ville  ; 
de  l’autre,  Atta  Claufus,  forti  du  pays 
des  Sabins  pour  venir  s’établir  à Ro- 
me , & tous  les  Claudes  fes  defcen- 
dans.  Tibère  fît  lui-même  l’éloge  funè- 
bre de  fon  fils. 

Autre  ma-  Une  tradition  qui  fubfiftoit  encore 
conter du  tems  4ue Tacite écrivoit , changcoic 
mon  de  Dru-beaucoup  les  circonftances  de  la  more 
fu'»  & de  l’empoifonnement  de  Drufus.  Se- 
lon cette  maniéré  de  raconter  la  chofe , 
Séjan , après  avoir  formé  fon  plan  dé- 
teftable , après  avoir  pris  tous  les  arran- 
gemens  nécefîaires  pour  l’exécution  , 
ofa  retourner  contre  Drufus  l’accufa- 
cion  du  crime  qu’il  préparoit  lui  - mê- 
me , le  déféra  fecrétement  à Ion  pere 
comme  voulant  l’empoifonner , & aver- 
tit l’Empereur  de  fe  donner  de  garde 
de  la  première  coupe  qui  lui  feroit  of- 
ferte dans  un  repas  auquel  fon  fils  de- 
voir l’inviter.  On  ajoutoit  que  Tibère 
s’étoit  laifle  prendre  à ce  piege  , de 
qu’ayant  reçu  la  coupe , il  la  remit  à fon 
fils , qui  ne  fachant  rien  , n’ayant  pas 
même  de  foupçon  , l’avala  avec  con- 
fiance : de  fa  mort , qui  fuivit  de  près , 

* fut  ' 


Digitized  by  Goftgl 


Tibère,  Lrr.  VI.  Jo$ 
fut  regardée  comme  la  convi&ion  de 
fon  crime  , dont  on  fe  perfuada  qu’il 
avoir  voulu  enfevelir  la  preuve  avec  lui. 

Le  fait  ainfi  raconté  a quelque  chofe  refut^c  pat 
de  bien  plus  tragique  , & il  n’eft  pas  Tacite, 
étonnant  qu’une  fable  de  ce  goût  ait 
pris  faveur  dans  le  public.  Mais,  outre 
que  l’autorité  des  témoignages  lui  man- 
que  , elle  eft  en  foi  deftituée  de  toute 
vraifemblance.  Car , comme  l’obferve 
Tacite,  croira-t-on , je  ne  dis  pas  que 
Tibère , Prince  d’une  prudence  exquife 
& d’une  expérience  confommée , mais 
que  le  pere  le  moins  capable  de  ré- 
flexion , fe  déterminât  à offrir  de  fa  pro- 
pre main  la  mort  à fon  fils  , fans  l’avoir 
entendu  dans  fes  défenfes , fans  fe  ré- 
ferver  aucune  reffource  de  repentir  ? 

Sur  un  avis  tel  qu’on  le  fuppole , Ti- 
bère auroit  fait  donner  la  queftion  à 
celui  qui  préfentoit  le  poifon,  il  auroit 
cherché  à connoître  quelle  main  l’avoir 
préparé  : en  un  mot,  naturellement  très- 
lent  , & ne,  prenant  fon  parti , même 
par  rapport  aux  étrangers , qu’après 
beaucoup  de  délibération  & d’examen , 
à plus  forte  raifon  auroit- il  fuivi  cette 
méthode  à l’égard  d’un  fils  unique , â 
qui  jufques-là  aucun  deffein  criminel 
n'avoit  jamais  été  reproché.Mais  il  n’eft 
Tome  IJ,  Y 
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rien  de  fi  atroce  qui  ne  devînt  vraifem- 
blable  dès  qu’on  l’imputoit  à Séjan. 
L’exceflive  confiance  de  Tibère  pour 
lui  » la  haine  qu’on  leur  portoic  à l’un 
& à l’autre , la  (a)  pente  qu’ont  les  hom- 
mes à mettre  de  l’extraordinaire  & du 
merveilleux  dans  la  mort  des  Princes, 
toutes  ces  caufes  avoient  contribué  à 
donner  du  cours  à un  bruit , qui  exami- 
né un  peu  férieufement  ne  pouvoit  trqu-> 
ver  aucune  créance. 

vices  impu-  Comme  Drufus  a paflfé  toute  fa  vie 
tés  à Drufus.  dans  ia  dépendance  d’un  pere  qui  n’é- 
soubonccrur.  nu^ernent  facile , on  ne  peut  guère 

porter  un  jugement  alluré  de  fon  ca* 
Dio,l.LFH • ja^tere.Dionl’accufede  plufieurs  vices, 
de  violence , de  cruauté , de  débauches 
outrées  , d’une  palfion  pour  les  fpeéta- 
cles  qui  alloit  jufqu’à  la  fureur.  On  a 
vu  des  traits  de  tout  cela  dans  çe  que 
j’ai  rapporté  touchant  ce  jeune  Prince 
d’après  Tacite.  Mais  l’Hiftorien  Grec 
a peut-être  exagéré  des  défauts  de  jeu- 
nefie , que  l’âge  auroit  pu  corriger.  Ce 
qui  m’incline  à juger  moins  défavanta- 
geufement  de  Drufus , c’eft  qu’il  paroîc 
avoir  eu  un  cœur  généreux.  J’en  tire  I* 
preuve  de  la  bonne  intelligence  dans  la- 
quelle il  a toujours  vécu  avec  Germa- 

{«)  AuocUwe  fçmpçt  fatnâ  erga  domiaaauua»  exicus» 
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nicus  , qu’il  pouvoir  regarder  comme 
un  dangereux  rival}  & de  l'amitié  qu’il 
eonferva  pour  les  enfans  de  ce  Prince 
aimable  , après  la  mort  de  leur  pere. 

11  (<t)  eft  bien  rare  que  la  jaloufie  de  la  Tac.  ir.  a- 
puiflànce  ne  produire  pas  l’inimitié.  Or 
l)rufus  ne  traitoit  point  la  famille  de 
Germanicqs  comme  une  famille  odifeu- 
le , & capable  de  nuire  à l’clévation  de 
la  lienne.  Il  avoir  pour  fe$  neveux  de» 
fentimens  favorables , ou  du  moins  il 
ne  leur  éroit  pas  contraire. 

Gerce  difpofition  écoit  d’autant  plus  Affêaion  gé- 
louable  en  Drufus  , que  l’inclination  îa' maifon°dc 
générale  des  citoyens  adoroit  Germani-  Germanicus. 
eus  dans  fes  enfans,  C’eft  de  quoi  l’on  Tae‘ 
atvu  dans  les  tems  précédens  divers  té- 
moignages : & Tacite  afliire  que  pen- 
dant que  Tibère  prononçoit  l’oraifon 
ftmebre  de  fon  fils , le  Sénat  8'  le  peu- 
ple affeâoienc  un  extérieur  affligé,  mais 
qu’au  fond  du  cœur  tous  étoient  char- 
més de  voir  revivre  & refleurir  la  mai- 
fbn  de  Germanicus.  Et  ce  fut  précifé- 
ment  ce  qui  en  accéléra  la  perte  : rien 
ne  lui  devint  plus  funefte  que  cette  fa- 
veur publique  , qui  commençoît  à fe 
déclarer  ouvertement , jointe  à la  trop . 

- i % » — 

, * %•  4 é • 

(a)  Quanquam  arduum  fit , eodem  Ioçi  potentiam  ÔC 
consotdiam  effe.  Tac.  1 

Yij 


Digitized  by  Google 


508  Histoire  des  Empereurs. 
grande  franchife  d’Agrippine , qui  ne 
séjan  entre-  pouvoit  cacher  Tes  efpérances.  Car  Sé- 
pteud  demi-  jan } voyant  que  la  mort  de  Drufus  ref- 
fba.CCttemai  tolt  impunie , & n’avoit  pas  caufé  un 
grand  deuil  parmi  les  citoyens , fier  du 
luccès  de  fon  premier  crime,  il  Te  porta 
avec  encore  plus  d’audace  à en  tenter 
de  nouveaux,  & il  ne  s’occupa  que  des 
moyens  de  ruiner  les  enfans  de  Ger-'. 
manicus  , que  la  fucceffion  regardoit 
indubitablement. 

Il  n’étoit  pas  poflible  d’empoifonner 
trois  Princes, autour  defquels  veilloienc 
des  officiers  d’une  fidélité  incorrupti- 
ble : la  chafteté  de  leur  mere  étoit  au 
deffiis  de  toute  attaque.  Séjan  fe  déter- 
mina donc  à faire  la  guerre  à fa  fierté  ; 

, il  s’attacha  à réveiller  la  vieille  haine  de 
Livie  contre  fa  belle-fille,  il  irritoit  la 
jaloufie  de  la  veuve  de  Drufus,  afin  que 
ces  deux  Princefles  repréfentaflent  en 
toute  occafion  Agrippine  à l’Empereur 
comme  une  orgueilleufe  ennemie,  qui 
fier  de  fa  fécondité  & de  la  faveur  po- 
pulaire , afpiroit  à la  fouveraine  puif- 
fance.  Liville  fecondoit  parfaitement 
ce  noir  complot  de  Séjan  auprès  de  fon 
aïeule.  La  (c)  vieille  Princefle  étoir  par 
‘elle- même  ombrageufe  , & craignoit 

' (*)  Anum fuapte  naturâ  potenti.se  anxiim.  Tac.  -J 
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toujours  que  ce  qu’elle  avoit  de  pou- 
voir ne  lui  échappât.  Liville  la  prenoit 
par  ce  foible , lui  faifant  envifager  dans 
Agrippine  une  rivale  qui  youlott  feule 
dominer  : & elle  fe  fortifioir  du  con- 
cert d’un  nombre  de  calomniateurs 
adroits , à qui  elle  di&oit  le  même  lan- 
gage , Sc  fur- tout  d’un  certain  Julius 
Pofthumus,devenu  l’un  des  intimes  con- 
fidens  de  Livie  par  le  moyen  du  com- 
merce adultéré  qu’il  entretenoit  avec 
Mutilia  Prifca , en  qui  la  mere  de  l’Em- 
pereur avoit  beaucoup  de  confiance. 
.Enfin  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui 
pouvoit  perdre  Agrippine  , Séjan  apof- 
toit  auprès  d’elle  des  perfonnes  à lui , 
qui  tendoient  des  piégés  à cette  Prin- 
ceffe  par  des  difcours  propres  à lui  don- 
ner occafion  de  manifefter  fa  hauteur 
& lés  efpérances  dont  elle  fe  flattonv 
L’exécution  du  projet  de  Séjan  con- 
tre la  maifon  de  Germanicus  l’occupa 
plufieurs  années  , & il  périt  ayant  bien 
avancé  l’ouvrage , mais  fans  l’avoir 
mené  à un  entier  accomplilTement.L’in- 
nocence  des  intentions  d’Agrippine  ne 
donnoit  point  de  prife  à fon  ennemi  , 
& des  maniérés  dures , des  vues  hautes, 
mais  légitimes , ne  pouvoient  pas  aifé- 
ment , ni  cout-d’un-coup  , être  traqf- 

Y iij 
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formées  en  crimes  d’Ecat.  Séjan  profi- 
toit  néanmoins  de  toutes  les  ouvertu- 
res qui  fe  préfentoienr. 

am.  r.  77ï-  L année  qui  fuivit  la  mort  de  Dra- 
fUtccric  des  } [es  pontlfes , & à leur  exemple  les 

vmNéroiiSc  autres  Colleges  de  Prêtres  , en  faifant 
Drufiis.  les  vœux  fotemnels  pour  la  conferva- 
ïfbïrr  aî  «on  de  l’Empereur  , y ajoutèrent  les 
gties  pat  sé-  noms  des  deux  fils  aînés  de  Germanie 

iv  i cus  * non  (a)  Pas  tanc  Pat  attac^etnenC 

• 17  pour  ces  jeunes  Princes  , que  par  un 

efprit  de  flatterie , dont  l’excès  & le 
défaut,  dans  un  fiecle  d’une  corruptioii 
aufli  raffinée  , font  également  dange^ 
reux.  Tibère  , qui  n’avoit  jamais  en  dé 
douceur  pour  la  famille  de  Germani- 
cus , fe  tint  très-offenfé  de  cette  efpece 
d’égalité  que  l’on  metroit  entre  ta  jeu- 
neffe  de  fes  petits-fils , & la  majefté  de 
fa  place  & de  fon  âge.  11  manda  les 
Pontifes  , & les  interrogea  fur  les  mo- 
tifs qui  les  avoient  fait  agir , & fi  ce 
n’étoit  pas  par  déférence  pour  les  prié- 
es , ou  par  crainte  des  menaces  d'A- 
grippine , qu’ils  s’étoient  laifle  entraî- 
ner. Sur  leur  réponfe  , qui  déchargea 
Agrippine , il  fe  contenta  de  leur  faire 

( a ) Non  tam  carilate  f cotruptie  , petindè  auceps 
juvenum  , quàm  adula-  I fi  nulla  Ce-  ubi  oimia 
lieftc  , qu*  , îuwibuS  I Tac. 
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line  légère  réprimande  : car  ils  étoient 
pour  la  plupart  fes  parens , & les  pre- 
miers de  la  République.  Mais  dans  le 
Scnar  il  recommanda  fortement  , que 
l’on  fe  donnât  bien  ce  garde  d’enHer 
d’orgueil  par  des  honneurs  prématurés 
les  elprits  d’une  jeunelle  déjà  trop  fuf-  . 
ceptible  de  mouvemens  audacieux.  Sé- 
jan  à cette  occafion  prit  foin  d’alar- 
mer le  Prince , en  lui  faifant  entendre 
«<  que  la  ville  étoit  partagée  en  deux 
« frétions,  comme  dans  une  guerre  ci- 
« vile.  Qu’il  y avoir  des  gens  qui  fe  di- 
» foient  du  parti  d’Agrippjne  , & que 
« fi  l’on  n’y  mettoit  ordre  , le  nombre 
« en  augmenteroit.  Que  l’unique  re- 
yy  mede  à la  difcorde  qui  fe  fomentoit, 
yy  c’étoit  de  faire  un  éclat  contre  un  ou 
«deux  des  plus  échauffés.  »> 

C.  Silius  fut  choifi  pour  première  siims&soiï* 
viétime.  C’étoit  un  homme  Confulaire, la  at' 

, , i r eûtes  & cotv 

qui  avbit  commande  pendant  lept  ans  damnés, 
l’armée  du  haut  Rhin  , célébré  par  la 
viétoire  remportée  fur  le  rebelle  Sacro- 
vir,  & par  les  ornemens  du  Triomphe, 
qui  en  avoient  été  la  récompenfe.  Plus 
le  perfonnage  étoit  important  , plus 
l’exemple  de  fa  chute  devenoit  capable 
d’infpirer  de  la  terreur.  Outre  fes  liai- 
fons  avec  Germanicus , dont  il  avoic  été 
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ieutenant  , Silius  paroifioit  encore 
criminel  aux  yeux  de  Tibère , pour 
s’être  vanté  immodérément  du  fervice 
qu’il  lui  avoir  rendu  an  tems  de  la  fédi- 
•ion  de  Germanie.  11  fe  faifoit  en  effet 
beaucoup  valoir  fur  ce  qu’il  avoir  alors 
contenu  fes  troupes  dans  la  fidélité  & 
dans  l’obéiflance  : & il  ne  craignoit 
point  d’avancer  , que  Tibère  n’auroit 
pu  conferver  la  polfeffion  de  l’Empire  , 
fi  les  Légions  qu’il  commandoit  euflent 
fuivi  l’exemple  de  celles  du  bas  Rhin. 
Tibère  (a)  fe  croyoit  en  quelque  façon 
dégradé  par  ces  difcours  , qui  rele- 
votent  le  bienfait  de  Silius  au  defius  de 
la  fortune  du  Prince.  Car  le  plus  fou- 
vent  les  fervices  ne  font  agréables  , 
qu’autant  que  l’on  fe  croit  en  état  d’en 
acquitter  l’obligation.  Si  l’on  eft  forcé  de 
demeurer  beaucoup  audefious,au  lieu 
de  lareconnoiilance  ils  attirent  la  haine. 
La  femme  de  Silius  Sofia  Galla  n’étoit 
pas  moins  haïe  deTibére  que  fou  mart, 
parce  qu'elle  étoit  chere  à Agrippine. 
11  fut  réfolu  d’attaquer  enfemble  les 
deux  époux  : & (é)  le  Conful  Varron  fe 


(<t)  Deflrui  per  hxc  for-  . dentur  exfolvi  pofTc  : ubi 
tuuam  fuani  Cæfar , iin-  I multùm  antevenere  , pro 
parcuique  tanto  merito  , I gratia  odium  reddicur. 
rcbacur.  Nam  bénéficia  eà  I Tac. 
ufque  ]scu  font,  dum  yi-  * (A)  Inuniflufquc  Van* 
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chargea  de  cette  odieufe  commiffion , 
prétextant  une  haine  de  famille,  pour 
le  rendre  le  miniftre  de  la  paffion  de 
Séjan  aux  dépens  de  fon  propre  hon- 
neur. 

L’accufé  demanda  un  court  délai  » 
jufqu  ’â  ce  que  fon  accufateur  fût  forci 
de  charge.  On  fait  qu’alors  le  Con Al- 
lât étoit  renfermé  dans  l’efpace  de  peu 
de  mois.  Tibère  s’oppofa  (a)  à la  deman- 
de de  Silius  , alléguant  que  les  Magis- 
trats étoient  dans  l’ufagede  pourfuivre 
criminellement  les  particuliers  : & que 
l’on  ne  devoit  point  diminuer  les  droits 
du  Conful , dont  les  veilles  falutaires 
empêchoient  que  la  République  ne 
Souffrît  aucun  dommage.  C’étoit  une 
exprefïion  du  vieux  tems  : & T acite  re- 
marque que  {b)  Tibère  avoit  le  calent  de 
déguifer  fous  des  formules  de  l’ancien 


Conful  y qui  patetnas  ini- 
micitias  obteudeiis,  cxiiis 
Sejani  per  Jedccnt  fuum 
gratificabarur.  Tac. 

(a)  Dion  rapporte  , liv. 
LV II  quatre  ans  avant  le 
tems  dont  nous  parlons  ac- 
tuellement , que  Tibère 
empêcha  les  Confuls  de 
plaider  pour  des  particu- 
liers , difant  que  s’il  étoit 
Conful  il  ne  le  feroit  pas. 
On  peut  f uppo fer  qu’il  s’a- 
gtjfoit  alors  d’intérêts  ci- 


vils , d’affaires  privées  . 
dans  lefquelles il necroyoit 
pas  qu’il  fût  fiant  à un 
Conful  de  faire  la  fonc- 
tion d’ Avocat.  Il  jugeait, 
différemment  des  caufes 
publiques  , . où  il  étçiü 
que/lion  de  la  pourfuite. 
des  crimes  : & il  y avoit 
lieu  à la  difiinuion  , fi 
les  crimes  de  Silius  euf- 
fent  été  réels. 

(b)  Propriirm  idTiüerr» 
fuie  , fcelcra  miser  repeu* 

' Yv 


514  Histoire  des  Empereur*. 
ftyle  des  crimes  d'une  nouvelle  inven- 
tion. L’affaire  fut  donc  traitée  aufl» 
férieufement , que  fi  la  forme  qu’on 
lui  donnoit , n’eût  pas  été  une  comé- 
die : & les  Sénateurs  furent  affemblés 
pour  juger  , comme  s’il  fe  fût  agi  de 
faire  le  procès  à Silius  félon  les  Loix  , 
ou  que  Varron  eût  été  vraiment  ce 
que  l’on  doit  appeller  un  Conful , 011 
que  la  domination  de  Tibère  eût  ref- 
femblé  à l’ancien  Gouvernement. 

On  imputoit  à Silius  des  intelligen- 
ces avec  Sacrovir , dont  on  prétendoic 
qu’il  avoit  fomenté  la  rébellion  par 
des  délais  affeétés.  On  l’accufoit  encore 
d’avoir  déshonoré  fa  victoire  par  des 
pillages  & des  rapines , & de  s’ctre 
rendu  complice  des  concuftions  exercées 
par  fa  femme.  Ils  étoient  indubitable- 
ment coupables  de  ce  dernier  crime  : 
mais  le  procès  fut  inftruit  fuivant  la 
forme  établie  pour  le  crime  de  lefe- 
majefté.  Silius  ne  répondit  point , ou 
s’il  ouvroit  la  bouche  pour  fa  défenfe  > 
il  ne  diffimuloit  point  qui  étoit  celui 
dont  la  vengeance  le  pourfuivoir.  En- 
fin voyant  fa  condamnation  inévitable  , 


prifcis  verbis  obcegcre. 
Igitur  mulcâ  adverfatio- 
nc  , qualî  auc  legibus  cum 
Silio  ageictur,  auc  Varco. 


Coaful , aut  ilhid  Refpu- 
blica  cffcc  , cogautur  Pa- 
ires. Tac- 
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il  la  prévint  par  une  mort  volontaire. 

Il  ne  lauva  pas  néanmoins  fes  biens  par 
cette  précaution  défefpérée  , & quoi- 
qu’aucun  des  fujets  de  l’Empire  qu’il 
avoit  vexés  ne  demandât  de  dédonv 
magemens  contre  lui  , Tibère  fubftl- 
tua  le  fifc  à leurs  droits.  C’eft  la  pre- 
mière occafion  , où  il  ait  fait  paroùre 
; de  l’avidité  pour  s'enrichir  des  dépouil- 
les des  condamnés.  Sofia  fut  exilée  con- 
formément â l’avis  d’Afinius  Gallus. 

Pour  ce  qui  regardoit  fes  biens,  le  même 
Afinius  les  partageoit  par  moitié  entre 
le  fifc  du  Prince , & les  enfans  de  Sofia. 

: Man.  Lépidus  mitigea  cet  article  , & 
abandonnant  le  quart  des  biens  aux 
accufateurs  , comme  la  Loi  l’ordon- 
- noir , il  réferva  le  refte  aux  enfans. 

1 Ce(rf)ManliusLépidusétoit  un  homme  Modération 
fage  & vertueux , qui  corrigeoit  & adou- 
ciffoit  fouvent  les  avis  rigoureux  aux- 
quels la  flatterie  portoit  fes  confrères  , 
comme  nous  avons  vu  dans  l’affaire  de 
Lutorius  Prifcus  ; & qui  néanmoins  ne 
manquoit  pas  de  circonfpeétion  & d’é- 
gards , puifqu’il  conferva  jufqu’à  la  fin 
• / 

(a)  Hune  ego  Lepidum  rum  Li  meliu*  deflexic  : 
tempotibus  illis  gravent  neque  tamen  tempeta- 
8c  fapientem  virum  fuiiTe  menti  egebat  , quum  x~ 
eomperio.  Nam  pleraque  quabili  auâoritatc  8c  gra- 
abfaevisaduiationibusaiio-  lia  apiid  Tiberium  vigne- 
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l’amitié  de  Tibère.  Tacite  ,jqui  invoque 
volontiers  la  fatalité , reffource  ordi- 
naire des  hommes  fans  principes , pro- 

Fofe  un  doute  à cefujer,  & demande  fî 
étoile  & la  loi  du  Deftin  décident  de 
l’inclination  & de  l’averfion  des  Prin- 
ces pour  tel  ou  tel  particulier  , ou  II 
notre  fort  eft  en  nos  mains  , enforte 
qu’il  foit  poflible  de  trouver  un  milieu 
entre  une  fierté  arrogante  & une  baffefïe 
fervile  , & de  fe  faire  une  route  qui 
conferve  ta  dignité  de  la  vertu , fans  fe 
précipiter  dans  les  dangers*  C’eft  fans 
doute  à cette  derniere  partie  de  l'alter- 
native qu’il  faut  s’en  tenir  : & fi  les 
exemples  en  font  rates  , c’eft  qu’une 
conduite  égale  , fans  paflîon,  fans  cha- 
leur , toujours  dirigée  par  la  droite  rai- 
fbn  & par  la  prudence,  eft  tout  ce  qu’il 
y a de  pins  difficile  dans  la  vie  humaine. 
Régltment  Meffalinus  Cotta  , non  moins  illuf- 
jour  rendre tre  qUe  Lépidus  pour  la  naiffance , mais 
ulrs  tefpon  bien  différent  pour  la  façon  de  penfer, 
fables  deschercha  dans  l’occaflon  dont  il  s’agit  à 
e^cé«°npar  plaire  au  Prince  en  aggravant  le  joug 

leurs  femmes 

dans  les  Erw-  t;ft  Undc  dubitare  cogor  , I.  que  , inter  abrnptam  con- 
«ihc es»  fato  ÿf  forte  nafcendi  ut  tumaciam  & déformé  ob- 

cctera  , ira  principum  in-  fequium,  pergere  iter  arp- 
clinaik)  in  hos,  offenfio  bitione  & periculis  y*i- 
in  illos  ; an  lit  aliquid  in  cuum.  Tac.. 

•oftris  toniilüs , Iiceat- 
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des  citoyens.  Il  ptopofa  un  réglement, 
qui  pafla  , par  lequel  il  fut  ordonné 

Î|ue  les  Magiltrars  dans  leurs  Provinces  Ulpian  de 
broient  refponfables  des  crimes  com-  0^-Pncon^ 
mis  par  leurs  femmes , & en  porteroient 
la  peine  , quand  même  ils  en  feroient 
innocens  , & les  auroient  ignorés.  H 
feroit  peut-être  difficile  de  blâmer  ce 
réglement  d’injuftice , quoique  rigou- 
reux : mais  fous  un  Prince  tel  que  Ti- 
bère , c'éroit  ouvrir  une  nouvelle  porte 
aux  vexations. 

Séjan  & Liville  laifTerent  palTer  en-A*  r.  77 «. 
core  le  refte  de  cette  année  , qui  étoit 
la  fécondé  depuis  la  mort  de  Drufus  , la  permüüon 
fans  ofer  fonger  â effectuer  l’engage-  d’époufer  ta 

...  ni  L1  veuvedeDru- 

ment  qu  ils  avoient  contracte  ememble  fuJ. 
de  s’époufer.  Outre  l’étrange  difpro-  Tac- Ifr • }?• 
portion  du  côté  de  la  naiflanee , l’état 
même  de  fimple  Chevalier  Romain , 
auquel  fe  fixoit  Séjan  , parce  que  la 
charge  de  Préfet  des  Gardes  Prétorien- 
nes , qui  faifoit  toute  fa  force  , étoic 
attachée  à ceux  de  cet  ordre,  un  état  fi 
peu  relevé  le  tenoit  infiniment  au  def- 
fous  du  rang  d’une  Princefie , fœur  de 
Germanicus , & veuve  de  Drufus.  Ce- 
pendant l’année  fuivante , Liville  com- 
mençant à s’impatienter,  Séjan,  que  fit 
bonne  fortune  ébiouifloic  , hazaid» 
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une  tentative  auprès  de  Tibère , & lu» 
préfenta  , fuivant  l’ufage  établi  alors  , 
un  placet  raifonné.  Il  y difoit  « qu’ho- 
» noré  de  la  bienveillance  d’Augufte  » 
» ôc  des  témoignages  encore  plus  mar- 
»>  qués  de  la  confiance  de  Tibère  , il 
» s etoit  accoutumé  à adrefler  fes  voeux 
»»  aux  Empereurs  comme  aux  Dieux 
» mêmes.  Qu’il  n’avoit  jamais  fouhaité 
»>  l’éclat  des  honneurs  , content  de  fup- 
» porter , comme  le  dernier  des  fol- 
» dats  , les  fatigues  & les  veilles  pour 
» la  fureté  du  Prince.  Qu’il  étoit  pour- 
» tant  parvenu  au  faîte  de  la  gloire , 
» puifqu’il  avoir  été  jugé  digne  d’allier 
»>  fa  famille  à celle  desCéfars.  Que  de- 
»»  là  croient  nées  fes  efpérances  : & 
»»  qu’ayant  entendu  dire  , qu’Augufte  , 
» lorfqu’il  s’agifloir  de  marier  fa  fille  , 
»>  avoir  eu  quelqu’idée  fur  des  Che- 
» valiers  Romains  , il  ofoit , appuyé 
» de  cet  exemple  , prier  l’Empereur  , 
» s'il  vouloit  donner  un  mari  à Liville , 
» de  penfer  à un  ami , qui  renonçant  à 
» tous  les  avantages  d’une  telle  alliance, 
»»  n’en  confidéroit  que  la  gloire._Car 
» il  déclaroit  qu’il  ne  prctendoit  point 
» fe  décharger  des  foins  & des  travaux 
»»  qui  lui  étoient  impofés.  Qu’il  defî- 
» roic  uniquement  a durer  fa  famille 
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» contre  l’injufte  haine  d’Agrippine:  SC 
» cela  , par  rapport  à Tes  enrans.  Car  / 

» pour  ce  qui  le  regardoit  lui-même , 

» il  proteftoit  qu’il  s’eftimeroit  trop 
>»  heureux  de  finir  fa  vie  au  fervice 
» d’un  Prince  fi  plein  de  bonté.  »» 

Tibère  ne  goûta  point  la  propofi-  Tibère  le  re- 
tion.  Mais  comme  rien  ne  l’offenfoit  ^cc  ’ 
de  la  part  de  Séjan , il  lui  répondit  avec  coup  de  don- 
beaucoup  de  douceur.  Il  commença  par  ceut* 
louer  Ton  zele,  & fe  féliciter  lui-même 
des  bienfaits  dont  il  l’avoir  comblé.  Il 
témoigna  avoir  befoin  de  tems  pour 
réfléchir  à tête  repofée  fur  l’objet  de 
fa  requête.  Puis  il  ajouta  « que  (à)  le 
» commun  des  hommes  dans  leurs  dé- 
»»  libérations  n’a  voient  à examiner  que 
» leur  propre  avantage  ; mais  que  les 
j»  Princes  n’étoient  pas  dans  le  même 
>»  cas,  & dévoient  être  attentifs  en  toute 
. » occafion  au  foin  de  leur  gloire  & aux 
y>  jugemens  du  Public.  C’eft  pourquoi , 

» continua-t-il  , je  ne  m’en  tiendrai  pas 
» avec  vous  à une  réponfe  qui  feroit 
» bien  aifée.  Je  ne  vous  dirai  point  que 
w c’eft  à Liville  elle-même  à décider  , 

» fi  après  Drufus  elle  doit  fonger  à un 

* J 

(«)  Cetetrs  mortalibirc  in  | cipiim  dîrerfiMn  elfe  for- 
eo  ftare  coiiiîlia , quid  lîbi  1 tem  , qui  bus  ptsecipuare- 
coqduceie  guteat  ; Pria-  i lum  aa  famam  dirigent  a» 
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»»  autre  époux  , ou  demeurer  conftam- 
» ment  dans  l’état  de  veuve  : qu’elle  a 
» fa  mere  & Ton  aïeule  » qui  la  touchent 
»*  de  plus  près  que  moi  y & à qui  elle 
»»  peut  demander  confeil.  J’en  uferai 
» avec  plus  de  ftanchife , & je  vous 
» ferai  part  de  ce  que  je  penfe. 

»»  Et  d’abord  pour  ce  qui  regarde 
» l’inimitié  d’Agrippine , que  vous  crai- 
» gnez,  doutez-vous  que  les  effets  n’ei» 
» deviennent  plus  violens , lorfque  Li- 
»*  ville  une  fois  mariée  fera  un  fécond. 
» parti  dans  la  maifon  des  Céfars  ? Ac- 
jj  tuellement  la  jaloufie  Les  anime  l’une 
»>  contre  l’autre  , & porte  le  rrouble 
»>  dans  ma  famille.  Que  fera- ce,  fi  le 
» mariage  que  vous  propofez  irrite  leurs 
» défiances  & leurs  débats  ? 

» Car  vous  vous  trompez , Séjan  , fî 
j»  vous  penfez  pouvoir  relier  après  cette 
»j  alliance  dans  le  grade  où  vous  êtes  » 
jj  & 'fi  vous  vous  imaginez  que  Liville, 
jj  qui  a été  mariée  d’abord  au  petir-fils 
j»  a’Augufte  , & enfuite  à mon  fils  „ 
jj  puifie  être  contente  de  vieillir  avec  la 
»j  qualité  d’époufe  d’un  Chevalier  Ro- 
» main.  Quand  je  le  fouffrirois  , efpé- 
j»  rez-vous  y faire  confentir  ceux  qui 
» ont  vu  fon  frere  & fon  pere  , ceux 
j>  qui  fe  rappellent  nos  communs  ancêr 
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»>  très  revêtus  des  plus  hautes  dignités? 

»»  Votre  inclination  vous  porte  à 
»>  vous  renfermer  dans  l’état  modefte 
»y  que  vous  occupez.  Mais  ces  Magif- 
» trats , ces  Grands  , qui  malgré  vous 
»>  viennent  troubler  votre  tranquillité, 
» & vous  confulter  fur  toutes  les  affai- 
» res  , déclarent  hautement  que  vous 
» êtes  bien  au  defïus  du  rang  de  Che- 
» valier , que  votre  fortune  pafTe  celle 
» des  amis  de  mon  pere  : & la  jaloofie 
» qui  vous  attaque  , fe  répand  en 
» reproches  contre  moi-même. 

» Mais  Augufte  a penfé  à marier  fa 
» Bile  à un  Chevalier  Romain.  11  eft 
» bien  étonnant  que  partagé  comme  il 
» étoit  entre  mille  foins  , & voyant 
« combien  il  élevoit  celui  qu’il  hono- 
»»  reroit  de  fon  alliance , il  ait  parlé  de 
» Proculeius  & de  quelques  autres  du 
» même  ordre  , citoyens  tranquilles , 
» & qui  ne  prenoient  aucune  part  au 
» gouvernement  des  affaires  publiques. 
» Et  d’ailleurs , fi  fon  doute  fait  impref- 
» Bon  fur  nous , combien  devons-nous 
» être  plus  frappés  du  parti  auquel  il 
» s’effc  arrêté  , & du  choix  qu’il  a fait 
» d’ Agrippa  , & enfuite  de  moi,  pour 
» Ces  gendres  ? 

u Voilà  des  réflexions  , que  spon 
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« amitié  pour  vous  ne  m’a  pas  permis 
>>  de  vous  cacher.  Au  refte , je  ne  pré- 
»>  tends  point  m’oppofer  à vos  arrarf- 
» gemens  , ni  à ceux  de  Liville.  C« 
» n’eft  pas  que  je  n’aie  des  vues  fur  vous, 
» &c  des  projets  pour  vous  unir  avec 
» moi  de  la  façon  la  plus  étroite.  Mais 
» il  n’en  eft  pas  queftion  maintenant. 
»>  Je  me  contenterai  de  vous  dire,  qu’il 
» n’eft  rien  de  fi  haut , dont  ne  me  pa- 
» roiffent  dignes  vos  Vertus  , & votre 
v zele  pour  mon  fervicô  : & je  m’ert 
» expliquerai  lorfque  l’occafion  s’eki 
» préfentera  , foit  dans  le  Sénat  , foie 
» devant  le  peuple.  >» 

sôjan înfpire  Après  cette  réponfe  de  Tibère , non- 
adi-'in’^de'  feulement  Séjan  ne  crut  pas  devoir'  in- 
quitter  le  ré-  fifter  fur  le  projet  de  fon  mariage , mais 
jour  de  Ko-  craignant  les  ombrages  fecrets  qui  pou- 
voient  naître  dans  l’efprit  de  ce  Prince  » 
il  témoigna  être  alarmé  des  bruits  qui 
alloient  courir  à ce  fujet  dans  le  public  , 
& de  l’envie  à laquelle  il  feroit  plus 
èxpofé  que  jamais.  Afin  que  fa  conduite 

Îiarût  répondre  à fes  difeours  , il  réfo- 
ut même  de  faire  quelque  réforme 
dans  l’appareil  & la  pompe  extérieure 
de  fa  fortuné.  Maisde  peurdediminuer 
fa  puiffance  , en  empêchant  l’affluence 
& le  concours  de  toutes  fortes  de  per- 
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fonnes  qui  rempliffoient  fa  maifon , ou, 
s’il  y recevoir,  comme  auparavant,  un 
monde  prodigieux  , de  prêter  matière 
aux  accufacions , il  prit  le  parti  d’enga- 
ger Tibère  à aller  vivre  loin  de  Rome 
dans  quelque  agréable  campagne.  Delà 
il  fe  promettoic  de  grands  avantages. 
Car  comme  il  commandoit  toute  la 
garde  du  Prince , il  voycit  qu’en  ce  cas 
les  entrées  dépendroient  de  lui  , qu’il 
feroit  même  en  grande  partie  le  maître 
des  lettres  , parce  que  les  foldats  fou- 
rnis à fes  ordres  en  étoient  les  porteurs. 
Il  efpéroitde  plus  que  l’Empereur,  qui 
commençoit  à s’affoiblir  par  l’âge  , 

. amolli  encore  par  les  douceurs  d’une 
vie  retirée  , fe  défïaifiroit  plus  volon- 
tiers entre  les  mains  de  fon  Miniftre 
d’une  partie  des  fonctions  du  Gouver- 
nement ; & que  pour  lui , il  donneroit 
moins  de  prife  à l'envie , en  retranchant 
cette  foule  de  courtifans  qui  l’environ- 
noient  : de  forte  qu'il  fe  débarrafferoit 
d’un  vain  fafte , & augmenteroie  la  réa- 
lité de  fon  pouvoir.  11  commença  donc 
ijetter  detemsen  temsdes  propos  qui 
tendoient  à dégoûter  le  Prince  de  la 
fatigue  des  affaires  dont  il  étoit  accablé 
dans  la  ville  , de  cette  multitude  im- 
menfe  de  peuple  qui  l’affiégfeoic,  & lui 
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laiflbic  à peine  le  tems  de  refpirer.  Il 
louoit  le  repos  & la  folitude  donc  on  f] 
jouit  à la  [campagne  : point  de  ces  dé- 
tails ennuyeux  , point  d’affaires  défa- 
gréables  , liberté  toute  entière  de  fe 
livrer  à tout  ce  qui  fait  le  mérite  & 
le  prix  de  la  vie. 

J’ai  déjà  remarqué  que  la  pareüe  de 
Tibère  le  rendoit  très-fufceptible  de 
pareilles  impreflions , & quelle  ne  con- 
tribua pas  moins  que  les  fuggeftions  de 
Séjan  à lui  faire  prendre  enfin  le  parti 
que  celui-ci  fouhaitoic.  D’autres  mo- 
tifs , rapportés  ailleurs  , s’y  mêlèrent 
encore.  Mais  comme  Tibère  ne  procé- 
doit  jamais  qu’avec  beaucoup  de  len- 
teur , la  chofe  traîna  jufqu’àl’année  fui- 
, vante  avant  que  de  quitter  Rome, 

il  porta  un  nouveau  coup  à Agrippine. 
A»,  r.  777.  Claudia  Pulcra  , coufine  de  cettt 
cl-l,aPui. PrincelTe  , fut  accufée  par  Domitiu; 

oonii'iuj  Afer.  Cet  homme  célébré  , que  Quin 
Afcr.  tilien  vante  fouvent  comme  le  plu 
Tac.  if.  s grand  Orateur  qu’il  ait  entendu  , étoi 
r.  r.  né  à Nîmes  , Colonie  Romaine  , £ 
u n s’étant  tranfporté  à Rome  pour  amélic 
rer  fa  fortune , il  marchoit  attuellemer 
dans  la  route  des  honneurs.  11  avo 
pafTé  récemment  par  la  Préture  : i 
comme  il  ne  tenoic  qu’un  rang  médi< 
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cre  dans  la  ville , il  cherchoic  les  oc- 
calîons  de  fe  faire  un  nom  à quelque 
prix  que  ce  pût  être.  Il  accufa  Clau- 
dia d’adultere  avec  Furnius , de  forti- 
leges  & d’opérations  magiques  diri- 
gées contre  l’Empereur. 

Agrippine,  (a)  toujours  hautaine , fie1*1?'"'**  *fA 
alors  irritée  par  le  danger  de  la  paren-  fuj«. 
te  , va  droit  à Tibère  : & l’ayant  trou- 
vé qui  facrifioit  à Augufte , elle  faifîr 
cette  circonftance  pour  commencer  fes 
reproches.  Elle  lui  dit  « que  ce  n’étoit 
» pas  agir  conféquemment , que  d’of- 
» frir  d’une  part  des  vi&imes  à Augufte, 

» & de  perfécuter  de  l’autre  fa  pofté- 
» rité.  Que  le  fouffle  divin  qui  avoir 
» animé  ce  Prince  ne  s’étoit  pas  tranfmis 
» a des  effigies  muettes  : que  fes  vraies 
» images  étoient  celles  qui  étoient  nées 
» de  fon  fang.  Et  moi , qui  ai  cet  hon- 
» neur  , ajouta- t-elle,  je  me  vois  tour- 
« mentée,  condamnée  aux  larmes , pen* 

» dant  que  l’on  couronne  de  feftons  les 


{a)  Agrippina  femper 
atrox  , tiim  U periculo 
propinquz  acceufa  , pet- 
gic  ad  Tiberium  , te  forte 
ficrificantcm  patri  reppe. 
cit.  Quo  initio  invidiz  ; 
Non  cjufdem,t\x. , mallare 
divo  Augufio  viüimas , & 
pofteros  ejus  infeüari,  Non 


in  effigies  mutas  divinum 
fpiritum  transfufum , fied 
imaginem  veram  ctzlcfii  • 
fianguine  ortam.intelligere 
difcrimcn,Jufcipere  for  de  s. - 
Frujlrà  Fulcram  praficribi , 
eut  fola  exitii  caufia  fit  , 
quoi  Agrippinam  ftultè  . 
_ prorfus  ad  cultum  dclegcrut 
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v ftatues  de  mon  aïeul.  Claudia  Pulcra 
» n’eft  qu’un  ptérexte  : c’eft  à moi  que 
» l'on  en  veut.  Elle  ne  «’eft  attirée  ion 
• » malheur  , que  parce  qu’elle  s’eft  , 

u bien  indifcrérement, attachée  à A gnp- 
» pine  y au  lieu  de  profiter  de  l’exem- 
» pie  de  Sofia. , à qui  mon  amitié  feule 
i»  4.  été  ftinefte.  ».  ’ - . 

Ce  difcours  hardi  fk  fortir  Tibère 
de  fa  di  Annulation  accoutumée  , & 
tira  de  lui  one  parole  remarquable  8c 
rare  dans  fa  bouche.  Car  prenant 
Agrippine  par  le  bras  > il  lui  cita  un 
vers  Grec  dont  le  fens  eft  : « Ma  (a) 
» fille  , fi  vous,  ne  régnez  pas  , vous 
» vous  croyez  offenfée.  >*  Ce  toit  bien 
faire  fentir  à Agrippine  qu’il  n’auroii 
aucun  égard  à les  plaintes  : & en  elfe 
Claudia  & Fnrnius  furent  condamnés 
Domitlu»  L’accufateur  , qui  avoit  préféré  l’é 
mé^pou'r  'fon  c^ac  k réputation  à la  gloire  >de  1 
éioquenceque  vertu  , obtint  ce  qu’il  fouhaitoit.  Cett 
poi^r  là  rt0-  aétion  le  rendit  célébré  , & le.  mit  a 
rang  des  premiers  Orateurs  par  le  fui 
frage  même  de  Tibère.  Dans  la  fuite 
ajoute  Tacite.  , il  continua  à march 


cblita  Sofi.c  ob  eadtm 
l4fUU*.  Audita  hæc  ra- 
ram  occulti  peâoris  vo- 
cem  clicuetc  : correpum- 

quc  Gixuj  vetlu  adroo- 


nuit , idto  l/edi  quia  r. 
regnara.  Tac. 

(a)  Si  non  dominaris  , 
liola , injuriant  ce  accip 
cxillimas,  Huet-  Tib.  j 3 
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dans  la  même  route  : & tantôt  accu- 
fant , tantôt  défendant  , il  (a)  fe  fit 
plus  d’honneur  par  les  talens  de  l’ef- 
prit , que  par  les  qualités  du  cœur.  Enco- 
re fon.çluquençe  déchut-elle  beaucoup 
par  l'affaibli  (Ternent  de  l’âge.  Pofiedé 
d'une  ambition  inconlîdérée , il  aie  put , 
quoique  tombé  beaucoup  au  deifous  de 
lui- même  , fe  réduire  au  filence , & il 
aima  mieux  fuceo  un  ber  dans  la  carrière  , 
que  de  s’en  tirer. 

Il  avoit  offenfé  Agrippine  : & l’ayant  dïo  , 1.  ux. 
rencontrée  peu  de  tems  après  l’accufa- 
tion  de  Claudia  , il  cherchoit  à fc  ca- 
cher. Mais  cette  fiere  Princefie  ne  pre- 
noit  point  le  change  ; & elle  eût  dédai- 
gné de  faire  tomber  fon  reifenriment 
fur  le  miniftre  d’une  injuftice  qui  par- 
toit  de  plus  haut.  « Ce  n’eft  point  de 
» vous,  lui  dit-elle  „ faifant  (c)  allufion 
» à un  paflage  d’Homere  , c’eft  d’Aga- 
*?  memnon  que  je  me  plains.  « 

Agrippine  tomba  malade  vers  ce  Agrippe 

1 1 d<yu»u<Ae  à 


(<t)  Profpcriore  eloquen- 
ti®  , qnàm  moruna  fainâ 
fuit  : nid  quod  ?cas  ex- 
trema  multum  etiam  elo- 
qucutiæ  deinplii  , dùm 
fçffâ  meute  retinet  (îieutii 
impacieiuiaiu.  Tac. 


( b ) Maluit  dcficere» 
quAm  deùncic.  Quintil • 
XII.  11. 

(c)  C’tjl  prècifimtnt  ce 
que  dit  Achille  dans  Ho- 
mère aux  Hérauts  qui. 
viennent  enlever  Brifeis . 
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tems  , & l'impatience  avec 
ne  lui  ftit  quelle  elle  fupportoit  les  chagrins  d 
point  de  ré-on  afteéfoit  de  la  mortifier  , augm 
ponfe*  toit  encore  fon  mal.  Tibère  l'étant 
nu  voir , elle  verfa  long-tems  des  I 
mes  avant  que  de  parler.  Enfin  elle 
un  effort  fur  elle-même  pour  prier  l’E 
pereur  d’avoir  pitié  de  1 état  de  folitu 
où  elle  vivoit  , & de  lui  donner  i 
mari.  La.  propofition  n’a  voit  rien  qi 
de  convenable  en  foi , vu  que  la  Pru 
ce  Te  étoit  encore  jeune.  Mais  la  polir 
que  de  Tibère  ne  lui  permetcoit  p< 
de  confentir  à un  mariage  qui  lui  au 
roit  oppofé  un  adverfaire , & offert  u 
chef  à tous  les  mccontens.  11  s’enve 
loppa  dans  fa  didimulation  , & fan 
faire  aucune  réponfe  à Agrippine , quoi 
qu’elle  le  prefsat  par  des  inftances  réi- 
térées , il  fe  leva  , & s’en  alla. 

, Agrippine  Agrippine  étoit  défolée  , & fe  con- 
rÆaiPt«  fumoir  en  plaintes  ameres  :mais  elle 
de  séjan  , fe  n’apprenoit  point  à fe  défier  de  Séjan. 
T?bérelC  veut  ^ec  artificieux  ennemi , pour  la  brouil- 
rempoifoa-  1er  irréconciliablement  avec  Tibère  , 
***•  employa  des  traîtres  qui  fous  couleur 
d’amitié  lui  firent  entendre  que  l'Em- 
pereur vouloir  l’empoifonner. Elle  ajou- 
ta foi  à leurs  difeours  , & incapable  de 
feindte , elle  agit  en  conféquence.  Se 

trouvant 


Tibère,  Liv.  VI.  5 19 

trouvant  à table  à côté  de  Tibère,  elle 
gardoit  un  férieux  morne,  ne  difoit  pas 
uue  parole  , tk  ne  to'uchoit  à rien.  Il 
s’en  apperçut , foit  de  lui- même,  foit 
qu’il  eut  écé  averti  précédemment  \ ÔC 
pour  mettre  plus  enévidence  les  défian- 
ces de  fa  belle-fille  , il  choifit  un  fruit, 
dont  il  loua  beaucoup  la  beauté , & qu’il 
lui  donna  de  fa  main.  Agrippine  * 
fans  le  porter  à fa  bouche  , rendit 
l’afliette  à un  efclave.Tibére  alors  s’ou- 
vrir , & fe  tournant  vers  fa  mere  , il 
lui  demanda  fi  l’on  auroit  lieu  de  s’é- 
tonner qu’il  prît  un  parti  févere  con- 
tre celle  qui  le  regardoit  comme  un 
empoifonneur.  Ce  mot  fit  trembler 
tout  Rome  pour  la  veuve  & les  enfans 
de  Germamcus.  Mais  le  tems  n’étoit 
pas  encore  venu  de  pouffer  les  chofes 
aux  dernieres  extrémités. 

Ce  fut  cette  même  année  que  Ti-  Aventure  «pii" 
.bére  quitta  Rome,  fuivant  que  je  i’*i ““Sa*”* si! 
<léja  marqué  : & avant  qu’il  fe  fixât  au  jan  auprès  .te 
, féjour  de  Caprées  , une  aventure  for-  Tl^‘' 
.tuitc  donna  lieu  à Séjan  d’augmenter  î7.  f?. 
encore  fon  crédit  auprès  de  lui.  Ils 
étoient  dans  une  maifon  de  campagne 
nommée*  Spclun.es,  3 les  Grottes  3 près^,^-^"* 
de  la  mer  , à peu  de  diftance  de  Gaeteiongi,.  pc  1 
6c  de  Fondi.  On  y mangeoic  dans  une 
Tome  II.  7* 
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grotte  naturelle  , lorfque  tout-d’ua- 
coup  des  pierres  venant  à fe  détacher 
de  la  voûte , écraferent  quelques-uns 
de  ceux  qui  fervoienr.  L’alarme  fut 
grande.  Tout  le  monde  s’enfuit.  Séjan 
uniquement  occupé  du  foin  de  fauvet 
fon  Prince  , fe  pancha  fur  lui , & ap- 
puyé fur  un  genou , la  tête  & les  mains 
élevées  en  haut , il  foutint  l’endroit  qui 
patoilToit  menacer  Tibère  , & il  fut 
trouvé  dans  cette  attitude  par  les  fol- 
dats  qui  vinrent  au  fecours.  L’Empe- 
reur touché  de  cette  nouvelle  preuve 
du  zele  de  fon  Minière  , le  regards 
comme  un  homme  prêt  à fe  facrihei 
pour  lui , & il  ne  mit  plus  aucun* 
borne  à fa  confiance. 

s$j»«  *’«-  Ainfi  Séjan  eut  beau  champ  pou 
Mchc  travailler  à la  ruine  de  la  raaifon  d 

tniircNctou,  . 

fi!$  aîné  HeGermamcus  , par  rapport  a laquelle 
É»;rraamcus  COmmençoit  à s’attribuer  la  fon&ic 
de  juge  , 1 aidant  à fes  créatures  le  ro 
d’accufateurs.  11  leur  avoir  ordonné  > 
s’acharner  particuliérement  fur  Néro 
qui étoit l’aîné, & héritier  préfompt 
jeune  Prince  d’une  modeftie  aimabl 
mais  quelquefois  peu  attentif  aux  mé 
* gemens  qu’exigeoit  de  lui  la  fituat 

délicate  où  il  fe  trouvoit.  11  étoir  affi 
par  une  multitude  de  client  Ôc  d’affi 


---J  , 
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chis , qui  pour  leur  intérêt , & par  le 
defir  impatient  d’acquérir  de  la  puif- 
fance  , l'exhortoient  à prendre  un  ton 
de  confiance  & de  hauteur.  Ils  lui  di- 
foient  que  c’étoit  ce  que  le  peuple  Ro- 
main attendoit  de  lui  : que  les  armées 
lefouhaitoient,  & que  (a)  Séjan  n’ofe- 
roit  pas  lui  tenir  tête  : au  lieu  qu’a&uel- 
lement  ce  Miniftre  orgueilleux  fe  jouoic 
également  de  la  foibléfte  du  vieil  Em- 
pereur , & de  la  timidité  de  fon  jeune 
néritier.  Ces  difcours  , dont  les  oreil- 
les de  Néron  étoient  fans  ceflTe  rebat- 
tues , ne  le  portèrent  jamais  à aucun 
deflein  qui  pût  pafier  pour  criminel  ï 
feulement  il  lui  echappoit  quelquefois 
des  paroles  peu  mefurces , des  exprcf- 
fions  de  fierté , cpie  les  efpions , dont  il 
étoit  environne  , recueilloient  avec 
foin  , & rendoient , non  pas  fidèle- 
ment ni  telles  qu’elles  avoient  été  di- 
tes, mais  aggravées  encore  & exagérées  5 
& Néron  , qui  n’en  étoit  point  averti , 
ne  pouvoir  fe  juftifier. 

Cependant  mille  circonftances  affli- 
geantes lui  caufoiént  de  l’inquiétude,  & 


(a)  Neque  au  fa  ru  m 
Contri,  Scjaïuim , qui  ruine 
pacicmiam  fenis , fie  fc- 


Ignitiam  juvenis  juxti  bt- 
fulcet.  Tac. 

Zi; 
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Jui  annonçoient  fa  difgrace.  Il  (a)  voyoit 
les  uns  éviter  fa  rencontre  , les  autres 
après  l’avoir  Salué  Se  détourner  aufli-tôr, 

fuufieurs  qui  avoient  commencé  avec 
ui  une  converfation  , la  finir  brusque- 
ment ; & au  contraire  les  amis  de  Séjan 
qui  fe  trouvoient  préfens  à ces  défa- 
gréables  fcenes  , s’arrêter  , le  contem- 
pler fixement  5c  d’un  air  moqueur.  Ti- 
bère ne  le  regardoit  jamais  que  d’un 
ceil  févere  , ou  avec  un  Sourire  faux  ôc 
forcé  : Soit  que  le  jeune  Prince  parlât 
ou  qu’il  Se  tût , on  lui  faiSoit  un  crime 
de  Ses  paroles  , de  Son  Silence.  La  nuit 
même  n’étoit  pas  pour  lui  exempte  de 
danger  , parce  que  Sa  femme  , fille  de 
Liville  , obfervoit  s’il  avoir  dormi , (i 
l’inquiétude  l’avoit  'tenu  éveillé  , s’il 
avoir  poufle  des  Soupirs  : elle  rendoic 
compte  de  tout  à fa  mere  , &;  celle-ci 
à Séjan.  DruSus  , frere  de  Néron , en- 
troit aufii  dans  cette  confpiration  , 


(a)  Non  alius  occurfum 
cjus  vicare  , quidam  falu- 
latione  reddirà  , ftatim 
averti  , pleriquc  incepcum 
fernionem  abrumpere , in- 
fiftentibus  contra  inriden- 
Übufquc  , quiSeÿano  fau- 
totcs  aderant.  Enimvero 
yibeiiut  tôt  vus , aut  fai- 


sùm  renidens  vultu  : feu 
loqucrctur  , feu  tacerct 
juvenis , crimen  ex  fikn- 
1 tio  , ex  voce  : ne  nox 
I quidem  fecura  , quuna 
1 uxor  vigilias  , fomnos  , 
| fufpiria  matri-  Liviæ  , 
atque  ilia  Stjano  pacefa- 
. ectet. 
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féduit  par  le  Favori  , qui  lui  faifoic 
efpérer  la  première  place  , s’il  écarroic 
une  fois  fon  aîné , donc  la  fortune  étoic 
déjà  bien  ébranlée.  Drufus  (a)  écoic  un 
caraûere  violent , que  l’ambition  naif- 
fante , la  haine  trop  ordinaire  entre  les 
freres  , la  jaloufie  contre  Néron  , qu’il 
croyoit  plus  aimé  que  lui  d’Agrippine, 
rendoient  fufceptible  des  plus  mauvai- 
fes  impreflions.  Ainfi  Séjan.fe  fervoit 
de  lui  pour  détruire  fon  frère  , fachr.nt 
qu’il  lui  feroit  enfuite  aifé  de  le  dé- 
truire lui-même  , 6c  que  les  emporte- 
mens  6c  les  fougues  de  ce  jeune  Prince 
le  rendroient  bientôt  odieux  , 6c  iaci- 
literoient  fa  ruine. 

L’année  fui  vante  fut  marquée  par  An  r'  ~ 
deux  grands  défaftres , que  j’ai  rappor- 
tés ailleurs  , la  chute  de  l’Amphithéa- 
tre  de  Fidénes,  6c  un  furieux  incendie 
dans  Rome.  Mais  ces  maux  , quelque 
terribles  qu’ils  fulTent  , avoienc  au 
moins  une  fin  , 8c  laiffoieut  lieu  aux 
remedes  : au.  {b)  lieu  que  la  rage  des 
délateurs  alloit  toujours  croilfant  , 8c 
ne  donnoit  aucun  relâche. 


(a)Alim  Drufi  ingeninui, 
fuper  ctrpidinem  pocentiæ, 
&-  folica  frattibus  ortia  , 
acccndebatur  invidiâ  , 
«juôd  mater  Agiippiua 


protnptior  Netoni  «rat. 

(b)  Accwfacorum  major 
in  die»  & infeftior  vis  une 
levamento  graHabatur. 
i Tac.iy.66.  ■ ■ 

Ziij 
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Quiutiiiuf  Quintilius  Varus  , fils  de  Claudia 
puDo^cius Paiera » fut  accufé  par  Domitius  Afer  , 
Afcr.  qui  avoir  fait  condamner  fa  mere  , ôc 
Tüt./r.  «.pjj.  p Dolabella.  On  (a)  ne  s'étonnera 
point , dit  Tacite , que  le  premier , qui 
après  avoir  long. tems  fouffert  l’indigen- 
ce , s’écoit  tout-d’un-coup  enrichi  de  la 
dépouille  de  Claudia , Ôc  avoit  mal  ufé 
de  (a  fortune  , fe  portât  â de  nouvelles 
indignités , dont  il  efpéroit  du  fruic. 
Mais  on  ne  concevoit  pas  comment 
Dolabella , homme  d’une  grande  nai£- 
fance , & parent  de  Varus,  s’étoit  alfo- 
«ié  à Domitius  pour  déshonorer  fou 
nom  , ôc  répandre  fon  propre  fang. 
Le  Sénat  profita  de  l’abfence  de  Tibère 
pour  parer  le  coup , ôc  déclara  qu’il 
falloir  attendre  le  retour  de  l’Empereur. 
Ce  délai  étoit  la  feule  relTource  dans 
les  maux  dont  on  fe  voyoit  accablé. 

Tibère  au  lieu  de  revenir  à Rome  fe 
confina  dans  l’iAe  de  Captées  : ôc  ainfi 
il  paroît  que  l’expédient  imaginé  par  le 
Sénat  réufiit  pour  Varus  , duquel  il 
n’eft  plus  fait  aucune  mention  dans  Ta- 

( a)  Nullo  mirante  , fo  , miraculo  erat  j quia 
quoci  diu  egens  , 8c  part©  Claris  majoribus  , & Varo 
Bupet  przmio  malè  ufut  , connexus  , fuam  ipfe  no- 
plura  ad  flagitia  accinge-  bilitatem  , fuum  faogui- 
rctur.  P.  Dolabellam  fo-  ncra  peniitun»  ibac.  i'oc. 
pium  ddationibu»  exltitif-  . ; . i . 
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cite.  Mais  la  condition  d’Agrippine^^”"” 
& de  Néron  empira  par  la  facilité  Agrippine  ac 
qu’eut  Séjan  d’irriter  de  plus  en  plus  la*  NCIWl* 
jaloufie  de  l’Empereur  , qui  ne  voyoic 
que  par  fes  yeux;  & qui  naturellement 
défiant  & foupçonneux , fe  livroit  d’au- 
tant plus  à la  pente  qu’il  avoit  à croire 
le  mal , que  la  crainte  ne  le  retenoic 
plus  , & qu’il  fe  regardoit  comme  en 
pleine  fureté  dans  fon  ifle,  où  perfonne 
ne  pouvoir  aborder  fans  fon  congé. 
Agrippine  & fon  fils  commencèrent  à 
être  traités  en  criminels  d’Etat.  On  leur 
donna  des  gardes , qui  tenoienr  un  jour* 
nal  exaét  de  toutes  leurs  aftions  , des 
meflages  qu’ils  envoyoient  o'u  rece- 
voient  , des  perfonnes  qui  entroicnr 
chez  eux , de  ce  qui  fe  pafToit  en  public , 
de  ce  qui  fe  paffoit  dans  le  particulier. 

On  apolloit  des  miférables,  pour  Lur 
confeiller  de  s’enfuir  vers  les  armées 
de  Germanie  , ou  d’aller  embralfer  la 
ftarue  d’Augufte  au  milieu  de  la  place 
publique  , & d’y  implorer  la  protec- 
tion du  Sénat  & du  Peuple.  Ils  rejet- 
toient  ces  propofitions  , ils  témoi- 
gnoient  leur  extrême  éloignement  pour 
ces  démarches  féditieufes  : & enfuite 
on  les  leur  imputoic , comme  s’ils  les 
èufTent  projettées. 

Z if 
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•ritius  Sabi-  Tout  le  monde  les  fuyoit  : leur  mai-  1 
attaché*  fon  étoit  devenue  un  défert.  Le  feul 
périt  par  une  ami  qUi  leur  reftât  ,Titius  Sabinus , il- 
jniigue  uaiù- |u^re  Romain  , fut  la  victi- 

me de  fa  fidélité  pour  eux , & périt  par 
le  plus  noir  & le  plus  infâme  complot 
dont  l’Hiftoire  nous  ait  confervé  le  ioa- 
venir.  Cet  homme  de  bien  , autrefois 
attaché  à Germanicus  , avoit  toujours  . 
continué  de  faire  fa  cour  à la  veuve  8c 
auxenfans  de  ce  Prince.  Il  (a)  les  vifitoit 
chez  eux  , il  les  accompagnoit  en  pu- 
blic , malgré  la  défertion  univerfelle 
des  amis  de  cette  famille  infortunée  : 
loué  des  honnêtes  gens  pour  un  fi  rare 
exemple  de  confiance»  & par  la  même 
raifon  odieux  aux  méchans.  Quatre  Sé- 
nateurs y Latinius  Latiaris  , Porcius 
Cato  , Périlius  Rufus , M.  Opfius  » fe 
liguèrent  pour  le  perdre  , tous  quatre 
anciens  Préteurs,  8c  (b)  avides  de  parve- 
nir au  Confulat,  dont  Séjan  feul  difpo- 
foit  : 8c  l’amitié  de  Séjan  ne  s’acquéroit  • 
que  par  le  crime.  Ils  convinrent  entre 
eux  que  Latiaris  , qui  avoit  quelque 
liaifon  avec  Sabinus , trametoit  la  per- 

(a)  Seâator  domi,  cornes  (i)CupidineConfulatûs, 
în  publico.poft  toi  clientes  ad  quem  non  nitî  per  Se. 
unus  , coque  apud  bonos  janum  adirus , neque  Se- 
Jaudatus  U gravis  ifiiquiï.  jani  voluqtas  ni  fi  feelere 
Tac.  iy,  f i.  quxicbatui.  Tac. 
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fidie , que  les  autres  feraient  enforre 
decre  témoins  , & que  lorfqu’ils  au- 
roient  acquis  des  preuves  , ils  entame- 
roient  de  concert  l’accufation. 

Latiaris  donc  ayant  joint  Sabinus  , 
s’entretint  d’abord  avec  lui  dé  chofes 
indifférentes  : enfuite  il  le  loua  de  ce 
qu’il  n’imitoit  pas  l’infidélité  de  tant  » 
d’autres , qui  amis  d’une  maifbn  florif- 
fante  , l’avoient  abandonnée  depuis 
qu’elle  étoit  dans  la  difgrace  : en  mcme- 
tems  il  parla  honorablement  de  Germa- 
nicus il  témoigna  s’intérelTer  au  trifte 
fort  d’Agrippine.  A ces  (a)  difcours  Sabi- 
nus ne  put  retenir  fes  larmes  : car  l’effet 
naturel  de  l’infortune  eft  d’attendrir  les 
courages.  Le  traître  mêle  fes  plaintes  à. 
celles  de  Sabinus , & devenu  plus  hardi y 
il  tombe  fur  Séjan  il  attaque-  fa  cruau- 
té , fon  orgueil  , fes  efpérances  auda- 
cieufes  & criminelles  ril  n’épargne  pas 
même  Tibère.  Ces  (b)  entretiens  , tépér 
tés  plufieurs  fois  , lièrent  entr’eux  l’ap- 
parence d’une  amitié  étroite , fondée  fur 
des  confidences  qui  paroiffoienc  déli- 
cates 6c  hazardeufes.  Et  déjà  Sabinus- 
étoit  le  premier  à venir  chercher  Latia? 


fa)  Sabinus  , uc  func 
molles,  in  calamirate  mot- 1 
talium  asimi , eft’udic  la* 
tr  y-mai, 


(b)  tique  fsrmonesi,, 
tanquam  venta  mifeuif— 
fent  fpeciem  arâ*  amir- 
- cube  fcccre. 

Z-v 
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ris , il  lui  rendoit  de  fréquentes  vir* 
fites , il  alloit  décharger  fes  douleurs 
dans  le  fein  de  celui  qu’il  regardoic 
comme  fon  plus  fidele  ami. 

Alors  les  quatre  fourbes  délibèrent 
entre  eux  fur  les  moyens  de  pouvoir  en- 
tendre tous  une  pareille  convention. 
Car  il  falloit  conferver  au  lieu  ou  elle 
fe  pafleroit  un  air  de  folitude  : & s’ils  fe 
fudent  placés  derrière  la  porte  , ils  ap- 
préhendoient  d etre  apperçus,  d’être  tic- 
celés  par  quelque  bruit  qu’ils  feroienr, 
ou  par  un  foupçon  qui  pourroit  naître 
dans  l’ef(>rit  de  Sabinus.  Ils  (a)s’avifenc 
de  s’erobufquer  encre  le  roît  de  la  m'ai-* 
fon  de  Latiaris  & le  lambris  : & là  trois 
Sénateurs  fe  tiennent  tapis  dans  un  ré- 
duit aufli  honteux  , que  la  fraude  ércûc 
déteftable  j & ils  approchent  leur  oreille 
des  trous  & des  fentes  du  plancher. 

Cependant  Latiaris  ayant  trouvé  Sa- 
binus dans  la  rue  > l’emmene  chez  lui 
dans  fon  appartement  , comme  ayant 
à lui  dire  des  nouvelles  ‘y  & après  avoir 
rappelle  les  maux  pafifes  , il  accumule 
ceux  que  l*on  craignoit  actuellement,  les 
terreurs  & les  alarmes,  trop  réelles  flc 

(a).  Teâuok  Inter  6t  ! fefe  abftrodiinr  î foramî- 
laqueacta  KM  Scnatoret  > I ni  bus  te  rüui»  auttflV 
h»ud  minus  tnrpâ  latebtâ.  I adnsOVOU. 
fuiœ  dctcftaadà  fraude  ^ 1 
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trop  multipliées  , donc  on  étoit  en- 
vironné. Sabinus  (a)  pour  fuit  la  ma- 
tière , & la  traite  avec  encore  plus 
d’étendue  : car  les  réflexions  triftes  , 
lorfqu’une  fois  elles  ont  commencé  à 
fe  produire  au  dehors  , ne  tariflenc 
point.  Audi -tôt  l’accufacion  eft  inten- 
tée , & les  auteurs  de  la  trahifon  écri- 
vent à l'Empereur , pour. lui  expofec 
tout  le  détail  de  la  fraude  qu’ils 
avoient  tramée , & leur  propre  infamie. 

Lorfque  (b)  le  bruit  de  cette  horri- 
ble aventure  fe  fut  répandu  dans  la 
ville  , l’inquiétude  üe  les  tranfes  f a i fi- 
rent plus  que  jamais  les  citoyens.  On 
ne  favoit  plus  à qui  fe  fier  ; on  fe  crai- 
gnoit  mutuellement , connus  & incon- 
nus ; on  incerrogeoit  avec  des  regards 
timides  les  êtres  mêmes  muets  & ina- 
nimés , les  murs  & les  voûtes  > de 
peur  qu’ils  ne  recelaflenc  des  accufa- 
teurs  & des  témoins. 

Tibère  , en  tyran  endurci , ne  fut 
frappé  d’aucune  des  confidérations  qui 


(а)  Eadem  ilte , 6c  diu- 
tiiu  : quanro  nicrAa  , ubi 
femcl  prorupecc , diflSci- 
liùs  rétine  nue. 

(б)  Non  alias  magîs  an- 
Xia  Si  payons  civicas,  egeus 


•dterjùrr.  pmxiraos  i COD* 
, coHo.jina  , not* 
sgtiotmque  aines  virât»  : 
cüam  muta  ai  que  in  ani- 
ma , tolcunt  ôy  wniett* 
«ircuiufpeâabantut. 

Z vj 


54®  Histoire  des  Ertpereurs.' 
pouvoient  retenir  , ou  au  moins  diffe~ 
A».  R.  775>*rer  fa  vengeance.  La  célébrité  religieufe 
du  premier  jour  de  l’année  ne  l’arrêta; 
pas  : & dans  la  même  lettre  , où  il  fai— 
£oic  au  Sénat  les  vœux  & les  fouhaits 
accoutumés  en  ce  jour , il  dénonça  Sa- 
binus  , l’accufant  d’avoir  corrompu 
quelques-uns  de  fes. affranchis  , & d’a- 
voir dreffé  des  embûches  à fa  vie  j & il 
demanda  en  termes  qui  n’avoient  rien 
d’obfcur , que  l’on  en  fît  la  punition 
convenable.  Son  arrêt  fut  prononcé  fur 
le  champ  j & dès  le  jour  même  l'infor* 
tuné  Sabinus  fut  mené  en  prifon , pour 
’ y être  exécuté.  Pendant  (a)  qu’on  le  traî* 
noir  avec  violence , quoiqu’il  eût  peine 
â fe  faire  entendre  , parce  qu’on  lui 
avoir  enveloppé  la  tête  & le  cou  avec 
fes  habits  , il  crioit  : « C’eft  ainfi  que 
»»-l’on  coftimence  l’année  : telles  font 
»>  les  vidâmes  que  l’on  immole  à Séjan.» 
De  quelque  côté  quetombaffent  fes  ror 
gards , ou  qu’arrivât  le  fon  de  fa  voix  , 
chacun  fuyoit  : les  nies , les  places  de* 
venoient  défertes  en  un  moment  : quel* 


(«)  Trahcbatur  damnants, 
quantum  obdu&â  verte  & 
’adrtriftis  faucibus  poterat 
clamitans  , ■ fie  inchoari 
annum  , has  Sejanoviüi- 
mas  e ajerc r-Qai  imeudif- 


fet  oculos  , quo  verba  ac* 
ciderent , fuga  , vaftitas  : 
deferi  irinera  , fora  : 8 C 
quidam  regrediebantur. , 
ortsatabantquc  fe  rurfum 
i idipfmn  paveoces  ,,  quàd‘> 
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<jues-uns  affeétoient  de  revenir  fur  leurs 
pas  , 8c  de  fe  montrer  , alarmés  par 
réflexion  de  la  crainte  même  qu’ils 
avoient  témoignée.  On  fe  demandoit 
avec  effroi,  quel  jour  feroitdoncexemt 
de  fupplices  y fi  au  milieu  des  facrifices 
folemnefs  & des  vœux  les  plus  faints  , 
en  un  jour  auquel  on  avoit  coutume 
de  s’abftenir  même  de  toute  parole 
profane  , les  chaînes  & le  fatal  cordon, 
avoient  lieu  ? On  ajoutoit  que  ce  n’é- 
toit  pas  au  hazard , ni  fans  y bien  pen- 
fer  , que  Tibère  provoquoit  ainn  la 
haine  publique.  Qu’il  y avoit  dans 
cette  haine  un  deflein  réfléchi  : qu’il 
vouloit  que  l’on  lut  qu’il  n’y  avoit 
point  de  jour  privilégié  , & que  fon 
intention  étoit  que  les  Magiftrats  au 
premier  jour  de  l’année  ouvnffent  l’en- 
trée des  lieux  deftinés  aux  fupplices  , 
de  même  qu’ils  ouvroient  les  temples 
pour  les  devoirs  de  Religion. 

Sabinus  ayant  été  étranglé  dans  la 
prifon  , fon  corps  fut  traîné  avec  un 

timuiflcnt.  Quem  enim  Tiberium  tantam  invir 
diem  vacuum  pcenâ  , ubi  diam  adiijj'e  : quétfitum 
inter  Jdcra  6t  vota  , quo  meditatumque  , ne  quid 
tempore  verbis  etiçtm  pro-  impedire  credatur , quomi- 
fanis  abJTineri  mos  ejjçt  , nus  noviMagiftratus , quo- 
vint  la  & laqueus  induc  an-  modà  delubra  & altaria  ^ 
sur,  l Non  imprudchtem  * fk  carcerem  rtdudanu- 
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croc  aux  Gémonies  (<t) , & enfuice  jetté 
r'Hio  , /.dans  le  Tibre.  Dion  & Pline  ont  ob- 

Lpb!riu  ^erv®  ^ue  ^ ^on  c^^en  au&" 

4#<  menta  encore  la  commifération  du  peu- 
ple fur  un  fort  fi  digne  de  larmes.  Cec 
animal  fuivit  Ton  maître  à la  prifon  : 
il  demeura  auprès  du  corps  expofé  fur 
les  Gémonies  > en  pouvant  des  hurle- 
mens  lamentables  : & lorfqu’on  le  jetta 
dans  la  riviere , le  chien  s’y  élança  pa- 
reillement , pour  le  fourenir  , s’il  eue 
pu  , & l’empècher  d’aller  à fond, 
swaeeufa-  Les  aceufareurs  furent  fans  doute 
P^Tsdau'urécompenfés  fuivant  l’ufage  & la  Loi. 
fuite.  Mais  dans  la  fuite  ils  portèrent  la  peine 
yu™  /,r’de  leur  infîgne  trahifon.  Caligula  fie 
juftice  de  trois  d’entre  eux.  Latiaris  fut 
puni , comme  nous  le  verrons,  par  l’au- 
torité de  Tibère  lui-même.  Car  (b)  cç 
Prince  protégeoit  contre  le  Sénat  Sc 
contre  tout  autre  ceux  qui  lui  avoient 
prêté  leur  miniftere  pour  le  crime  : mais 
fouvent  il  fe  lafïoic  d’eux  au  bout  d’un 
tems,  & lorfqu’il  s en  préfenroit  de  nou* 


(a)  J ai  déjà  remarqué 

rt  les  Gémonies  ét oient 
lieu  où  Von  expofoit  les 
tùrns  de  ceux  qui  avoieni 
été  punis  du  dernier  fup- 
flite.  On  y montoit  par 
pkfcnrs  degrés* 


(A)  Qui  fcelerura  mrrrif- 
rros , ut  perverti  ah  aliis 
noJebat  , ka  plcnmKjue 
fattacus  , & oblatij  ta 
e an vient  opérant  recent», 
bu*  , retere*  & p vegta* 
vu  adfliaû. 
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▼eaux  , il  facrifioit  les  anciens  , qui  lui 
«ievenoienr  à charge. 

Après  l’exécution  de  Sabinus , il  écri- 
▼ît  au  Sénat , pour  lui  rendre  grâces  d’a- 
voir delivre  la  République  d’un  mé- 
chant  citoyen  & d’un  ennemi  de  1a  pa- 
trie. il  ajouta  qu’il  pafloit  fa  vie  dans 
de  continuelles  alarmes , & qu’il  crai- 
gnoit  les  embûches  de  fes  ennemis. 
Quoiqu’il  ne  s’expliquât  pas  davantage, 
on  conçut  aifément  qu’il  défignoit  Né- 
ron & Agrippine  : & Afinius  Gallus  , 
dont  les  enfans  étoient  neveux  de  cette 
Princelîe,  propofa  de  prier  l’Empereur 
de  déclarer  au  Sénat  fes  fujets  de  crainte, 
& de  permettre  qu’on  y apportât  le  re- 
mede.Tibérechérifloit  la  diflïmularion 
comme  fa  vertu  favorite , & par  nul 
autre  endroit  il  n’étoit  plus  content  de 
lui-meme.  Ainfi  il  fut  très-piqué  contre 
Gallus , qui  vouloit  lui  arracher  fon  fe- 
cret.  Séjan  le  calma , non  ( a ) par  amitié 
pour  Gallus  , mais  dans  la  vue  d 'enga- 
ger enfin  Tibère  £ faire  éclater  les  def- 
Feins  funeftes  qu’il  médiroic  depuis  tant 
d’années  contre  la  maifon  de  Germani- 
cus.  LeMiniftrefevoir  que  le  caraôere’ 

(a)  Non  Galli  a more  , i rar»!o  , „bi  j-fompHRc 
veràm  fcut  cimâaciones  j tiittrbos  dittU  atrotuüêft 
frincipis  aperirencu*  $ T ««ojungtrc. 
jpa w*  Icûcuib  ia 
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du  Prince  qu’il  obfédoit  , écoit  d’ai- 
mer à fe  nourrir  de  Ton  fiel , & à rou- 
ler pendant  long-tems  dans  fon  efpric 
des  projets  üniitres  j mais  que  lors- 
qu'une fois  il  avoit  tant  fait  que  de 
parler, les  effets  les  plus  rigoureux  fui- 
voient  de  près  la  menace. 

Flatterie  du  Les  Sénateurs  ne  trouvoient  de  ref- 
senac.  Tiberef^,^  £ |eurs  alaTmes  continuelles , que 

mettent  dans  la  flatterie  envers  1 Empereur  & 
qu’on  vienne fon  pavori.  Ainfi  fans  en  être  requis  , 
cour.  a,  e a&  lorfqu’il  s’agifloit  d’affaires  toutes 
Tac.  iv.  74. differentes  , ils  ordonnèrent  que  l’on 
érigeât  un  autel  à la  Clémence , un  au- 
tel à l'Amitié , avec  des  ftatues  de  Ti- 
bère & de  Séjan  aux  deux  côtés.  Ils  les 
conjuroient  par  des  prières  fouvent  réi- 
térées , de  permettre  qu’on  pût  les  voir 
& les  faluer.  Tibère  & Séjan  ne  furent 
pas  inflexibles.  Ils  voulurent  bien  for- 
tir  de  leur  ifle  , non  pas  pour  venir  à 
Rome , ou  dans  le  voifinage.  Ils  fe  tin- 
rent fur  la  côte  de  Campanie  pour  (a) 
y recevoir  les  refpeéts  des  Sénateurs  , 
des  Chevaliers , d’une  grande  partie  du 
. peuple  , qui  s’y  rendirent  en  foule. 

- \ Il  éroit  plus  difficile  d’aborder  Séjan  , 

. , . (a)  Eu  vsuirc  Patres  ,■  a cujus  durior  congreffus 

Iques  , magna,  pats  pie-. I arque  eo  per  ambition  , 5t. 
fcis auxii  crga  Sejanum , | iutKUrc-  coaüliotuia-  par 
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que  l’Empereur.  La  faveur  d’une  au- 
dience de  ce  Miniftre  infolent , s’ache- 
toit  par  de  vives  foUicitations  , & par 
la  diîpofition  à le  fervir  dans  fes  projets 
ambitieux.  On  allure  que  le  fpeétacle 
de  la  fervirude  publique  , étalé  dans 
cette  occafion  fous  fes  yeux  , augmenta 
beaucoup  fon  arrogance.  Car  à Rome 
le  mouvement  & le  fracas  n’avoienc 
rien  d’extraordinaire  : & dans  une  mul- 


titude infinie,  qui  remplit  les  rues  d’une 
grande  ville  , on  ne  fait  pas  quel  efl 
l’objet  de  chacun  , quelle  affaire  le  re- 
mue. Mais  là  étendus  dans  la  plaine  ou 
fur  le  rivage  tous  les  Ordres  de  l’Etat 
fans  diflinétion  pafToient  le  jour  & la 
nuit  à faire  la  cour  aux  Kuiflîers  , ou  à 
fouffrir  leurs  rebuts.  Enfin  toute  cette 


foule  fut  renvoyée  , tous  revinrent  à 
Rome , mais  avec  des  fentimens  fort 
différens,  les  uns  inquiets  & confternés , 
fi  le  Favori  n’avoit  pas  daigné  jetter  fur 
eux  un  regard , ou  les  honorer  d’une  de 


rabatur.  Satis  coiiftabat  I 
auttam  ei  adrogantiarr»  , | 
fccilum  illud  in  propatulo 
fervitium  fpedanti.  Quip- 
pe  Roraï  fueti  difcurfus  , 

& inagnicudine  urbis  in- 
certum , quod  quifque  ad 
negotnim  pergar.  Ibi  cam- 
pe auc  littote  jacentcs , 
uullo  difetimine , noctem 


ac  diem  , jtixtà  gratiam 
ac  faftus  janitorum  , per- 
petiebamur  : donec  id 
quoque  vedtum  : 8 c reve- 
nere  in  urbem  trepidi  , 
quos  non  fermône  , noa 
vifu  digrtatus  état  ; qui- 
dam male  alacres , quibus 
infauft*  amiciti*  gravis, 
exitus  imroinebat.  , 
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les  paroles  *,  d’autres  à qui  il  avoit 
donné  des  témoignages  d’amitié  , fe 
livroient  en  conséquence  à une  joie 
téméraire  i que  devoit  bientôt  changer 
en  larmes  une  affreufe  difgrace.  . 

A*.  R.  7*0.  C.  RuRELIIUS  GeMIKUS. 

• c C.  Fufius  Geminus. 

> 

Tibère  écrit  La  mort  de  Livie  , arrivée  , comme 
au  Sénat  con-nous  pavons  Jjj  y fous  les  Confuls  Ra- 

&eConuclfonbellius  & Fufius , leva  la  derniere  bar- 
riere,  qui  arrêtoit  encore  la  ruine  de  la 
Ann.  ' maifon  de  Germanicus.  Dès  que  Tibère 

fe  vit  affranchi  de  la  contrainte  où  le 
tenoit  un  refte  de  refpeét  pour  fa  mere  , 
il  écrivit  au  Sénat  contre  Agrippine  & 
contre  Néron  fon  fils.  Le  peuple  crue 
meme  que  la  lettre  avoit  été  envoyée 
dans  le  tems  que  Livie  vivoit  encore  , 
& que  cette  PrincefTe  avoit  empcché 
qu’elle  ne  parût.  Ce  qui  eft  certain  » 
c’eft  qu’elle  fut  lue  dans  le  Sénat  très- 
peu  de  tems  après  fa  mort. 

Le  ftyle  en  étoit  amere  : on  vayoic 
que  Tibère  s’étoit  fait  un  plaifir  d’y 
prodiguer  les  termes  les  plus  durs.  Ce- 
pendant il  ne  reprochoit  i fa  betle-fille 
& à fon  petit-fils , ni  follicitations  em- 
pfbyées  auprès  des  gens  de  guerre  , ni 
confpiration  contre  fa  perfonne.  11  ac- 
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cnfoit  Néron  de  débauches  outrées  : de  An- 
pour  ce  qui  eft  d’Agrippine  , il  n’avoit De  J‘ C*  ‘,f 
pas  même  ofé  feindre  contre  elle  une 
pareille  aceufation , & il  ne  fe  plaignoic 
d’autre  chofe  , que  de  fes  maniérés  ar- 
rogantes , & de  la  fierté  indomptable. 

Le  Sénat  fut  effrayé  à cette  leélure  , sa  lettre  dc- 
& garda  long  - teins  un  morne  filence.  ***• 
Enfin  un  petit  (a)  nombre  de  ces  hom- 
mes tels  qu’il  s’en  trouve  toujours , qui 
n’ont  aucune  reflource  par  les  voies 
d’honneur  , & à qui  les  maux  publics 
fervent  d’occafion  de  pouflef  leur  for- 
tune particulière , prirent  ta  parole , & 
demandèrent  que  la  matière  fût  mife 
en  délibération.  Le  plus  ardent  de  tous 
étoit  Meflalimts  Cotra,  qui  avoit  déjà 
un  avis  de  rigueur  tout  prer  & tout 
formé.  Mais  les  autres  chefs  du  Sénat, 

& fur-tout  lesMagiftrat»,  demeuroient 
incertains  & flottans  : parce  que  Ti- 
bère s’étoit  contenté  d’inveétiver  avec 
aigreur  , fans  autrement  expliquer  fes 
intentions. 

Parmi  les  Sénateurs  éroit  un  certain 
Junius  Rufticus , choifi  par  l’Empereur, 
pour  tenir  ies  regiftres  de  la  Compa- 


(a)  Pauci , qtiibus  nul  la  I fionem  gratis  trahuntur, 
•x  honefto  fpes  , le  publi-  I uc  refettetut  poftulaT««» 
ca  œala  fingtilu  ia  oeça-  I Tas, 
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*<>  gnie,  & qui  par  cette  raifon  pafTbit 
l^pour  avoir  part  à la  confiance  du  Prin- 
ce. Ce  Sénateur  n’avoit  jamais  donné 
aucune  preuve  de  fermeté.  Néanmoins 
dans  la  circonftance  donr il  s’agit,  foie 
entraîné  par  le  torrent , loir  guidé  par 
une  prévoyance  mal  entendue,  qui  lui 
faifoit  craindre  un  avenir  incertain, pen- 
dant qu’il  oublioit  le  danger  préfent , il 
fe  mêle  parmi  ceux  qui  balançoient  , 
il  détourne  les  Confias  de  propofer 
l’affaire:  il  repréfence  quêles  plus  grands 
changemens  dépendent  fouvent  des 
caufes  les  plus  légères  , & qu’à  l’âge  où 
étoit  l’Empereur , il  falloit  lui  donner 
le  tems  de  revenir  fur  fes  pas , & de  fe 
repentir.  En  même  tems  le  peuple  s’at- 
troupoit  autour  du  Sénat  : & les  ci- 
royens  portant  entre  leurs  bras  les  ima- 
ges d’Agrippine  8c  de  Néron  , invo- 
quant le  nom  deTibére  avec  des  accla- 
mations pleines  de  refpeéb  & de  vœux 
pour  fa  profpérité  , crioient  que  la  let- 
tre étoit  faufîe  , & que  le  Prince  ne* 
vouloit  pas  la  ruine  de  fa  famille.  Ain  fi 
ce  jour  là  il  ne  fut  pris  aucune  réfol  u- 
tion  fâcheufe.  Il  courut  même  dans  le 
public  des  difeours  attribués  à différens 
perfonnages  Confulaires , comme  tenus 
par  eux' dans  le  Sénat  contre  Séjan 
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Sc  la)  ces  pièces  furtives  étoient  affaifon-  Ak.  R.  7« *. 

/ ' .p  r r , J,  1 n.'  De  J.  c.  ty, 

jnees  d un  lel  d autant  plus  cauftique  , 

que  les  auteurs  cachés  fous  des  noms 

empruntés,avoient  cru  pouvoir  donner 

impunément  l’efTor  à leur  plume. 

Il  eft  aifé  de  juger  combien Séjan  fut  Nouvelle 
irrité,  & de  quelle  aigreur  il  rechargea de  Tl* 
fes  accufations  auprès  de  Tibère.  11  lui 
difoit  « que  le  Sénat  avoit  méprifé  les 
#>  plaintes  de  fon  Prince  : que  le  peuple 
»>  s’étoit  révolté.  Que  l’on  débitoit  dans 
»>  Rome  des  harangues  féditieufes , des 
»>  Sénatufconfultes  qui  refpiroient  la 
*»  rébellion.  Que  reftoic-il,finon  qu’ils 
» prirent  les  armes  , & qu’ils  choifif- 
»»  fent  pour  leurs  Chefs  & leurs  Géné- 
y»  raux  , ceux  donc  les  images  leur 
» avoient  fervi  d’étendards  ? » 

Tibère  écrivit  donc  de  nouveau  , 
pour  répéter  les  reproches  outrageans 
contre  fa  belle-fille  & fon  petit-fils  , 
pour  réprimanderfévérement  le  peuple, 

f>our  fe  plaindre  au  Sénat  de  ce  que  par 
a fraude  d’un  Sénateur  laMajefté  Im- 
périale avoit  reçu  publiquement  un 
affront  : cependant  il  fe  réfervoit  la 
connoiffance  de  l’affaire.  On  ne  déli- 
béra plus  fi  les  Sénateurs  ne  rendi- 

{<1)  Exercentibus  plerif-  1 procaciùs , libiciiacm  ia* 

«jue  pet  occiiltum  , U eo  J geuioium.  Tac, 
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1».  R.  780.  renc  pas  un  décret , parce  que  cela  leur 
•e  j.  c.  i}.  défendu,  ils  témoignèrent  au 
moins  que  prêts  à venger  les  injures 
du  Prince  , ils  étoie'nt  uniquement 
retenus  par  fes  ordres. 

Lacune  4an»  Ici  Tacite  nous  manque  tout-d’un- 
Tackt.  coup.  Une  lacune  de  près  de  trois  ans 
nous  prive  de  tout  ce  que  cet  excellent 
Hiftorien  avoit  écrit  touchant  le  procès 
fait  à Agrippine  & à Néron , & enfuite 
â Drufus;  touchant  la  découverte  de  la 
confpiratio©  de  Séjan , & la  ruine  de 
cet  ambitieux  favori.  Nous  avons  mê- 
me perdu  d’autres  monumens  qui  pour- 
Téu.  Iy  roient  nous  confoler  jufqu’à  un  certain 
Am.  jj.  ’ point , & entr’autres  les  Mémoires  d’A- 
grippine , fille  de  celle  dont  il  s’agit 
maintenant , & mere  de  l’EmpereurNé* 
ron , qui  avoit  écrit  avec  fa  vie  l’Hiftoire 
des  malheurs  de  fa  maifon.  Nous  fom- 
mes  réduits  à quelques  mots  épars  çà  8c 
11  dans  Suétone  , & à des  extraits  de 
Dion , -écrivain  bien  peu  capable , quand 
il  feroit  venu  à nous  tout  entier  , de 
remplacer  Tacite.  Avec  ces  foibles  fe- 
cours , il  ne  nous  fera  pas  poflible  de 
diftinguer  les  faits  qui  appartiennent  d 
ce  refte  d’année  commencée , ou  à l’an- 
née fuivante , marquée  par  le  Cenfulac 
. de  Cafiius  & de  Vuiicius. 
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\r  A*-  R‘ 7,I# 

M.  Vin  ici  u s.  De  J.  c.  jo. 

L.  C a s s i u s Longinus. 

Tout  ce  que  nous  pouvons  aflurer,  c<*ndamna- 
c’eft  que  fous  ces  Confuls  , ou  vers  la  f 
fin  de  l’année  précédente , Agrippine  ton  , a de 
fut  condamnée  par  le  Sénat , à la  pour-  D™£“**  Anllt 
fuite  de  Tibère  , & reléguée  dans  l’ifle  vi  10. 
Pandataria  , où  fa  mere  Julie  avoitété 
autrefois  , pour  des  caufes  bien  diffé-  cd.  7. 
tentes  , enfermée  par  Augufte.  Néron 
fon  Bis  aîné  fut  en  même-tems  déclaré 
ennemi  public , & tranfporté  dans  l’ifle 
Ponce , peu  disante  de  celle  de  Panda- 
taria. Drufus  frere  de  Néron  ne  jouit  pas 
d’une  difgrace , dont  fon  mauvais  cœur 
l’avoit  rendu  un  des  inftrumens.  Déclaré 
pareillement  ennemi  public, il  eut  pour 
prifon  un  appartement  bas  du  Palais  , PetSdie  k 
dans  lequel  on  le  garda  très-étroitement.  inhumanité 
Il  paroît  que  la  ruine  d’Agrippine  jj* 
entraîna  celle  d’ Ali  nius  Gallus  Ion  beau-  fmiui  Gaiiu*. 
frere.  Nous  avons  obfervé  que  Tibère  * l' 
nourriflToir  une  haine  auflfi  violente 
qu’injufte  contre  cet  illuftre  Sénateur. 

Il  fe  fatisfit  enfin  par  un  traitement  éga- 
lement plein  de  perfidie  & d’inhumani- 
té. Afinius  ayant  été  député  par  le  Sé- 
nat vers  l’Empereur,  fans  que  nous  puif- 
fions  dire  à quel  fujet, Tibère  prit  prç- 
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an.  bl.  78j.cifément  ce  tems  pour  écrire  au  Sénat 

t>e  J.  c.  jo-contre;  lui  : enforte  que , par  l’a  ventura 
du  monde  la  plus  étrange  , dans  le  me- 
me moment  ou  Alimus  recevoir  du 
Prince  toute  forte  d’accueil  a Caprees  » 

6 mangeoit  à fa  table  ,1e  Sénat  lecon- 
- damnoit  à Rome  , & faifoit  partir  un 

Préteur  pour  l’arrêter  & le  conduire  au 
fupplice.  Afînius , lorfqu’il  fut  inftruit 
de  l’Arrêt  rendu  contre  lui , voulut  fe 
tuer*  Tibère  l’en  empecha,  non  par  pi- 
tié , mais  pour  prolonger  fes  foufl ran- 
ces & fa  mifere.  Il  ordonna  qu’on  le 
.ramenât  â la  ville,  & qu’il  y fût  garde 
dans  la  maifon  de  l’un  des  Confuls  en 
charge  , jufqu  a ce  que  lui-même  il  re- 
. vîntà  Rome.  Ce  terme  n’arriva  point  : 
jamais  Tibère  ne  rentra  dans  Rome. 
Ainfi  la  prifon  d’Afinius  dura  plufieurs 
années , qu’il  palfa  fans  avoir  ni  un  ami , 
ni  un  domeftique  auprès  de  lui , fans 
parler  à perfonne , fans  voir  perfonne  , 
linon  lorfqu’on  le  forçoit  de  prendre 
de  la  nourriture  : & cette  nourriture 
n’étoit  capable  ni  de  lui  faire  aucun 
' plaifir , ni  de  lui  donner  aucune  for- 
ce : on  ne  lui  apportoir  precifement 
que  ce  qu’il  falloit  pour  l’empêcher  de 
mourir.  11  fe  feroit  eftimé  heureux  d’a- 
voir le  fort  d’un  certain  Syriacus  , qui 

accufc. 
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âccûfé  d’être  de  fes  amis  , fut  mis  à ah.  r.  yiu 
more  pour  ce  feul  crime.  De  j.  c.  jo. 

Séjan  croit  au  comble  de  fes  vœux.  Il  PuiÆmcc 
avoit  détruit  fes  ennemis  : les  voies  de 
la  fouveraine  puilfance  lui  paroifloient 
applanies  par  la  ruine  de  ceux  qui  en 
dévoient  être  les  héritiers.  On  le  joi- 
gnoit  par- tout  à Tibère  dans  les  hon- 
neurs que  l’on  rendoit  à ce  Prince  : on 
célébroic  des  jeux  publics  au  jour  de  fa 
nailfance  : le  Sénat , l’ordre  des  Che- 
valiers , les  Tribus  , les  premiers  ci- 
toyens lui  élevoient  des  ftatues  en  fi 
grand  nombre  , qu’il  n’eût  pas  été  aife 
de  les  compter  : on  juroit  par  fa  fortune 
comme  par  celle  de  l’Empereur.  Bien 
plus , comme  il  avoit  en  fa  main  les  ré- 
compenfes  & les  peines,  comme  il  étoit 
le  canal  des  grâces  & l’arbitre  des  fup- 
plices , 011  le  refpe&oit  8c  on  le  crai- 
gnoit  plus  que  fon  Maître.  Séjan  fem- 
bloit  être  l’Empereur  , & Tibère  le 
Prince  de  la  petite  ifle  de  Caprées. 

Tibère  ctoit  fi  aveuglé-,  qu’il  n’au- 
roit  jamais  ouvert  les  yeux  , fi  un  avis 
falutaire  n’eût  diffipé  l’efpece  d’enforcé- 
lement  dans  lequel  il  vivoit.  Un  mot  de  Tac  ^ 
Tacite  nous  apprend  queSatriusSecun-  Ann.  47»’ 
dus  fut  celui  qui  découvrit  la  confpira- 
Tom  c II,  A a 
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De  J.  C.  50. 
Tibère  averti 
par  Antonia 
des  dcircnis 
deSèjau  , ou- 
vre enfin  les 
yeux. 

Jofcph.  An- 
tiq.  XVIU. 

I. 


Wo. 
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non  de  Séjan.  Jufephe.  rapporte  qu’An- 
tonia  , mere  de  Germamcus  , ayant  été 
informée  des  deffeins  de  Séjan , en  écri-  - 
vil  à l’Empereur , & lui  envoya  cet  avis 
important  par  Pallas  , le  plus  hdele  de 
fes  efclaves , qui  dans  la  fuite  devint  fi 
célébré  fous  l’Empire  de  Claude.  Il  eft 
donc  à croire  queSacrius,  ancien  client 
de  Séjan , & qui  avoir  fervi  fa  vengeance 
contre Grémutius,  étant  inftruit  & comJ 
plice  de  tous  les  detfeins  de  fon  patron, 
fe  détermina  * par  quelque  motif  que 
ce  puifie  être  , à en  informer  Antonia, 
qui  en  avertit  fur  le  champ  l’Em-pereur. 
de  la  enaniereque  Jofephe  raconté.  Nous 
ne  favom  point  le  détail  du  complot 
ni  les  preuves  du  crime  de  Séjan.  Mais 
on  ne  peut  douter  qu’il  n’ait  été  con- 
vaincu d’avoir  voulu  ufurper  la  place  , 
& attenter  à la  vie  de  fon  Maître  , puis- 
que perfonnen’a  jamais  renté'  de  le  ju£« 
tifier  ni  de  i’exeufer.  Tibère  étoit  àflez 
haï  pour  procurer  des  défendeurs  à la 
eaufe  de  Séjan  , fi  elle  n’eût  pas  été  ab- 
folumenc  mauvaife. 

Il  étoit  teins  que  Tibère  fe  réveillât. 
Séjan  pouvoir  compter  fur  les  Gardes 
Prétoriennes  , qui  lui  éroient  dévouées 
comme  à leur  chef,  fur  le  Sénat  pref- 
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que  entier,  dont  il  avoir  gagné  plufieurs  Al*-  R-  7*** 
Membres  par  Tes  bienfaits , üc  tenoir  e ' ' J<*4 
les  autres  en  hâleine  par  l’efpérance  oa 
par  la  crainte.  Il  étoit  tellement  maître 
de  tous  ceux  qui  approchoieut  la  pet- 
fonna  du  Prince  , qu’il  favoit  à point 
nommé  tout  ce  que  difoit  ou  faifoic 
Tibère , & Tibère  avoit  toujours  ignoré 
les  démarches  de  Séjan. 

Dans  de  telles  circonftances  il  n’eût  Pour  I’cm'°r- 
* //il  i j » mie  dans  une 

peut-etre  pas  ece  de  la  prudence  d atta-  faui fc  ^cnri. 

quer  à force  ouverte  un  adverfaire  fi  té , le  u com- 
puiflaut  : & le  caraétere  artificieux  de  ^irs 
Tibère  ne  pouvoit  manquer  de  le  por  nomme  Con- 
ter aux  voies  fourdes  ôc  détournées.  U !ui  avec  lu‘* 
commença  donc  par  témoigner  à Séjan 
plus  de  confiance  que  jamais  : il  ne  par» 
loir  de  lui , que  comme  d’un  ami  fidelç 
fur  qui  il  étoit  charmé  de  fe  repofer 
des  foins  les  plus  importans.  Qn  peut 
conjecturer  avec  beaucoup  de  vrailem- 
blance,  qu’il  lui  promit  alors  de  donner 
fbn  confenrement  au  mariage  projette 
depuis  fi  long-tems  entre  lui(<z)&Liville;. 


(a ) Ryckius  dans  fes  no- 
tes fur  le  cinquième  livre  de 
'Tacite  , aime  mieux  croire 
que  Tibère  fie  efpérer  à Sé- 
jan  Talliar.ee  d’une  de  fes 
petites-filles  i & il  a pour 
lut  la  qualité  de  gendre  de 
Tibère,  qui  ejl  donnée  deux 


fois  à Séjan  dans  Tacite  , 
y.  6 & l'I  8 . Cette  opi- 
nion n pourtant  fes  ùifficuU 
tés  : i°.  la  difpi  cfomon  d$ 
l’âge.  Car  les  petites -J  llet 
dcTU-ére  éi oietu  toutes  jort 
jeunes,  fi*  Séjan  ne  pou- 
voit avoir  , quand  il  périt* 
A a ij 
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An  r.  78i.  & ce  fut  apparemment  fous  le  prétexte 

Pc  J c.  30.  péiever  à un  rang  digne  de  cette  al- 
liance , qu’il  le  dé  ligna  Conful  avec  lui 
pour  l’année  fuivante , en  lui  confervant 
la  charge  de  Préfet  des  cohortes  Préto- 
riennes. Les  fondions  du  Confulat  de- 
maudoient  que  Séjan  allât  à Rome.  Ainfî 
Tibère  y gagnoit  d’éloigner  fon  enne- 
mi de  fa  perlonne  & deCaprées,  & de 
pouvoir  concerter  plus  librement  les 
moyens  de  le.  perdre. 

Tout  le  monde  fut  la  dupe  de  cette 
conduite  de  Tibère.  On  crut  que  la  fa- 
veur de  Séjan  augmentoit  , & on  re- 
doubla d’empreflement  pour  lui  faire  la 
cour.  Statues  , chaifes  curules  enrichies 
d’or  , offrandes  & facrifices , tout  fut 
prodigué.  Le  Sénat  ordonna  qu’ils  fe- 
roient  Confuls  enfemble  pendant  cinq 
ans  confécutifs  , & que  lorfqu’iU  vien- 
droient  à la  ville  , ( car  on  fuppofoic 
que  Tibère  ne  manqueroit  pas  de  s’y 
rendre  pour  exercer  le  Confulat  ) on 


moins  de  cinquante  ans • 
t°.  Le  filence  de  Tacite  , 
qui  parlant  dans  fon  fi- 
xieme  livre  du  mariage 
des  trois  petites-filles  de 
Tibère  ,fur  l'une  defquel- 
les  devoit  tomber  le  projet 
d'une  alliance  avec  Séjan  , 
f“il  étoit  réel , ne  dit  d'au- 
qtnt  d'elles  qu’elle  lui  eût 


été  promife  en  mariage.  Je 
m'en  tiens  donc  au  fenti- 
ment  le  plus  commun  » & 
je  fuppofe  que  Liville  étant 
belle-fille  de  Tibère  , pou- 
voit  être  réputée  en  quel- 
que façon  fa  fille , & celui 
qui  devoit  l'époufer  , traité 
de  gendre  de  l' Empereur. 
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leur  feroit  une  entrée  commune , la  plus 
pompeufe  qu’il  feroit  poflible.  On  fe 
trompoit  : Tibère  refta  dans  fon  ifle  » 

& Séjan  vint  feul  à Rome. 

\ 

TlBERIUS  CæsAR  AuGUSTVS  V.  An.  R.  78ï. 
L.  ÆlIUS  SeJANUS.  ‘ De  J.  C.  )l. 


11  y fur  reçu  avec  des  honneurs  qui  Sijan  eft  reçu 
alloient  jufqu’à  l’adoration.  L’empref- awc  Je.s^_ 
lemenc  a lui  taire  la  cour  etoit  incroya-  aaus*omc. 
ble  : une  foule  infinie  remplillbit  fes 
antichambres  , ôc  regorgeoit  jufques 
dans  la  rue  : chacun  craignoit  non- feu- 
lement de  n’être  pas  vu  , mais  de  ne  fe 
pas  faire  remarquer  des  premiers.  Car 
la  fervitude  étoit  dure  fous  cet  orgueil- 
leux Miniflre  : ôc  l’on  favoic  qu’il  fe 
faifoit  rendre  compte  , & qu’il  tenoit 
regiftre  de  toutes  les  paroles  , ôc  des 
moindres  geftes  qui  pouvoient  échap- 
per fur-tout  aux  citoyens  d’un  rang  dif- 
tingué.  Sur  quoi  Dion  fait  une  réflexion 
un  peu  longue , mais  qui  me  paroît  va-, 
loir  la  peine  d’être  tranfportée  Ici. 

Les  Princes , (a)  dit-il , à qui  la  digni- 
té Ôc  la  puiflance  appartiennent  en  pro- 
pre , font  moins  jaloux  de  refpeéts , ôc  . 

(a)  O!  /III  » ixtît  ti'i'a-  # iftgiajjuxrit  Tarp*  '?«»»» 

cil  cv7«c  , k1* i ir*i  | na*ü  ànaiKcî  xaïif* 

A a iij 
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r^7Si-  plus  difpofés  à pardonner  quelques  né* 
31  gligences  d cec  egard  , parce  qu'ils  font 
intimement  convaincus  qu’on  ne  peuc 
les  méprifer  : mais  ceux  qui  ne  jouitfenc 
que  d’un  pouvoir  emprunté  , exigent 
lévérement  ces  fortes  de  devoirs  com- 
me un  complément  nécelfaire  à leur 
grandeur  ; & fi  on  y manque  , ils  fe 
mettent  en  colere , comme  méorifés  Sc 
infultés.  C’eft  pourquoi  il  y a fouvent 
plus  de  preflè  autour  des  favoris , qn’au- 
tour  des  Souverains  memes  , parce  que 
fi  l’on  fait  quelque  faute  par  rapport  d 
ceux-ci , c’eft  pour  eux  une  gloire  que 
d’ufer  de  clémence  , au  lieu  que  chez 
les  autres  c’eft  une  preuve  de  foibleffe , 
& la  vengeance  éclatante  qu’ils  en  ti- 


^ ixxoîlii  ‘rt  bà'j'Tut  trxx 
tysoiu  <ri'nrn  , ht  xj 
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rent , paroît  affermir  leur  puiffance  ôc  AH-  R-  7*x* 
affurer  leur  fortune,  i 

Cependant  Tibcre  préparoic  de  loin  Conauite  it. 
toutes  chofes  pour  la  ruine  de  Soja»,  de  tificieufe  de 
ils’yprenoic  aviec  unccirrxmfpeétion  8c  £l^ru!i&C 
une  xéferve  fiftgulieres  , 8c  dont  il  y a 
peu  d’exemples.  11  fe  propofoit  d’affoi- 
blir  Séjnn,  fans  néanmoins  le  porter  au 
défefpoir , de  peut  qu’il  ne  prît  le  parti 
de  lever  le  mafqne  , 6c  d’exciter  une 
révolte.  Le  fécond  objet  de  Tibère  étoit 
de  fonder  les  difpofitions  8c  tes  feiffi- 
mens  du  gros  de  la  Nation , de  s’alluret 
fi  l’on  étoit  attaché  à la  perfonne  du 
Miniftce  , ou  à fa  fortune  , ôc  par  con- 
féquent  s’il  pouvoir  efpérer  , en  le  dé- 
truifant, d’être  applaudi  &c  fécondé,  ou 
fi  au  contraire  il  avoir  A craindre  un 
foulévement.Pour  parvenir  à cecte  dou- 
ble fin  , il  réfolut  de  rendre  fa  con- 
-duite  fi  équivoque  à l’égard  de  Séjan  , 
d’y  mêler  tellement  de  quoi  l’alarmer 
d’une  part , & de  l’autre  de  quoi  notitf- 
rir  fa  confiance , que  le  changement  du 
‘Pcince  à l’égard  de  fon  Minière  pfte 
£rre  deviné- , 8c  que  cependant  le  Mi- 
niftte n’eùt  que  des  frayeurs  palTageres , 
qui  ne  l’empêchaffent  pas  de  fe  croire 
toujours  aimé  8c  confidcré. 

Audi  touchanc  ce  qui  le  regardoit 

A a iv 
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De  j*c  7,1  » *1  écrivoit  au  Sénat  & à Sé- 

* M‘ jan  , tantôt  qu’il  fe  portoit  fort  mal  , 
& qu’il  n’attendoit  que  la  mort  > tan- 
tôt que  fa  fanté  étoit  très -bonne  , & 
qu’il  fe  préparoit  à venir  inceffamment 
à Rome  : quelquefois  il  louoit  beau- 
coup Séjan , dans  d’autres  occafions  il 
le  maltraitoit  : il  obfervoic  la  même 
<•  variation  à l’égard  des  créatures  de  ce 

favori , leur  diftribuant  alternativement 
des  récompenfes  & des  peines. 

Cette  politique  ambiguë  & pleine  de 
contradi&ions , tenoit  en  fufpens  & Sé- 
jan & tous  les  citoyens.  La  terreur  dont 
Séjan  fe  fentoit  quelquefois  frappé  , 
n’étoit  pourtant  pas  alTez  forte  pour 
le  porter  aux  partis  extrêmes  , parce 
qu’elle  étoit  tempérée  de  marques 
d’eftime  : & les  marques  de  difgrace 
diminuoient  la  confiance  préfomptueu- 
fe , qui  lui  eut  fait  regarder  comme  fa- 
cile le  fuccès  de  fon  projet.  Les  ci- 
toyens de  leur  côté  ne  favoient  plus 
s’ils  dévoient  honorer  Séjan  ou  le  mé- 
priferjs’il  y avoit  lieu  de  croire  que 
Tibère  mourroit  dans  peu.,  ou  fi  on  le 
verrait  bientôt  à Rome  : & tous  ces 
fentimens  balancés  attendoient  une  dé- 
termination étrangère  qui  les  fixât.  Il  en 
réfulco  néanmoins  un  effet  .décidé  : ç’eft 
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que  les  particuliers  s’obferverent  da-  an.  r.  t«u 
vantage  fur  les  témoignages  de  refpeétRc  c< 

& d attachement  pour  Séjan,  commen- 
çant à craindre  de  fe  commettre  , en  lui 
parodiant  trop  dévoués.  Mais  les  Com- 
pagnies , dont  les  démarches  font  tou- 
jours plus  Iéntes  & plus  mefurées , con- 
tinuèrent de  fuivre  leur  ftyle  accoutu- 
me ; d’autant  plus  que  Tibère  dans  le. 
même  tenas  accorda  un  nouveau  bien- 
fait à Séjan,  en  le  faifanc  entrer  lui  & 
fon  fils  dans  un  College  de  Prêtres  pu- 
blics du  peuple  Romain.  Ainfi  le  Sé- 
nat prenanc  pour  réglé  l’exemple  de 
1 Empereur  , donna  à Séjan  , lorfqu’il 
fortit  du  Confulat  , c’eft  7 à - dire  , le 
quinze  (<r) , Mai  la  puifiance  Proconfu-  Suet.  TiH 
laire  ; & ordonna  que  fa  conduite  dans  161  . 
la  charge  qu’il  quittoic,  feroit  propo-  Dt* 
fée  pour  modèle  à tous  fes  fuccefTeurs. 

Ce  furent  là  les  derniers  honneurs 
dont  jouit  Séjan.  Depuis  ce  tems  Tibè- 
re croilTanc  en  hardiefl'e,  parce  que  rien 
ne  branloit,  prit  à tâche  de  multiplier 
à fon  égard  les  marques  de  refroidilïe- 
ment*.  Séjan  lui  ayant  demandé  la  per- 
mifiïon  de  revenir  à Caprées  fous  le 
prétexte  de  la  maladie  de  Li  ville  , qui 
lui  étoit  promife  en  mariage  , Tibère 

(a)  Ou  plutôt  le  huit  , dit  M.  de  Tilltmont. 

A a v 
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ah.  r.  78j. lui  refufa  cetre  permifïiun  , alléguant 
De  j.  c.  }i.  qu’il  iroit  lui- meme  inceflamment  à. 
Rome. 

Suet  Cal' g,.  Il  avoir  appelle  auprès  de  lui  Caius  r 
tDj Dio'l~  tr°ifieme  fils  de  Germanicus  , qui  fur 
depuis  l’Empereur  Caligula-  Ce  jeune 
Prince,  qui  rouchoit  alors  à fa  vingtiè- 
me année , n’avoit  pas  encore  pris  la 
' robe  virile  , par  un  effet  des  lenteurs 
ordinaires  de  Tibère.  Il  la  prit  à Ca- 
ptées , fans  cérémonie  > fans  pompe  ,, 
lans  aucun  des  honneurs  qui  av oient  étd 
accordés  en  pareil  cas  à Néron  & a 
Drufus  fes  aînés.  Mais  peu  après  Ti- 
bère le  décora  de  la  dignité  de  Pontife  y 
& en  écrivant  d ce  fujet  au  Sénat , il 
s’exprima  obligeamment  fur  le  compte 
de  Caius  , & fit  entendre  qu’il  fon- 
geoit  à en  faire  fon  fucceffeur.  Ce  fut 
un  rude  coup  jiorté  à Séjan,  qui  le  fen- 
tit  , & délibéra  s’il  n’éclateroit  pas- 
Mais  il  fur  arreté  par  la  joie  que  le 
peuple  témoigna  de  ce  commencement 
d’élévation  du  dernier  des  fils' de  Ger- 
manicus : & il  fe  repentit  de  n’avoir 

fias  profité  de  la  puifTance  du  Confu- 
at , dont  il  s’étoit  vu  armé , pour  met- 
tre à exécution  fon  deffein , & fe  dé- 

K»,JtNà-C'“er  EmPerfUr' 

*»>  lût  aîné  Vers  ce  meme  tems  Néron  mourut 
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de  mifete  & de  faim  dans  fa  prifon  de 
1 ifle  de  Ponce.  Quelques-uns  racon- 
toient  autrement  fa  mort , an  rapport 
de  Suétone,  & difoient  que  le  bourreau 
lui  ayant  été  envoyé,  comme  par  ordre 
du  Sénat , avec  les  inltrumens  du  fup- 
plice  , la  corde  Sc  les  crocs  , le  jeune 
Prince  effrayé  avoit  pris  le  parti  de  fe 
tuer  lui-même.  Quoi  qu’il  en  foit , Ti- 
bère dans  la  lettre  où  il  rendoir  compte 
au  Sénat  de  la  mort  de  Néroa,  nomma 
Sejan  , fans  ajouter  aucun  terme  c^’af- 
feéfcion  & de  bienveillance  , comme  il 
avoir  accoutumé':  & cette  omifîion  fut 
bien  remarquée. 

Un  des  ennemis  de  ce  Miniftre  ayant 
été  accufé  dans  le  Sénat , Tibère  le  fie 
abfoudre.  Enfin  pour  faire  connoîrre 
que  fon  intention  n’étoit  pas  que  l’on 
continuât  à combler  Séjan  de  nouveaux 
honneurs  , il  défendit  qu’on  lui  en  dé- 
cernât à lui -même  ; tk  il  interdit  pa- 
reillement rous  les  facrifices  qui  fe  rap- 
porteroienc  au  culte  d’un  homme  vi- 
vant. Or  l’ufage  des  facrifices  en  l’hon- 
neur de  Séjan  avoit  tellement  pa(Té  en 
loi , que,  fi  nous  en  devons  croire  Dion, 
il  s’en  offroit  à lui-même,  8c  étoit  fon 
propre  Prêtre. 

Ces  preuves  données  par  Tibère  de 

A a Vf 


% 


An.  R.  ytt . 
De  J.  C.  }«. 

de  G et  mani- 
ais. 

Suet.Tib.  y 4. 
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au.  r.  78i  {'on  aliénation  à l’égard  de  Ion  Minif- 
K“  J‘  C‘ J1*  tre,  étoicnt  d’autant  moins  équivoques , 
qu’il  étoit  connu  pour  un  Prince  qui 
ne  faifoit  rien  au  hazard , ôc  qui  pefoic 
fcrupuleufement  tous  Tes  mots  ôc  tou- 
tes l'es  fyllabes.  Aufli  fut  il  entendu 
& l’on  commença  à ne  fe  plus  cacher 
pour  abandonner  Séjan  , ôc  pour  le  fuir 
avec  autant  de  foin  que  l’on  en  avoir 
eu  auparavant  de  lui  faire  la  ceur. 

Lettre  de  Tî-  Alors  Tibère  crut  qu’il  étoit  tems 

ber:  au  Sénat  » r -,  , . 1 rx  J 

«mue  séjan.“e  Irappec  le  dernier  coup.  Des  deux 
Cdhfuls  qui  étoient  en  place  au  mois 
d’Oétobre  , Fulcinius  Trio  ôc  Mem- 
mius  Régulus,  le  premier  lui  étoit  fuf- 
peéf.  Ce  fut  donc  à Régulus  qu’il  adref- 
la  fes  ordres  contre  Sepn  , dont  il  fit 
porteur  Névius  Sertorius  Macron  , 
après  lui  avoir  donné  les  proviCons  de 
Ta  charge  de  Commandant  de  cohortes 
Prétoriennes  avec  une  ample  inftruc- 
tion  fur  tout  ce  qu’il  auroit  à faire,,  Et 
quoiqu’il  eût  pris  toutes  les  mefures 
que  la  prudence  la  plus  rafînée  pou- 
Sun.rty6T.  voit  fuggérer  » cependant  inquiet  du 
h ^ucc^s  > effrayé  ôc  tremblant,  il  ordou- 
11a  à Macron , en  cas  qu’il  s’élevât  quel- 
que tumulte,  de  délivrer  , s’il  le  jugeoit 
nécefiaire  , Drufus  fécond  fils  de  Ger* 
manicus  * qu’il  tenoic  aétue  lie  ment,  eo 
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prifon  dans  le  Palais , & de  montrer  ce  A"-  R-  7®1* 
jeune  Prince  pour  chef  à la  multitude.  L ’ ' 5 
11  avoit  fait  équipper  des  vailfeaux  tout 
prêts  pour  s’enfuir  , fi  le  danger  deve- 
noit  lérieux,  en  quelque  Province  éloi- 
gnée , &:  y aller  implorer  le  fecours  des 
Légions,  : & dans  la  crainte  que  les 
couriers  ne  fuirent  retardés  par  des 
obftacles  imprévus , monté  lui  - même 
au  haut  d’un  rocher  , il  obfervoit  les 
fignaux  qu’il  avoit  commandé  qu’on 
élevât  pour  l’indruire  de  ce  qui  feroic 
arrivé-  Lâches  précautions , qui  dénor 
tent  une  ame  balfe  , & qui  rendent  Ti- 
bère aulîî  méprifable  , qu’il  eft  digne 
de  haine  par  fa  cruauté.  Il  n’eut  befoin 
de  tenter  aucune  de  ces  relïources  ex- 
trêmes : tout  fe  pafla  avec  une  parfaite 
tranquillité. 

Macron  étant  arrivé  de  nuit  à Rome,  Du' 
communiqua  fes  ordres  au  Conful  Ré- 
gulus  , & à Graciius  Laco  , Capitaine 
des  troupes  du  guet.  Le  lendemain  de 
grand  matin  il  monta  au  Palais , ( car 
le  Sénat  devoir  s’allembler  dans  le  tem- 
ple d’Apollon  , qui  y éroit  joint  ) & 
ayant  rencontré  Séjan  , comme  il  le  vit 
troublé  de  ce  qu’il  n’y  avoit  aucune  dé- 
pêche 4e  l’Eropereur-.pour  lui , il  le  raC* 
fura  en  lui  difanc  à l’oreille  qu’il  appor- 
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a*-  R-  781  toit  l’ordre  pour  l’afTocier  à la  puiflànce^ 
De  j.  c.  Ji’Tribunieienne.  C’étoit  le  comble  de» 
vœux  de  Séjan  : il  ajouta  foi  à une  nou- 
velle qui  le  flattoit,  6c  il  entra  plein  de 
|oie  dans  le  Sénat.  Alors  Macron  fit  re- 
tirer les  Soldats  Prétoriens  qui  avoient 
accompagné  Séjan  , 6c  qui  dévoient 
garder  le  Sénat  , leur  montrant  les-  Pa- 
tentes par  lefquelles  il  étoit  établi  leur 
Commandant , 6c  leur  promettant  des 
récompenfes  de  la  patt  de  Tibère.  En 
leur  place  il  pofta  autour  du  temple  les 
troupes  du  guet,  6c  enfuite  étant  entré» 
il  donna  ta  lettre  de  Tibère  aux  Con- 
fuls , fottit  fut  le  champ , 6c  après  aYoir 
recommandé  à Laco  de  faire  bonne 
garde , il  courut  au  camp  des  Prétoriens 
pour  empêcher  l’émeute  que  pouvoit  y 
caufer  la  ruine  de  leur  chef.  • 

Pendant  ce  tems  la  lettre  fe  lifoit 
dans  leSénat.  Elle  étoit  longue  6c  d’une 
baflefTe  miférable  , mais  drelfée  avec 
tout  l’art  pofîible.  Car  ce  n’étoit  point 
une  inventive  contre  l’ambitieux  qui 
avoir  voulu  détrôner  fon  Empereur* 
Elle  commençoit  par  une  matière  toute 
différente  : enfuite  venoit  une  courte 
& légère  fortie  contre  Séjan  , après  la- 
quelle Tibère  paflbit  à une,  autre  afFar- 
te , puis  revenoh  à Séjan  , & lui  faifoit 
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Quelque  reproche  de  peu  de  confé-  Ak-  r-  7®1* 
quence  , qu  il  concluoic  brulquement , 
en  ordonnant  que  l’on  fît  juftice  de  deux 
Sénateurs  qui  écoient  dévoués  à ce  Mi- 
niftre  , & qu’on  le  conduisît  lui-même 
en  prifon.  Car  il  n’avoit  pas  ofé  com- 
mander qu’on  le  mît  à mort,  fe  défiant 
de  fes  forces , & craignant  que  la  der- 
nière rigueur  annoncée  tout-à-coup  ne 
produisît  un  trop  grand  trouble.  U finif- 
foir  en  fe  repréfentant  comme  un  vieil- 
lard foible  & fans  défenTe , & il  deman- 
doit  que  l’un  des  deux  Confuls  vînt  le 
prendre  à Caprées  avec  un  bon  corps 
de  troupes , afin  qu’il  pût  faire  fûremenc 
le  voyage  de  Rome.  * . . 

L’effet  de  certe  lertre  artificieufe  futr^  , & 
tel  que  Tibère  l’avoit  defiré.  Si  Séjanné  «»  ptifon. 
eût  vu  dès-  le  commencement  où  elle 
tendoit’,  il  auroifpu  fortir  du  Sénat , 

8c  il  avoit  affez  de  partifans  pour  exci- 
ter un  foulévement  dans  la  ville.  Mais 
comme  les  premières  plaintes  de  Ti- 
bère contre  lui  ne  rouloiem  que  fur 
des  objets  peu  importait? , il  n’en  fut* 
point  du  tout  alarmé.  11  avoit  déjà 
éprouvé  quelques  petits  défagrémens 
femblables  , qui  n’avoient  point  tiré  i 
conféquence.  11  crut  qii’il  en  fieroit  de 
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Ah.  r.  781. même  en  cette  occafion  , & il  demeura 
.De  j.  c.  51  tranquille  jufqu’à  la  fin. 

Dès  que  l’ordre  de  l’arrêter  eut  été 
entendu  , les  Préteurs  & les  Tribuns 
du  Peuple  l’environnerent  pour  le  met- 
tre hors  d’état  de  tenter  aucune  réfif- 
tance  : & l’on  vit  alors  un  terrible 
exemple  de  la  viciiîitude  des  chofes  hu- 
maines. Au  commencement  de  l’afiem- 
blée  , tout  le  Sénat  s’emprelloit  autour 
de  lui  pour  le  féliciter  fur  la  puiiïance 
Tribunicienna%  à laquelle  il  alloit  être 
élevé  : on  lui  prodiguoit  toutes  fortes 
de  flatteries  , on  l’afluroit  d’un  zele  ar- 
dent pour  le  fervir  , on  mandioit  fa 
protection.  Aprèsfa  leCture  de  la  lettre, 
on  le  fuit  , on  le  détefte  , on  ne  veut 
pas  même  demeurer  affis  auprès  de  lui; 
& parmi  tant  d’adorateurs  il  ne  trouve 
pas  un  ami.  Et  même  les  plus  échauffés 
contre  lui  étoient  précifément  ceux  qui 
lui  avoient  été  unis  par  des  liaifons  plus 
étroites , & qui  craignant  les  fuites  fu- 
neftes  d’une  amitié  malheureufe  , tâ- 
• choient  de  la  faire  oublier  par  les  té- 
moignages les  plus  expreflifs  d’une  hai- 
ne violente. 

Au  milieu  de  ce  tumulte  le  Conful 
Régulus  appella  Séjan  , qui  ne  forciç. 
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point  de  fa  place  , non  par  hauteur  ,an.  r 7tt. 
( il  ctoit  alors  bien  humilié  ) mais  par-1,c  3'  C* ,f* 
ce  qu’il  étoit  fi  nouveau  pour  lui  de 
s’entendre  donner  des  ordres,  qu’il  ne 
favoit  plus  ce  que  c’étoit  que  d’obéir. 

Il  fallut  que  le  Conful  répétât  la  cita- 
tion une  fécondé  & une  troifieme  fois. 

Enfin  Séjan  répondit  : » Eft-ce  moi  que 
j»  "vous  appeliez  ?»  & en  même  tems 

3u’il  fe  levoit , Lacon  entra  , & s’aflfura 
e fa  perfonne.  Quoiqu’il  parût  aflez 
qu’aucun  du  Sénat  ne  fe  difpofoit  à 

f>rendre  la  défenfe  de  Séjan,  cependant 
e Conful  craignant  le  grand  nombre 
& le  crédit  de  fes  parens  & de  I es  créa- 
tures , n’ofa  hazarder  une  délibération 
en  forme.  11  fe  contenta  de  demander 
l’avis  à un  feul  Sénateur  : & celui-ci 
ayant  opiné  pour  la  prifon  , le  crimi- 
nel y fut  conduit  par  le  Conful  ac- 
compagné de  tous  les  Magiftrats  & de 
Lacon. 

Le  peuple  ne  pouvoit  manquer  d’en- 
trer dans  les  fentimens  dont  le  Sénat 
lui  donnoit  l’exemple.  Une  multitude 
inconfidérée  fuit  toujours  la  (æ)  fortune,  Juvtn.  s*t. 
& fe  déclare  contre  cetix  qui  ont  fuc-^* 
combé.  Si  Séjan  eût  réufli , elle  l’auroit 

(a)-  - - - - - - Seri  quirl 

Turba  Rcini  ? Sequiuu  foriunam  , ut  fcmpcr , & odic 
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•proclamé  Augulle  : malheureux,  elle 
' l'accable  d’outrages  & d’infultes.  Suc 
toute  la  route  depuis  le  Palais  jufqu’a, 
la  prifon  , il  fut  expoféaux  cris  3c  aux 
huées , 3c  s’il  vouloir  fe  cacher  le  vifa- 


ge  , on  le  découvroit , afin  qu’il  en  eue 
toute  la  confufion.  On  lui  reprochoix 


fa  cruauté  à l’égard  de  ceux  qu’il  avoic 
fait  périr,  on  le  railloit  fur  les  folles 
■efpérances.  On  ahattoit  Les  ftatues  , 8ç 
on  les  rnertoit  en  pièces , pour  lui  mon- 
trer le  traitement  qu’on  defiroit  lui 
faire  à lui-même  : & il  voyoir  dans  fes 
repréfentations  ce  qu’il  alloit  bientôt 
.foufhft  en  fa  perfonne. 

Car  le  Conful  noyant  le  peuple  dans 
. les  difpofuious  les  plus  favorables  qu’il 
mo!r.  m * pnt  fouJiaiter & fachant  que  les  fol- 
dats  des  Gardes  Prétoriennes  nu  fai- 
foient  aucun  mouvement  , rallembla 


dès  le  jour  même  le  Sénat  dans  le  Tem- 
ple de  la  Concorde  près  de  -la  prifbç. 
Là  Séjan  fut  condamné  à mort  , & 
exécuté  fur  le  champ.  Son  corps  fut 
traîné  avec  le  croc  aux  Gémonies  , 3c 
}a  populace  pendant  trois  jours  entiers 
outragea  le  cadavre  de  toutes  les  façons 


JDarrmatot.  Idcn»  populus  , fi  Nortia  Tufco 
Faviffct , fi  opptelfa  foret  lecura  fcoeâus 
Principe  , l'àc  ipfâ  Sejanum  diectet  hurâ. 
Aaguftuiu.  Juvca.  1 
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imaginables  , & en  jetta  enfin  les 
férables  débris  dans  la  riviere.  Séjan  fut 
mis  à mort  le  dix- huit  Octobre.  Ses  Tac.  vi.  if. 
biens  furent  d’abord  appliqués  au  Tré-  T<J,_  yi%  x% 
for  public  , & l’année  iuivante  , pat 
une  fantaifie  qui  fuppofoit  une  diffé- 
rence où  il  n’en  étoit  aucune  , tran£ 
portés  au  fifc  de  l’Empereur. 

Toute  fa  famille  périt  avec  lui.  11  pa-  ,Se*  enfan* 

a r ri  a / 1 r • • J ' pitilleni  avec 

roit  que  ion  hls  aine  le  iuivit  de  près.  lni 
L’àge  cendre  de  fon  autre  fils  & de  fa  Tac.  y * 
fille  donna  lieu  apparemment  de  dou-  t0' 
ter  quelque  rems  , fi  on  les  puniroit 
pour  un  crime  auquel  ils  n’avoienc  pas 
même  pu  prendre  part.  La  crainte  peut- 
être  de  déplaire  à Tibère  par  une  indul- 
gence contraire  à f es  intentions  , dé- 
termina au  parti  de  la  rigueur.  On  pro- 
nonça donc  leur  arrêt  de  mort , & on 
les  fie  cranfporrer  à la  prifon  pour  y 
être  exécutés.  Le  fils  connoiiToit  fon 
malheur:  la  fille  favoit  fi  peu  de  quoi 
il  éroir  queftion , qu  elle  demandoit  avec 
larmes  quelle  faute  elle  avoit  com- 
mife,  & où  on  la  menoir.  Elle  proref- 
toit  qu’elle  n’y  retomberoit  plus  , & 
qu’on  pouvoir  employer  le  châtiment 
convenable  à fon  âge.  Tacite  & Dion 
ajoutent  que  comme  il  étoit  fans  exem- 
ple qu’une  fille  au  deffbus  de  l’âge  nu- 
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an.  r.  781  büe  fût  pUnie  du  dernier  fuppplice , on 
' )l'  prétendit  fauver  en  quelque  forte  l’in- 
humanité , en  y ajoutant  l’infamie , 8c 
que  le  bourreau  eut  ordre  de  violer 
cette  enfant  dans  la  prifon  avant  que 
de  l’étrangler.  Dion  dit  qu’elle  étoit 
la  même  qui  avoit  été  fiancée  au  fils  de 
Claude.  Si  cela  eft  , il  faut  que  fon  ma- 
riage ait  été  arrêté  , lorfqu’à  peine  elle 
venoit  de  naître. 

Mortd’Apî-  Apicata  répudiée  par  Séjan  depuis 
eaw , autre  long.  tems  , ne  fut  point  condamnée 
de*  sqan mC  Par  Ie  Sénat.  Mais  la  mort  de  fes  en- 
Mort  de  lî-  fans  , & la  vue  de  leurs  corps  expofés 
Tllle’  aux  Gémonies , lui  cauferent  une  dou- 
leur fi  cruelle  , qu’elle  ne  put  y furvi- 
vre.  Elle  fe  tua  elle-même , après  avoir 
dreiïe  & envoyé  à Tibère  un  Mémoire, 
©ù  elle  lui  développoit  la  noire  & abo- 
minable intrigue  qui  lui  avoit  enlevé 
par  le  poifon  fon  fils  Drtifus. 
tfut.Tib.6i.  Il  avoit  été  jufques-là  dans  l’erreur  , 
& il  avoit  cru  que  ce  jeune  Prince  étoit 
mort  d’une  maladie  caufée  par  fon  in- 
tempérance & par  fes  excès.  Pour  éclair- 
cir cet  horrible  myftere  , il  fit  appli- 
quer à la  queftion  l’eunuque  Lygdus  8i 
Tac.iF.nM  médecin  Eudemus  : & lorfque  par 
leurs  aveux  il  fe  fur  afiuré  que  la  mort 
de  Drufus  étoit  l’effet  du  crime  de  Lir 


Suêt. 
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ville  & de  Séjan , cette  afTreufe  décou-  A^-  Rc78‘’ 
verte  le  fit  entrer  en  défiance  contre  e ‘ } 
tous  les  hommes  : il  fe  perfuada  qu’il 
n’y  avoit  parmi  eux  que  Icélératefle  : & 
fûn  penchant  naturel  à la.  cruauté  s’en 
accrut  prodigieufement.  C’eft  ce  qui 
m’empêche  d’ajouter  foi  aifément  à une 
tradition  atteftée  par  Dion  , touchant 
la  mort  de  Liville.  Cet  Hiftorien  rap- 
porte que  Tibère  porta  la  confidéra- 
tion  pour  Antonia  , jufqu’à  la  laitier 
arbitre  du  fort  de  fa  fille  j & qu’Antonia, 
malgré  la  douceur  de  fon  caraétere  , 
malgré  la  tendrefte  maternelle  , ne  put 
pardonner  à Liville  > & la  fit  mourir  d« 
faim.  11  ne  paroît  guere  vraifemblable 
que  Tibère  irrité  contre  tout  le  genre 
humain  à l’occafion  des  crimes  de  Li- 
ville , ait  été  difpofé  à l’épargner  elle- 
même  j & je  ne  crois  pas  que  l’on  puiiïe 
douter  que  ce  ne  foit  par  fes  ordres  que 
cette  criminelle  Princefte  fut  mife  à 
mort.  Le  Sénat  rendit  un  décret  l’an- 
née fui  vante  pour  abolir  fes  images. 

Il  eft  remarquable  que  dans  le  defaf- 
tre  d’un  Favori  auflî  puiflant  que  Séjan  Tîiu'dl  séjTn 
l’avoit  été  , perfonne  n’ait  ofé  prendre  mafTacrcspat- 
parti  pour  lui.  Il  eft  bien  vrai  qu  il  y Maifons  pu- 
eut  quelques  émeutes  populaires  s maisiées  pat  le* 
ce  fui  la  fureur  contre  ce  Miniftre  dé-  [°lt^  p,è~ 

Di*. 


Tac.  y r.  xi 


Quelques- 
uns  îles  parti- 
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Am.  r.  qui  les  fufcita.  La  multitude  maf- 

»ej.  c.  3<  facra  q^lques -uns  de  ceux  qui  étaient 
connus  poux  lui  avoir  été  finguliére- 
ment  attachés  , & qui  à l'ombre  de  fon 
crédit  , avoiejit  commis  des  violences 
tyranniques.  Les  Soldats  Prétoriens  fu- 
rent pourtant  mécontens  de  la  préfé- 
rence donnée  fur  eux  aux  troupes  du 
guet  par  l’Empereur  pour  l’emprifon- 
nement  du  coupable.  Ils  s’attroupèrent , 
& pillèrent  quelques  maifons , auxquel- 
les ils  mirent  le  feu.  Mais  cette  licence 
fut  bientôt  arrêtée  par  l’autorité  des 
Magiftrars  , à qui  Tibère  avoit  recom- 
mandé de  veiller  dans  cette  occasion 
d’une  maniéré  fpéciale  à la  fûreté  de  la 
âtet.Tib.+t.  ville  j & plus  efficacement  encore  par 
une  largefTe  que  l’Empereur  leur  fit  de 
* Cinq  li-  mille  * deniers  par  tête.  Les  Légions  de' 
vrts'  Syrie  reçurent  auffi  une  gratification  de 
Tibère,  parce  quelles étoient  les  feules 

3ui  n’eulTent  jamais  honoré  parmi  leurs 
rapeaux  l’image  de  Séjan. 

BÉcmdusé-  Le  Sénat  après  avoir  févi  contre  Sé- 
hfém^lc ' de Jan  & contre  toute  fa  famille,  flétrit 
séjan  encore  fa  mémoire  par  les  décrets  les 
Dt0'  plus  ignominieux.  Il  défendit  que  per- 
lonne  prît  le  deuil  à fon  fujet  : comme 
délivré  de  la  fervicude  par  fa  mort , il 
fie  dreiïcr  dans  la  place  pnbliquç  une 
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jtatue  de  la  Liberté  : il  ordonna  que  les  a*,  r.  78t. 
Magiftrats  tk  tous  les  Colleges  des  Pré-  Ue  C-  **• 
très  célébraient  tous  les  ans  une  fête 
avec  des  jeux  folemnels  au  jour  où  il 
avoit  été  exécuté.  11  décerna  aufli  Je  Tibère  rcfuf* 

• honneur* 

nouveaux  honneur*  a 1 ibere.  Mais  ce  qUj  iu, 
Prince  farouche  les  refufa.  Il  ne  vou-  décerné» 
lut  pas  même  recevoir  les  Députations 
que  lui  firent , pour  le  féliciter,  le  Scnar , 
l’Ordre  des  Chevaliers , & le  Peuple  : 

& le  Conful  Régulus , qui  l’avoit  fi  bien 
fervi , s’étant  rendu  auprès  de  lui  à Ca- 
ptées pour  l’amener  à Rome  , fuivant 
qu’il  avoit  témoigné  le  fouhaiter  dans 
fa  lettre  contre  Séjan  , il  le  rebuta.  Peut- 
être  la  frayeur  eut-elle  autant  de  parc  - J 

?ue  la  dureté  à cette  conduite  fauvage. 

!ar  il  étoit  fi  intimidé  , que  depuis 
inème  la  mort  de  Séjan  , il  paffa  plu- 
fleurs  mois  (rf)  fans  fottir  de  la  mai- 
fon  de  Jupiter , qui  étoit  apparemment 
la  plus  forte  & la  plus  fiùre  des  douze 
qu’il  avoir  fait  conftruire  dans  fon  ifle. 

Le  Sénat , qui  avoir  compris  que  les  Di 0. 
honneurs  extraordinaires  déférés  à Sé- 
jan lui  avoient  enflé  le  courage  & ren- 


(a)  Suétone  dit  neuf  mois. 
Jllais  cet  intervalle  efl 
trop  long  , & ne  peut  fe 
concilier  avec  Tacite  , qui 
fait  finir  Tibère  de  l'ijlc 


de  Caprées  vers  les  com- 
mencement de  l'année  fui- 
vante,  pour  fe  promener  fur 
les  côtes  de*  Campanie  , & 
1 tenir  tout  près  de  Home. 
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An.  r.  78*  verfé  la  tête  , défendit  par  un  décret  j 
De  J‘  C'  M’que  l’on  en  accordât  jamais  de  pireils 
à aucun  citoyen  , ni  que  l’on  jurât  par 
aucun  autre  nom  que  par  celui  de  l’Em- 
pereur. Et  cependant  cette  fage  Com- 
pagnie fe  laifla  aller  prefque  dans  le 
même  tems  à la  flatterie  envers  Macron 
& Lacon.  Elle  leur  décerna  à tous  deux 
des  gratifications  fur  le  Tréfor  public  , 
à Macron  les  ornemens  de  la  Préture  , 
à Lacon  ceux  de  la  Quefiure , & au- 
tres prérogatives  femblables.  Mais  ces 
deux  Officiers  inftruits  par  l’exemple 
trop  récent  de  Séjan  , refuferent  des 
honneurs  dont  ils  fentoient  le  danger. 
J*™*  On  n’étoit  nullement  occupé  à Ro- 
me d'un  événement  qui  devoir  renou- 
veler toute  la  face  de  l’Univers.  Jefus- 
Chrifl:  notre  Sauveur  prêchoit  alors  fon 
Çvangile  dans  la  Judée  , & fondoit  la 
Monarchie  fpirituelle  annoncée  par  les 
Prophètes  , & deftinée  à fubjuguer  .par 
la  force  de  la  parole  tous  les  Royaumes 
de  la  terre. 

§.  IM. 

Tibère  plus  cruel  depuis  la  mort  de  Séjan. 
Bléfus  ■&  plujieurs  autres  pourfuivis 
devant  le  Sénat  comme  complices  de 
Séjan.  Cruautés  exercées  par  Tibère  a 
y Cap  ré  es. 
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Caprécs.  Trijleaventure  d'unRhodien. 
Haine  publique  contre  Tibère.  Traits 
de  baffe jfe  du  Sénat.  S énateu  rpuni pour 
avoir  propofé d’accorder  une  récompen- 
fe  d'honneur  aux  foldats  Prétoriens. 
Deux  complices  de  Séjan  condamnés. 
Meffalinus  Cotta  attaqué par plujîeurs 
Sénateurs  > & protégé  par  Tibère.  Ré - 
flexion  de  Tacite  fur  un  aveu  échappé 
à Tibère.  Débauches  de  Tibère.  Honte 
qui  le  pénétroit  malgré  lui.  Sa  cruauté 
Je foutient. Fureur  d' accufer.  Généroflté 
d'un  Chevalier  Romain  accufé  comme 
ami  de  Séjàn.  Cruauté  de  Tibère  en- 
vers fes  plus  anciens  amis  : envers  les 
Grecs  gens  de  lettres  3 qu'il  avoit  au- 
près de  lui.  Plufleurs  aeeufés.  Mort  de 
Scaurus.  Une  mere  mife  à mort  j pour 
avoir  pleuré  fon  fils.  Mort  de  Fufius 
' Géminus  & de  fa femme.  RubriusFaba- 

tus  penfe  à fe  retirer  che%  les  Par  thés. 
Pifon  meurt  Préfet  de  la  ville.  Son 
ivrejfe  perpétuelle.  La/nia  lui  fuccede  3 
&enfuite  Coffus.  Nouveaux  vers  Sibyl- 
lins. T ibère  veut  qu'ils foient  examinés % 
Mouvemens  feditieux  du  peuple  j ap- 
paifés.  L'Empire  prédit  à Galba  par 
• Tibère.  Mariages  de  Drufllle  & de 
Julie  y filles  dcGermanicus  3&de  Julie 
fille  de  Drufus.  Troubles  & embarras 
Tome  II.  B b 
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univerfel  au  fujet  des  dettes.  Remet 
apporté  au  mal  par  T ibère.  Continu 
tion  des  cruautés  de  Tibère.  Il  fait  moud 
rirtous  ceux  qui  étoient  détenus  en  pri- 
fon  » comme  complices  de  S éj an.  Mort 
d’Afnius  Gallus.Mort  de  Drufus j fils 
de  Germanicus.  Mort  d’Agrippine. 
P lancine  efi  accufée  3&fetue  elle-mê- 
me. Cocceius  Nerva  fe  laijfe  mourir  de 
faim.MortpaiJiblede  trois  illujlres'per- 
fonnages.  Confommation  des  myjleres 
du  Sauveur. Phénix. P omponiusLabeo 
& fa  femme  fe  font  ouvrir  les  veines. 
Délateurs  punis.  Ferrrteté  de  Lentulus 
Gétulicus.  Secondes  Décennales  deTi- 
bére.  Faux  Drufus.  Troubles  & révolu- 
tions che%  les  Partîtes  & en  Arménie. 
Mouvemens  en  Cappadoce.  Continua- 
tion des  cruautés  de  Tibère.  Mort paifi- 
ble  dePoppéusSabinus.  Obfeques  d’un 
corbeau.  Un  accufé s’empoifonne  dans 
lé  Sénat  même.  Supplice'  de  Tigrane. 
Grand  incendie  dans  Rome.  Libéralité 
deTibére.  Embarras  & incertitude  de 
Tibère  fur  le  choixdefon  fucceffeur.  Pa- 
roles remarquables  de  Tibère  au  fujet 
de  Caius.  Tibère  tâche  de  cacher  le  dépé- 
riJJ'ement  de  fafanté.  Diverfes  dccufa - 
lions.  Mort  volontaire  d’Arruntius. 
Aventure  tragique  & fcandaleufe.Mort 
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de  Tibère.  Le  peuple  Je  déchaîne  contre 
" fa  mémoire,  h poques  & degrés  à dif- 
tinguer  dans  la  méchanceté  de  Libéré , 

Preuves  de  Jon  mauvais  coeur.  Ses  pro- 
cédés durs  & Jauvages.  Son  irréligion. 

Son  habileté  dans  les  Lettres.  Style 
obfcur  & recherché,  dffeclation  de  pu - 
rij'me.  Extérieur  de  Ja  perjonne. 

•'  > \ . 

LEs  hommes  aiment  à fe  flatter. Aw-  R 79^ 
Lorfque  les  Romains  virent  SéjanDexi^j  A'; 
mort , ils  efpérerent  un  Gouvernement  emel  depuis 
plus  doux,feperfuadant  que  les  rigueurs  de  * 

tyranniques  qu’ils  avoient  éprouvées  Suet.  Tib. 
venoient  moins  de  l’Empereur  que  dé  t 

fon  Miniflre , qui  avoir  louvent  agi  àtLVJii.  ’ 
fon  propre  mouvement , ou  fur  des  or- 
dres extorqués  à la  foiblefle  du  Prin- 
ce. Tibère  prit  foin  de  les  détromper  , 

& il  leur  fit  bien  voir  que  la  cruauté 

ne  lui  étoit  point  fuggérée  ; que  chez 

lui  elle  couloit  de  fource  j & que  s’il 

ne  l’avoit  point  montrée  d’abord  , on 

devoit  faire  honneur  de  fa  modération 

extérieure  à la  politique , 6c  non  d une 

douceur , qui  ne  fut  jamais  en  lui»  Ses  « 

fureurs, bien  loin  de  diminuer  d la  mort 

de  Séjan , éclatèrent  avec  une  nouvelle 

violence.  Sous  le  prétexte  vrai  ou  faux 

d'amitié  & d’intelligence  avec  ce  cou- 

B b ij 
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aw.  r.  78l-pable  Miniftre  , Tibère  verfa  des  flots 
De  j.  c.  3‘-  j'ang . ^ [e  r<icjt  Je  ces  horreurs  rem- 
plira prefque  tout  le  refte  de  Ton  régné. 
Bicfus  & - • Bléfus , oncle  de  Séjan , & qui  avoir 
piuiïeurs  au  profité  de  fa  faveur  , comme  nous 
tres  poHtfui-  pavons  vu  fut  des  premiers  envelop- 

vis  devant  le  , r t-r  r 0 \ A 

sénat  comme  pes  dans  la  dilgrace , & apres  qu  il  rut 
complice*  de  mor t j T ibère  l’accabla  encore  de  repro- 
c,tv!c.  Ann.  ches  & d’outrages.  Un  autre  homme 
V-  *•  7f  8*.illuftre  & recommandable  par  fa  fer- 
1 ‘ meté  , mais  donc  le  nom  ne  fe  trouve 
plus  dans  Tacite  , périt  de  fa  propre 
main.  On  conjeéture  avec  beaucoup 
: . de  vraifemblance  , que  Velleius,  qui 
flatte  Séjan  dans  fon  abrégé  d’Hiftoire 
“ * ‘ _ \ avec  la  derniere  baflefle,  eut  le  fort  de 
tous  ceux  qai  lui  avoient  été  attachés. 

P.  Vitellius,  ami  & vengeur  deGer- 
manieus , fut  accufc  d’avoir  offert  à Sé- 
jan , pour  le  féconder  dans  fes  crimi- 
nelles entreprifes  , l’argent  du  Tréfor 
public  dont  il  avoit  la  garde.  On  faifoic 
un  crime  à Pomponius  Secundus , pré- 
décelïetft  de  Memmius  Régulus  dans  le 
Confular , d’avoir  reçu  dans  fes  jardins 
Ælius  Gallus , qui,  après  le  fupplicede 
Séjan  , étoit  venu  y chercher  un  afyle. 
Ces  deux  aceufés  trouvèrent  une  ref- 
fource  dans  la  générofité  de  leurs  fre-/ 
res  f qui  fe  chargèrent  de  les  garder } & 
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fe  rendirent  leurs  cautions.  Leur  j^7^* 
faire  “traîna  , &•  Vitellius  ne  pouvant  e • ‘ } * 
fupporter  une  ambiguité  éternelle  entre 
la  crainte  Sc  l’efpérance  , demanda  un 
canif,  comme  en  ayant  befoin  pour 
l’ufage  de  fes  études  , & il  s’en  fervit 
pour  s’ouvrir  les  veines.  La  bleflure 
avoit  été  légère , & il  en  feroit  revenu  ÿ 
mais  le  chagrin  l’emporta. 

Pomponius  étoit  un  homme  d’une 
grande  élégance  dans  fes  mœurs , d’un 
efprit  enjoué  , & qui  avoir  même  un 
talent  diftingué  pour  laPoéfie.  Sa  gaieté 
& les  amufetnens  qu’il  fut  Te  procurer, 
lefoutinrent  contre  l’ennui  de  la  captivi- 
té, & il  furvécut  à Tibère.  Nous  aurons 
lieu  de  parler  encore  de  lui  dans  la  fuire 
de  cet  ouvrage.  Son  frere  s’écoit  acquis 
un  honneur  infini  par  le  bon  naturel 
dont  il  avoit  fait  preuve  dans  une  con-  * 
jonéture  fi  délicate.  Il  obfcurcit  cette  Tac. 
gloire  , en  prêtant  fon  miniftere  à des 
accufations  odieufes  qui  rouloiêht  fur 
le  prétendu  crime  de  lefie - majeilé.  Il 
s’excufoit  en  difant  qu’il  avoit  befoin 
de  gagner  la  bienveillance  du  Prince  , 

{>our  ecarter  les  périls  qui  memçoienc 
a tête  de  fon  fret*.  Mais  , outre  qu’il 
ne  peut  être  permis  fans  aucun  prétexte 
de  commettre  l’injuftice , un  caraéfcert 
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a».  R.  7*»  inquiec  & turbulent  entroit  pour  beau- 
®e  J-c-  3l  COup  dans  les  mouvemens  par  lefquels 
il  le  fatiguoic  & tourmentoit  les  au- 
Cruautés . Tibère  affeétoit  de  fe  décharger  fur 
•«'«“  P*r  le  Sénat  de  la  plupart  des  condamna- 
jréa?  * tions  8c  des  fupplices , s’imaginant  don- 
ner  le  change , 8c  fdire  tomber  fur  cette 
Compagnie  la  haine  de  tant  d’exécu- 
tions fanglantes , dont  il  étoit  le  vérita- 
ble auteur.  11  prenoit  meme  un  plaifir 
• ^ malin  à forcer  les  Sénateurs  de  fervir 

de  miniftre  à fa  vengeance  > en  fe  fai  fane 
le  procès  les  uns  aux  autres:  Mais  fa 
cruauté  n’auroit  pas  été  pleinement  fa- 
tisfaite , s’il  ne  l’eût  exercée  par  lui-mê- 
Smtt  me.  A Caprées  il  repaiffoit  fouvent  fes 
yeux  des  longs  8c  cruels  tourmens  que 
l’on  faifoit  fouffrir  par  fon  ordre  aux 
• malheureux  qu’il  deftinoit  à périr  : & 
l’on  montroit  encore  du  tems  de  Sué- 
tone le  rocher  du  haut  duquel  il  le* 
faifoit; enfuite  jetter  devant  lui  dans  la 
met.,  pendant  qu’au  pied  de  ce  rocher 
écoient  placés  des  foldats  de  mari- 
ne , qui  avec  de  longues  perches  & 
des  rames  frappoient  & ecrafoient  les 
corps  de  ceux  que  l’on  avoit  ainfi  pre- 
cipités  , de  peur  quil  ne  leur  reliât 
quelque  fouffle  de  vie. 
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Le  meme  Suétone  rapporte  que  lori  A*-  R-  7?l- 

np'i  / I / | De  J.  C»  }I* 

que  1 ibère  eut  reçu  les  premiers  éclair- 
cillemens  fur  le  noir  myltere.de  la  more 
de  fon  fils  Drufus , il  s'occupa  tout  en- 
tiêr  durant  plufieurs  jours  de  l’inftruc- 
tion  de  cette  affaire  par  la  voie  des  ^ 
tortures  : tellement  que  pendant  ce  tems  tute1  e 
un  de  fes  anciens  amis  de  Rhodes , qu’il Khodicu. 
a voit  invité  par  lertres  à fe  rendre  au- 
près de  lui , étant  arrivé  à Captées J i- 
bére  rempli  de  fon  objet  , ordonna 
qu’on  l’appliquât  fur  le  champ  à la 
queftion , comme  fi  on  lui  eût  annoncé 
quelqu’un  des  complices  du  crime  qu’il  • 
pourfuivoit  : Si  lorfqu’il  eut  reconnu  • • 

Ion  erreur  * il  fît  tuer  le  Rhodien  , de 
peur  que  cet  infortuné  ne  divulguât 
fa  trille  aventure.  ; ' '• 

La  cruauté  deTibéreétoit  ingénieufe 
à inventer  des  fupplices  qui  fillent  fouf- 
frir  long-tems  fans  ôter  la  vie.  l.a  mort 
étoit  une  grâce  : & il  le  penfoit  fi  bien  , 
qu’ayant  appris  qu’un  âccufé  nommé 
Carnulius  s ’étoit  tué  lui-même , H s?é- 
cria  : » Carnulius  m’a  échappé.  » Et  dans 
uhe  autre  occafion  , faifant  la  revue  des 
prifonniers  , comme  l’un  d’enrr’eux 
lui  demandoit  pour  toute  faveur  une 
prompte  mort,  il  lui  répondit  : » Je  ne 
>»  fuis  pas  encore  réconcilié  avec  toi»  » 
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Ait  r.  78t.  J!  n’eft  perfonne  qui  ne  fente  com* 
D*  J'  c'  }I‘bien  dévoie  être  dételté  un  tel  tyran. 

Haine 

<}UC 

Tibère, 

mettre  en  pièces  t 6c  le  déchirer , s’il 

• eût  été  pollible,,  avec  les  dents.  Mais 

on  le  craignoit  autant  qu’on  le  haïf- 

foit , 6c  pour  éviter  fa  cruauté  , on 

redoubloit  de  balfelTe. 

* 

» ' 1 , • . . . 

An  R 7*}  ^OMITIVS  AHEN  OBARBUSv 

De  J.  C.  5».  M.  Furius  Camillus  Scrxbonianus. 

J’ai  dit  que  Tibcre  avoit  refufé  pen- 
tafleflib  du  dant  long-tems  que  l’on  jurât  l’obferva- 
î«u«.  tion  de  les  ordonnances.  11  y confentit 
enfin  : 6c  l’ufage  s’étoit  établi  que  tou» 
les  ans  , le  premier  jour  de  Janvier  un 
Sénateur  prononçât  le  ferment , & que 
les  autres  s’y  joignifTent  par  une  accla- 
mation unanime.  L’année  qui  fuivit  la 
mort  de  Séjan  , & qui  eut  pour  Con- 
fuls  Dominusjnari  d’Agrippine  Ca- 

millus  Scribonianus , on  voulut  rendre 
cet  engagement  plus  propre  ôc  plu» 
perfonnel , & chaqae  membre  du  Sé- 
nat prononça  le  ferment  en  entier. 

Tac  y j Dans  le  même  tems  les  premières 

\Ann.  1,  & têtes  de  la  République  c^erchoient  à 
I)“'  fignaler  leux  zele  pour  TErnpçreuC  par 


pub[.  La  haine  publique  alloit  li  loin , que  , 
comte  félon  l’expreflion  de  Dion  , il  n’étoit 
aucun  Romain  qui  n’eût  fouhaité  le 


T i b i k i , L i v-.  V Ti 
de  nouveaux  décrets  , que  j’ai  rappor-  a»  R-  7*». 
tés  par  anticipation,  contre  la  mémoire  De  J'  C' *** 
de  Liville  & contre  celle  de  Séjan. 

Un  Sénateur  d’un  nom  obfcur  , To- 
gonius  Gallus , fe  rendit  ridicule  en  fe 
mefurant  avec  les  Caftius  & les  Sci- 
pions.  Il  crut  avpir  befoin  comme  eux 
de  faire  fa  cour  au  Prince , & il  ptopofa 
de  le  prier  de  choifir  un  nombre  de  Sé- 
nateurs , parmi  lefquels  vingt  tirés  au 
fort  l’accompagneroient  armés  d épées 
lorfqu’il  entreroit  au  Sénat.  Dion  ob- 
ferve  avec  raifon  que  cet  avis  étoit  in- 
jurieux à la  Compagnie , aux  aflemblées 
de  laquelle  perfonne  n’étoit  admis  qui 
n’en  fût  membre.  Si  donc  l’Empereur 
y avoit  befoin  de  garde,  c’étoit  lui  fup- 
pofer  des  ennemis  parmi  les  Sénateurs. 

On  ne  laifla  pas  de  faire  regiftre  de  la 
propofirion  de  Togonms  : & Tibère  y 
répondit  avec  un  férienx  ironique.  Car 
après  avoir  faic  dans  la  lettre  qu’il  écri- 
vit à ce  fujet  de  grands  remercîmens 
aux  Sénateurs  de  leur  bienveillance  9c 
de  leur  afFe&ion  , il  expofoit  les  embar- 
ras de  ce  nouvel  érabliflemenr.  »»  Qui 
» choifir , difoit-il , ou  laifler  ? faudra- 
» t il  prendre  toujours  les  mêmes  , on 
.»  les  changer  de  teins  en  rems  ? d a-n- 
» ciens  Magiftrats  , ou  de  jeunes  Séna.- 
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An.  7*hi  teurs  ? des  particuliers  ou  quelques- 
*)e  j.  c.  3 1.  m uns  ceux  £-Qnt  en  charge  ? D’ail- 

» leurs , combien  paroîtra-t-il  étrange 
>r  de  voir  des  Sénateurs  ceindre  l’épée 
» à l’entrée  du  Sénat  ? La  vie  ne  m’eft 
» plus  précieufe  , s’il  faut  qu’elle  foie 
■n  défendue  par  les  arijaes.  » Ainfi  nlai- 
fantoit  Tibere  , qui  au  fond  étoit  bien 
éloigné  de  confier  fa  perfoiîne  & fa  vie 
aux  Sénateurs , qu’il  haïfloit,  & dont  ilf 
fe  favoit  haï.  Il  le  promet  bien»  lorfque 
l’année  fuivante  il  demanda  la  permif- 
fion  de  fe  faire  accompagner  quand  it 
Tac  VI.  i ,viendroir  au  Sénat  de  Macroti  & de 
&CDio.  ^quelques-uns  des  Tribuns  & des  Cen- 
surions de  fa  garde  : précaution  biens 
inutile» & par  laquelle  it  infultoit  gra- 
tuitement le  Sénat , puifqu’il  étoit  ré- 
folu  de  n’y  jamais  mettre  le  pied.  Mai» 
il  ne  rifquoit  rien  à braver  cette  Com- 
pagnie y dont  la  lâcheté  etoit  alors  (I 
grande  , que  dans  le  Décret  qui  accor- 
doit  pleine  permiflion  à Tibère,  fans 
lui  preferire  ni  le  nombre  ni  la  qualité 
des  gens  de  guerre  qu’il  ameneroit  avec 
lui  , il  fut  ajouté  que  chaque  Sénateur 
fer ôit  fouillé  & vifité  en  entrant  dans 
la  faite  d’afTemblée  , afin  que  l’on  pût 
$’a durer  qu’aucun  d’eux  ne  portoit  d’é- 
pée cachée  fous  fa  robe- 


’ T i b é u e i L i v.  V ï.  ySy 
Toeonius  en  fut  donc  quitte  pourA"  R-  7*4* 
voir  tonrner  fon  avis  en  raillerie  par  ’ 

Tibère.  Un  autre  flatteur  paya  plus  sén|teurpu- 
chérement  une  belle  invention  que  l’ef-  ni  jour  avoir 
prit  d’adulation  lui  avoir  diétée  , & ^“le  du*£ 
9 dont  il  s’étoit  fort  applaudi.  Jnnius  rccompenic 
Gallion , Sénateur , voyant  que  Tibère ‘lboim1eu,rJ 
avoit  d extremes  attentions-  pour  les  prétoriens, 
cohortes  Prétoriennes  , en  qui  il  crai-  C'DVI% 
gnoit  ur!  refte  d’attachement  pour  Sé-  ,<L 
jan , crut  entrer  dans  les  vues  du  PrincéJ 
en  propofant  dans  le  Sénat  d'ordonner 
que  les  foldats  Prétoriens , après  leur 
tems  de  fervice  accompli,  euffent  droit 
de  prendre  féance  aux  fpeéhcles  parmi 
les  Chevaliers  Romains.  Tibère  envoya  * " 
fur  cet  article  une  réponfe  foudroyante, 
demandant  à G.dlion  , comme  s’il  eue 
été  préfent  , «ce  qu’il  avoit  à démêler 
» avec  les  gens  de  guerre  , qui  ne  de- 
» voient  recevoir  ni  ordres , ni  récom- 
» penfesque  de  l’Empereur.  11  ajoutoit 
» d’un  ton  moqueur , que  Gallion  avoir 
» plus  de  fagefle'qu’Angufte,  <Sc  décou- 
n vroir  ce  qui  avoit  échappé  à ce  grand 
>»  Prince  : ou  plnrôt  qu’il  devoit  erre 
» regardé  comme  un  fatellite  de  Séjan  > 

» qui  cherchoit  matière  a fédition  5 C « 

» à difeorde  , en  préfenrant  à des  ef- 
» prits  Amples  & grofliers  une  amorce-  > 
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a»,  r.  785-»  qui  fous  prétexte  d’honneur  &c  de 
Et  C>  it.  1 • <i  ‘ \ 1 _ 

* h privilège  , les  portetoit  a rompre  tes 

»>  loix  de  la  difcipline  militaire.  » En 
• conféquence  de  cette  réponfe  , Gallion 
fut  chafTé  du  Sénat  » & enfuite  de  l’I- 
talie : & comme  on  le  foupçonnoit  de 
fe  rendre  doux  & aifé  dans  fon  exil  > 

f>arce  qu’il  avoit  établi  fa  réfidence  dans 
’ifle  de  Lelbos , dont  le  féjour  étoic  très- 
agréable  , il  fut  ramené  dans  k ville 
mis  fous  la  garde  des  Magiftrats  , 
enforte  que  la  maifon  de  l’un  d’eux  lui 
fervoit  de  prifon. 

tteuxcom-  Par  la  même  lettre  Tibère  dénonça, 
plices  de  sé- au  sénat  comme  complice  deSéjan  Sex- 
«És.  tius  Paconianus  ancien  Prêteur.  G etoit 
un  homme  audacieux  , malfailânt , de 
ces  efprits  curieux  qui  fouillent  dans 
les  fecrets  des  familles  > & Séjan  l’avoit 
choiü.  pour  fon  miuiftre  & Ion  aide 
dans  le  deflein  qu’il  avoit  de  perdre  1& 
jeune  Prince  Caius  , troifleme  fils  de 
Germanicus.  Le  Sénat  fut  charmé  defe. 
voir  en  liberté  d’exercer  une  jufte  ven- 

teance  contre  un  tel  perfonnage,  objet 
e la  haine  de  tous  les  gens  de  bien.  On 
alloic  le  condamner  à mort  , s’il  n’eût 
recouru  à un  expédient  déjà  tente  pat 
1 d’autres , & s’il  n’eût  offert  de  décelet 
un  complice. il  accula  Latinius  Laxiatis» 
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qui  avoir  été  quelques  années  aupara-A*- 
vant  le  principal  inftrument  de  la  perteDe * }Vl 
de  Ticiifs  Sabinus.  Alors  (a)  l’a<*ufa- 
teur  & l’accufé  également  odieux , don- 
nèrent par  leur  humiliation  & leur 
infortune  un  fpedtacle  bien  agréable 
aux  Sénateurs. Latinius  fut  condamné, 

5c  Paconianus  retenu  en  prifon.  Au  t<u.  ri. 
bout  de  trois  «\ns  , comme  l’on  décou- 
vrit qu’il  compofoit  dans  la  prifon  mê- 
me des  vers  contre  l’Empereur  , il  y 
fut  étranglé. 

Je  ne  fais  s’il  faut  le  diftinguer  du 
Paconius  dont  parle  Suétone  , & fur 
la  mort  duquel  il  rapporte  une  anec- 
dote digne  de  remarque.  Tibère  étant 
à table  , un  nain  qui  parmi  d’autres 
bouffons  le  diverti  (Toit  , lui  demanda 
poqrcpioi  Paconius,  depuis  fi  long  tems 
accufe  de  lefe-majtfte  , vivoit  encore. 
L’Empereur  lui  impofa  filence  ,en  l’a- 
vertifïànt  de  réprimer  la  pétulance  de 
fa  langue  ; mais  peu  de  jours  après  il 
envoya  au  Sénat  des  ordres  de  procé- 
der inceflamment  à la  condamnation 
de  Paconius. 

r\  1 t • *i  Mcflaynoff 

Pendant  que  des  hommes  ci-devantc,J[ta3Ctaqué 
appuyés  & redoutables  portoient  enfin  p"  pluikm» 

(a)  Accufatiu  aç  riau  jiixtà  invi/i , guium  fpeûacm» 

Jun»  ptarbcbacm.  Ta c.  4. 
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A».  R 783.  li  peine  de  leurs  crimes , quelques  Sér 

sénateurs  natenrs  crurent  que  loccanon  éroit  fa-' 

protégé  "par  voraUe  pour  attaquer  Meflalihus  Cot- 

Tibére.  t*  qUi  depuis  long-rems  prenoit  foinr 
Tac.  VI.  t.  j / • , 1 • 0 il-  r 1 • 

de  mériter  la  haine  publique  par  la  ri- 
gueur avec  laquelle  il  11e  manquoit  ja- 
mais d’opiner  contre  les  malheureux  ». 
pour  fatisfaire  la  cruauté  du  Prince. 
C’étoit  là  le  motif  fecret  de  l’indigna- 
tion du  Sénat  contre  lui  , mais  on  pre- 
noit d’autEes  prétextes.  On  citoit  des 
rrairs  injurieux  qu’il  avoit  lancés  contre 
• le  jeune  Caius  ik  contre  Livie.  On  lui 
reprochoit  que  dans  une  affaire  , où  il 
s’agifloit  d’intérèr  pécuniaire  à difcuter 
entre  lui  d*une  part,  & de  l’autre  Man» 
Lépidus  & Arruntius  , il  avoit  dit  : 
>*  Mes  (a)  adverfaires  auront  le  Sénat: 
>»  pour  eux  , mais  moi  je  compte  dur 
» mon  cher  petit  Tibère.  » Ces  alléga- 
tions mifes  en  avant  par  des  Sénateurs 
d’un  rang  médiocre,  furent  fontenues 
par  les  chefs  de  la  Compagnie:  enforte 
que  Melfalinus  craignant  le  jugement 
du  Sénat  , le  prévint  par  un  appel  à 
s*  l’Empereur. 

Il  ne  fe  trompa  pas  dans  F’efpérance 
qu’il-avoit  mife  en  la  proteétion  de  Tir* 

(a)  nios  quidcm  Staacus- , me  aucun  cuebicut  Tin 
fceriolus  meus. 
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bére.,  Bientôt  après  vint  une  lettre  au^"*  R* 
Sénat , dans  laquelle  le  Prince  , après  * ’ iA' 

avoir  daté  de  fort  loin  la  première  épo-  • 
q.ue  de  fon  amitié  avec  MelTalinus  , & 
rappellé  divers  fervices  qu’il  en  avoir 
reçus  , prioit  les  Sénateurs  de  ne  point 
imputer  à crime  des  paroles  malicieu- 
fement  interprétées,  & quelques  traits 
de  gaieté  échappés  dans  la  chaleur  du 
repas,  il  demanda  même  que  l’on  fît 
jufticedu  Sénateur  Céciliaiaus,  qui  avoir 

f>aru  des  plus  ardens  contre  Cotta  : & 
e Sénat  obéit  aveuglément.  Peu  de  tems 
auparavant , Arruntius  ayant  étéaccufé, 
fans  que  nous  puiflïons  dire  de  quoi  il 
s’agilToit , parce  que  l’endroit  oui  acite 
en  faifoit  mention  eft  perdu,  fes  déla- 
teurs avoient  été  punis  comme  coupa- 
bles de  calomnie.  La  même  peine  fut 
prononcée  contre  Cécilianus  : & Mefli- 
linus , homme  d’une  grande  naiflance  , 
mais  autant  décrié  pour  fes  mœurs  ,que 
haï  pour  fa  lâche  cruauté , fe  vit  égalé 
pour  le  traitement  au  plus  digne  mem- 
bre qu’eût  alors  le  Sénat  Romain. 

On  (d)  remarqua  beaucoup  le  com-  ^e. 

mencement  de  la  lettre  de  Tibère  dont  Tac‘‘ ^ "" 
je  viens  de  parier.  Il  s exprimoit  ainfi  ;à 

» Que  vous  dirai  je.  Meilleurs,  ou  que 

« / ■ 

(a.)  Inûgne  vifuni  cfi  earura.  C* faris  lûteramm.  ior- 

* 
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a»,  r.  78}.  „ ne  vous  dirai- je  pas  dans  ce  tenas-ci?' 
De  j.  c.  *».  ^ |e  jg  pa*s  ^ pUiffent  ies  Dieux  me 
• » faire  périr  plus  miférablement  encore, 

» que  je  ne  me  fens  périr  cous  les  jours.  » 
Cet  aveu  de  ce  qu'il  fouffroit,  pendant 
qu’il  écoit  le  fléau  de  l’Univers  , occa- 
fionne  une  grave  réflexion  de  Tacite. 
Ses  cruautés  , dit  ce  judicieux  Hifto- 
rien , fes  débauches  honteufes , s etoienc 
tournées  contre  lui-même  en  fupplices. 
Ce  n’efl:  pas  fans  raifon  que  l’Oracle 
de  la  fagefle  , le  grand  Socrate  , n’a 
point  craint  d’afliirer  , que  fi  l’on  pou- 
voir ouvrir  en  deux  l’ame  des  tyrans  , 
on  y appercevroit  des  traces  de  bleflii- 
res  & de  coups  : parce  que  les  âmes  font 
déchirées  par  la  cruauté  , par  le  défit 
forcené  de  1a  volupté , par  (a)  les  inclina- 
tions malfaifantes  , de  même  que  les 
corps  le  font  par  les  fouets  armés  de 
pointes.  En  effet , ni  la  haute  fortune 
de  T ibère  , ni  la  folitude  où  il  fe  ca- 

ipfî  quoqoe  in  fupplicium 
v«teram  Neque  fruftrà 
prxftaotiifimus  fapientix 
fiirnare  infinis  eft  , lî  re- 
omntno  feribam  hoc  tem-  ] cludamur  tyiannorun* 
pore,  dii  me  de  a que  pejus  memes  , poiTe  a.ifpici  1»- 
perdant , quàm  perire  quo-  ! niatus  & î£Uis  , qimndo  , 
tidie  fentio  , fi  fcio  Adeo  I nt  corpora  vetberibus , ira 
facinora, arque  flagitia  fua  fsevitiâ  y libidine  , nialjt 

( a ) w ï’a»v  Plat.  Georg, 

**£■  jî7*  y 

♦ 


tiurn.  Nam  his  verbil 
exorfas  ell  ; Qfd  feribam 
vobis  , P C.  aue  quomodg 
non  feribam  , aut  qui! 
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choit , ne  pouvoient  le  piéferver  de  la  a*.  r.  7!». 
honte  d’avouer  lui  même  les  tortures  De  J' c' ,x" 
qu’il  fouffroit  dans  l ame  , & les  fup- 
plices  , enfans  de  fes  crimes. 

Rien  n’attire  plus  fûrement  ces  re- de 
mords  vengeurs , cette  ignominie  qui  Home  qui  le 
rend  le  coupable  odieux  à lui  - meme  , 

Sue  les  débauches  criminelles-  Or  les  rL.yj.u 
ernieres  années  du  regne  & de  la  vie 
de  Tibère  font  précifément  celles  uù  il 
devint  un  monftre  en  ce  genre,  ne  gar- 
dant plus  aucune  forte  de  mefures  , 
employant  le  rapt  & la  violence  , ne 
diftinguant  ni  condition  ni  fexe-  Eu 
conféquence  la  honte  qui  le  penétroit 
malgré  lui  , l’obligeoit  à fuir  la  vue 
des  hommes.  11  étoit  forti  cette  année 
de  fon  ifle , & après  avoir  parcouru  le» 
rivages  de  la  Campanie  , il  vint  près 
de  Rome , & il  eut  ou  feignit  d’avoir 
quelque  delTein  d’y  entrer.  Mais  le 
louvenir  de  fes  forfaits  le  rechafla  tout- 
d’un-coup  dans  la  folitude  & dans  les 
rochers  de  Caprées. 

Les  défordres  auxquels  il  s’abandon-  Sa  cruauté 

noit  fans  retenue  & fans  pudeur,ne  pre-  Fureut  d<ac_ 

noient  rien  fur  fa  cruauté.  11  continuoiteufet. 

Tm.IV.  7. 


confultit , animus  dilace- 
retur-  Quippc  Tiberium 
«on  fortuna , non  foli- 
tudinet  piotegebant  , 


quin  tormenra  peâoris 
fuafque  ipfe  pceuas  fate- 
rccur.  Tac.  yi.  c. 
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Am.  r.  783.  à faite  une  guerre  implacable  à tous 
ceux  qui  avoienr  eu  quelque  liailon  avec 
Séjan.  11  fufeitoit  lui-même  les  déla-> 
teurs , dont  le  nombre  étoit  prodigieux. 
Les  (a)  grands  comme  les  petits  fe 
mcloient  de  cet  indigne  métier  , fie 
exerçoient  foie  des  accufations  publi- 
ques, foit  des  délations  fecretes.  Amis 
êc  ennemis , connus  fie  inconnus , toutes 
fortes  de  perfonnes  étoient  à craindre  y 
fie  toutes  fortes  d’accufationnétoient  re*< 
çues.  On  ne  diftinguoit  point  entre  le* 
faits  de  nouvelle  date  ou  déjà  anciens , 
entre  les  actions  &c  les  paroles.  Un  mot 
hazardé  en  converfant  dans  la  place  pu-» 
blique  , ou  dans  un  repas,  devenoit  un 
crime.  La  fureur  d’accufer  fembloit  une 
maladiecpidcmique.quieût  gagné  toute 
la  nation.  Les  moins  criminels  étoienc 


ceux  qui  cherchoient  dans  cette  malheur 
reufe  relîource  un  moyen  de  fe  tirer  eux* 
mêmes  de  danger.  Tacite  nomme  qna-* 
tre  infortunés  , qui  ayant  été  condarn- 


(a)  Quod  maxime  exi- 
tiabiie  tulere  ilia  ceinpora, 
quura  primores  Senacûs 
intimas  etiam  dclationes 
exercèrent  , multi  propa- 
lam  , alii  per  occulrum. 
Neque  difcernercs  alienos 
à conjundis , amicos  ab 
ignotis , quid  repens , aut 


vetuftacr  ob  fleurant  : pér- 
iode in  foro  , iq  coavivio, 
quaque  de  re  locuti  incu- 
fabaimv  , ut  qtiis  prive* 
nire  & réuni  dcAinare 
properar  ; pars  ad  fubfi- 
dium  fui  , plûtes  iitfeâi 
qu.ifi  valecttdine  & con- 
radtu.*-7dc. 
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ncs  , fauverent  leur  vie  en  Te  déclarant A"-  R-  7*r- 
prêts  à dénoncer  d’autres  prétendus  ’ ' } 
coupables.  Le  plus  connu  des  quatre 
eft  Q.  Serveus  ancien  Préteur , & autre- 
fois attaché  à Germanicus.  Son  accufa- 
teur  fut  C.  Ceftius , Sénateur  illuftre  , 
qui  après  l’avoir  déféré  fecrérement  à 
Tibère , reçut  ordre  de  ce  Prince  d’ex- 
pofer  publiquement  dans  le  Sénat  ce 
qu’il  lui  avoir  écrit  par  lettres  privées. 

Une  lâcheté  fi  univerfelle  rend  plus  GMtodté 
recommandable  l’exemple  de  générofi-  j?^n 
té  que  donna  dans  ce  même  rems  M . acculé  com- 
Terentius,  Chevalier  Romain.  Accufé  de 

comme  ami  de  Séjan  > il  avoua  haute-, 
ment  le  fait , & fe  défendit  devant  le 
Sénat  en  ces  termes  : « Meflieurs,  il  con- 
»>  viendroit  peut-être*mieuxà  ma  fitua^- 
»>  tion  de  nier  ce  qui  m’eft  imputé  par 
» les  accufatenrs  , que  d’en  reconnoî- 
» tre  la  vérité.  Mais  quelque  puifle  être 
»*  l’événement , j’avouerâi  que  j’ai  été 
» amLde  Séjan  , que  j’ai  fouhaité  de  le 
» devenir , & que  lorfque  j’eus  obtenu 
» fon  amitié , je  fus  au  comble  de  mes 
» vœux.  Je  Pavois  vu  collègue  de  fon 
» pere  dans  la  charge  de  Préfet  des  co- 
» hortes  Prétoriennes , & enfuite  revê-  • 

» tu  d’un  pouvoir  fans  bornes  , admi- 
» nifirant  également  le  civil  8c  le  mili- 
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am.  r.  785  „ taire.  Toutes  les  grâces  étoient  pour  " 
ve  ‘ ‘ } ’»  fes  parens  8c pour  fes alliés.  Son  ami- 
»>  tié  étoit  la  voie  pour  parvenir  à celle 
»>  du  Prince.  Au  contraire  ceux  qui  l’a- 
» voient  pour  ennemi , n’éprouvoient 
»>  qu’alarmes  & qu’infortunés.  Je  ne 
» cite  point  ici  d’exemples  : je  ne  veux 
» commettre  perfonne  , & je  prens  à * 
» mes  rifques  la  défenfe  de  tous  ceux 
» qui  comme  moi  n’ont  point  trempé 
» dans  les  deffeins  criminels  de  Séjan. 

» Non , (a)  Céfar  ( b ) , ce  n’eft  point  à Sé- 
« jan  de  Vulfinies  que  nous  avons  fait 
*»  la  cour  : c’eft  à un  homme  admis  dans 
# » l’alliance  de  la  maifon  des  Claudes 
»>  & des  Jules,  c’eft  à votre  gendre  , A 
» votre  collègue  dans  le  Confulat , au 
» Miniftre  fur  lequel  vous  vous  repo- 
« liez  de  toutes  les  affaires.  11  ne  nous 
» appartient  point  d’examiner  qui  vous 
» honorez  de  votre  faveur  , & par 
1»  quelle  raifon  vous  élevez  un  citoyen 
»>  au  deffus  des  autres.  A vous  iêul  les 
»>  Dieux  ont  donné  le  droit  de  juger  & 

. : l ' 


(11)  Non  Scjanum  Vulfî- 
nicnfcrn  , fed  Claudiae  & 
3ulia*  domûs  partein,  quas 
adfinitare  ocçupavecat  > 
tuurn  , Cefar  , geaerum  , 
mi  Confulatûs  focium,  tua 


officia  in  Republica  capef* 
feutem  colebamus.  Non 
eft  noftrûm  æftiniarc 
qucm  fuprà  cetcros  , Sc 
quibus  de  caulîs,  cxtollas. 
Tibi  fummutn  reruxn  jtj- 


••  (b)  Tibire  quoique  abfent  eft  apoftrophê  comme  f“U 
itou  prcfcnt. 
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de  décider  fouverainement  : notre  a» 
«gloire  eft  d’obéir.  Nous  confidéronsD*  J‘ G’  *l 
« ce  qui  fe  préfente  aux  yeux  , à qui 
« vous  accordez  les  honneurs  & la 
» puilfance  , qui  eltle  plus  en  état  de 
» fervir  ou  de  nuire.  Or  perfonne  ne 
» niera  que  telle  ait  été  la  fituation  de 
« Séjan.  Creufer  dans  les  fecrets  du 
« Prince  , & vouloir  pénétrer  ce  qu’il 
» tient  caché  , c’eft  une  entreprife  té- 
»>  méraire , périlleufe , & dans  laquelle 
» on  n’eft  jamais  alluré  de  réulîïr.  Ne 
» fixez  point  vos  regards  , Meilleurs , 

» fur  le  dernier  jour  de  Séjan  : rappel- 
» lez-vous  feize  ans  entiers  de  b plus 
»»  haute  fortune.  Nous  refpeétions  juf- 
n qu’aux  moindres  de  fescliens  : c’étoit 
« un  grand  & magnifique  avantage  que 
» d’être  connu  même  de  fes  affranchis 
» & de  fes  portiers.  Quoi  donc  ? per-  1 
« mettra-t-on  à tous  indiftinétement 
v d’ufer  du  moyen  dedéfenfe  que  j’em- 
» ploie  ici  ? Non  fans  doute , il  eft  rai- 
« fonnable  d’y  faire  une  diftioét ion.  La 
» confpiration  contre  la  République  , 

dicium  dii  dedtre  : nobis  fui(Tc  nemo  nejjaverit. 
obfequii  gloria  relitta  eft.  Abtlitos  Principis  fenfus  » 
Speâamus  potro  qu*  co-  & fi  quid  occultiùs  parai , 
tara  habentur  , Cui  ex  te  exquirere  illicitum  , a» 
ope j , honores,  quis  plu-  ceps,  nec  ideà  adtcquare. 
iiinâ  juvandi  nocendive  Tac. 
potemiâ  } qu*  Sejano  ; 
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As.  r.  78}'  „ l’attentat  projette  contre  la  perfonne 
c ' » du  Prince , voilà  des  crimes  qui  doi- 
»>  vent  être  punis.  Pour  ce  qui  regarde 
i>  les  liaifons  d’amitié  & de  com- 
»>  merce  , nous  Tommes  dans  le  cas  , 
» Céfar , où  vous  etes  vous-même  j Sc 
» votre  exemple  nous  juftifie.  « Le  fuc- 
cès  répondit  à une  fermeté  fi  louable. 
Térentius  avoir  ofé  dire  ce  que  tgut  le 
• monde  peufoit.  Non*feulement  il  fut 

abfousj  mais  fes  accufateurs,  qui  d’ail- 
leurs étoient  coupables  de  divers  cri- 
• mes  , furent  punis  par  l’exil  ou  par  la 
mort. 

.cruauté de  H n’eft  point  dit  quelle  part  eut  Ti- 
fes  pTus^an-  bére  * cec  a&e  de  juftice  , dont  l’hon- 
«eas  amis , neur  femble  appartenir  en  premier  au 
Sénat.  Mais  s’il  l’autorifa  , comme  on 
n’en  peut  gueres  douter,  il  ternit  bien- 
tôt la  foible  gloire  qui  lui  en  revenoir, 
par  de  nouvelles  cruautés  exercées  fur 
fes  plus  anciens  amis.  Sex.  Veftilius  , 
autrefois  chéri  de  Drufus  frere  de  Ti- 
bère , & enfuite  admis  par  Tibère  lui- 
même  au  rang  de  ceux  qui  a voient  tou- 
tes le#s  entrées  chez  lui , fut  accufé  d’a- 
voir diffamé  les  mœurs  du  jeune  Caius 
par  un  écrit  fatyrique.  Tibère  n’aimoit 
pas  aflez  Caius  pour  s’intérefTer  bien 
vivement  à venger  fa  réputation  outra- 
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gée  : mais  il  faifit  ce  prétexte  , pour  le  an.  bl.  7 *}• 
défaire  d’un  homme  qui  lui  étoir  deve- Uc  J<  c }1* 
nu  odieux  , 8c  il  défendit  â Veftiliusde 
paroître  devant  lui.  On  ne  connoilîbic 
poinc  chez  Tibère  de  difgraces  à demi. 

Veftilius  comprit  ce  langage  , & d’un# 
main  tremblante  & affoiblie  par  la  vieil- 
lelTe , il  tenta  d’abord  de  s’ouvrir  les  vei- 
nes : enfuite  par  un  repentir  bien  natu- 
rel , il  fe  fit  panfer  , & écrivit  à l’Em- 
pereur pour  tâcher  de  fléchir  fa  colere. 

Il  ne  reçut  qu’une  réponfe  feche  & fé- 
vere  , ôc  achevant  ce  qu’il  avoir  com- 
mencé , il  fe  rouvrit  les  veines , &c  mou- 
rut en  perdant  tout  fon  fang. 

Vefcularius  Atticus  & Julius  Mari- 
. nus , amis«inféparables  de  Tibère,  qui 
l’avôient  fuivi  à Rhodes , qui  ne  le  quit- 
taient point  à Caprées , furent  aulîi  mis 
à mort  dans  le  même  tems.  On  peut  fe 
fouvenir  que  Vefcularius  avoit  été  le 
médiateur  de  l’intrigue  contre  Libon  : 

Séjan  s’étoit  fervi  de  Marinus  pour  per- 
dre Curtius  Atticus,  illuftre  Chevalier 
Romain,  qui  avoit  accompagné  T ibère 
à Caprées.  Ainfi  (a)  l’on  ne  fut  point 
fâché  dans  le  public  que  leur  exemple 
tournât  contre  eux-mêmes,  & qu’ils 

( a ) Quo  lariius  acceptum  , fua  exempta  in  con- 
Cultures  recidiffc.  Tac.  VI,  10. 

A • 
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€eo  Histoire  »es  Empereurs, 
an.  r.  78}.fu(fent  traites  comme  ils  avoient  traité 

Pc  J.  C.  i 1. 1 

} les  autres.  . 

«vers  les  C’étoit  un  malheur  , comme  je  l’ai 
obfervé  , d’approcher  de  la  per- 
avoit  auprèsfonne  de  Tibère  , 5c  de  tenir  à lui 

Suet^rn  Par  clue^clue  endroit  que  ce  pût  être. 
\ -î<Les  Grecs  gens  de  lettres  , dans  la 
converfation  defquels  il  cherchoit  à 
s’amufer  , quoiqu’ils  ne  pulTent  êr*e 
foupçonnés  ni  de  complots  contre  l’E- 
tat , ni  d’intelligence  avec  Séjan  , ne 
laiflerent  pas  d’éprouver  la  dureté  de  ce 
caraétere  féroce.  Un  certain  Zénon  s’en- 
tretenant avec  lui  , Tibère  fut  choqué 
de  fa  prononciation  affeéfcée , & lui  de- 
manda quel  dialeéte  il  partait  « Je 
» parle  Dorien,  » répondit  2fcénon.Com- . 
me  ce  dialede  étoit  celui  de  l’ifte  de 
Rhodes , Tibère  s’imagina  que  ce  Grec 
avoir  voulu  lui  reprocher  fa  retraite 
dans  cette  ifle  , & il  l’exila  dans  une 
des  Sporades.  ' 

Il  avoit  coutume  de  propofer  des 
queftions  aux  Grammairiens  de  fa  cour 
pendant  fes  repas , à l’occafion  des  lec- 
tures qu’il  faifoit  chaque  jour  : & ces 
queftions  étoient  fouvent  , comme  je 
l’ai  dit  ailleurs  , très-difficiles  Ôc  même 
tout-à-fait  bizarres.  11  fe  plaifoit  à em- 
* barrafter 
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barrafTer  les  plus  favans  Grammairiens,  a*.  R-  7 J># 
& à les  prendre  en  défaut.  11  fut  queDe  J'  c‘  ^ 
l’un  deux  , nommé  Séleucus , fe  faifoic 
inftruire  par  les  officiers  de  fa  chambre 
des  livres  qu’il  lifoit , afin  de  fe  tenir 
prêt  : & fur  ce  prétendu  crime  , il  lui 
interdit  d’abord  l’entrée  du  château, 

Sc  en  fuite  il  le  fit  mourir. 

; Tout  ce  que  je  viens  de  raconter  en  piufieurja*t 
dernier  lieu  , fe  pafToit  à Caprées.  A 
Rame  cinq  Sénateurs  dés  plus  diftin-  Tac.  yi.fi 
gués  furent  déférés  à la  fois  comme 
coupables  de  lefe-majefté.  Tout  le  Sé- 
nat trembla  : car  il  n’écoit  prefque  au- 
cun membre  de  la  Compagnie  qui  ne 
fut  uni  par  l’amitié  où  par  le  fang  d 
quelqu’un  des  accufés.  Deux  furent  dé- 
chargés par  les  témoins , favoir , Appius 
Silanus  , Sc  Calvifius  Sabinüs.  Pour  ce 
qui  eft  des  trois  autres  , Annius  Pol- 
lio  , Scaurùs  Vinicianus  fon  .fils  , Sc 
Man.  ScaarUs  , Tibère  fe  ’ fcéferva  la 
connoilfance  de  leur  affaire , qu’il  difoic 
vouloir  juger  avec  le  Sénat  : Sc  comme 
il  ne  revint  jamais  à Rome  , ils  échap- 
pèrent le  péril  ; à l’exception  néan- 
moins de  Scaurus  , qui  fut  de  nou- 
veau accufé  deux  ans  après.  . Tac-  *4 

Nous  avons  déjà  fait  mention  plus  Sc^.dê St • 
d’une  fois  de  ce  Scaurus,  qui  ctoit  ca- nef.  if.$% 

‘ Ce 
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6oi  Histoire  des  Empereurs, 
an.  r.  785.  pable  de  foucenir  la  gloire  de  fon  nom 
De  J.  c.  31.  par  je  tajenc  l’éloquenc® , s’il  ne  l’eûr 
décrie  par  des  mœurs  fit  corrompues  , 
que  la  pudeur  ne  permet  pas  d’écrire, 
ce  qu’il  ne  rougiffoit  pas  de  faire.  Ce  ne 
fut  pas  l'amitié  de  Séjan,  mais  la  haine 
de  Macron  qui  le  perdit.  Ce  nouveau. 
Préfet  des  .cohortes  Prétoriennes  imi- 
toic  fourdement  les.  manœuvres  de  fon 
prédéceffeur  î;  & Tachant  que  Scaurus 
écoit  depuis  lang-tems  haï  de  Tibère  » 
il  conçue  qu’il  étoit  aifé  de  le  rendre 
criminel.  Une  Tragédie  compofée  par 
ce  Sénateur , fournit  matière  à la  déla- 
tion. Acrée  en  écoit  le.fujet , perfonna— 
ge  trop  reffemblant  à Tibère  par  les 
cruautés  exercées  dans  fa  famille  ; &C 
quelques  vers  de  la  piece  paroiffoienc 
fufceptibles  d’application.Tibére  fe  tinc 
trèsnoffenfé  , & dans  fa  colere  il  dit  : 
» Puifqu’il  me  fait  Axrée  , je  le  ferai 
a Ajax.  as  En  effet  des  accufateurs  apof- 
cés  intentèrent  aétion  contre  lui  devant 
le  Sénat  , lui-  objectant  non  la  Tragé- 
die , qui  étoit  fon  véritable,  crime  , 
mais  le  commerce  adultéré  avec  Li- 
ville  , morte  trois  ans  auparavant , & 
' des  facrifices  magiques.  Scaurus  prér 
vint  la  condamnation  pat  une  mort  vo- 
lontaire , encouragé  par  Sexcia  fa  fem« 


• « i «-  '4.. 


Digitized  by  Google 


Tibère,  Liv.  VI.  60$ 
me  , qui  joignic  l’exemple  aux  exhor-  a»,  r. 
rations  , 8c  voulut  mourir  avec  lui. üe  J‘  c‘ 

Il  fut  le  dernier  des  Scaurus  , 8c  avec 
lui  fut  éteinte  cette  branche  de  la 
maifon  des  Emiles. 

■ Je  reviens  à l’année  où  Scaurus  avoir  Un(!  inçr* 
cte  accule  pour  la  première  rois  , & pollr  avoir 
qui  préfente  un  trait  de  cruauté  inoui  Ple,,té  R>» 
jufqu’alors.  Je  le  rapporterai  dans  les  iv‘\ac,  n, 
propres  termes  de  Tacite.  Les  ( a ) fem-  «<>. 
mes  mêmes  , dit  cet  Hiftorien  , n’é- 
toient  pas  exemtes  de  péril  j & comme 
on  ne  pouvoit  pas  les  accufer  d’avoir 
tenté  d’envahir  la  fouveraine  puilTance  , 
on  leur  faifoit  un  crime  de  leurs  lar- 
mes. Vitia , Dame  fort  âgée , mere  de 
Fufius  Géminus , fut  mife  à mort  pour 
avoir  pleuré  la  mort  de  fon  fils. 

La  mort  fanglante  de  Fufius  Gémi-  _Kfwt  de  fit* 
nus  ne  le  trouve  point  dans  ce  que  nous  & defafc«- 
avons  de  Tacite.  Dion  (b)  la  rapporte  me« 
avant  la  ruine  de  Séjan  : & ainn  il  eft 
probable , que  Fufius  ayant  été  Conful 
l'an  de  Rome  780.  périt  l’année  fui- 

(d)  Ne  fcminx  quidcm  (b)  Le  nom  eft  un  peu 
exfortes  periculi,  quia  oc-  de  gui  fi  dans  le  texte  de 
cupandx  Reipublicx  at-  L’ Hiftorien  Grec.  Au  lieu 
gui  non  poterant,  ob  la-  de  Fufius  Géminus , on  y » 

crymas  ineufabantur  : ne-  lit  Rufus  Géminius.  Mais 
cataque  eft  anus  Vitia  , l'erreur  eft  reconnoiffable  , 

Fufii  Gemini  mater,  quod  & Muret  ne  s'y  cjl  point  • 
ülii  accent  flcviüct.  Tac,  trompé. 
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Am-  r.  78}.  vante  78  i.  11  avoir  été  de  la  cour  de 
çeI'™  Ji’  Livie.  C’étoit  un  titre  pour  mériter  ix 
1 ’ÎI’  haine  de  Tibère , qui  fe  faifoit  une  loi 
de  perfécuter  tous  ceux  que  fa  mere 
avoit  aimés  & protégés.  Fufius  fut  donc 
accufé  du  crime  de  lefe-majefté  & d’im- 
piété contre  l’Empereur.  Pour  détruire 
Q0*  ce  reproche , il  produifit  & lut  dans  le 
Sénat  fon  teftament , par  lequel  il  inf- 
tituoit  Tibère  fon  héritier  avec  fes  pro-« 
près  enfans.  Voyant  néanmoins  que  fa 
perte  étoit  réfolue  , il  fe  retira  fans  at- 
tendre le  jugement.  Bientôt  il  apprit 
qu’un  Quefteur  arrivoit  pour  lui  noti- 
fier fon  arrêt  de  mort , & le  faire  exé- 
cuter. Il  fe  perça  lui-même  de  fon  épée  : 
& comme  on  lui  avoit  imputé  molleffe 
dans  les  mœurs  & impudicité , lorfque 
le  Quefteur  entra , il  lui  montra  fa  blef- 
fure  , & lui  dit  : »•  Regarde  & penfe 
» que  celui  qui  meurt  ainfi  eft  vraiment 
»>  homme  , & non  pas  un  efféminé.  » 
Sa  femme  Publia  Prifca  fut  pareille- 
„ ment  accufée , & ayant  été  obligée  de 

comparoître  devant  le  Sénat,  elle  fe 
tua  fous  les  yeux  mêmes  de  fes  Juges  , 
en  s’enfonçant  dans  le  fein  un  poignard 
• quelle  avoit  caché  fous  fa  robe. 

Je  fens  que  l’uniformité  de  tant  de 
événemens  doit  fatiguer  le  Lee- 
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teur.  J’en  omets  quelques-uns  de  moins Aw*  R*  7*1- 
importans.  Mais  je  ne  puis  palier  fousue  ' ’ Jl* 
lilence  le  trait  lîngulier  d’un  Rubrius  RUbriusra- 
Fabatus,  qui  effrayé  de  tout  le  fang  ré-  batus  pente  k 
pandu  à l’occafion  de  la  conjuration  [“pa“”ccshcz 
de  Séjan  , & défefpérant  du  falut  de  Tac.  y/.  1* 
l’Empire  Romain,  prit  le  parti  de  s’en- 
fuir chez  les  Parthes.  Au  moins  en  fut-  il 
foupçonnéj  8c  il  eft  de  fait  qu’on  i’ar- 
rêta  près  du  détroit  de  Sicile , fans  qu’il 
pût  rendre  aucune  bonne  raifon  du 
voyage  qu’il  avoit  entrepris.  Il  fut 
ramené  à Rome  , & néanmoins  on  lui 
lailfa  la  vie  plus  par  oubli  que  par 
clémence. 

La  mort  de  L.  Pifon , Préfet  ou  Gou-  mcLUItPlpr"  tt 
verneur  de  la  ville,  eft  une  interruption  de  la  ville, 
à tant  de  feenes  tragiques.  Son  nom 
annonce  fa  noblefTe  : jamais  (é)  il  ne  feF 
porta  de  lui-même  à ouvrir  dans  le  Sé- 
nat un  avis  bas  & fervile  , & lorfqu’il 
s’y  voyoit  contraint , il  favoit  ufer  de 
fages  tempéramens.  Cependant  il  jouit 
d’une  longue  vie  , toujours  en  honneur 
ôc  en  dignité  , & il  mourut  paifible-  Tasu„f  jü. 
ment  à l’âge  de  quatre-vingts  ans.  Peut-  41. 
être  fut-il  en  partie  redevable  de  cette  Sen‘  ep’  8>\ 


(<«)  NulÜus  fervilis  feti- 
tenrise  fpontè  au£to , & , 
guoties  ncccflicas  ingrue- 


ret , fapiencer  modcraA 
Tac. 


• • • 
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an.  r.  7*3  tranquillité  fortunée  , aufli-bien  que 
»c  j.  c.  cjiarge  préfet  de  la  ville  , à 

fa  conformité  avec  Tibère  dans  l'in- 
clination pour  le  vin.  Sénéque  dit  de 
lui  (rt)  qu’il  ne  s’enivra  qu’une  feule 
fois  dans  fa  vie , & que  depuis  le  pre- 
mier moment  qu’il  eut  été  ivre  , il  ne 
cefTa  de  l’être  jufqu’à  fa  mort.  Il  paflToit 
à table  la  plus  grande  partie  de  la  nuit } 
& il  dormoit  jufqu’à  midi  : c’étoit  là 
fon  point  du  jour.  Ce  qui  eft  étonnant, 
c’eft  qu’avec  ce  vice  , il  ne  laifla  pas 
de  remplir  pendant  une  longue  fuite 
d’années , à la  fatisfadtion  du  Prince  &C 
des  citoyens  , une  charge  très-impor- 
rante  , & qui  parole  fur-tout  deman- 
der de  la  vigilance. 

laima  M Son  fucce fleur  fut  Eli  us  Lamia  , que 
«£i'uîiC  ’c^- Tibère  retenoit  depuis  long-tems  àRo- 
Cus.  me  avec  le  titre  de  Gouverneur  de  Sy- 
fans  lui  permettre  d’en  aller  exer- 
cer les  fondions.  Enfin  il  le  délivra  de 
cette  vaine  décoration , &c  le  revêtit 
d’un  emploi  réel , où  l’exercice  fut 
réuni  avec  le  titre. 

Sqi,  Lamia  qui  étoit  déjà  fort  âgé  , ne 
fut  en  place  que  deux  ans  : & après  fa 

{a)  L.  Pifo . . . cbrius  , I bat  : ufque  iu'horam  Tex- 
ex  quo  fcinel  faéhis  eft  , I tam  fcrc  dormicbat  : hoc 
ftiit  : majorem  partem  1 ctat  cjus  matucinuna.  Sert. 
noûis  ia  convivio  exige-  • 


K 


àwfchy  (jongle 


• T-'i’B  é r i L i:yj'  V t’  607 
mort  Tibère , comme  (a)  s’il  eût  eu  une  A*-  78  ?• 

prédilection  pour  les  hommes  fujecs  au  Dc  ' ‘ 
vin  , fie  Préfet  de  la  ville  Collus  , qui 
étoit  digne  de  ce.  polie  par  fa  nailTance 
£c  par  fon  caraétere  grave  & modéré  i 
mais  auffi  décidé  pou*  l’ivrelTe  , que 
l’avoic  été  Pifon.  Souvent  il  lui  arrivoit 
de  s’endormir  d’un  li  profond  fommeil 
au  Sénat  , où  il  étoir  venu  au  fortir  de 
cable,  qu’on  l’empotoit  entre  les  bras 
fans  que  le  mouvement  pût  l’éveiller.^ 

Un  nouveau  livre  de  prétendus  Ora-  Nouveaux 
clés  de  la  Sybille , préfenté  au  Sénat  , J™ 

Jk  adopté  trop  légèrement  par  cette  veut  <ju 
Compagnie  , donna  lieu  à Tibère  de  fe  J°‘eatexami* 
faire  honneur  , en  prouvant  de  plus  en  Tac.  VL  n. 
plus  combien  il  étoit  habile  dans  routes 
les  parties  du  Gouvernement.  Caninius 
Gallus  , l’un  des  Quindécemvirs  , ou 
Prêtres  chargés  de  la  garde  des  livres  ' 
Sybillins  , avoit  été  le  promoteur  de 
l’affaire  ; & Quintilien,  T ribun  du  Peu- 
ple , s’étoit  chargé  de  la  mettre  en  déli- 
bération dans  le  Sénat.  Tibère  exeufa 
la  jeuneffe  du  Tribun  , qui  n’étoit  pas 


Sybil- 
Tibtrc 
’ils 


(a)  Puto  quia  illi  bene 
cefîcrat  l>i fouis  ebrietas  , 
polleà  Colîuin  fecit  uibis 
praefedium  , virum  gra- 
vent , motieratum  , fed 
inerfum  vino  &c  ni  ad  en- 


tera : adeà  ut  ex  Senatu 
aliquando  , in  quem  è 
convivio  venerat , oppref- 
fus  incxcitabili  forano 
.tollctetut.  $en. 

Ce  iv 
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Xh.  r.  7*?.  obligé  d’être  inllruit  de  ces  matières. 
j>c  J.  c.  3 *•  Mais  il  taxa  vivement  CaniniuisGallus, 
qui  par  fon  âge  & par  fa  place  devoit 
lavoir  avec  quelle  circonfpeétion  & 
quelle  maturité  il  convenoit  de  procé- 
der dans  l’admiflion  de  nouveaux  ora- 
> cles.  H cappella  les  fages  précautions 
qu’Augufte  > & avant  lui  le  Sénat , au 
tems  de  l’incendie  du  Capitole,  avoient 
prife  par  rapport  à une  colle&ion  de 
vers  Sybillins  : & il  conclut  par  ordon- 
. ' jiîer  que  le  nouveau  livre  fût  fournis  à 
l’examen  du  college  Quindécemviral. 
Tacite  nous  lailfe  deviner  que  l'exa- 
men de  ce  livre  aboutit  d le  rejetter. 

Mouvemens  H fe  conduisit  avec  la  même  gravitd 
yeü'puT,  apUau  ^u)ec  de  quelques  mouvemens  du 
* Peuple , occanonnés  par  la  cherté  des 
vivres.  11  s’étoit  élevé  des  clameurs 
prefque  féditieufes  dans  leT héatre  pen- 
dant plufieurs  jours  : on  avoit  apoftro- 
phé  l’Empereur  d’une  façon  peu  ref- 
peétaeufe  , pour  lui  demander  le  re- 
mede  à la  difette.  Tibère  réprimanda 
le  Sénat  & les  Magiftrars  fur  ce  qu’ils 
n’avoient  pas  arrêté  cette  licence  de  la 
multitude  : & il  joignit  à fa  lettre  un 
Mémoire  , dans  lequel  il  expofoit  de 
quelles  provinces  il  tiroit  les  bleds  , & 
fcombiea  les  provifions  qu’il  faifoit  ve- 
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rfr  furpafloient  celles  du  tems  d’Au-  ^"'j*^7*** 
gufte.  En  conféquence  de  cette  lettre  , c ’ ’ iN 
le  Sénat  drefta  un  décret  d’une  févé- 
rité  antique , pour  avertir  le  Peuple  de 
fe  contenir  dans  le  devoir.  Les Confuls 
publièrent  aufli  une  Ordonnance  du 
même  ftyle.  Tibère  n’adrefta  aucun» 
remontrance  au  Peuple  , s’imaginant 
que  fa  modération  en  ce  point  feroit 
louée.  Mais  d’un  Prince  naï  tout  eft 
pris  en  mauvaife  part , & fon  lïlence 
lut  attribué  à hauteur. 

Les  Confuls  de  l’année  fui  vante  fu- 
rent , aufli- bien  que  ceux  de  l’année 
que  nous  fini  dons , deux  hommes  du 
nom  le  plus  illuftre , Galba  & Sylla. 

S ER.  SüLPICIUS  G A1B  A.  R. 

L.  Cornélius  Sylla.  dcJ.c.}). 

Galba  eft  celui  qui  régna  après  Né- 
ron  , étant  déjà  fort  âgé , & pendant  ba  par  t»- 
peu  de  mois.  Tacite  alfure  que  Tibère 
lui  prédit  pendant  fon  Conlulat  ce  re-  • 
gne  tardif  & de  courte  durée , fe  fer- 
vant  de  ces  propres  termes  : « (a)Galba, 

»>  vous  eflayerez  aufll  un  jour  de  l’Em- 
» pire.  » Le  même  Hiftorien  ajoute 
jque  c’étoit  par  l’Aftrologie  judiciaire 

(a)  Et  tu  , Galba  , ^uandoque  deguftabi»  Itupe; 

*»uw.  Tac.  ' 

Ç C V 
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Am.  r 784.  que  Tibère , faifant  ufage  des  leçons 
i)eJ  C‘3}  de  Thrafylle  , pénétroit  ainli  dans  v 
l’avenir. 

Ceux  qui  connoiffent  ce  que  c’eli 
que  la  fourberie  des  Aftrologues  , ne 
feront  pas  difpofés  à admettre  aifcment 
la  vérité  d’une  telle  prédiction.  Nous 
©bferverons  même  qu’il  y a fur  ce  point 
diverûté  entre  les  Auteurs , & que  Sué- 
tone met  fur  le  compte  d’Augufte  ce 
que  Tacite  donne  àTibére. Mais  quand 
le  fait  feroit  vrai. , quand  il  faudroit 
croire  encore  fur  la  foi  du  même  Ta- 
cite , que  la  fille  de  Thrafylle  prédit 
l’Empire  à Néron  » deux  prédictions 
que  le  hazard  a fait  profpérer  , ne  fuf- 
firoient  pas  pour  accréditer  un  art  fans 
' principes  , ou  plutôt  qui  répugne  à 

tous  les  principes  de  la  railon.  Les 
Ecrivains  crédules  tiennent  regiftre  de 
quelques  exemples  favorables  à leur 
préjugé  , & ils  couvrent  d’un  filence 
• prudent  les  faits  qui  leur  font  con- 
traires t & les  prédictions  Tans  nom- 
bre que  l’événement  a démenties. 

Mariages  de  Cette  année  Tibère  maria  Drufïlle 
fuUe‘k  fiife'  ^ » ^es  de  Germanicus  >à  Caffius 

de  Gernwni-  & à Vinicius , qui  avoieut  étéConfuls 
tus  » enfembie  quatre  ans  auparavant.  Vini- 
• r1' 15 ‘dus  eft  celui  à qui  Velleius  adreflTe  fou 


I 


• <T't  B’É  'R  E >Li  v.Vf.  Cn 
abrégé  d’Hiftoire.  11  étoit  d'une  no-  An-  *-7*4. 
ble (le  aflez  récente  , originaire  de  laDe  * ' i:>' 
petite  ville  de  Calés  dans  le  Latium  , 
où  fes  ancêtres  avoienc  vécu  dans  le 
rang  de  fimples  Chevaliers  Romains. 

Son  grand-pere  avoir  le  premier  intro- 
duit le  Confulat  dans  fa  famille.  Lui- 
même  il  étoit  homme  doux  Si  recom- 
mandable par  le  talent  de  la  parole  , 
qualité  alors  fort  confidérée  parmi  les 
premiers  citoyens  } mais  fon  élo- 
quence tenoit  de  fon  caractère  ; & T a* 
cite  en  difant  que  la  douceur  y domi- 
noit , donne  à entendre  qu’elle  man* 
quoit  de  force  & de  vigueur.  Le  nom 
des  Caflius  efl:  célébré  dans  l’Hiftoire 
Romaine.  Celui  dont  il  s’agit  avoit 
plus  de  facilité  dans  les  mœurs  , que 
de  feu  & d’aétivité.  On  reconnoît  aifé- 
ment  la  politique  de  Tibère  dans  l’at- 
tention à fe  choifir  des  gendres  d’une 
trempe  d’efprit  qui  ne  fût  pas  capable 
de  lui  faire  ombrage. 

Il  fuivit  le  même  plan  pour  le  ma-  J“rî* 
riage  de  Julie  , fille  de  fon  fils  Drufus , rus!  6 
3c  veuve  de  Néron  , fils  aîné  de  Germa-  Tac • l7* 


nicus.  Il  lui  fit  conrraéter  une  fécondé 
alliance  avec  Rubellius  Blandus , per- 
fonnage  Confulaire  , mais  dont  plu- 
sieurs fe  fouvenoient  encore  d’avoir 
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av.  ».  7*4-  vu  l’aïeul  Chevalier  Romain  établi  à 
pcj.e.^  Tibur.  , ::  • , : . 
emUrrïunï  Les  dettes  & l’ufure , fources  ancien- 
vciieis  au  fit-  nés  de  divifions  & de  troubles  dans 
dRcmcdê  Rome  > & toujours  entretenues  par  le 
apporté™  au befoin  d’une  part  & la cupidité  de l’au- 
tuai  par  rr-  tre  # malgré  ;les  remedes  tentés  fouvent 
^c.  vi.  i<f.pour  en  arrêter  l’abus , avoient  pris  des 
accroilTemens  prodigieux  à la  faveur  da 
luxe,  qui  ét®it  monté  alors  à fon  com- 
ble. Le  mal  fe  déclara  par  des  contefta- 
• rions  qui  naquirent  en  très-grand  nom- 
bre entre  les  emprunteurs  & leurs 
créanciers  ; & le  Préteur  Gracchus  fa- 
tigué de  la  multitude  d’affaires  de  cette 
efpece  que  l’on  portoit  à fon  tribunal , 
& voyant  qu’il  s’agi (foit  d’une  plaie 
♦ univerfelle , que  ne  pouvoient  guérir 

les  jugemens  particuliers , & à laquelle 
il  falloir  que  le  Gouvernement  s intc- 
xefsât  , recourut  au  Sénat , & en  im- 
plora les  lumières  & l’autorité. 

/ Le  Sénat  ne  pouvoir  fe  difpenfer 

d’ordonner  l’obfervation  des  Loix  an^ 
ciennes  , & fpécialement  de  celle  que 
le  Diélateur  Céfar  avoit  portée  aufujet 
de  l’ufure.  Mais  d’un  autre  côté  la  con- 
travention aces  lobe  avoit  été  générale» 
& les  Sénateurs  eux-mêmes  étoient  tous 
* n faute.  Us  demandèrent  donc  grâce.» 


' 


Tr  b ï r e , L i y.  VI.  fcij 
l’Empereur , & le  prièrent  de  leur  ac-  Aw-  R-  7** 
corder  un  intervalle  de  dix  huit  mois,  e ' ’ 3Î* 
pendant  lequel  chacun  pût  arranger  fes 
affaires  au  gré  de  ce  que  prefcrivoit  la 
loi.  Il  fe  fit  alors  une  commotion  géné- 
rale dans  toutes  les  fortunes.  Les  biens- 
fonds  furent  par-tout  mis  en  vente, 

& aufli-tôt  le  prix  en  tomba.  L’argent 
fe  refferra , 8c  il  étoit  déjà  fort  rare  , 
parce  que  tant  de  condamnations  pro- 
noncées contre  les  plus  riches  citoyens  , 

& fuivies  de  la  confifcation  & de  la 
vente  de  leurs  biens  , avoient  porté  le 

{>lus  clair  de  l’argent  qui  rouloit  dans 
e commerce  au  fifc  de  l’Empereur , ou 
au  tréfor  de  la  République.  Dans  ce 
défordre  de  toutes  chofes  , les  premiè- 
res familles  de  Rome  étoient  menacées 
d’une  ruine  inévitable. 

Tibère  prit  dans  cette  occafion  un 
parti  tout-a-fait  digne  d’un  Prince  at- 
tentif au  foulagement  de  fes  peuples.  Il 
fit  un  fond  de  banque  de  cent  millions 
de  fefterces  ( douze  millions  cinq  cens 
mille  livres  ) où  chacun  pût  venir  em- 
prunter pour  trois  ans  fans  intérêt  telle 
fomme  qu’il  lui  conviendroit , fous  la 
condition  d’hypothéquer  le  double  de 
valeur  en  biens-fonds. Moyennant  cette 
reffource  l’argent  recommença  à circu- 
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As,  r.  7S4. 1er  : on  paya  , on  trouva  à empruntef 
De  j.  c.  33.  m£me  cjlèz  ies  particuliers , 6c  le  coin*  , 
inerce  fut  rétabli  entre  les  citoyens.  • 
Ce  trait , joint  à plufieurs  autres  que 
nous  avons  rapportés  , prouve  , contre 
Dion  6c  Suétone,  que  parmi  les  vices 
de  Tibère.,  il  ne  faut  poinc  compter  • 
l’avarice.  Il  ne  fie  piquoit  point  de  ma- 
gnificence : mais  il  iavoit  faire  un  bon 
ufage  de  l’argent  j 6c  s’il  enrichit  fon 
épargne  par  les  confifeations  , il  y 
avoit  chez  lui  plus  de  méchanceté  que 
de  cupidité.  , 

continua-  Q-dI-  étoit  foncièrement  malfaifant  : 

tion  des  cru-  0 r • • . 

autés  de  Ti-&  *es  attentions  par  rapport  a certains 
bére.  objets  de  bien  public  n’empêchoienc 
pas  le  cours  de  fes  cruautés  tyranni- 
ques; Confidius  Prociilus  , célébrant 
tranquillement  le  jour  de  fa  naifTance, 
fe  vit  tout*d’un-coup  traîné  au  Sénat 
pour  caufe  de  prétendu  crime  de  lefe- 
majefté,  & dans  le  moment  condamné 
6c  exécuté.  On  interdit  l’eau  & le  feu 
à fa  fœur  Sancia.  i 

Toute  une  famille  , iffue  de  Théo- 
phane  , autrefois  ami  du  Grand  Pom- 
pée , fut  détruire  d’un  feul  coup.  Pom- 
peia  Mactina  , fon  arriere-petite-fille  , 
dont  Tibère  avoit  déjà  fait  périr  le 
mari  6c  le  beau-pere.,  qui  étoient  des 
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premiers  de  la  Grece  , fut  envoyée  en  R-  7®4* 
exil.  Le  pere  de  cette  Dame  , iiluftre  e ' 
Chevalier  Romain  , & fon  frere  , an- 
cien Prêteur  , voyant  qu’ils  alloienr 
être  condamnés  , fetuetent  eux-mè- 
mes.  Et , ce  qui  eft  incroyable  , on  ne 
leur  reprocha  d’autre  crime  , que  l’a- 
mitié que  Pompée  avoit  eue  pour  leur 
Auteur  , & les  honneurs  divins  dé- 
cernés par  la  flatterie  des  Grecs  à ce 
même  1 héophane. 

Les  richefîes  de  Sex.  Marius  & la  i T%' 
beauté  de  fa  fille  cauferent  fa  perte.  Il  1.  lviu. 
étoit  le  plus  riche  de  toute  l’tfpagne, 

& pofTédoit  des  mines  d’or  , qui  lui 
rendoient  un  très- grand  produit.  Dion 
jraconte  un  trait  romanefque  de  fes 
richefîes.  Il  dit , & je  ne  fais  fi  on  doit 
l’en  croire , que  Sex.  Marius  étant  mé* 
content  d’un  de  fes  voifins,  l’invita  à 
manger  chez  lui , & l’y  retiut  pendant 
deux  jours  ; & que  durant  ce  court  in- 
tervalle il  rafa  la  maifon  de  ce  voifin  , 

& la  lui  rebâtit  plus  belle  &c  plus  fpa- 
cieufe  qu’elle  n’étoit  auparavant.  Il  l’y 
mena  enfuite , & lut  déclarant  le. fait  : 

» C’eft  ainfi , lui  dit  il , que  je  fais  faire 
»>  fentir  à qui  je  veux  & ma  vengeance 
» & ma  libéralité.  »Pour  ce  qui  eft  de 
fa  fille  , il  craignit  pour  elle  les  débau- 
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R- 784*ches  forcenées  de  Tibère,  & dans  la 
* ’ ' 5 5 ' vue  de  la  mettre  à l’abri  de  ce  danger , 
il  l’éleigna  de  la  Cour  , de  la  tint  ca- 
chée dans  une  lure  retraite.  Tibère 
irrité  le  fit  accnfer  d’être  lui-même  le 
corrupteur  de  fa  propre  fille  ; & fur 
cette  odieufe  imputation , Marius  fut 
précipité  du  haut  du  rocTarpeien.  Ses 
biens  ayant  été  confifqués,  Tibère  s’em- 
para de  fes  mines  d’or  , foit  par  avi- 
dité réelle  , foit  peut-être  pour  dégui- 
« fer  fous  l’apparence  d’un  vice  moins 
honteux  le  vrai  motif  de  fa  haine  con- 
tre ce  pere  infortuné. 

n fait  mou-  Les  prifons  étoient  pleines  d’accufés 
m tous  ceux  u caufe  complicité  avec  Séjan. 

<jut  ctoienc  r i , . 

détenus  en  Le  detail  de  1 înltruéhon  du  procès  de 
chacun  la  (Ta  Tibère , & pour  s’en  épac- 
de  séjan.  gner  la  peine , il  donna  l’ordre  barbare 
de  faire  mourir  tous  ceux  qui  étoient 
détenus  en  prifon  pour  ce  fujet.  Tacite 
fait  une  peinture  aftreufe  du  fpeétacle 
que  donna  à Rome  cette  horrible  bou- 
cherie. On  ( a ) vit  fur  les  Gémonies  un 
amas  immenfe  de  corps  morts , de  tout 
fexe , de  tout  âge  j illuftres  , inconnus  ; 
difperfés  çà  & là  , ou  enrafies  les  uns 
fur  les  autres.  11  n’étoit  point  permis  à 


me 

ces 


( a.  ) Jacuit  immenfa 
^rages , omnis  fexus , om- 


Inis  aetas,  iiluiîxes , ignobt 
les,  difperii,  autaggregaù, 
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leurs  parens , ni  à leurs  amis  , d’en  ap-  An-  r>  7** 
procher,  de  verfer  des  larmes,  de  les  e ' 3i* 
examiner.  Des  gardes  rangés  tout  au- 
tour , & attentifs  à obferver  ce  que 
chacun  faifoit  paroître  de  triftefle  , ac- 
compagnoient  ces  cadavres  à demi  pour- 
ris jufqu’au  Tibre  où  on  les  jettoir  : & 
là  flottant  fur  la  riviere  , ou  arrêtés  au 
bord  , perfonne  n’ofoit  ni  les  brûler  , 
ni  leur  rendre  aucun  des  devoirs  de 
l’humanité.  La  terreur  étouffoit  tout 
fentiment  -y  & l’excès  de  la  cruauté  , 
qui  donnoit  tant  de  matière  à la  com- 
paflion  , en  arrêtoit  les  témoignages. 

Cette  meme  année  on  apprit  la  mort  Mortd’Aiî- 
d’AfiniusGallus,  qui  languifloit depuis "ius  Gallus- 
trois  ans  dans  la  mifere , gardé  étroite-  li * 

ment  dans  les  maifons  des  Magiftrats , 
où  on  ne  lui  donnoit  , comme  nous 
l’avons  déjà  dit  , qu’autant  de  nourri- 
ture qu’il  en  falloir  pour  prolonger  fon 
fuppüce  avec  fa  vie.  Tacite  a dure  qu’il 
mourut  de  faim  , & doute  feulerctent  fl 


Neque  propinquis  aut 
amicis  adiîftéro  , inlarry- 
mare  , ne  vifeie  qnidem 
diuciùs  dabatur  : fed  cir- 
CUinjedi  cultodes , & in 
meerorem  cujufque  inten- 
ti , corpora  putrefada  ad- 
fedabantur  , dum  in  Ti- 
fcciim  uahcrencur  : ubi 


fluirantia  , aut  ripis  ad- 
pulfa  , non  cremare  quif- 
quam  , non  contingere. 
Intercidcrat  fottis  huma- 
næ  commetcium  vi  me- 
tùs  } quamùmqHe  fæviria 
glifcebac , miferatio  ai- 
cebatur.  Tac. 
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De ’jç’c7*4'  morc  ^Ut  v°l°nta*re  ou  forcée.  H i 

‘ 33'eit  aifé  de  croire  que  la  langueur  eau-  i 

fée  par  une  nourriture  mauvâife  & en 
petite  quantité  , ait  conduit  naturel-  i 

lement  un  vieillard  au  tombeau.  On  i 

demandai  Tibère  s’il  confentoit  qu’on  i 

lui  rendît  les  honneurs  de  la  fépul-  i 

ture  , & il  ne  rougit  pas  de  le  per-  ( 

mettre  , fe  plaignant  même  de  lac-  ( 

cident  qui  avoir  emporté  l’accufé  avant 
qu’on  eût  eu  le  tems  de  le  convaincre  : 
comme  fi  l’efpace  de  trois  ans  n’eût 
pas  été  fuffifant  pour  inftruire  le  pro- 
cès d’un  des  plus  illuftres  Membres 
du  Sénat  Romain. 

Mort  de  Dru-  Peu  de  tems  après  mourut  auffi  Dru- 

Ais  fils  de  pÜS  Germanicus  après  avoir  lutté 
contre  la  raim  pendant  neur  jours  en- 
tiers , fe  foutenant  par  le  plus  miférable 
de  tous  les  alimens  , & mangeant  la 
bourre  de  Ton  matelat.  Nous  avons 
dit  queMacron  a voit  ordre  de  tirer  de 
prifofi  ce  jeune  Prince  , & de  l’oppofer 
à Séjan , lî  celui-ci  trouvoit  moyen  d’ex- 
citer quelque  trouble  dans  la  ville.  Cet 
ordre  tranfpira  dans  le  Public  , & y 
porta  la  joie  , parce  qu’on  le  regarda 
comme  un  ligne  de  réconciliation  don- 
né par  l’Empereur  à fa  belle-fille  & à 
fon  petit-fils.  Ce  fut  une  raifon  pour  ce 
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coeur  inhumain  de  s’endurcir  , & d’or-Aw-  784- 
donner  la  mort  de  Drufus.  Be  J‘  c'  35’ 

Après  même  qu’il  l’eut  fait  mourir  , 
il  le  pourfuivit  encore  par  des  fanglan-  . 
tes  inventives,  lui  reprochant  un  corps 
fouillé  de  toutes  forces  d’infamies  , un 
efprit  malfaifant  pour  fes  proches  , & 
ennemi  de  la  République.  Il  voulut 
qu’on  lût  en  plein  Sénat  le  journal  tenu 

J>ar  fes  ordres  de  toutes  les  aétions  & 
es  paroles  de  ce  jeune  & malheureux 
Prince.  Cette  (a)  leéture  fit  horreur. 

On  ne  pouvoir  concevoir  qu’un  grand- 
pere  eûr  pu  placer  auprès  de  fon  petit- 
fils  des  hommes  chargés  pendant  tant 
d’années  d’épier  fes  moindres  mouve- 
mens  , un  gefte , un  air  de  vifage  , un 
foupir  , un  murmure  ; & qu’il  eût  eu 
le  courage  barbare  d’entendre  , de  lire 
un  pareil  journal , & de  le  rendre  pu- 
blic. On  eût  prefque  refufé  d’en  croire 
fes  oreilles  , fi  le  ftyle  de  ces  indignes 
mémoires  n’eût  trop  reftenti  le  carac- 
tère fervile  de  ceux  qui  les  avoient 


(a)  Quo  non  aliud  atro- 
cius  vilum.  Adfticiife  per 
toc  annos  , qui  vulcum  , 
gemitus  , occultum  etiam 
murmur  exciperent  ! &: 
potuiile  avum  audire  , le- 
geie  , in  pubücum  pro- 
mere  ,vix  fides:  nid  qtiôd 


Aftii  Cencurionis  , & Di- 
dymi  liberci  cpiftol*  fec- 
vorum  nomina  præfere- 
bant,  lit  quis  egredientem 
cubiculo  Orufuni  pulfa- 
verat , extcrrucrat.  Etiam 
fua  verba  Ccnrurin  fxvi- 
tix  plcna , tanquam  cgve- 
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a»,  a.  784-drefles.  On  y voyoit  des  efdaves  qui 
fie  j.  c.  ))'fe  vantoient  d’avoir  frappé  Druliis 
lorfqu’il  fortoit  de  fa  chambre  , de  lui 
avoir  fait  peur.  Le  Centurion  prépofé 
à fa  garde  , rapportoit  avec  complai- 
fance  les  difcours  pleins  de  cruauté 

3u’il  lui  avoit  tenus: il  rendoit  compte 
e tout  ce  qu  avoit  dit  le  Prince  dans 
fes  derniers  momens  : & il  expofoit 
comment  Drufus  feignant  d’abord  une 
raifon  troublée  fe  livroit  à des  empor- 
temens  contre  Tibère  , qu’il  vouloic 
faire  paffer  pour  un  effet  d’aliénation 
d’efprit  ; comment  enfuite  , lorfqu’il 
n’eut  plus  aucune  efpérance  de  pouvoir 
vivre , il  prononçoit  des  imprécations 
méditées  8c  étudiées  , demandant  aux 
Dieux , que  de  même  que  Tibère  s’étoic 
rendu  le  bourreau  de  & belle-fille , de 
fon  neveu  , de  fes  petit-fils  , 8c  avoit 
rempli  de  fang  toute  fa  maifon  , ainfi. 

f)ùt-il  périr  lui-même  d’une  mort  cruel- 
e , qui  fatisfit  8c  leurs  communs  ancê- 


gium , vocefque  deficien- 
tis , adjectrat  : quis  primo 
alienationcm  mentis  fi- 
mulans  , qualï  per  de- 
nientiam  , funcrta  Tibe- 
rio , mox  , ubi  exfpes  vi- 
tæ  fuit  , rneditatas  cotn- 
poiîtafquc  diras  imprcca- 
batui  : ut  quemadmodum 


niiruno,  fitiumquc  fratris  , 
6c  nepotes  , ctomumque 
omnem  cædibus  complef- 
fet  , ira  pccnas  nomini 
generique  majorum  8c 
portais  exfolveret.  Obtut- 
babant  quidem  Patres  , 
fpecie  dcrcrtandi  : fcd  pe- 
necrabat  payor  6c  admi- 


t 
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'Vfces  & la  poftérité.  Les  Sénateurs  in-  an.  r.  7*4; 
terrompoient  cette  le&ure  par  des  cris , De  J’ Cl 
par  des  vœux  contraires  à des  impré- 
cations fi  funeftes.  Mais  au  fond  ils 
ctoient  pénétrés  d’effroi , & ils  ne  pou- 
voienr  afTez  s’étonner  que  Tibère  au- 
trefois fi  diffimulé  & fi  habile  à cacher 
fes  crimes , en  fût  venu  à braver  telle- 
ment les  jugemens  du  Public  , qu’il 
préfentât  prefqne  aux  yeux  du  Sénac 
l’on  petit-fils  outragé  par  un  Centu- 
rion , frappé  par  des  efclaves  , & au 
milieu  de  ces  indignes  traitemens  y 
demandant  en  vain  de  quoi  foutenic 
un  refte  de  vie  languiffante. 

Cette  douleur  n’étoit  pas  encore  Mort  d’A» 
pafTée , lorfque  la  mort  d’Agrippine  fit 
verfer  de  nouvelles  larmes.  Tibère  l’a-  & Suet.  ta. 
• voit  traités  depuis  fa  condamnation  » ^ 6 
avec  la  derniere  inhumanité  : jufques-Ii 
que  comme  dans  fa  captivité  même}elle 
lie  pouvoit  oublier  fa  fierté  naturelle  , 

& lui  faifoit  en  face  des  reproches 
amers  , il  ordonna  qu’on  la  battît  fur 
•le  vifage  : ce  qui  fut  exécuté  avec  tant 


ratio  , callidum  olim  6c 
tegendis  fceleribus  obfcu- 
Uim  j hue  confidpntix  ve- 
niiTe  , lit  tamquam  diruo- 
M.  patietibut  oflcndctcc 


nepotem  fub  •verbere 
Ceiuurioaîs , inter  fervo- 
rum  iûus  , extreina  vit* 
alimenta  fiulkà  oranten*. 
Tac. 
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R-  7*4  de  violence,  que  les  coups  lui  firent 
’ C'  ÎJ’fauter  un  œil  delà  tête.  Lorfqu’il  la 
transféra,  elle  & fes  fils,  d’un  lieu  dans 
un  autre , ce  ne  fut  qu’avec  la  précau- 
tion de  les  enfermer  chargés  de  chaî- 
nes dans  une  litiere  dont  les  portières 
étoient  coufues , & avec  des  gardes  ré- 
pandus tout  autour  pour  écarter  les 
curieux. 

Tacite  conjecture  qu’Agrippine  à la 
mort  de  Séj an  s’étant  flattée  de  voir 
adoucir  fon  fort , prolongea  fa  mifé- 
rable  vie  ; mais  qu’enfin  n’éprouvant 
aucun  changement  , & toujours  les 
mêmes  cruautés , elle  réfolut  de  fe  laif- 
fer  mourir  de  faim.  Selon  Suétone  , 
Tibère  lui  envia  même  cette  funefte 
confolation  , & ordonna  qu’on  lui  mît 
par  force  de  la  nourriture  dans  la  bou- 
che. D’autres  ont  dit  au  contraire  qu’A- 
grippine ne  vouloir  point  mourir  , ÔC 
- qu’on  lui  refufa  les  alimens.  Tout  ce 
qui  paroît  certain , c’eft  que  la  faim 
termina  fes  jours. 

Tibère  entreprit  encore  de  flétrir 
fon  hqnneur , & il  l’accufa  d’adultere 
avec  Alînius  Gallus  , dont  la  mort,  di- 
foit-il , l’avoit  portée  au  défefpoir , en-  . 
forte  quelle  n’avoit  pu  furvivre  à foa 
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amant.  Mais  (a)  Agrippine  ambitieufe,  a*.  a.  ?*4< 
incapable  de  fupporter  la  condition  pri-  De  J‘  C*  ,i‘ 
vée  , avide  de  dominer  , par  un  coura- 
ge tout  viril  s’étoit  élevée  au  délias  des 
vices  de  fon  fexe.  Tibère  n’eat  pas  hon- 
te de  fe  vanter  auprès  du  Sénat  de  ce 
qu’il  n’avoit  pas  fait  étrangler  cette 
Princefle  , ni  jetrer  fon  corps  aux  Gé- 
monies : il  remarqua  , comme  une  cir- 
conftance  digne  de  mémoire  , qu’elle 
ctoit  morte  le  même  jour  auquel  deux 
ans  auparavant  Séjàn  avoit  été  exécuté. 

Le  Sénat  toujours  efclave  , toujours 
rampant  , lui  rendit  des  a&ions  de 
grâces  de  fa  clémence  y & ordonna 
en  même-tems  que  tous  les  ansde  dix- 
huit  Odobre  , jour  de  la  mort  de  Sé- 
jan  & d’Agrippine , on  offriroit  un  don 
à Jupiter. 

La  mort  d’Agrippine , par  une  cataf-  plandne  eft 
trophe  des  plus  iingulieres  , entraîna  accufo , sc 
celle  de  Plancine,  fa  plus  cruelle  enne-  feA  tue  ellc* 
mie.  On  fe  fouvient  quelle  part  avoit  r«f" 
eue  cette  Dame  aux  crimes  qui  avoit  *«• 
coûté  la  vie  à Cn.  Pifon  fon  mari.  Mais 
alors  l’inimitié  d’Agrippine  autant  que 
la  prote&ion  de  Livie  lui  avoit  fervi  de 


ri. 


•n  i 


■ (a)  Sert  Agrippina  arqui  minatum  curu  cxuccat. 
impatiens  , cioiDiuandi  Tac. 

«vida  » vitiiibus  cutis  fe-  1 ' 1 


.i  ■ 


t ; 
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Am.  r.  784.  fauve-garde.  Quand  la  haine  ni  la  far 
De  J.  C*  jj-veur  n’eurenc  plus  de  lieu,  la  jaftice  re- 
prit les  droits.  J’ajoute  même  qûe  Plan-' 
> cine  avoit  été  trop  agréable  à Livie  , 
pour  l’être  à Tibère.  Se  voyant  donc 
accufée  pour  des  crimes  qui  avoieat 
fait  tant  d’éclat , elle  n’attendit  point 
le  jugement , & de  fa  propre  main 
elle  vengea  , quoique  tard  , fur  elle-? 
même  Germanicus  8c  fa  maifon. 

’ Cocceîus  Parmi  tant  de  morts  qui  étoient  pout 
Nem  fe  fcjf-Xibére  un  fujet  de  joie  & de  triomphe  3 
il  en  furvint  une  qui  1 affligea.  Cocceîus 
Nerva , fon  inféparable  ami  de  tous  les 
tems  , lt  feul  des  Confulaires  qui  l’eûu 
accompagné  àCaprées,  jouilTant  d’une» 
bonne  fanté  8c  de  toute  la  confidératio» 
qu’il  avoit  jamais  eue  auprès  du  Prince, 
prit  tout-d’un-coup  la  réfolution  de 
mourir.  Tibère  en  fut  alarmé.  Il  àlla 
le  trouver  , il  lui  demanda  les  raifons 
d’un  parti  lî  étrange , il  le  pria , il  lui 
avoua  enfin  qu’il  étoit  dur  pour  lui , 8c 
fâcheux  pour  fa  réputation  , que  le 
meilleur  de  fes  amis,  fans  avoir  aucun 
motif  apparent  de  fouhaiter  la  mort  , 
prît  en  haine  la  vie.  Nerva  à toutes  fes 
inftances  garda  un  filence  obftiné  , ÔC 
, perfifta  à s’abftenir  de  toute  nourriture, 
Çgux  qui  avaient  part  à fa  confiance 

prétendoienç 
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pxctendoient  que  plus  il  voyoit  de  Ak-  R- 7*4* 

\ i j 1 rj  • il*  I O»  J*  C»  ) J* 

près  les  maux  de  la  République  , plus 
il  en  étoit  pénétré  d’indignation  & de 
crainte  ; & que  par  ce  motif  il  avoit 
voulu  , tandis  que  fon  fort  étoit  tran- 
quille , & que  fon  état  n’avoit  fouffere 
aucune  atteinte  , s’alTurer  d’une  mort 
honnête.  Cette  façon  de  peu  fer  dans 
un  cems  où  le  fuicide  padoit  pour  un 
aéte  d’héroïfme  , convient  allez  à un 
grand Jurifconfulte,  tel  qu’étoitNerva, 
qui  parfaitement  inftruit  de  tout  le 
droit  divin  & humain , devoit  fuppor- 
ter  plus  impatiemment  qu’un  autre 
l’injuftice  Sc  la  tyrannie. 

Trois  hommes  du  premier  rang  mou- Mort  rai(^,e 
. rurent  pauiblement  cette  année  , Elius  „cs  petloa. 
Lamia  , Préfet  de  la  ville  , dont  nous  nages, 
avons  parlé  peu  auparavant  ; Man.  Lé- 
pid-us  , fi  louable  pour  fa  modération 
& fa  fagefle  ; & Pomponius  Flaccus , 
Gouverneur  de  Syrie,  &c  parvenu  à ce 
grand  polie  par  le  talent  de  boire , com- 
me il  a été  dit  ailleurs.  A l’occafion  de 
la  mort  de  ce  dernier , & de  la  vacance 
du  Gouvernement  de  Syrie , Tibère 
écrivit  au  Sénat  pour  fe  plaindre  de  ce 
que  les  fujets  les  "plus  capables  décom- 
mander les  armées  refufoienr  cet  em- 
ploi, enforte  qu’il  . lui  falloir  recoutiç 
Tome  II , f)  4 
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An.  R- ?84  aux  prières  auprès  des  Confulaires  , 

Dc  J c‘  3}'  pour  obtenir  que  quelqu’un  d’eux  vou- 
lût bien  accepter  un  Gouvernement 
de  Province.  Plainte  bien  déplacée  , 
puifque  c’étoient  fes  ombrageufes  dé- 
fiances qui  faifoienc  craindre  aux  Sé- 
nateurs les  emplois  brillans  : 8c  lui— 
même  il  retenoit  depuis  dix  ans  Ar- 
runtius  à Rome,  ne  voulant  pas  fouf- 
frir  qu’il  allât  gouverner  l’Efpagne , qui 
lui  étoit  échue  pour  département, 
confomma-  C’eft  à cette  même  année  qu’il  faut 
tîon  des  myf-  rapporter , félon  le  fentiment  des  plus 
veuc.  favans  Chronologiftes , laconfomma- 
tion  des  myfteres  de  Jefus-Chrift  , fa 
Mort , fa  Réfurreéfcion , fon  Afcenlion 
glorieufe  ; objets  feuls  confolans  au  • 
milieu  d’un  déluge  de  crimes  j divins 
remedes  aux  maux  du  genre  humain  , 
dont  l’iniquité  eft  effacée  par  les  fouf- 
frances  de  fon  Sauveur  & qui  ref- 
fufeite  avec  lui  pour  une  juftice  éter- 
nelle. 

L’année  fuivante  eut  pour  Confuls 
Paulus  Fabius  (a)  Perficus , & L.  Vi- 
tellius , pere  de  l’Empereur  de  même 
nom.  . . 

* • , . - 

, < •„-* 

(a)  Je  rapporterai  fous  l des  moeurs  de  Fabius  Perte 
Caligula  un  trait  qui  | ficus, 
dorme  une  étrange  idée  1 • * i 
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Paulus  Fabius  Persicüs. 

L.  VlTELLIUS. 

Sous  ces  Confuls  parut  en  Egypte  phénix, 
le  Phénix  , fi  nous  en  croyons  Tacite.  Tac.  ri.  1*. 
Pline  & Dion  reculent  ce  phénomène  PUn • X11U 
de  deux  ans.  Mais  peu  importe  com-  ’ d,o  , 1. 
ment  on  ait  daté  une  merveille  fabu- ^J'777* 
leufe  , dont  perfonne  aujourd’hui  11e 
révoque  en  doute  la  faufleté. 

Rome  no^|  offre  toujours  le  même  Pomponiu» 
fpeétacle,des  accufations,des  condam 
nations , des  morts  fanglantes.  Pompo  ■ fon:  ouvrit 
’nius  Labeo  , qui  avoit  été  Gouverneur les  VC1UC** 
de  Méfie , & Paxxa  fa  femme , fe  voyant 
pourfuivis  pour  crimes  de  concufiions, 
prirent  le  parti  de  mourir  en  fe  faifant 
ouvrir  les  veines.  La  crainte  d’un  fup- 
plice  infâme  en  décerminoit  plufieurs  à 
cette  réfolution  défefpércè  : d’autant 
plus  que  ceux  qui  attendoient  une  con- 
damnation en  forme  , étoient  privés 
de  la  fépulture  , & leurs  biens  confif- 
qués  ; au  lieu  que  la  mort  volontaire 
mettoit  fin  communément  à toutes  les 
procédures  , & Tibère  déchargé  , à ce 
qu’il  s’imaginoit , du  reproche  de  cruau- 
té par  ceux  qui  fe  tuoient  eux -mêmes*’ 
permettoit  qu’on  leur  rendît  les  der- 
niers devoirs , & laifToit  fubfifter  leurj 

D dij 
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^•jR^78Meftatnens  ; puiflans  motifs  de  fe  hâ- 
’ i4‘  ter.  11  manifefta  ce  jeu  inhumain  de  fa 
politique  par  rapport  à Labeo  & à fa 
femme.  Car  il  écrivit  au  Sénat,  <«  que', 

» félon  une  pratique  ancienne  parmi 
» les  Romains , jugeant  Labeo  indigne 
»>  de  fon  amitié  il  avoit  rompu  avec  lui  , 

» & lui  avoit  défendu  de  paroître  en 
»»  fajpréfence  : & que  celui-ci,  fe  fentanc 
« coupable  de  mauvaife  adminiftra-  . 

» tion  dans  fa  Province  , avoit  voulu 
» çléguifer  la  jufte  appr^nfîon  que 
»>  lui  caufoient  fes  crimes  fous  l’o- 
» dieux  d’une  mort  tragique.  Que  • 

« Paxaea  s’étoit  effrayée  mal-à-propos  ; 

» vu  que  fans  être  innocente  elle  n’a- 
» voit  pourtant  rien  à craindre.  » Il 
n’en  coûtoit  rien  à Tibère  pour  faire 
parade  de  clémence  envers  des  morts.  , 
Délateurs  Cette  douceur  affeétée  ne  l’empêcha 
14‘  pas  de  mettre  peu  après  dans  le  cas  de  ' 
le  tuer  lui  - même  Mamercus  Scaurus , 
dont  j’ai  rapporté  la  mort  par  anticipa- 
tion. Mais  fes  accufateurs  ne  demeu- 
rèrent pas  impunis.  C’étoient  des  âmes 
balTes,  comme  tous  ceux  qui  fe  mêlent 
. d’un  pareil  métier  ; & ils  reçurent  de  * 
l’argent  de  Varius  Ligur  pour  fe  taire  , 
ôc  ne  point  intenter  une  accufationt 
qu’ils  avoient  toute  prête  contre  lui. 


punis. 
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- Tibère  , à qui  une  relie  manœuvre  ne 
pouvoir  manquer  de  déplaire  , les 
abandonna  à la  vengeance  du  Sénat , 
qui  les  condamna  à être  rranfporcés 
dans  des  ifles  éloignées. 

Abudius  Rufo  , ancien  Edile , nous 
fournit  un  fécond  exemple  de  peines 
prononcées  contre  les  délateurs.  Ayant 
commandé  une  Légion  fous  les  ordres 
de  Lentulus  Gétulicus  , qui  étoic  à là 
tète  de  l’armée  de  la  haute  Germanie  , 
il  voulut  de  retour  à Rome  perdre  fou 
Général  , & il  l’accufa  de  complicité 
avec  Séjan  , fur  le  fondement  qu’il  y 
avoit  eu  un  mariage  projetté  entre  le 
fils  de  ce  Minière  & la  fille  de  Lentu- 
lus. L?  crédit  & la  fermeté  de  l’accufé 
firent  retomber  le  mal  dont  il  étoit 
menacé  fur  l’accufateur  lui-même , qui 
fut  banni  de  la  ville. 

Lentulus  avoit  pris  à tache  de  fe  faire 
aimer  de  fes  foldats , en  les  traitant  très- 
doucement  , & n’ufaut  de  févérité  que 
rarement  & avec  beaucoup  de  réferve. 
Il  étoit  même  confidéré  de  l’armée  du 
bas  Rhin  , que  commandoit  fon  beau- 
pere  L.  Apronius.  Comptant  fur  ces 
appuis , on  allure , dit  Tacite  , qu’il  ofa 
écrire  à Tibère  en  ces  termes  : » Ce  n’eft 
v point  de  mon  propre  mouvement , 

D d iij 
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Lentulus  Gé- 
tulicus. 
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»K  jRc7*î  » mais  par  votre  confeil  que  j’avois 
j4  » formé  le  delfein  d’allier  ma  famille 
» avec  celle  de  Séjan.  J’ai  pu  me  trom- 
» per  comme  vous  : & il  n’eft  pas  jufte 
»>  que  vous  vous  pardonniez  votre  et- 
» reur , & que  vous  la  punilliez  dans 
* » les  autres.  Je  fais  que  je  vous  dois 

3>  fidélité , & je  vous  la  garderai , tant 
» qu’on  ne  dreftèra  point  de  batteries 
» contre  moi.  Mais  la  nomination  d’un 
» fuccelTeur  fera  pour  moi  un  arrêt  de 
» mort.  Qu’il  me  foit  permia  de  faire 
»>  un  accord  avec  voua}  par  lequeLvous 
» demeuriez  maître  de  tout  le  refie  de 
» l’Empire , & moi  Gouverneur  de  ma 
« Province.  » Il  doit  paroître  étonnant 
que  Tibère  fe  foit  ainfi  laifle  donner  la 
loi.  Mais  ce  qui  rend  le  fait  probable  , 
c’eft  que  Lentulus  feul  de  tous  les  alliés 
de  Séjan  conferva  la  vie  fauve  8c  tout 
fon  crédit.  Et  d’ailleurs  nous  favons 
que  Tibère  étoit  timide.  Il  fe  voyoit 
% très- avancé  en  âge  , univerfellement 
' haï  j & il  craignoi^  d’expofer  fa  puif- 
fance,  qui  fe  foutenoit  plus  par  Tap-  * 
parence  , que  par  des  forces  réelles, 
aux  hazards  d’une  guerre  civile, 
secondes  Cette  année  furent  célébrées  les  fe- 
Décennaies  condes  Décennales  de  Tibère  , c’eft* à- 
ejaL.ce'  dire  , des  fêtes  & réjouilfances  publi- 
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ques  pour  la  vingtième  année  de  fon  A*'JR^78*‘ 
régné.  e ’ 54’ 

Dion  place  fous  cette  même  année  Faux Drufus. 
la  prife  d’un  (d)  impoiteur  , qui  fe  fai-^^',^ 
Tant  palTer  pour  Drufus  fils  de  Germa-  Dio. 
nicus  , & appuyé  du  témoignage  frau- 
duleux de  quelques  affranchis  de  l’Em- 
pereur , fe  montra  d’abord  dans  les  Cy- 
clades , puis  en  terre  ferme  , & com- 
mença à faire  du  bruit  parmi  les  Grecs , 
toujours  amateurs  des  nouveautés.  La 
chofe  n’alla  pas  loin.  Poppéus  Sabi- 
nus , Gouverneur  de  Macédoine  6c  d’A- 
chaïe , le  iuivit  de  fi  près  , que  le  faux 
Drufus  11e  put  échapper,  6c  fut  bientôc 
arrêté  , ôc  envoyé  à Tibère. 

C.  CïSTIÜS  GaUUS.  An  R.  78 s. 

M.  S E R y I L I U S R U F U S.  . Oc  J U.  î j. 


Sous  le  Confulat  de  Ceffius  & de  Troubles  sc 
Servilius  , arrivèrent  à Rome  des  Sei-  ^z^«0par- 
gneurs  Parthes  , à l infu  de  leur  Roi  thei . & en 
Artabanus.  Les  efprits  fermentoient  Atm'aic' 


( a ) Je  foupçonne  que 
le  morceau  qui  fe  trouve  à 
la  fin  du  cinquième  livre 
des  Annales  de  Tacite 
touchant  le  faux  Drufus  , 
tfi  déplacé  , & doit  être 
rejette  beaucoup  plus  bas, 
o-  après  la  mort  de  Dru- 
fus. Ce  qui  me  fait -naître 


cette  penfée , c’ifl  qu'il  ne  * 
me  parole  pas  vraifem- 
blable  que  pendant  que 
Drufus  vivote  , un  i?n- 
pojleur  eût  ojé  prendre 
fon.  nom.  Dion  efl  con- 
forme , Ce  ne  parle  de  ce 
fourbe  qu‘ après  la  mon 
de  Drufus. 
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6$i  Histoire  des  Empereurs, 
an.  r.  78«.  a)ors  violemment  dans  cet  Empire  » 
' 5 5 ‘ dont  les  révolutions  rapides  feront  une 
Tac  vi  diverfion  aux  triftes  objets  que  Rome 
‘Ann.  i i-37  nous  préfente  depuis  long-tems. 

^ l1'44*  , Artabane , tant  qu’il  craignit  les  Ro* 
hyiu*  mains  , parut  le  piquer  de  fidélité  a 
l’obfervation  des  traités  faits  avec  eux  , 
& de  douceur  envers  fes  fujets.  Ces 
vertus  de  commande  nedurerent  qu’au- 
tant  que  la  crainte  , dont  elles  éjtoient 
l’effet.  Enflé  des  fuccès  qu’il  remporta 
.dans  les  guerres  contre  les  peuples  voi- 
sins , méprifant  l'indifférence  paref- 
feufe  de  Tibère  , qui  croifToit  avec  l’â- 
ge , Artabane  fle  montra  tel  qu’il  étoit  > 
& fit  relfentir  fon  orgueil  aux  Ro- 
mains , & fa  cruauté  aux  Parthes. 

' . - , Le  trône  d’Arménie  étant  devenu 
vacant  par  la  mort  d’Artaxias  , que 
Germanicus  y avoit  placé,  il  s’empara 
de  ce  Royaume  , &.  le  donna  à Arface 
• l’aîné  de  fes  fils.  Cette  invafion  étoit 
une  rupture  avec  les  Romains  : il  y 
ajouta  l’infulte.  Il  envoya  redemander 
* les  trétors  que  Vonone  avoit  lailfés  en 
Syrie  & en  Cilicie  \ & par  des  lettres 
menaçantes , il  déclara  qu’il  prétendoic 
rétablir  les  anciennes  limites  de  l’Em- 
pire des  Perfes  & de  celui  des  Macédo* 
mens  \ Si  fe  confidér ant  comme  le  fu<> 
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cefleur  de  Cyrus  8c  d’Alexandrè  , il  Ak.  r.  ?9<;. 
revendiqaoic  tout  ce  qu’avoient  pûfledé  Dc  J' c' }$* 
ces  illuftreÿ  conquérans. 

Formant  de  fi  vaftes  projets  , il  au- 
roit  dû  avant  tout  s’aflurer  de  l’affeélion 
de  ceux  par  lefquels  il  fe  propofoit  de 
les  exécuter.  Tout  au  contraire  il  alié* 
na  par  fes  cruautés  les  efprits  de  fa  na- 
tion : 8c  pendant  qu’il  fubjugnoit  en 
idée  toute  l’Afie,  plufieurs  des  premiers 
de  fa  cour , ayant  à leur  tête  Synnacès  , 

Seigneur  puifiant  par  fa  naifTance  & par 
fes  richelfes*  8c  l’eunuque  Abdus,tra- 
moient  une  confpiration  pour  le  détrô- 
ner. 11  leur  manquoit  un  Prince  du 
fang  des  Arfacides  qu’ils  pufient  faire 
Roi , parce  qu’Artabane  avoit  extermi- 
né toute  la  race  Royale  ^ou  s’il  en 
laiflfoit  vivre  quelques-uns,  ce  n’étoient 
que  des  enfans  en  bas  âge.  Ce  motif 
obligea  les  confpirateurs  de  recourir 
à Tibère,  pour  lui  demander  Phraate', 
fils  du  vieux  Phraate,  & envoyé  aurrè- 
fois  à Rome  par  fon  pere.  Leurs  Dé- 
putés repréfentoient  qu’ils  n’avoient  be- 
fbin  que  d’un  nom  qui  les  autorisât  > 8c 
que  pourvu  qu’un  Prince  Arfacide  pat- 
rûr  fur  les  bords- de  , l’Euphrate  avec 
: l’agrément  de  l’Empereur  Romain  , le 
fuccès  de  leur  eutrepafe  étoit  inf^illi- 
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ak.  r.  78s.  ble.  C’étoic  entrer  dans  le  fyftcme  de 
c .c.  if-  'pj^re  ^ £jont  ja  politique  fut  toujours 
d’employer  les  fourdes  pratiques  con- 
tre l’étranger  , & non  les  armes.  11 
accorda  donc  volontiers  ce  qu’on  lui 
demandoit , & il  fit  partir  Phraate 
avec  un  équipage  8c  un  cortege  dignes 
de  fa  nai  fiance  8c  de  la  grandeur  à 
laquelle  on  le  dertinoit. 

Cependant  Artabane  fut  informé  de 
Sutt.  Tib.  ce  qui  fe  machinoit  contre  lui.  La  colere 
* 4*  qu’il  en  conçut  contre  Tibère  s’exhala 

par  une  lettre  outrageufe,  dans  laquelle 
il  lui  reprochoit  les  meurtres  & les  par- 
ricides dont  il  s’étoit  fouillé  , fes  dé- 
bauches , fa  lâcheté  ÿ 8c  il  l’exhortoic 
à fatisfaire  promptement  par  une  mort 
volontaire  la  violente  8c  jufte  haine 
que  lui  portoient  fes  citoyens. 

Tac.  Cette  lettre  ne  remédiôit  à rien  : il 

étoit  queftion  de  prévenir  les  defieiqs 
des  Seigneurs  Parthes , & Artabane  ne 
fut  pas  peu  embarrafle  fur  les  mefures 
qu’il  devoit  prendre  pour  diffiper  une 
confpiration  fi  puifiante.  D’une  part  la 
crainte  le  retenoit  » de  l’autre  le  défit 
de  lit  vengeance  le  poufioit  aux  partis 
extrêmes.  Et  (a)  chez  les  Barbares  , die 

(a)  Et  Rai  bar  h contatio  fervilis  > fUtiat  exfcijpà 
''  • icgiu^a  videtur.  Tac,  V L,  JC  ± - - . 
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Tacite  , la  lenteur  pafle  pour  bafTefTe  , 
agir  avec  hauteur  & lans  délai,  c’eft  la 
feule  conduite  qui  foit  regardée  com- 
me convenable  à la  majefté  Royale.  . 
Néanmoins  l’utilité  l’emporta  : Arta- 
bane  fe  réfolut  à feindre , & ayant  in- 
vité Abdus  à un  grand  repas,  il  lui  fît 
donner  un  poifon  lent.  Pour  ce  qui  eft 
de  Sinnacès  , il  l’arrêta  auprès  de  fa 
perfonne  par  de  faufles  carelTes , par  des 
gratifications  , par  les  emplois  dont  il 
le  chargea.  Et  Phraate  , qui  avoic  vécu 
à la  Romaine  pendant  plus  de  cinquan- 
te ans  y voulant  prendre  les  mœurs  des 
Parthes  , ne  put  foutenir  le  change- 
ment. Sa  fanté  y fuccomba  , & étant 
tombé  malade  en  Syrie  , il  y mourut. 

Tibère  n’abandonna  pas  pour  cela 
l’entteprife  : en  la  place  de  Phraate  , 

que  la  mort  lui  avoit  enlevé  , il  fubfti- 
tua  Tiridate  : qui  étoit* du  même  fang , » 
& probablement  (jls  de  l’un  des  quatre 
Princes  remis  par  le  vieux  Phraate  en- 
tre les  mains  d’Augufte.  En  même-tems 
qu’il  fufcitoit  un  rival  a Artabane  pour 
la  couronne  des  Parthes  , il  fongeoit  à 
faire  revivre  les  droits  de  l’Empire  Ro- 
main fur  celle  d’Arménie  : &c  pour  exé- 
cuter ce  deflein  , il  jetta  les  yeux  fur 
Mithridate , frere  de  Pharafmane  Roi 

D d vj 
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d j \jis'  Sibérie.  Enfin  il  donna  le  Gouverne- 
c * 3Î  ment  de  Syrie  à L.  Viteliius  , en  le 
chargeant  de  préfider  à routes'lesopé- 
iations  qui  fe  préparaient  en  Orient. 

Le  choix  étoit  bon.  Viteliius,  qui  fe 
déshonora  dans  la  fuite  par  ^adulation 
la  plus  baflfe,  avoit  des  talens  fupérieursj, 

& fa  conduite  dans  l’adminiftration  de 
diverfes  Provinces , fut  comparable  à la 
vertu  des  vieux  rems.  Tacite  (a)  fe  croit 
obligé  d’en  faire  la  remarque  , parce 
que  le  nom  de  Viteliius  étoit  tout-è- 
fait  décrié  chez  les  Romains , parmi 
lefquels.  on  ne  leconnoiffoit  guère  que 
pont  le  modèle  de  la  flatterie  la  plus 
outrée  8c  la  plus  rampante.  Tremblant 
fous  Caligula,  rout-puiflant  fous  Clau- 
de , mais  toujours  efclàve  , il  perdit 
dans  la  ville  la  réputation  qu’il  s’étoit 
faite  dans  les  Provinces.  La  première 
. partie  de  fa  vie  fut  effacée  par  la  fé- 
condé , 8c  l’opprobre  de  fa  vieillefle  fit 
oublier  tout  le  mérite  dont  il  ayoit  fait: 
preuve  dans  la  force  de  Page. 


(a)  Eo  de  homme  haud 
film  igiurus  finillrjm  iu 
urbe  fàmam  „ pleraque 
focila  memorati.  Cecerum 
regenlis  provinciis  prifcâ 
vjrcurc  egie.  Unde  tegtef- 
fiis  , & forrmdine  C.  Cxr 
faris familiatkaje  Clau- 


dii  , turpe  in  fcrvitiutn 
muratus  , rxeijiplar  apud 
poiicros  aJulacorii  dedfc- 
coris  babttuc  : cçdcrunî- 
que  prima  poftrerms  , Sc 
bona  juvcnt*  fêneâus  fia? 
gitiofa  obliurayât.  Tac*, 
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Mithridate  alluré  de  la  proteélionAN 
des  Romains  fe  hâta  d’en  profiter  : Sc 
Pharafmane  Ton  frere , agiflant  de  con- 
cert avec  lui , ils  mirent  en  œuvre  éga- 
lement la  trahifon  & la  force.  D’une 
part  ils  corrompirent  par  des  grandes 
femmes  d’argent  ceux  qui  approchoient 
de  la  perfbnne  d’Arface , & les  engagè- 
rent à le  faire  périr  ; & de  Tautre  ils 
firent  entrer  une  armée  d’ibériens  dans 
l’Arménie,  & s’emparèrent  de  la  ville 
d’Artaxata  , qui  en  étoit  la  capitale. 

A cette  nouvelle  Artabane  mit  en 
campagne  des  troupes  nombreufes  fous 
la  conduite  de  fon  fils  Orode  \ & Pha- 
rafmane , pour  être  en  état  de  réfificr  à 
un  fi  puiflùnt  ennfimi , fe  fortifia  du  fe- 
cours  des  Albaniens  fes  voifins.  L’un  & 
l’autre  ils  envoyèrent  lever  des  foldars 
chez  les  Sarmates  qui  éroienr  dans 
Village  d’en  fournir  à quiconque  les 
payoit  bien  , fouvent  même  aux  deux 
partis  contraires.  Mais  les  Ibériens  maî- 
tres des  palTages  reçurent  fans  peine  les. 
troupes  qu’ils  avoient  louées  , & arrê- 
tèrent tout  court  celles  qui  s’étoienc 
mifes  à la  folde  du  Roi  des  Parthes.  Ils 
gardèrent  toutes  les  gorges  des  monta- 
gnes qui  féparent  la  Sarmatie  Afiatiquer 
d’avec  les  pays  compris  entre  Le  Pont- 


'.  R.  7 te. 
J.  C.  }f. 
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An-  R.  78<s.  Euxin  & la  mer  Cafpienne.  Un  feu! 

Be  3\ c'  }f'  chemin  reftoit  entre  l’extrémité  orien- 
tale de  l’Albanie  6c  la  mer.  Mais  cec 
efpace  , qui  eft  fort  étroit , fe  défen- 
• doit  par  lui- même  , étant  inondé  du- 
rant l’Eté  par  les  flots,  que  pouffent  de 
ce  coté  les  vents  de  Nord-Eft.  Il  n’eft 
praticable  qu’en  hiver , lorfque  les  eaux 
lonc  refoulées  par  le  vent  du  midi  vers 
l’intérieur  de  leur  badin. 

Pharafmane  donc  grofli  des  fecours 
des  Sarmates  déficit  au  combat  Orode  » 
qui  reculoit  8c  différoit  , parce  qu’il 
n’avoit  pas  reçu  les  liens.  Enfin  l’impa- 
tience des  Parthes  contraignit  le  Prince 
qui  les  commandoit  à livrer  la  bataille. 
Comme  l’armée  lbérienne  éroit  forte 
d’infanterie  aufli-bien  que  de  cavalerie» 
elle  avoir  l’avanrage  fur  les  Parthes , qui 
ne  combattoient  qu’à  cheval.  Néan- 
moins ceux-ci  fe  foutenoient  par  leurs 
alternatives  ordinaires  de  fuite  & de 
retour  à la  charge  : jufcp’à  ce  que  Pha- 
rafmane & Orode  s étant  rencontrés 
en  vinrent  aux  mains.  Non- feulement 
Orode  fut  bleffé , mais  on  le  crut  mort: 
& le  bruit  s’en  étant  répandu  parmi  les 
Parthes  , acheva  de  les  déconcerter, 
& donna  la  viétoire  aux  lbériens. 
Artabane  ayant  raffemblé  toutes  fes 
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fatces , marcha  en  perfonne  contre  les  A».  R.  7*«. 

i De  J«  C.  jj« 

vainqueurs  , pour  tirer  vengeance  de 
cet  affront.  Mais  il  ne  fit  qu’augmenter 
leur  gloire  par  fa  défaite.  Cependant 
il  ne  fe  rendoit  pas  encore  , &:  le  dépit 
augmentent  fon  courage  : fi  Vitellius 
réunifiant  fes  Légions  en  corps  d’armée, 
n’eût  menacé  la  Méfopotamie  d’une  in- 
vafion.  La  crainte  d’avoir  à foutenir  la 
guerre  contre  les  Romains  , obligea 
Artabane  d'abandonner  l’Arménie  , 
dont  Mithridate  demeura  maître  : & de  Di*. 
ce  moment  les  affaires  du  Roi  des  Par-  lac’ 
thés  allèrent  en  décadence.  La  confpi- 
ration  qui  fe  tramoit  depuis  fi  long- 
tems  , éclata  , fomentée  Àc  encouragée 
par  les  émifiaires  de  Vitellius , qui  ex- 
hortoient  les  Parthes  à abandonner  un 
Roi  cruel  dans  la  paix , & malheureux 
dans  la  guerre.  Sinnacès  ayant  entraîné 
fon  pere  Abdagefe  dans  fon  complot , 
donna  le  fignal  de  la  révolte , qui  bien- 
tôt devint  universelle.  Les  fujets  d’Ar- 
tabane  ne  lui  avoient  jamais  été  fournis 
que  par  crainte , & non  par  inclination  r 
& ils  fe  déclarèrent  tous  contre  lui , dès 
qu’ils  eurent  trouvé  des  chefs.  Artabane 
n’eut  de  refiburce  que  dans  un  corps 
d’étrangers  , qui  ramafies  de  différens 
pays  lui  fervoienr  de  gardes , gens  iür> 
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^7*«  difFérens  au  bien  & au  mal  de  l’Etat  J 
’J5‘&  qui  fe  vendant  pour  de  l’argent 
avoient  été  les  minières  ordinaires  de 
fes  cruautés.  Il  les  prit  avec  lui , & fe 
retira  chez  les  Hyrcaniens  , dont  il 
étoit  allié  , pour  (<*)  attendre  le  mo- 
ment de  repentir  des  Parthes,  qui  tou- 
jours mécontens  de  leurs  maîtres  ao 
, tuels , tournoient  volontiers  leur  affec- 
tion vers  les  abfens. 

Artabane  ayant  laifTé  le  trône  vacant 
par  fa  fuite  , Tiridate  n’eut  à propre- 
ment parler  que  la  peine  de  s’en  met- 
tre en  pofleffion.  Vitellius  à la  tête  des 
Légions  de  Syrie  , lui  ht  pafFer  l’Eu- 
phrate  fur  un  pont  de  bateaux  , & l’ir*- 
troduilit  dans  la  Méfopotamie.  Auffi- 
tôt  Ornofpadès  , qui  en  étoit  Gouver- 
neur, vint  les  joindre, accompagné  d’une 
cavalerie  nombreufe.  Il  avoit  d’ancien- 
nes liaifons  avec  les  Romains  exilé 
autrefois  de  fon  pays  , & ayant  fervi 
avec  diftinétion  fous  Tibère  dans  la 
guerre  contre  les  Dalmares.  Les  Ro- 
mains voulurent  fe  l’attacher  par  le 
droit  de  bourgeoise  , qu’ils  lui  accor- 
dèrent. Mais  l’amour  de  la  patrie  le 

* i 

(a)  Atque  intetim  polie 
Farchos  , abfentuim  æ 

Çwos  , pt*fentibiis  juo- 

i 

I 


biles  , ad  pœnitentiaria 
mutati,  Tac,  y l. 
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ramena  chez  les  Parthes  , & Ornuf-AH  R'  7*tf* 
padès  ayant  trouvé  faveur  auprès  d’Ar-  ' ' ,5‘ 
tabane , reçut  de  ce  Prince  un  beau 
Gouvernement  : ce  qui  n’empècha  pas 
qu’il  ne  fût  le  premier  à l’abandon-  . 
ner  , & à reconnoître  Tiridate  fon 
rival.  Peu  après  Sinnacès  augmenta  par 
de  nouvelles  troupes  les  forces  du  parti. 

Abdagéfe  , qui  en  étoit  le  principal 
appui  , livra  le  trêfor  Royal  , & mit 
Tiridate  à portée  de  fe  procurer  tout 
l’éclat  qui  convenoit-  à fon  rang.  * 

Alors  Virellius  croyant  que  montrer 
les  armes  Romaines , c’étoit  en  avoir 
allez  fait,  alfembla  les  principaiwc  Sei- 
gneurs Parthes  avec  leur  nouveau  Roi. 

Il  recommanda  à celui-ci  de  fe  fouve- 
nir  qu’il  étoit  le  petit-fils  de  Phraare  & 
l’éleve  des  Céfars  ; 5c  de  répondre  par 
fa  conduite  à une  fi  haute  naiflance  & 
à une  fi  noble  éducation.  Il  exhorta  les 
Seigneurs  à l’obcilïance  pour  leur 
Prince  , au  refpeét  pour  le  nom  Ro- 
main , au  foin  de  conferver  leur  pro- 
pre honneur  par  une  inviolable  fidé- 
lité à leurs  engagemens  : après  quoi  il 
retourna  en  Syrie  avec  fes  Légions. 

Tous  ces  faits  qui  concernent  les 
troubles  de  l’Empire  des  Parthes , rem- 
plirent l’efpace  de  deux  ans*,  ôc  appar- 


Digitized  by  Google 


6+i  Histoire  des  Empereurs. 
tiennent  aux  années  de  Rome  785  & 
786.  L’an  787  vit  la  chute  de  Tiri- 
date  , dont  la  fortune  n’avoit  com- 
mencé que  l’année  précédente. 

' r 

Ah.  R.  787.  Q-  P L A U.T  I U S. 

De  J.  C.  jfi.  S E X.  P A P I N I U S. 

D’abord  tout  lui  réuflît.  Les  villes 
s’empreflbient  de  lui  ouvrir  leurs  por- 
tes : les  peuples  couroient  avec  joie  au- 
devant  de  lui , & déteftant  la  cruauté 
d’Artabane  élevé  parmi  les  Scythes , ils 
fe  promettoient  unGouvernement  plein 
de  douceur  fous  un  Prince  nourri  dans 
les  Afts  & dans  les  maximes  des  Ro- 
mains. Ceux  de  Séleucie  fe  diftingue- 
fènr  entre  tous  par  leur  zele  6c  par  leurs 
flatteries.  C’étoit  une  ville  puillante., 
qui  fondée  fur  les  bords  du  Tigre  paE 
Séleucus  , avoit  retenu  les  mœurs  des 
Grecs,  Ans  fe  laifler  altérer  par  le  voi- 
finage  des  Barbares.  Elle  fe  gouvernoit 
comme  une  petite  République.  Trois 
cens  citoyens  diftingués  par  leurs  ri- 
chelfes  ou  par  leur  mérité,  en  formoien 
Je  Sénat.  Le  peuple  avoit  auflï  fes  droits 
&part  à l’autorité. Tant(tf)  qu’ils  étoien 
d’accord  ils  ne  craignoient  point  le 
Parthes.  Mais  fi  la  ditfenfion  fe  metto 

(a)  Quoties  toocordcs  agunc,  fpeiaicur  Par  chus  : u 
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entr’eux,  les  plus  foibles  ne  manquoienc  Al*  r-  7*7* 
point  d appeller  1 etranger  , qui  lous 
prétexte  de  fecourir  l’un  des  deux  par- 
tis , les  opprimoir  tous.  C’eft  ce  qui 
étoit  arrive  récemment  fous  le  régné 
d’Artabane  : & ce  Prince  avoit  élevé 
l’autorité  du  Sénat  , fuivant  les  prin- 
cipes .du  Gouvernement  Monarchique , 
auquel  il  convient  mieux  de  confier  le 
pouvoir  à un  petit  nombre  de  citoyens  , 
que  de  le  lailfer  entre  les  mains  de  la 
multitude.  LorfqueTiridate  parut,  les 
Séleuciens  lui  prodiguèrent  tous  les 
honneurs  qu’ils  purent  imaginer  , an- 
ciens & nouveaux.  Au  contraire  ils  ac- 
cabloient  d’injures  & de  reproches  Ar- 
tabane , qui  n’appartenoir , difoient  ils , 
à la  maifon  des  Arfacides  que  (a)  du  côté 
maternel , & qui  par  tout  autre  endroit 
n’étoit  digne  que  de  mépris  & de  haine. 

Tiridate  fiatté  de  ces  témoignages  de 


dilTcnfere  , dum  (ïbi  quif-“ 
que  contra  aenmlos  fubfî- 
dium  vocant  , acoitus  in 
pattern  , aivcriuai  oui- 
nés  valefcit.  Tac.  VI. 
41, 

(a)  T ai  dit  ailleurs  qu'Ar- 
tabane  était  du  fang  des 
A'fiacides  , expreffion  qui 
préfientée  ainfi  nuement pa- 
role marquer  une  descen- 
dance de  mile  en  mâle. 
Jefuivois  en  eu  endroit 


Tacite  , comme  ici.  Doit- 
on  croire  que  les  Parthes 
reconnurent  pour  Arfiaci- 
des  ceux  mêmes  qui  ne 
deScendoient  d'Arfiace  que 
dh  côté  maternel} ou  bien  , 
y a-t-il  Saute  dans  le 
texte  de  Tacite  i ou  enfin 
Tacite  s‘ejl-il  trompé  Se 
contredit' Je  laijfe  ces  dtf- 
euffions  J de  plus  fiavahs 
que  moi.  Je  me  contente 
d’obficrver  La  difficulté . ' 
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Ah.  R-  7*7- bienveillance  , rendit  au  peuple  la 

De  j.  c.  J4,  pfjncjpale  autorité  dans  le  Gouver- 
nement. 

11  fut  queftion  enfuite  du  couronne- 
ment de  Tiridate.  Mais  lorfqu’on  en 
délibéroit  , on  reçut  des  lettres  de 
Phraate  & d’Hiéron  , Gouverneurs  de 
deux  grandes  & puilTantes  Provinces  , 
qui  demandoient  un  court  délai , afin 
qu’ils  puflfent  affifter  à la  cérémonie. 
On  rélolut  de  les  attendre,  & durant 
l’intervalle  on  fe  rendit  àCréfiphon, 
ville  capitale  de  l’Empire  des  Parthes. 
Il  paroît  que  ces  deux  Gouverneurs 
n’agilïoient  pas  de  bonne  foi.  Comme 
ils  tardoient  trop  long-rems , on  s’im- 
patienta , & le  Suréna  , qui  étoit  la 
fecon.de  perfonne  du  Royaume  , cou- 
ronna folemnellement  Tiridate  , er 
préfence  & avec  l’approbation  d’unt 
nombreufe  aTemblée. 

Si  aufli-tôt  après  cette  majeftueuf 
cérémonie  , qui  impofe  toujours  au 
peuples  , le  nouveau  Roi  eût  poufl 
en  avant , & qu’il  fe  fût  montré  av« 
des  forces  dans  les  Provinces  plus  r< 
culées  , il  eft  à croire  qu’il  auroit  obi, 
gé  de  fe  déclarer  en  fa  faVeur  ceux  q 
- balançoient  encore  , & fe  ferolt  état 
folidement.  Mais  il  s’amufa  devant  \ 
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fort  château  , où  Arcabane  avoir  en-  Af- 
fermé une  partie  de  fon  tréfor  avec  e 
fes  femmes.  Le  fiege  traîna  en  lon- 
gueur , & donna  lieu  à la  révolution. 

Phraate  & Hiéron  n’étoient  pas  les 
feuls  qui  eulTent  manqué  de  fe  irouver 
au  couronnement.  Plulieurs  autres  Sei- 
gneurs Parthes  étoient  dans  le  mcipe 
cas.  La  crainte  de  s’être  rendu  fufpeâ:* 
en  frappa  quelques-uns.  Les  plus  puif- 
fans  étoient  piqués  de  jaloune  contre 
Abdagéfe  , qui  jouifïoit  de  toute  l’au- 
torité , & gouvernoit  abfolumenr  la 
Cour.  11  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
les  déterminer  à.  rappeller  Artabane. 
Hiéron  fe  détacha  pour  l’aller  cher- 
cher , & lui  offrir  fes  fervices  & ceux 
de  fes  amis.  Il  le  trouva  en  Hyrcanie 
dans  un  état  déplorable , & réduit  à 
vivre  de  fa  chafTe. 

Artabane  > lorfqu’il  vit  arriver  Hié- 
ron & ceux  quji  l’accompagnoient , fut 
d’abord  effrayé,  & crut  qu’ils  venoient 
le  pourfuivre  jufques  dans  fon  défert  , 

& qu’ils  en  vouloient  à fa  liberté  & à% 
fa  vie.  lis  le  rafTurerent  en  lui  déclarant 
que  leurs  inrentions  étoient  tout  autres , 
ôc  qu’ils  prérendoient  le  faire  remonter 
fur  fon  trône.  Etonné  d’un  change- 
sneht  fi  fubit , Arcabane  leur  en  de- 

r t t 
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an.  r.  787. manda  la  caufe  : & Hiéron  répondit 
De  j.  u }6. qu'on  leur  avoir  donné  pour  Roi  un 
enfant  : que  l’Empire  n’étoic  point  en- 
tre les  mains  d’un  Arfacide  , & que 
Tiridate , Prince  fans  cœur , & effémi- 
né par  des  mœurs  étrangères , ne  por- 
toit  qu’un  vain  titre  , pendant  que  la 
famille  d’Abdagéfe  jouifïbit  de  toute 
la  réalité  de  la  puiflance.  Le  (a)  vieux 
Prince  , expérimenté  dans  l’art  de  ré- 
gner , fentit  parfaitement  que  fouvent 
Faux  dans  les  témoignages  de  bienveil- 
lance & d’attachement , ils  ne  fe  maf- 
quoient  point  fur  l’article  de  la  haine. 
Il  fe  hâta  d’aflembler  quelques  trou- 
_ pes  de  Scythes  auxiliaires  , avec  les- 
quelles il  fe  mit  en  marche , s’empref- 
lant  de  prévenir  les  rufes  de  fes  enne- 
mis , & le  repentir  de  fes  amis.  Il  garda 
fon  extérieur  négligé  & tout  l’appareil 
de  fon  infortune  , pour  frapper  les 
regards  des  peuples , & les  toucher  de 
compaflion  , & il  n’omit  ni  la  fraude  , 
ni  les  prières , ni  rien  de  ce  qui  ctoit 
capable  foit  de  déterminer  les  chancel- 
lans , foit  d’affermir  ceux  qui  avoienc 
de  la  bonne  volonté. 

Il  approchoit  déjà  de  Séleucie  , iorf- 

(a)  Sen/îc  vêtus  regnandi  , falfoj  in  amote  odia 
«on  fiügcte.  Tac.  VI.  44. 
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que  Tiridate  en  étoit  encore  à dclibé- 
rer  s’il  iroit  au  devant  de  fon  ad  verfaire,  ’3’ 

ou  s’il  chercheroit  à temporifer.  Ceux 
qui  vouloient  que  l’on  en  vînt  promp- 
tement à un  combat , difoient  que  l’on 
auroit  affaire  à des  ennemis  difperfés 
& prefque  fans  ordre , fatigués  d’une 
longue  marche  , mal  décidés  pour 
l’obéiffance  envers  un  Prince  qu’ils 
avoient  trahi  très-peu  de  tems  aupara- 
vant. Au  contraire  Abdagéfe  penfoit 
que  le  meilleur  étoit  de  retourner  en 
Méfopotamie  , afin  que  mettant  le  Ti- 
gre entr’eux  & Artabane  ils  euffent 
le  tems  de  recevoir  les  fecours  qu’ils 
pouvoient  attendre  des  Arméniens , des 
Elyméens,  & fur -tout  des  Romains. 

Cet  avis  prévalut,  appuyé  de  l’autorité 
d’Abdagéfe  , & du  peu  de  courage  de 
Tiridate.  On  fe  retira  , & la  retraite 
eut  tout  l’air  d’une  fuite.  Les  troupes 
découragées  fe  débandèrent  : & les 
Arabes  en  ayant  donné  les  premiers 
l'exemple , les  autres  à l’envi  s’en  re- 
tournèrent chez  eux  , ou  fe  jerterenc 
dans  le  camp  d’Artabane.  Enfin  Tiri- 
date ayant  repaffè  avec  pan  de  monde 
en  Syrie  , mit  en  pleine  liberté  de  le 
quitter  ceux  mêmes  que  la  honte  avoir 
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Ak,  r.  7*7  pU  jufques-là  retenir.  Ainfi  Artabi 
De  j.  c.  Jc'jemeura  paiHl>le  pofleffeur  de  la  cc 
ronne  des  Parthes. 

Mouvemens  Les  Clites , nation  Cappadocienn 

en  Cappa Jo-  A , 11  . 

cc.  r tirent  quelque  mouvement  contre  jt 
Tac.  ri.  41. chélaüs  leur  Roi  , qui  à l’imitation 
Gouvernement  Romain  , vouloit 
afTujettir  aux  tributs  & aux  cens,  c’e 
à-dire  , au  dénombrement  des  perfe 
nés  & des  biens.  Cet  Archélaus  ét< 
vraifemblablement  fils  d’Arcfiélaus  R 
de  Cappadoce  , dont  nous  avons  a 
leurs  rapporté  la  mort  : & le  Royaut 
de  fon  pere  ayant  été  réduit  en  Pi 
vince,  on  peut  croire  que  pour  le  co 
foler  on  lui  en  réferva  une  petite  pc 
T>io.  l.  tion.  Un  mot  de  Dion  donne  lieu 
penfer  que  les  Clites  étoient  fouten 
par  Artabane.  Quoi  qu’il  en  foit , le 
Roi  n’étoit  pas  afTez  puiffant  pour  1 
réduire  : mais  un  détachement  de  tro 
pes  Romaines  envoyé  par  Vitellius  1 
fit  rentrer  dans  le  devoir. 

Continuation  Voilà  tout  ce  que  nous  offre 
des  cruaucésles  affaires  du  dehors  pendant  1 
J<rç,  /y/jj.dernieres  années  du  régné  de  Tib 
re.  Il  faut  maintenant  revenir  à R 
me  , où  nous  aurons  le  déplaifir  i 
retrouver  toujours  les  mêmes  obic 
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Car  après  quatre  ans  écoulés  depuis  ia 
mort  de  Séjan,  ni  l’efpace  du  tems , ni 
les  prières  , ni  le  raflaftement  & l’en- 
nui , qui  adoucirent  les  cœurs  les  plus 
féroces , ne  pouvoient  rien  fur  la  du- 
reté inflexible  de  Tibère  : &c  des  faits 
ou  incertains  , ou  abolis  par  un  long 
oubli  ,irritoient  fa  cruauté,  comme 
s’ils  euflent  été  prouvés  & récens. 

Fulcinius Trio, qui  connoifloit  bien 
cette  difpofition  du  Prince  , fe  voyant 
accufé , ne  douta  pas  un  moment  de  fa 
perte.  Il  avoir  été  lui-mème  accufateur 
de  profeflion.  Nous  l’avons  vu  s’em- 
prefler  de  déférer  Libon  , & enfuite 
s’immifcer  fans  néceflité  , & par  pure 
mauvaife  volonté,  dans l’accufation  in- 
tentée contre  Cn.  Pifon  au  fujet  de  la 
mort  de  Germanicus.  Il  continua  cét 
odieux  métier,  & par  ces  fortes  de  fer- 
vices  s’étant  rendu  agréable  à T ibère , il 
parvint  au  Confulat(u) , Sc  il  l’exerçoic 
aéhiellement , lorfque  Séjan  périt.  Nous 
avons  obfervé  qu’il  étoit  alors  fufpeél: 


(a)  Non  enfin  Tiberiuni, 
quanquam  trieunio  * port 
ci  Jem  Sejani , qu®  cere- 
roi  mollire  folcnt  , tem- 


ptis , prece» , Carias , micî- 
gabant  , quin  incerta  vet 
abolica  pto  graviifimis  8 C 
tecentibns  punirct.  Tac. 

* Cette  date  eft  fautive.  Les  Confuls  Ceflius  & S*r- 
vilius  , fous  qui  fe  paflbit  ce  qui  efl  ici  rapporté  par 
Tacite  , n‘ entrèrent  en  charge  qu‘ après  trois  ans  révolue 
depuis  la  mort  de  Séjan. 

Tome  //►  E e 
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à l'Empereur , qui  par  cette  raifon  ad  ref- 
fa  les  ordres  contre  Séjan  à l’autre  Con- 
lvui  ’ 1 ^ Memmius  Regulus  : & Dion  dans 
l’endroit  où  il  parle  de  la  mort  de  Ful- 
cinius,  dit  pofitivement  qu’il  avoir  été 
Tac.  v.  n.  ami  de  Séjan.  Cet  efprit  brouillon  ôc 
inquiet , voulant  apparemment  écarter 
de  delTus  lui  les  foupçons  par  un  zele 
affeété , jetca  dans  le  Sénat  quelques 
propos  qui  tendoient  à faire  regarder 
fon  collègue  comme  trop  mou  8c  trop 
lent  dans  la  punition  des  coupables. 
Memmius  étoit. naturellement  doux  8c 
modefte.  Néanmoins  fe  fentant  atta- 
qué fur  un  point  fi  délicat,  non  feule- 
ment il  repoufla  avec  force  le  reproche 
de  Fulcinius,  mais  il  lui  imputa  d’être 
lui-même  complice  de  la  conjuration. 

Les  Sénateurs  appaiferent  une  querelle 
•qui  pouvoit  les  perdre  tous  deux. 

Tac.  FL  4.  L’année  fui  vante  Hatérius  Agrippa 
entreprit  de  la  réveiller.  11  leur  deman- 
da en  plein  Sénat , pourquoi  après  s’être 
menacésde  s’acculer  mutuellement,  ils 
gardoient  maintenant  le  filence  ? »>  Ce 
« font  deux  coupables,  ajouta-t-il,  qui 
» par  une  collufion  mahifefte  font  cori- 
» venus  de  s’épargner.  Mais  les  Séna- 
»>  teurs  doivent  fe  fouvenir  de  ce  qu’ils  f 

v ont  entendu.  j>  Régutus  & Trjo  * 
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avoient  eu  le  rems  de  faire  leurs  réllé- 
xions  fur  le  péril , & ils  cherchèrent^ 
le  parer.  Le  premier  répondu  qu’il  at- 
tendoic  l’occafion  de  pourfuivre  cette  „ 
affaire  , lorfque  le  Prince  feroit  de  re- 
tour à Rome  : l’autre  avoua  allez  fran- 
chement fou  tort  , Sc  repréfenta  que 
/des  paroles  échappées  dans  un  mouver 
ment  de  vivacité  entre  des  collègues, 
que  la  jaloulie  anime  allez  naturelle- 
ment l’un  contre  l’autre  , ne  devoienc 
pas  porter  coup  j & qu’il  étoit  de  l’éy 
quité  de  n’y  point  faire  attention.  Ha- 
térius  revint  à la  charge.  Mais  Sanquir 
niusMaximus,  pcrfonnage  Confulaire, 

Pria  le  Sénat  de  ne  point  furcharget 
Empereur  de  nouveaux  foins  & de 
nouvelles  amertumes  j & de  s’en  rap- 
porter à fa  fageffe  pour  connoître  le$ 
maux,  Sc  y appliquer  les  remedes.  Cette 
repréfentation  douce  S:  modérée , fauva 
Régulus,  & fit  gagner  du  tems  à Trio. 
EHe  (a)  augmenta  aufli  pat  le  contrafte 
la  haine  contre  Hatérius , homme  plon- 
gé dans  une  ftupide  indolence , qu’il 
n’interrompoit  que  par  la  débauche  j 
ame  lâche,  qui  à caufe  de  fa  molle  oifi- 


i (a)  Hatcrius  invifior fuit, 
qui  fumno  aut  libidinofis 
Vigiliij  marddiis  , 8c  ûb 
fcguùiam  quamvis  crude- 


lefti  Piiticipem  non  me- 
mens  ,inluflribus  vitis  per- 
nicicm  intet  ganeum  ac 
ftupra  meditabatut.  Tac, 

Eeij 
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ché  à très- peu  de  diftanee  de  Rome  , 
enforte  qu’il  écrivoit  aux  Conluls , ôc 
recevoit  réponfe  en  un  meme  jour.  (<z) 

Il  femble  qu’il  délirât  jouir  du  fpec- 
tade  de  tant  de  morts , & voir  coulep, 
le  fang  qui  par  fes  ordres  inondoit  & 
les  priions  & les  maifons  particulières. 

* Sur  la  fin  de  cette  année  mourut  de 
mort  paifible  Poppéus  Sabinus  , qui  péus  sabîuu«. 
d’une  origine  médiocre  s’étoit  élevé 
par  la  faveur  d’Augufte  & de  Tibcre, 
jufqu’auConfulat  & au  rang  de  triom- 
phateur. Pendant  vingt -quatre  ans  il  „ 
fut  toujours  dans  de  grands  polies  , 

Sc  fucceflivement  chargé  du  gouver- 
nement de  diverfes  Provinces  : non 
(b)  qu’il  eût  aucun  mérite  brillant , 

Çaais  parce  qu’il  étoit  capable  des  em- 
plois , fans  être  au  dellus. 

Me  permettra- t-on  d’inférer  ici  un  obreqoè» 

r • 1 1 a / / u un  corbeau. 

fait  de  cette  meme  annee  rapporte  par  x.  41. 

Pline , mais  de  fi  petite  conféquence  , 

que  je  crains  qu’il  ne  paroilfe  à bien  des 

Leéteurs  peu  digne  de  trouves  .-place 

dans  un  ouvrage  aufli  férieux  que  celui- 

ci  ? Si  ce  n’eft  que  des  efprits  philofa- 

phes  favent  tirer  parti  de  tout. 

(a)  Qua(î  adfpiciens  un-  I (4)  Nullam  ob  eximiam 
J .nu  cm  per  domos  fan-  I artera  , fed  quùd  pa* 
guinem  , aut  uunus  car-  1 negotiit  , ncque  fupri’ 
uificum.  Tac.  1 «rat. 

• P • • • 
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Un  jeune  £orb#au  fortant  pour  la 
première  fois  de  ft>n  nid  , qui  étoit  au 
deflus  du  temple  de  Caftor  & de  Pol- 
lux  , tomba  en  volant  dans  la  boutique 
d’un-  cordonnier  logé  vis-à-vis  du  tem- 
ple. Le  cordonnier  s’affe&ionna  à cet 
oifeau  , par  un  principe  même  de  véné- 
ration religieufe  pour  le  lieu  d’où  il  lui 
venoit.  11  s’appliqua  à le  drefler  , & 
l’oifeau  docile  profita  fi  bien  des  leçons 
de  fon  maître  j qu’il  s’habitua  à volet; 
tous  les  matins  îur  la  tribune  aux  ha- 
rangues ; & là  , tourné  vers  la  place 
publique  , il  faluoit  d’abord  Tibère  , 
Germanicus  & Drufus  , enfuite  le 
peuple  Romain  : & après  s’être  ac- 
quitté de  ce  devoir , il  rentroit  dans 
la  boutique.  Ce  petit  manege  dura  plu* 
fleurs  années.  Enfin  un  voifrn  jaloux  fit 
périr  l’oifeau  qui  attiroit  tant  de  célé- 
brité à fon  maître.  Le  peuple  entra  en 
fureur  : le  meurtrier  fût  chalfé  du  quar- 
tier , &-  même  rué.  Les  regrets  de  la 
multitude  la  portèrent  à honorer  fol- 
lement le  corbéau  dont  la  perte  l’affli- 
geoit.  On  lui  fit  des  obfeques  en  for- 
me : oh  le  mit  fur  un  lit  funebre  , & 
couvert  de  fleurs  & de  couronnes  , pré- 
cédé d’un  joueur  de  flûte,  félon  ce  qui 
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fe  pratiquoit  aux  funérailles  , il  fut 
porté  fur  les  épaules  de  deux  Ethio- 
piens au  bûcher  qui  lui  avoit  été  pré- 
paré fur  la  voie  Appu  à deux  milles, 
de  la  ville.  Ainfi  (<t),  dit  Pline  , onçélé- 
bra  les  funérailles  d’un  oifeau  dans  une 
ville  où  les  Gracques  avoient  été  pri- 
vés de  la  fépulture  ; & la  mort  d’un 
corbeau  fut  mieux  vengée  que  celle  du 
vainqueur  de  Carthage  & de  N umance;. 

L’année  fuivanre  , qui  eft  celle  où 
Q.  Plautius  & Sex.  Papinius  furent  dans  le  sénat 
Confuls  j un  fpeéfcacle  tragique  . & , A0 , 

au  milieu  de  tant  d’horreurs , jufqu’a- 
lors  inoui , effraya  étrangement  les  Séna- 
teurs. V ibulénus  Agrippa,  ChevalierRo- 
main  , après  que  fes  accufateurs  eurent 
fini  leur  plaidoyer  , prit  dans  le  Sénat 
même  un  poifon  qu’il  avoit  apporté  fur 
lui.  11  tomba  fur  le  champ  prêt  à expi- 
rer : & cependant  on  ne  voulut  pas 

Î[u’il  évitât  entièrement  le  fupplice.  On 
è hâta  de  l’emporter  en  prifon  , & là 

on  lui  palla  la  corde  au  cou  pour  ache- 

. • « . '«-!•<  • . 

(a)  Adeè  fatis  jufta  eau-  nemo  duxerat  funus  ; Sci- 
fa  populo  Romario  vifai  pionis  Véri  Æmiliani'  , 
cil  exicquiarum  ingenium  poil  Carthagincm  , Nu- 
avis,  aut  fupplicii  de  cive  mancLmique  delaas  al> 

Roinano  , in  ta  utbc  in  co  , uemo  vindicaverac 
qua  amltoium  priucipun*  : mon  en  i P lin. 

E e iv 
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ver  de  lui  oter  par  la  violence  un 
foufïle  de  vie  qui  lui  reftoic  encore  , 
& qui  alloit  s’envoler. 

supplice  de  J’omets  pluûeurs  morts  volontaires 
’rjgtane  de  perfonnes  illuftres.  Mais  je  ne  puis 
liq.xyui.  Pa“er  lilence  Je  fupplice  deTigra- 
7*  ne»  petit-fils  d’Hérode  par  Alexandre  » 

l’aîné  des  fils  qu’avoit  eus  de  ce  Roi 
des  Juifs  l’infortunée  Mariamne  11  étoic 
par  fa  mere  petit-fils  d’Archélaus  Roi 
de  Cappadoce  , & avoit  été  lui- même 
Roi  d'Arménie,  félon  Tacite  & Jofé*- 
Kote  xi. phe  : ce  que  M.  de Tillemont interprète 
fi*  TiUrt.  ja  petite  Arménie , donnée  cinquante 

ans  auparavant  par  Augufte  à Arché- 
laus.  Tout  cet  éclat  ne  fauva  point  à 
Tie  rane  la  condamnation  & une  mort 
jinrame  : traitement, bien  indigne  d’un 
Roi , mais  digne  d’un  apoftat , qui  avoit 
renoncé  au  culte  du  vrai  Dieu  pour 
adorer  des  idoles  dont  il  connoilfoit 
parfaitement  la  vanité. 

erand  in-  f ibère  continuant  ainfi  à fe  faire  dé- 
ceudie  dans  telle  r de- tout  ce  qu'il  y.avoic  de  grand 
«îiié*  d^rî- ^ans  R°me  & dans  l’Empire , avoir  foin 
bcre  de  ménager  les  peuples  , & s’il  furve- 
n°ic  ^^Ique  calamité  publique  , il  y 
remédioit  avec  une  magnificence  qui  ne 
Uifibit  rien  à defirer.  U n incendie  ayant 
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confumé  une  partie  du  Cirque  & le 

Î|uartier  du  mont  Aventin, Tibère  con- 
acra  cent  * millions  de  fefterces  à dé-  * Dou^e 
dommager  les  propriétaires  des  mai  -million*  cinq 

r P . 1 f . 1 r cens  mule  lv 

10 as  qui  avoient  péri  par  le  reu,  Cette vrcu 
libéralité  lui  lit  d’autant  plus  d’honneur, 
qu’il  étoit  fort  modefie  dans  les  bâti- 
mens  deftinés  à fon  ufage.  il  ne  conftrui- 
fit  même  que  deux  édifices  publics  : un 
temple  en  l’honneur  d’Augufte  , & 1a 
feene  du  théâtre  de  Pompée.  Encore 
ne  les  dédia-t-il  pas,  foit  par  indiffé- 
rence pour  tout  ce  qu’il  regardoit  com- 
me vaine  pompe  & oftentation  , foit  à 
caufe  de  Ion  grand  âge.  Au  refte  il  vou- 
lut que  fes  libéralités  fuffent  difpenfées  ^ 

avec  fageffe  : &c  pour  eftimer  la  perte 
que  chacun  des  incendiés  avoit  faite  , 
il  commit  fes  quatre  gendres , Cn.  DQ- 
mirius  , Vinicius  , Caffius  & Rubel- 
lius  Blandus  , auxquels  fut  joint  fur  la 
nomination  des  Confiais,  P.  Pétronius. 

On  décerna  divers  honneurs  à Ti- 
bère en  reconnoiffance  d’un  fi  grand 
bienfait.  Mais  il  mourut  avant  que  de 
s’être  expliqué  fur  ceux  qu’il  lui  conve- 
noit  de  rejetter  ou  d’accepter.  Les  der- 
niers Confuls  qu’il  mit  en  place  furent 
Acerronius  & Pontius. 

E e v 
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R.  788, 

De  J.  C.  37.  Cn.  Acerronius  Proculus* 
C.  P O N T 1 U S N I G R I N U s. 

^Embarrasse  Tibère  fe  fentant  défaillir,  & ne 

dTttbcte  fur  Pouvanc  ^*e  diffimuler  que  fa  fin  appro- 
ie  choix  de  choit , s’occupa  beaucoup  du  choix  de 
fon  fuccef-  fon  fuccelfeur.  Il  avoit  deux  petits-fils, 
1 ' Caius  Céfar  fils  de  Germanicus , & Ti- 
bérius  Gémellus  fils  de  Drufus.  Celui- 
ci  le^touchoit  de  plus  près  , étant  fon 
petit-fils  par  la  naiffance,  au  lieu  que 
l’autre  ne  l’étoit  que  par  l’adoption. 
M ais  la  grande  jeuneffe  de  Gémellus  , 
qui  navoit  alors  guete  plus  de  dix-fepe 
Suet.  Tib  ans , les  foupçons  meme  que  jettoit  fur 
fi1  légitimité  la  mauvaife  conduite  de 
fa  mere  , arrètoient  S:  embarraffoienc 
fon  aïeul. 

Caius  couroic  la  vingt-cinquieme 
année  de  fon  âge  , & il  étoit  chéri  da 
peuple,  cotfime  la  derniere  efpérance 
de  lamaifon  de  Germanicus/Mais  cette 
faveur  populaire  étoit  précifément  un 
motif  pour  Tibère  de  haine  & d’aver- 
fion  contre  celui  qui  en  étoit  l’objet. 
Le  jeune  Prince  le  favoit  bien  , & de- 
Ta t.  vi.  io.  puis  plufieurs  années  qu’il  pafloit  à Ca* 
^Suet.  CaiigrpV£es  auprès  de  l’Empereur , il  n*eft  rien 
qu’il  ne  mît  en  ufage  pour  prévenir  tes 
effets  de  cette  haine.  11  cachoic  fon  na- 
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turel  féroce  fous  une  feinte  modeftie- A"  R.  788. 
La  condamnation  de  fa  mere  , l’exil  & Dc  3'  c'  57’ 
l’emprifonnement  de  fes  freres  ne  tirè- 
rent pas  de  fa  bouche  une  feule  plainte. 

Il  fupportoitavec  une  patience  incroya- 
ble ce  qu’il  avoir  lui  - même  à fouftrir. 

11  étudioit  les  goûts,  les  humeurs,  les 
paroles  mêmes  & le  ton  de  voix  de 
I ibère  , pour  s’y  conformer  , chan- 
geant de  vifage  & de  conduite,  comme 
un  Protée  , félon  les  befoins  : d’où  na- 
quit le  bon  mot  de  l’Orateur  Pafliénus, 
qui  dans  la  fuite  difoit  de  lui , « (<?)  que 
*>  jamais  il  n’y  avoir  eu  ni  meilleur  va- 
»>  let , ni  pire  maître.  » 

11  tâchoit  pareillement  de  fe  rendre 
favorables  tous  ceux  qui  approchoienc 
de  fon  aïeul.  Mais  il  fe  lia  fur-tout  avec  T*f-  ^4*. 
Macron  , fucceffeur  de  Séjan  dans  la  tt““‘  Cal‘s" 
charge  de  Préfet  des  cohortes  Préto- 
Tiennes , qui  de  fon  côté , voyant  baifTer 
Tibère  , fe  cherchoit  un  appui.  Ils  n’é- 
toient  fcrupuleux  ni  l’un  ni  l’autre  fur 
les  moyens  de  parvenir  à ce  qu’ils  defi- 
roient.  Ainfi  Claudia  , fille  de  M.  Sila- 
nus  , première  femme  de  Caius , étant 
morte  , Macron  engagea  fa  propre 
femme  Enuia  à tâcher  de  donner  dç 

(a)  Neque  me’ior;m  unqium  fcrvutn  , nsque  dete- 
rioiern  domimun  fuillc. 

E e vj 
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De  jRç7**  l amour  au  )eune  Pr‘nce  > & ,à  tirer  de 
‘ 37  lui  une  promette  de  mariage  ; & celui- 
ci  ne  fe  fit  pas  preffer  » difpofé  à roue, 
pourvu  qu’il  devînt  Empereur.  Car 
tout  jeune  qu’il  étoit  , 6c  quoique  (a) 
d’un  caraârere  violent  & emporté , il 
avoir  pris  de  Tibère  de  fi  bonnes  leçons 
de  difîimulation  3c  de  feinte  , qu’il 
excelloit  déjà  dans  cet  art.  , 

L’Empereur  fut  informé  de  cette  in- 
telligence entre  fon  petit-fils  & Mar 
cron  , 6c  il  en  pénétra  facilement  le 
myftere.  Ce  fut  pour  lui  une  raifon  de 
plus  de  ne  point  fe  déterminer  en  fa- 
veur de  Cains.  Il  fongea  à Claude  fon 
neveu  , qui  étoit  d’un  âge  mûr , 3c  pa- 
roittoir  porté  au  bien»  Mais  il  fut  arre- 
té tout  court  par  l’imbécillité  d’efprit 
&Térernelle  enfance  de  ce  Prince. 
Chercher  un  fuccetteur  hors  de  fa  mai- 
fon  , c’étoit  expofer  la  mémoire  d’Aur 
gufte  6c  le  nom  des  Céfars , non- feule- 
ment à l’oubli , mais  peut-être  aux  iti- 
fultes  & aux  outrages.  Or  pendant  qu’il 
comptoit  pour  peu  l’affeéHon  de  fes 
contemporains,  il  étoit  fort  rempli  de 
la  penfée  3c  du  defîr  de  vivre  dans  la. 
poftérité.  Trouvant  donc  des  inconv&r 

. (a)  E tfi  commutas  lu-  I men  falfa  in  (înu  avi 
jeuio  , iîmuladouum  u-  j ^ctdiducrat.  Tac. 
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mens  par- tout , & ne  pouvant  dans  laAM*  R-  ?**• 
fituation  facheufe  où  étoit  fa  faute  ,°e  J’  C‘  J7‘ 
foutenir  la  fatigue  d’une  délibération 
fi  difficile  , il  abandonna  au  deftin  un 
choix  dont  il  étoit  incapable. 

11  fit  néanmoins  connoître  qu’il  pré-  proies  re- 
voyoit  ce  qui  devoir  arriver  , par  quel-^^*^5 
ques  paroles  remarquables  , que  Ta- a, jet*  de 
cite  , toujours  infatué  de  l’Aftrologie  ,Caiu*- 
fetnble  vouloir  faire  palier  pour  des 
prédirions  merveilleufes , mais  qui  ne 
paflent  point  la  portée  de  la  pénétra- 
tion naturelle  de  Tibère  Ainfi  il  repro- 
cha nettement  un  jour  à Macron  de 
quitter  le  foleil  couchant  pour  fe  tour- 
ner du  côté  du  levant.  Et  dans  une  con- 
vention qui  rouloit  fur  Sylla , le  jeune 
Caius  s’avifant  de  tourner  en  ridicule 
cet  homme  fi  célébré,  « Vous  aurez  , 

» lui  dit  Tibère , tous  les  vices  de  Sylla  , 

» fans  aucune  de  fes  vertus.  » Enfin 
ayant  devant  lui  fes  deux  petits-fils  , 
il  embrafla  Gémellus  avec  larmes  , & 
dit  à Caius,,  qui  te  regardait  d'un  air 
hagard  : » Vous  tuerez  ce  jeune  Prince , 
j>  & un  autre  vous  ruera.  » 

Ce  dernier  trait , qui  paroîr  le  plus 
fingulier,  n’a  jKiurtant  rien  qui  force 
de  recourir  à la  fcience  prétendue  de  la 
divination.  Tibère  connoilToit  le  carac- 
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66 1 Histoire  des  Empereurs, 
an.  R-.788.tere  de  Caius.  Il  étoit  témoin  de  Ton 
UeJ‘  c‘  J7‘ avidité  a repaître  Tes  yeux  du  fupplice 
Suet.Calig.  des  condamnés.  Il  démêloit  fi  bien  fa 
**•  férocité  naturelle  , qu’il  n’étoit  pas  fâ- 

ché de  le  voir  donner  dans  la  débau- 
che , & montrer  une  vive  paillon  pour 
la  (û)  danfe  & la  mufique  , arts  regar- 
ni dés  encore  alors  par  les  Romains  com- 
me dignes  feulement  des  gens  de  théâ- 
tre. Tibère  efpéroit  qu’un  vice  chafle- 
roit  l’autre , Si  que  le  goût  de  la  volupté 
adouciroit  peut-être  dans  fon  petit-fils  * 
l’humeur  cruelle  Si  fanguinaire.  Cepen- 
dant ce  malheureux  remede  n’operoit 
point  : Si  Tibère  alarmé  des  maux  que 
reroit  Caius  , l’appelloit  une  pefte  pu- 
blique , qui  ne  vivoit  que  pour  fon  mal- 
heur Si  pour  celui  du  genre  humain. 

»>  Je  nourris , difoit-il  ,'uri  ferpent  qui 
« fera  funefte  à l’Empire  , un  Phaéton 
j>  qui  mettra  le  feu  à l’Univers.  >»  Tout 
cela  pofé  , il  n’étoit  pas  difficile  à ce 
pénétrant  vieillard  de  prévoir  que 
Caius  11e  laideroit  pas  jouir  fon  coufin 
de  l’honneur  dangereux  d’être  ilïii  du 
même  fang  que  lui  ÿ Si  qu’enfuite  par 
fa  brutalité  il  armeroit  contre  fa  pro- 
pre vie  le  bras  de  quelque  confpi- 
rateur. 

■(a)  Scenicas  faltandi  canendique  aitct.  Suez* 
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Tibère  écoit  réduit  à s’occuper  pref-  An  R-  ?**• 
cjue  uniquement  du  foin  de  cacher  °c  J,c' 37’ 
J?  ^pérhrement  de  fa  famé  , qui  s’af-  TibSr.llfhe 
roibhdoit  de  jour  en  jour  j & pour  feds  cacher  le 
faire  illulion  fur  ce  point,  s'il  étoit  pol-  JtF-n“c' 
noie  , a lui -meme  oc  aux  autres  , il  ranci, 
conrinuoit  fes  débauches  accoutumées.  Tac‘  ^ A<* 
11  étoit  d’un  tempérament  très  robude , 

& n’ayant  jamais  eu  de  maladie  , il 
s’étoit  toujours  moqué  des  médecins, 

6c  il  traitoit  d’imbécile  quiconque  une 
fois  parvenu  à l’âge  de  trente  ans  , 
fe  fervoit  du  confeil  d’autrui  pour 
gouverner  fa  famé. 

L affoibli (Ternent  où  tomboit  le  Priri-  Dîvcrfcs  «- 
ce  ne  changeoic  tien  dans  Rome  au  ^"io'"!on_ 
cours  ordinaire  des  accufations  du  pre-  «aire  d'Ar- 
tendu  crime  de  lefe-majefté.  Acutia  , iuillius* 
veuve  de  P.  Vitellius  , fut  condamnée 
fous  ce  prétexte  : & Albucilla , femme 
d une  conduite  très-déréglée,  ayant  été 
deférée  comme  coupable  d’impiété  en- 
vers l’Empereur , on  impliqua  dans  fon 
affaire  trois  illuftres  perfonnages  , Cn. 

Domitius  mati  d’Agrippine  , Vibius 
Mardis,  & L.  Arruntius.  Domitius  en 
particulier  étoit  encore  accule  d’incede 
avec  fa  foeur  Domitia  Lépida  : & de  la 
façon  dont  Suétone  peint  fon  caraétere , 
il  n’eft  point  de  crime  donc  il  ne  fût 
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Ah.  r.  788. capabie.  Mais  les  mémoires  envoyés  # 
de  Uaprees  au  benat  portoient  que  Ma-  » 

cron  avoic  préfidé  à l’interrogatoire  r 

des  témoins  } à la  queftion  donnée  aux  \ 
. efclaves  : on  ne  voyoit  pas  de  lettres 
de  l’Empereur  : & comme  Macron croit 
ennemi  déclaré  d’Arruntius  , on  foup- 
çonnoit  qu’il  pouvoir  bien  être  l’atti- 
fan  & l’inventeur  de  toute  la  pièce  , 
fans  que  peut-être  Tibère  en  eût  feu- 
lement entendu  parler.  Onaimoitàfe 
flatter  de  cette  penfée , qui  pourtant 
n’éroit  pas  fort  vraifernblable. 

Docnicius  & Marfus  gagnèrent  du 
tems , &c  feignant,  l’un  de  préparer  fes' 
moyens  de  défenfe,  l’autre  de  vouloir 
s’ôter  la  yie  par  l’abftinence  de  toute 
nourriture  , ils  fe  conferverent  ainlï 
jufqu’à  la  mort  de  Tibère.  Dion  allure 
qu’ils  furent  redevables  de  leur  falut  à 
l’Aftrologue  Thrafylfe  , qui  gagné  par 
eux  promettoit  encore  dix  années  de 
vie  à Tibère  ; & le  mettant  ainû  au 
large  , l’empêcha  de  fe  hâter  de  fatis- 
faire  fa  vengeance. 

Les  amis  d’Arruntius  lui  confeilloient 
d’imiter  fes  coaccufés.  Mais  il  répon- 
dit avec  fermeté  : « Une  (a)  même  con- 
« duite  ne  convient  pas  également  à 

(a)  Non  «dan  omnibus  datou.  Sibi  lacis  aecatis  1 


” 
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» tous.  J’ai  afTez  vécu  : & je  ne  dois  me 
« repentir  que  d’avoir  trop  long-tems 
»»  traîné  une  vie  inquiété  parmi  les  in- 
» fuites  & les  périls , haï  long-tems  de 
»>  Séjan  , aujourd’hui  de  Macron , tou- 
»>  jours  de  quelqu’un  des  puiflans,  fans 
» qu’il  y ait  de  ma  faute , mais  unique- 
» ment  parce  que  je  ne  puis  fupporter 
»>  les  indignités  & les  balfelTes.  Il  eft 
»>  vrai  , je  pourrois  fauver  ce  peu  de 
» jours  qui  refte  à Tibère  : mais  com- 
» ment  échapperai-je  à la  jeuneflfe  de 
» fon  fucceueur  ? Après  que  Tibère  , 
« malgré  toute  l’expérience  poflible 
» dans  les  affaires , malgré  la,  maturité 
» de  l’âge  , a cependant  été  entraîné 
« pair  la  violente  fédu&ion  du  pouvoir 
« fouverain  , doit-on  efpcrer  que  C. 
>’  Céfar  à peine  forti  de  l’enfance , pro- 
» fondement  ignorant,  ou  n’ayant  rien 
» appris  que  de  mauvais  , fuive  une 
» meilleure  route , guidé  par  Macron , 
» qui  choifi  pour  détruire  Séjan,  comme 


que  a!imt  poenitcn-ium  , 
qnàm  quoi  inter  lidibtia 
8c  pericula  anxiain  feuec- 
t.nn  toleravilTet  , «îiu  Se- 
jano  , nunc  Macroni,  fem- 
per  alicui  porenrium  invi- 
fus , non  culpâ  , fed  ut 
flagitiorum  impatiens.  Sa- 
uè  paucos  8c  fupicmos 


Principis  dics  poflc  vitari  : 
qucmadmodum  evathrum 
imminentis  juventam  i 
An  quum  Tiberius  , poft 
taniam  retnm  cxperien- 
tiam  , vi  dominationit 
convulfus  8c  mutatus  fit  , 
C.  Caefarem  , vix  finit» 
puctitià  , iguaium  otn- 


Ak.  R.  788. 
De  J.  C>  jp. 
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a*  R 788-  » plus  méchant  encore  que  lui , a caufé 

De  j e.  37.  m pjus  maux  fajt  pjus  grandes 

>»  plaies  à la  République  ? Je  prévois 
« une  fervitude  plus  dure  que  jamais  : 
j*  & c’eft  ce  qui  me  détermine  à me 
» dérober  au  paflfé  que  je  hais , & d la 
« crainte  de  l’avenir.  » Après  ce  dif- 
cours , que  l’on  pouvoir  regarder  com- 
me une  efpece  d’oracle  , & qui  ne  fut 
que  trop  vérifié  par  l’événement  , Ar- 
tuntius  fe  fir  ouvrir  les  veines.  11  écoit 
homme  d’efprit  8c  de  talens,  & il  avoic 
tenu  un  rang  diftingué  parmi  les  Ora- 
teurs , puifque  Cn.  Pifon  > comme  nous 
* avons  vu,  le  demanda  pour  fon  avocat. 

On  peut  douter  fi  c’eft  lui  ou  fon  pere, 
qui  avoir  écrit  une  hiftoire  de  la  pre- 
Sen.  ep.  n-f.-miere  guerre  Punique,  eii'  imitant  le 
ftyle  de  Sallufte  jufqu’à  l’affeétation, 
Albucilla , dont  les  défordres  étoient 
publics  , ayant  tenté  de  fe  percer  elle- 
même  , 8c  ne  stétanc  bleftee  que  légè- 
rement , fut  menée  en  prifon , 8c  là  ap- 
paremment punie  du  dernier  fupplice. 
Les* entremetteurs  de  fes  débauches  fu- 


nium  , a ut  pertîmis  in- 
nutiitum  , mcliota  capef- 
fituium  , Macroni  duce  ? 
qui  ut  detcriot  ai  opprj- 
men  lutnScj.iiuim  clcâus , 
pet  plura  feele»  Rem* 


publicam  confl  iûavi  (Tet. 
Piofpettare  jam  fe  acrius 
ferviiium  , coque  fugerc 
firaul  aâa  & inftaniu. 
Tac. 
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rent  ou  effacés  du  rang  des  Sénateurs  , AN-  R-  7**- 
bu  même  rranfportés  dans  des  illes.  * ’ " ï7‘ 
Parmi  eux  on  ne  plaignoit  point  du 
tout  Lélius  Balbus  , accufareur  d’Acu- 


tia  , dont  nous  venons  de  parler  , & 
accoutumé  à faire  trembler  les  inno- 


cens  par  fon  éloquence  malfaifante. 

Une  aventure  tragique  Sc  fcandaleufe  Aventure  »»- 
èfl  le  dernier  événement  rapporté  par8,lîuc&■fca,*" 
Tacite  avant  la  mort  de  Tibère.  Un 


fils  follicité  par  fa  propre  mere  , ne 
trouva  point  d’autre  moyen , foit  pour 
fe  fouftraire  â,  fes  prenantes  & abomi- 
nables importunités , foit  pour  expier 
la  honte  & l’horreur  d’y  avoir  con- 
senti , que  de  fe  jetter  par  la  fenêtre. 
La  mere  fut  mandée  au  Sénat , & mal- 


gré fes  proteftations  , malgré- fes  cris  , 
malgré  fes  pleurs , elle  fut  bannie  de 
Rome  pour  dix  ans  , jufqu’à  ce  qu’un 
jeune  fils  qui  lui  reftoit  eût  paffé  l’âge 
le  plus  expofé  à la  féduéfion.  C’étoit 
une  famille  Gonfulaire , que  celle  qui 
fut  fouillée  d’un  tel  opprobre.  Lés  jeu- 
nes gens  dont  il  vient  d’être  parlé  por- 
toient  le  nom  de  Papinius  : & l’on  peut 
juger  par  un  tel  exemple  jufqu’où  la 
corruption  étoit  portée  dans  Rome. 

Tibère  {a)  s’anéantiffoit  s fes  forces  Mon  de  Ti- 
bère. 

(a)  Jam  Tibcriura  corpus , jam  vires , iiondum  diiD- 


Digitized  by  Google 


é6$  Histoire  des  Empereurs. 

An.  r.  788  l’abandonnoient  » fon  corps  fe  rédui- 
DCTafC  yi  ^ r^en  » ^ ^ diflïmulation  Iie  le 
jo.  ' ’quittoit  pas. Toujours  férieux  & tendu» 
Suet.  ra  afFc étant  de  la  fermeté  dans  fon  air  de 
yl'b\o  , j.vifage  & dans  fes  difcours  , prenant 
irm.  quelquefois  des  maniérés  polies  & græ- 
cieufes  , il  déguifoic  une  défaillance 
manifefte  au  premier  coup  d’ceil.  11  fe 
força  même  pour  affifter  à des  jeux 
auxquels  s’exerçoient  les  foldats  de  fa 
garde  : & non- feulement  il  y aflifta  , 
mais  il  voulut  lancer  un  javelot  con- 
tre un  fanglier  lâché  dans  i’arêne.  L’ef- 
fort qu’il  Ht , lui  caufa  une  douleur  de 
côté  : il  fentit  du  froid  , & fon  mal 
augmenta.  L’inquiétude  naturelle  en 
cette  fituation  le  porta  à changer  fou- 
yent  de  féjour  : enfin  il  s’arrêta  près 
du  promontoire  de  Miféne  dans  la  mai- 
fon  de  campagne  qui  avoir  appartenu 
à Lucullus. 

Là  on  connut  avec  certitude  fon  état 
par  l’adrefle  d’un  médecin  habile,  nom- 
mé Chariclès,  que  Tibère  voyoit  allez 
volontiers , non  pour  fe  conduire  par 
Tes  confeils  , mais  il  l’écoutoit , & fai- 
foit  enfuite  ce  qu’il  jugeoit  à propos. 

. mulatio  dtfeicôjt.  Idem  ■ interdum  comirare,  quant* 
anirai  rigor  : fermonc  ac  ] vis  manifcftam  defeâio- 
vulcu  imencus  , quadîcâ  1 nein  «gebac.  Tac. 


Go35 1^ 


Tib£re,  Liv.  VI.  66} 

Ce  médecin  fe  levant  de  table,  & pre- A«-  R;7*** 
liant  congé  de  lui  fous  prétexte  d’une Ue  J‘  L'  ,r* 
affaire  qui  l’appelloit  ailleurs  , lui  prit 
la  main  comme  pour  la  baifer  , & lui 
tçucha  le  poulx.  Tibère  fentit  la  rufe  , 

& plus  il  en  étoit  offenfé  , plus , félon 
fa  coutume,  il  fupprima  toute  marque 
de  colere.  Au  contraire  il  retint  Cha- 
ridès , ordonna  que  l’on  couvrît  la  ta- 
ble de  nouveau , comme  s’il  eût  voulu 
honorer  le  départ  d’un  ami  : & après 
le  repas  fini , fe  tenant  debout  au  mi- 
lieu de  la  falle,  il  reçut  les  complimens 
de  tous  les  convives, qui  défiloient  de- 
vant lui , & le  faluoient  en  fe  retirant. 

Mais  Chariclès  avertit  Macron  que  la 
nature  manquoit , & t^ue  l’Empereur 
n’avoit  pas  deux  jours  a vivre. 

Il  étoit  néanmoins  encore  tellement 
à lui-même , qu’ayant  lu  dans  les  Aétes 
du  Sénat , que  l’on  avoit  mis  hors  de 
cour , même  fans  les  entendre  , certai- 
nes perfonnes  contre  lefquelles  il  avoit 
écrit , mais  très- légèrement  , & fans, 
marquer  autre  chofe  finon  qu’elles 
avoient  été  nommées  par  un  témoin  , 
il  entra  dans  une  très-grande  colere,  6c 
fe  croyant  méprifé  , il  fe  promit  bien 
de  tirer  une  éclatante  vengeance  de  ce 
prétendu  affront.  Pour  cela  , il  réfoluc 
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788.  de  retourner  à Caprées , qui  étoit  com- 
' i7'  me  fa  citadelle  , & le  feul  endroit  d’ou 
il  crut  pouvoir  tout  ofer  en  fûreté.  Le 
mauvais  rems  & la  maladie  le  retinriftt 
à Miféne  : &c  pendant  qu’il  méditoit 
des  projets  terribles  , il  ni  tenoit  plîu 
qu’une  vaine  ombre  de  pouvoir.  Tout 
le  monde  fe  tournoit  vers  fon  fuccef- 
feur  : Macron  préparoit  touces  chofes 
en  faveur  de  Caius  : on  s’alfuroit  des 
officiers  & des  troupes  qui  étoient  fur 
.les  lieux,  & ondépèchoit  des  courriers 
aux  armées  & à leurs  Commandans. 

. Le  feize  Mars  Tibère  perdit  con- 
noiflance  , & on  le  crut  mort.  Déjà 
Caius  fortoit  avec  un  nombreux  cortè- 
ge, ÔC  alloit  au  milieu  de  mille  applau- 
ditfèmens  prendre  pofleffion  de  l’Em- 
pire en  fe  faifant  reconnoître  par  les 
foldats  Prétoriens  : lorfque  tout-d’uu- 
coup  on  vint  lui  apprendre  que  Tibérç 
revenoit,  qu’il  avoir  recouvré  la  voix 
l’ufage  de  la  vue , & qu’il  demandoic 
a manger.  Cette  (a)  nouvelle  répandit 
la  terreur  & l’alarme.  Chacun  feaifper-r 
fe  , chacun  s’enfuit,  reprenant  un  air 
■trifte,  & feignant  d’ignorer  tout  ce  qui 

i ! - i.*  » V.’’  : » 

(a)  P*vor  hinc  in  omnes  : ! nefciura  fingere.  CafCir  ia 
te  ceteri  paflïm  difpcfgi'  ; 1 filentium  fixus  , à fummà 
fe  (jüifquc  macftum  suc  I fpe  noviffirua  exfpeâabac. 
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venoit  de  fe  palTer.  Le  jeune  Prince  im*  An-  r- 7**- 
mobile  , & gardant  un  morne  filence , De  J' c’  >7‘ 
au  lien  de  la  fouveraine  grandeur  à la- 
quelle il  touchoit  de  fi  près , n’atren- 
doic  plus  que  k mort.  Macron  endurci 
au  crime,  & intrépide  par  une  fcéléra- 
telTe  confommce  , ordonne  que  l’on 
jette  fur  le  vieil  Empereur  des  coufiïns 
& des  matelas  pour  l'étouffer  , & con- 
tinue ce  qu’il  avoit  commencé. 

Ainfi  mourut  T ibère  dans  la  foixante- 
dix- huitième  année  de  fon  âge,  & 
dans  la  vingt- troifieme  de  fon  régné , 
n’ayant  trouvé  dans  les  liens  que  la  per- 
fidie & la  cruauré , dont  lui  - même  il 
leur  avoit  donné  l’exemple.  On  a varié 
fur  les  circonftances  de  fa  mort , & Sutt 
quelques-uns  ont  dit  queCaius  après  n. 

-lui  avoir  donné  un  poifon  lent , J’ avoit 
encore  étranglé  de  fes  propres  mains. 

-Le  récit  de  Tacite  eft  plus  vraifembla- 
:■  ble  : non  que_  Gai  us  ne  fut  alTez  barbare 
pour  projetter  un  parricide  , mais  il 
-étoit  trop  lâche  pour  l’exécuter.  Il  fe 
vantoitdui-même  , au  i rapport  de  quel- 
ques Eérivains  cités  pat  Suétone  , d’en 
avoir  eu  de  dejfedn.  Il  >racontoit  que 
plein  du  defir  de  venger  fa  mer e 6c  fes 

Macro  intrfpiJüs  , oppri-  I vdftis  jubet,  difeedique 
lui  feaetn  iujettu  mule*  [ ab  limine.  Tac. 


Caüg. 
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a*,  r.  788.  freres , il  écoit  entré  avec  un  poignard 
De  3.  e.  37-jans  ja  chambre  de  libère  qui  dor- 
moit  , & que  touché  de  compaffion  il 
avoit  jetté  Ion  poignard  , 8c  s’étoir  re- 
tiré. Il  ajoucoit , ce  qui  n’eft  nullement 
probable  , que  Tibère  s’en  étoit  bien 
apperçu  , & n’avoic  ofé  approfondir 
l’affaire.  Tout  ce  difeours  me  paroîc 
une  fanfaronade  digne  de  Calieula. 

Le  peuple  Lorfque  la  mort  de  Tibère  rut  fue 
fe  déchaîne  à Rome  , la  haine  & la  déteftation  pu- 
noite.Ü  n e bliques  fi  longtems  contraintes  éclate- 
^«er.7V4.7j.rent  avec  emportement.  La  populace 
courant  dans  les  rues  , crioit  qu’il  fal- 
loir jetter  Tibère  dans  le  Tibre.  Quel- 
ques-uns prioient  la  Terre,  mere  com- 
mune des  humains , & les  Dieux  Mâ- 
nes , de  lui  afîigner  fa  demeure  au 
fond  duTarcare  parmi  les  impies.  D’au- 
tres vouloient  qu’on  traitât  fon  corps 
comme  ceux  des  criminels  , qu’on  le 
traînât  avec  le  croc  , & qu’on  le  jettâc 
aux  Gémonies.  , . 

Une  circonftance  particulière  aug- 
menta encore  l’horreur  qu’on  lui  por* 
toit.  Comme  l’exécution:  des  Arrêts  de 
mort  étoit  différée  jufqu’au  dixième 
jour  en  vertu  du  Scnatuiconfulte  dont 
il  a été  parlé  ailleurs , il  fe  trouva  que 
le  jour  fatal  pour  quelques-uns  des  con- 

9 4 4 4 1 t 
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damnés  concourut  avec  celui  de  la  a*-  *.•  7***' 
nouvelle  de  U mort  de  Tibère.  CesUcJ,c,,r* 
infortunés  en  étoient  instruits  , & ils 
imploroient  les  Dieux  & les  hommes. 

Mais  Caius  étant  abfent , perfonne  n'ofa 
prendre  fur  lui  de  différer  ce  qui  étoit 
ordonné  : les  bourreaux  les  étranglè- 
rent , & traînèrent  leurs  corps  aux  Gé- 
monies : fpe&acle  {a)  infiniment  dou- 
loureux j nouveau  motif  de  haine  con- 
tre un  tyran  dont  la  cruauté  fe  faifoit 
encore  fentir  après  fa  mort. 

Il  n’étoit  pas  parvenu  tout  d’un-coup 
a cette  noirceur  qui  rend  encore  au-  linguer  dam 
jourd’hui  fa  mémoire  décelable.  Ta- 
cite  (é  ) établit  une  efpece  de  gradation  tL. 
dans  fa  conduite , dont  il  diftingue  tou- 
tes les  differentes  nuances.  Tibère , dit- 
il  , fe  montra  digne  de  toute  l’eftime 
du  Public,  tant  qu’il  fut  fimple  parti- 
culier , ou  revêtu  de  quelque  comman- 
dement fous  Augufte  ; habile  6c  artifi- 
cieux à feindre  des  vertus  qu'il  n’avoit 


(a)  Crevit  invidia  ; qua- 
lî  eciatn  port  mortem  t y- 
ranni  fxvitià  permanence. 
S uct. 

(b)  Morum  tempora  illi 
diverfa  : egregium  vïcÂ 
famâque , quoad  privatus, 
r cl  in  Iinperiis  fub  Au- 

Toruc  IL 


gufto  fuit  ; occultuin  ac 
fubdolum  fingendis  vit- 
cucibus  , doncc  Gcrmani- 
cus  ac  Drufus  fupei  fuerc  : 
idem  intet  bona  malaque 
mixeut  , incolumi  matre  : 
intefbbiiis  la: vicia  , fed 
obteâit  libidiaibu»,  du*v 
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An.  r.  '788,  pas , pendant  la  vie  de  Germanicus  8c 
©e  }-  c>  37-ce[je  jjg  Drufus  ÿ mêlé  de  bien  & de 
mal , tant  que  fa  mere  encore  en  vie 
lui  impofaj  cruel  à l’excès,  mais  atten- 
tif à cacher  la  honte  de  fes  débauches , 
pendant  qu’il  aima  Séjan  > ou  qu’il  le 
craignit  : enfin  il  ne  mit  plus  de  bernes 
ni  à fa  barbarie  , ni  à l’ignominieufe 
licence  de  fes  mœurs  , depuis  qu’af- 
franchi de  tout  égard  8c  de  toute  crain- 
te , il  n’eut  plus  d’autre  guide  que  lui-» 
même  , ni  d’autre  loi  que  fa  propre 
inclination. 

preuves  de  C®  fut  une  ame  malfaifarçte  , un 
fon  mauvais  mauvais  cœur  , qui  n’aima  jamais  que 
cœ“^f  Tib  lui-même.  On  l’entendit  plufieurs  mis 
ei.  envier  le  bonheur  de  Priam#  qui  avoit 
lkiu  * 1 ^*rv®cu  a route  fa  famille.  Il  avoir  fou- 
vent  dans  la  bouche  un  vers  ( a ) Grec , 
dont  le  fens  répond  à ce  proverbe  ufit^ 
parmi  nous  p>our  exprimer  l’indiffé- 
rence par  rapport  à tout  le  genre  hu 
main  : Après  moi  le  déluge. 

Dio  , 1.  BafTement  envieux  , toute  gloire  ac 

IV IL 

Sejamim  düorfrtirmjitve  : | poftquam  remofo  pudot 
poflremo  in  feetera  Jnnul  I & meru  , fuo  tantum  ir 
ac  tledecora  prorupit  , | goaio  utebatur.  Tac. 

[a j V/jtu  c3>«y9»to{  ynTa  pux&l'ru  vu  pi.  j , 

Après  ma  mort  puijfe  la.  terre  fe  mêler  avec  U feu. 
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quife  par  autrui  le  blelloit,  Je  ne  fais £*‘jRc7**' 
pourtant  s’il  faut  croire  tur  ta  foi  de 
Dion  qu’il  portât  jaloufiemcme  à celle 
des  Artiftes,  qu’un  Prince  doit  proté- 
ger , mais  au  delTus  defquels  il  ei^  trop 
élevé  par  fon  rang  pour  fe  mefurer 
avec  eux.  Les  inventions  mêmes  qui  , 
félon  cet  Ecrivain , piquèrent  la  jaloufie 
de  Tibère,  font  plus  merveilleufes  que. 
croyables.  11  dit  qu’un  Architecte  re- 
^drelïa  à force  de  bras  & de  machines 
an  très  grand  portique  , qui  panchoic 
d’un  côté;  tk,  que  ce  même  Artifte 
ayant  calTé  un  vafe  de  verre  en  le  laif- 
fant  tomber  aux  pieds  de  l’Empereur  , 

"le  rétablit  en  le  remaniant,  Si  le  lui 
préfenta  aulTi  fain  qu’il  étoit  avant  fa 
chute.  U ajoute  que  l’Architeéte  , pour 
récompenfe , fut  banni  de  Rome  apres 
fa  première  opération  , & mis  à mort 
après  la  fécondé.  Tout  cela  a bien  l’air 
d’une  fable  , ou  du  moins  elt  étrange- 
ment amplifié.  Pline  rapporte  , mais  Wm. 
fans  afTurer  le  fait , que  fous  l’Empire'*’ 
de  Tibère  , on  avoit  trouvé  l’art  de 
rendre  le  verre  flexible  ; & qu’on  étouf- 
fa ce  fecret , de  peur  que  l’or  Si  l’ar- 
gent ne  perdirent  leur  prix.  Quoi  qu’il 
en  foit' , ‘ nous  n’avons  pas  befoin  de 

F fil 
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d«  jRc7*8  ces  ^a‘ts  * au  mo‘ns  douteux  > pour 
' i7'  autorifer  ce  que  nous  avons  dit  du 
penchant  de  Tibère  à l’envie.  Germa- 
nicus  &c  tant  d’illuftres  perfonnages  qui 
en  ont  été  les  viétimes  , ne  rendent 
l’aceufation  que  trop  évidence. 
s«  procédé»  Dur  & fauvage  dans  fes  façons  de 
durs  8c  Cau-  procéder  , Tibère  abolit  certains  ufa- 
'suït/nk.  h-  ges  qu’Augufte  avoic  introduits  ou 
Dio, llvii-  confervés  , parce  qu’ils  avoient  quel- 
que chofe  de  populaires  j entr’autres 
celui  des  étrennes  réciproques  entre 
l’Empereur  & les  citoyens.  Ce  ne  fut 
pas  dans  le  commencement  de  fon 
régné.  Il  Ce  conforma  d’abord  à l’exem- 
' pie  de  fon  prédécefleur.  Mais  bien- 
tôt il  fe  la  (la  de  la  gène  & de  la  dé- 
penfe  qu’entraînoit  cette  cérémonie  , 
& il  la  fupprima  par  Edit, 
so»  irtélî-  A tant  ae  mauvaifes  qualités , qui  le 
g ion  rendoient  le  fléau  da  genre  humain  , il 
Sua.  Tib • j0ignjt  l'indifférence  pour  leschofes  de 
la  Religion.  Prévenu  des  folles  vifion: 
de  l’Aftrologie  judiciaire  , il  étoit  dan 
le  fyftême  de  l’inévitable  faralité.  E 
néanmoins  avec  cette  prétendue  fore 
d’efprit  il  craignoit  furieufement  l 
tonnerre  , & dans  les  tems  d’orage  i 
ae  manquoit  point  de  fe  mettre  un 
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couronne  de  laurier  fur  la  tête  , à * 7*** 
caufé  de  l’opinion  fuperftitieufe  où  ilBcJC'  5/" 
étoit  avec  le  vulgaire  , que  le  laurier 
n’eft  jamais  frappé  de  la  foudre. 

J’ai  déjà  dit  qu  il  avoir  des  Lettres,  son  habt- 
II  poiledoit  fa  langue  , & la  langue 
Grecque  , & il  écrivoit  dans  l’une  & otfcur  & rc- 
dans  l’autre , foit  en  profe , foit  en  vers.  ^f* 

On  avoit  de  lui  au  rems  de  Suétone  purifme. 
des  Mémoires  fort  fuccints  fur  fa  vie  j Suct.T1i.70, 
de  la  fidélité  defquels  on  peut  juger  7‘* 
par  ce  trait  que  cite  le  même  Ecrivain. 

Tibère  y diloit  qu’il  avoit  puni  Scjan , u. 
parce  que  ce  Miniftre  attaquoit  avec 
fureur  les  enfans  de  Germanicus  fon 
fils. 

Il  s’étoit  propofé  pour  modèle  en 
éloquence  Meflala  Corvinus  : mais  il 
s’en  Falloir  beaucoup  qu’il  eût  imité  la 
clarté  , l’élégance  , le  tour  aifé  5c  heu- 
reux de  cet  illuftre  Orateur.  Son  ftyle 
étoit  affeété  , & obfcur  par  trop  de 
recherche  : enforte  que  ce  qu’il  pro- 
nonçoit  fur  le  champ  valoit  mieux  en 
bien  des  occafions  que  ce  qu’il  avoir 
travaillé  avec  foin.  Les  Poctes  qu’il 
aimoit  par  prédilection  étoient  un  Eu- 
phurion,  un  Rhianus,  un  Parthénius  , 
que  la  flatterie  des  contemporains  de 
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£t  'Tibère  , qui  pour  plaire  au  goût  dit  i 

' . \57manre  les  ont  vantés  & commentés  , | 

n’a  pu  fauver  de  l’oubli  dû  à leur  peu  t 

de  mérite.  J’ai  parlé  ailleurs  de  les 
inepties  par  rapport  à la  Grammaire 
& à la  Mythologie.  ;r, 

/*ct.  & Dio ; Quoiqu’il  fût  parfaitement  le  Grec  , 

& qu’il  le  parlât, il  ne  l’employoit  que 
dans  l’ufàge  familier  , & confervoit 
dans  toutes  les  occafions  publiques  les 
. droits  & la  prééminence  de  la  langue 
de  l’Empire.  II  pouvoir  même  fur  ce 
point  l’attention  jufqu’à  une  forte  de 
fcrupule  qui  dcgénéroir  en  petitefTe. 

Ayant  à fe  fetvic  du  terme  de  j Mono- 
pole j qui  eft  Grec  , il  s’excufa  fur  la. 
néceflîté  qui  le  forçoir  de  recourir  à 
y//tC\v<<*.un  mot  étranger  : & un  autre  * mot 
. Grec  > qui  fignifie  un  ornemenr  en 

relief  appliqué  fur  un  vafe  d’or  ou  d’ar- 
gent , ou  fur  une  étoffe  , ayant  été 
mis  dans  un  Sénatufconfulte  , Tibère 
plus  délicat  que  Cicéron  , qui  s’en  eft 
fpuvent  fervi,  ordonna  qu’on  le  rayât* 

& que  fi  l’on  n’avoir  point  de  terme 
propre  à y fubftituer , on  employât  une 
périphrafé. 

.Dn.  H lui  échappa  à lui- même  un  jour 
dans  une  Ordonnance  qu’il  avoic  dref- 
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fée,  un  mot  qui  n’étoit  pas  Latin.  La^"-^78*- 
penfée  lui  en  revint  pendant  la  nuit  : ' ,7’ 

ce  fut  pour  lui  une  affaire  férieufe  , 
il  alTembla  d’habiles  gens  pour  en  con- 
férer avec  eux.  Ateius  Capito  , dont 
nous  avons  peint  ailleurs  le  carac- 
tère flatteur , fit  ici  fon  perfonnage  , 

& dit  à l’Empereur  , que  quand  même 
le  mot  dont  il  s’agiflbir  n’auroit  point 
été  ulité  jufqu’alors  , fon  autorité  le 
feroit  admettre.  Un  autre  fut  plus 
franc  : « Céfar  , dit  - il , vous  pouvez 
♦>  donner  1*  droit  de  bourgeoise  aux 
« hommes , mais  non  pas  aux  mots.  »> 

De  pareilles  vétilles  ne  méritoient  guère 
d’occuper  un  Empereur  Romain  \ SC 
elles  décelent  dans  Tibère  un  efpric 
de  minuties  , qui  alloit  bien  avec  la 
baflefle  de  fon  ame. 

Pour  achever  fon  portrait , il  ne  me  t^ieurde 
refte  qu’à  parler  de  fon  corps  & de  fa  fa  perfomic. 
taille  qui  excédoit  la  mefure  ordinaire.  Su“-2w-6S- 
Large  de  la  poitrine  & des  épaules, bien 
proportionné  dans  tout  le  refte,  iljouîc 
toujours  d’une  fanté  robufte.  Il  avoic 
tant  de  force  & de  roideur  dans  les  ar- 
ticulations , qu’avec  le  doigt  il  perçoit 
/ une  pomme  bien  fraîche  & bien  faine, 

& d’une  chiquenaude  au  front  il  blefloit 
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M-  un  enfant  : «le  gros  yeux  lui  fortoient 
*7'prefque  de  la  tête , enforteque  le  grand 
jour  réblouilToit  , Sc  au  contraire  il 
diftinguoit  les  objets  dans  l’obfcurité. 

Sa  phyfionomie  & fes  maniérés  n’ant*. 

«onçoient  rien  que  de  rude  , de  fier  , 

d’arrogant  } & par  le  récit  de  fes  i 

aâions  on  a vu  qu’elle  n’étoic  pas 
trompeufe. 


FIN. 
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Afinius  Gallus  & Arruntius.  ojfenfent 
la  jaloufe  délicateffe  de  Tibere  x 2 5.. 
La  même  chofe  arrive  à Hatérius  & à 
Mamercus Scaurus xi-j . Tibère  fe  rend 
enfin  à.  demi  aux  prières  du,  Sénat  y. 
2.9.  Il  refufie  obfiinément  quelques-uns. 

■ des  honneurs  attachés  à la  dignitélm- 
périale  > 30.  Il  s'oppofe  à ceux  que 
Ton  vouloit  décerner  à fa  mere  y j S'- 
il demande  pour  Germanicus  Tautorit ^ 
Proconfulaire  y 34.  Nomination  de 
, dou^e  Préteurs  3 35.  Le  droit  d’élec- 
• taon  y & tout  le  pouvoir  du  Peuple  y 
eranfportés  au  Sénat  y ibid.  Deux 
J éditions  à.  la  fois  .,35.  Récit  de  celle 
de-  Pannonie  y 37.  Tibère  envoyé  fion 
fils  Drufus  pour  appaifer  la  f édition  ^ 
epj-AJne  édipfe  de  lune  effraie  les  fie^ 
ditieux.  Ils  fe  calment  y 5 4.  Fin  de  la 
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fédition  de  Pannonie  3 60.  Sédition 
dans  V armée  de  Germanie  3 G i.  Ger- 
manicus  3 qui  é toit  en  Gaule  3 accourt 
pour  y mettre  ordre  3 G 5 . Les  féditieux 
lui  offrent  l’Empire  : il  fe  croit  outragé 
par  cette  offre  3 70.  Gratifications 
privilèges  qu’il  leur  accorde  pour  les 
appaifer  y~j\.  Mouvemens  parmi  un 
détachement  de  ces  Légions  y arrêtés 
par  un  Officier  fub alterne  y 74.  La  fé- 
dition des  Légions  fe  renouvelle  à l’oc- 
cajion  de  l’arrivée  des  Députés  du  ùé- 
nat  y -j  G.  Excès  furieux  des  mutins  y 
77.  Germanicus  renvoie  du  camp  Agrip- 
pine faflmme3  & fon  fils  Caligula  y 
79.  Douleur  des  foldats3  80.  Difcours 
de  Germanicus  aux  Légions  , 82.  Les 
mutins  fe  reconnoiffent  3 & font  par 
eux- mêmes  jufiicedes  plus  coupables  y 
8 6.  Revue  des  Centurions 3 88.  Tibere 
refie  tranquille  dans  Rome  pendant 
tous  ces  mouvemens  3 ibid.  Germani- 
cus fe  prépare  à réduire  par  les  armes 
. • deux  Légions  opiniâtres  3 91.  Les  fol - 
dats  fideles  à leur  devoir  le  préviennent 
par  une  exécution  fanglante  contre  les 
plus  criminels  y 92.  Courte  & heureufe 
expédition  contre  les  Germains  3 9.4. 
Joie  de  Tibère , mêlée  d’inquiétude y 97* 
5*  IL  Monde  Julie  fille  d’Auguffe  3 i.ai. 
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Sempronius  Gracchus  tué  par  ordre  'de 
"Tibère  y toi.  Tibère  y porté  par  carac- 
tère a la  cruauté  la  dé  gui  Je  fous  un. 
grand  extérieur  de  douceur  & de  modé- 
ration >103.  Il  montre  un  grand  re/e 
pour  lajujlice  y 108.  Il  ne  joule  point 
Les  peuples  y ibid.  Il affecle  dès  manié- 
rés populaires  y 1.09.  C’étoit  la  crainte 
qui/  avoir  de  Germanicus  y qui  l’obli- 
■ geoitdefe  contrefaire  y ibid.  Il  permet 
les  pour / dite  s pour  caufe  de  prétendus 
crimes  de  lèje-majejléy  1 1 o.  Affaire  de 
Falanius  & de  Rubrius  >113.  A faire 
de  Granius  Marcellus  ^114.  Libérali- 
• tés  faites  à propos  par  Tibère  y 1 17. 
Il  y mêle  en  certains  cas  la  févérité  y 

1 18.  Débordement  du  Tibre . Projet  de 
détourner  les  rivières  qui  s’y  jettent  y 

1 19.  L Achare  & la  Macédoine  de- 
viennent Provinces  de  Céfar  y 1 10.* 
Coutume  de  Tibère  y de  perpétuer  dans 
les  places  ceux  qu’il  y avoir  mis  une 
foisy\  1 1 . Vices  de  Drufus  y ibid.  27- 

- hère  s’abfiient  de  s jeux  &des fpeclaclesy 

■ 112.  Fureur  des  Romains  pour  des 
Pantomimes.  Séditions.  Réglement  à 
ce  fi  jet yi  23 . Legsd’  Augufe  au.  peuple  y. 
acquitté  un  peu  tardpar  Tibère  . Trifie- 
fart  d'urt plaifant  y \iG,  Centième  de- 
aier  maintenu . Révocation  de  ce.  qu’ar 
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voient  extorqué  les  féditieux  de  Ger- 
manie3  i 27.  Guerre  de  Germanie.  Ex- 
pédition de  Germanicus  contre  les  Cat - 
tes  3 128.  Ségejle  afilégé  par  fes  com-  • 
patriotes.  G ermanicus  le  délivre  3 t 29. 
Di f cour  s de  Ségefle  à Germanicus  3 
132.  Arminius  fait  prendre  les  armes 
aux  Chérufques  & aux peuplesvoifins  3 
134.  Germanicus  marche  contre  lui  3 
1 3<j.  Il  rend  les  derniers  devoirs  aux 
rejles  de  V arus  & de  fes  Légions  3 1 37. 
Il  en  ejl blâmé par  Tibère  3 1 40.  Aciion 
entre  les  Romains  & les  Germains  3 où 
l'avantage  ef  égal  ibicî.  Retour  de 
* T armée  Romaine  3 141.  Quatre  Lé- 
gionsfous  la  conduite  de  Cécina  courent 
un  grand  danger  3 & s'en  tirent  par  leur 
valeur  3 141.  Faux  bruit  de  la  défaite 
entière  de  ces  Légions.  On penfe  à rom- 
pre le  pont furie  Rhin.  Agrippine  l’em- 
pêche > 148.  Tibère  prend  ombrage 
d’ Agrippine  3 149.  Deux  Légions  fous 
la  conduite  de  P.  Vitellius  courent  rif 
que  d’être  fubmergées3  1 5 o.  Libéralité 
& bonté  de  Germanicus  3 1 5, 3 . Il  reçoit 
en  grâce  Ségimérus  3 & fon  fils  , ibid. 
Il prend  la  réfolution  de  tranfporter  par 
mer  toutes  fes  troupes  eh  Germanie  > 
154*  ^ botte  de  mille  bâtimens  3 1 5 ç » 
Courte  expédition  vers  la  Lippe  j 1 j 6. 
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Embarquement.  Route  de  la  flotte  jufl 
qu  à l'embouchure  de  l’ Ems  ibid.  En- 
tretien d’Arminius  avec fon  frere  Fla- 
vius j qui  fervoit  dans  l’armée  Romai- 
ne y 157.  Germanicus  paffe  le  Véfer, 
Il  s’apure  fccrétement  des  difpofitions 
de  fes  foldats,  1 5 9 . Songe  de  Germa- 
nicus y 1 6 3 . Son  difeours  aux  foldats  , 
jbid.  Arminius  exhorte  les fiens , 165  . 
Bataille  gagnée  par  les  Romains  y 167  . 
Seconde  bataille  ou  les  Romains  font 
encore  vainqueurs,  i6$.T rophée,  172. 
Les  Angrivariens fournis  y 173.  Retour 
des  Romains  par  mer . Tempête.  Dé- 
fajlre  de  la  flotte  y ibid.  Douleur  de 
Germanicus.  Ses  foins  pour  recueillir 
fes foldats y\  j 5 .Expéditions  contre  les 
Cattes  & les  Mar  fes.  Effroi  des  Ger- 
mains y \-j6.  Retout  des  Légions  dans 
leurs  quartiers  d’hiver  ^ 1 77.  Germa- 
nicus rappelle  , 178.  U neut  point  de 
fucceffeur  dans  le  commandement  géné- 
ral des  Légions  de  Germanie  y 1 Sa* 
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f.  J.  Omplots  de  DrufusLibo  décote- 
V/  verts.  Il  eft  accufé  y.  &fe  donne 
la  mort  1 8 3 . Renouvellement  des  an- 
eiennesOrdo njxances  contre  les  AJlrolo- 
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- gués  3 1 9 1 . Ve  fige  remarquable  du 

■ Gouvernement  Républicain  y 191.  Un 

• efclave  d’ Agrippa  Pojlhume  fe  fait 

. pajj'er  pour  ce  Prince  , ibtd.  Il  ejt  ar- 

' ré  té  y & mis  à mort  y 195,.  Sotte  vanité 

• de  Vibius  Rufus.  Modération  de  Ti- 
bère a fon  égard  y 19  6.  Tentative  pour 
réformer  le  luxe  y 1 97.  Traits  de  liberté 

, de  L.  Pifon  y 199.  Contejlation  entre 

■ Cn.  Pifon  & Afinius  G al  lus furies  va- 
cations du  Sénat  ,201.  Afinius  Gai - 
lus  propofè  de  défgner  les  Magiflrats 

, pour  cinq  ans.  Tibere  écarte  cette  idée  y 
10$..  Le  petit  fils  d’Hortenfius  deman- 
de une  gratification  à Tibère  y 20  $.  Il 

- efi\  refufé  durement  y 207.  Anciens 
Regifires  recherchés  & tranfcritSy  21  o. 
Triomphe  de  Germanicus  3 2 1 1 . Trou- 
bles che%  les  P arrhes  ,113.  Troubles 
en  Arménie  y 116.  Mort  <T  Archélaùs 

- Roi  de  Cappadoce.  Décret  du  Sénat 
pour  réduire  fan  Royaume  en  Province 
Romaine  yX\~j.  Autres  mouvement  en 
Orient  y 2 1 9.  Commiffion  donnée  et 
Germanicus  pour aller  pacifier  T Orient» 
210.  Cn.  Pifon  fait  Gouverneur  de 
Syrie  y 221.  La  Cour  de  Tibère  par- 
tagée entre  Germanicus  & Drafus  > 
qui  demeurent  eux- meme  s fon  unis  x 
222,  Horrible  tremblement  de  terre  em 
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A fie  j 224.  Tibère  foulage  les  Afiati- 
ques  j 125.  Sa  libéralité  envers  plu - 
Jîeurs  Sénateurs  Romains  3 1 16.  Sa 
févérité  contre  les  prodigues  3 227. 
Dédicaces  de plufieurs  Temples  3 ibi3. 
Il  ne  veut  point  que  T on  donne  fon  nom 
au  mois  de  Novembre  , ibid.  Apuleia 
Varilia  accufée  comme  criminelle  de 
léfe-majejlé  3 & traitée  avec  douceur  , 
218.  Mort  de  Tite-Live  & d’Ovide  3 
229.  Drufus  envoyé  en  Jllyrie  et  Toc - 
cafion  de  la  guerre  entre  Maroboduus  & 
Ar minius  jijo.  Maroboduus  détrôné  y 
ejl  reçu  en  Italie  3 & y vieillit  dans  le 
repos  3 2 3 5 . Mort  d’ A r minius  3 & fon 
éloge 3 2 j 7.  Rhefcuporis  Roi  de  T bra- 
ie j dépouillé  de  fon  Royaume  & ban- 
ni 3 239.  Horrible  débordement  des 
. mœurs  dans  Rôme  j 245.  Ordonnance 
pour  le  réprimer  3 24  6.  Fait  de  Mun- 
dus&de  Pauline.'  Super fitions  Egyp- 
tiennes proferites  3 247.  Juifs  chaffés 
de  Rome3  248.  Eleclion  d’une  Veftaley 
249.  Nouvelle  ifle  dans  T Archipel  3 ib. 
§.  II.  Germanicus  part  pour  l’Orient . 

Détails  fur  fon  voyage  ,,251.  Premiers 
_ traits  de  Tinfolence  & de  l’efprit  turbu- 
lent dePifon.  Douceur  de  Germanicus y 
1 2 5 ç . Pifon  arrivé  en  Syrie  , tâche  de 
fe  gagner  Tajfeclion  des  foldats  aux 


TABLE. 

dépens  de  la  difcipline  3 1 5 6.  Germani - 
eus  donne  un  Roi  à V Arménie  3 257. 
L’Ovation  lui  ejl décernée 3& àDrufus, 
258.  La  Cappadoce  & la  Commagéne 
'réduite  en  forme  de  provinces  3 159. 
Mauvais  procédés  de  Pifon  à l’égard 
de  Germanicus  3 ibid.  Vonone  envoyé 
en  Cilicie.  Sa  mort  3 161.  Voyage  de 
Germanicus  en  Egypte  3 16  j.  A fon 
retour  il  tombe  malade.  Nouvelles  ex- 
travagances de  Pifon  3 16  5.  Germa- 
nicus croit  avoir  été  empeifonné  par 
Pifon.  Il  lui  ordonne  de  quitter  la  Sy- 
rie 3 166.  Mort  de  Germanicus  3 26 S. 
Douleur  univerf elle  3 271.  Ses  funé- 
railles à Antioche.  Eloges  qu’on  lui 
donnoit  3 272.  Sentius  prend  le  com- 
mandement en  Syrie  3 27  J.  Dépare 
d’ Agrippine  avec  les  cendres  de  Ger- 
manicus 3 27  6.  Pifon  veut  rentrer  à 
main  armée  dans  le  Gouvernement  de 
Syrie  3 ibid.  Sentius  l’en  empêche  3 & 
l’oblige  de  reprendre  la  route  de  l’ Ita- 
lie j 280.  Douleur  extrême  dans  Rome 
au  fujet  de  la  maladie  6'  de  la  mort  de 
Germanicus  3 282.  Honneurs  décernés 
à fa  mémoire 3 285.  Liville 3 épeufe  de 
Drufus  3 accouche  de  deux  enfans  mi- 
les j 2 8 6.  Arrivée  d’ Agrippine  à Brin - 
des  j ibid.  Honneurs  rendus  aux  etn- 
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dres  deGermanicus  depuis  Br  Inde  s juf- 
qu  à Rome y 189.  Elles  font  portées 
au  tombeau  d'Augufle  y 191.  Tibère 
avertit  le  Peuple  de  mettre  des  bornes 
à fon  excejjive  douleur  ,193.  Dates 
de  P inhumation  & de  la  mort  de  Ger - 
manicus  y 194.  Arrivée  de  P if  on  à 
Rome  3 ibid.  Il  ejl  accufé  y & T affaire 
fe  traite  dans  le  Sénat  y 198.  D if  cour  s 
de  Tibère  j 300.  Plaidaient  3 303. 
Mort  de  P if  on  y 307.  P lancine  époufe 
de  Pifon  y fauvée  par  les  prières  de 
Livie  j 3 1 1.  Avis  du  Conful  y modéré 
par  Tibère  3 3 1 z.  Les  accufateurs  de 
Pifon  récompenfés  >315. 

§.  Ill  Ovation  de  Drufus  ^ 318.  More 
de  Vipfania  fa  mere  y ibid.  Lépida 
accufée  & condamnée  y 3 1 9.  More  de 
Quirinius  y 3 zz.  D.  Silanus otyent  la 
permiffion  de  revenir  q Rome  3 z 5 . 
Modérations  & refrisions  appofées  à 
la  loi  Papia  Poppéa , 3 14.  V aîné  des 
fils  deGermanicus  prend  la  robe  virile  y 
3 16.  Son  mariage  y 317.  Mort  de 
Sallufiey  Minifire  de  T Empereur } 3 z . 
Confulat  du  pere  & du  fils  y 3 2.9.  Tous 
. les  collègues  de  Tibère  ' dans  le  Confu- 
lat ont  péri  malheur eufement  y ibid. 
Tibère  s’abfente  de  Rome  y 3 30.  Dif- 
pute  entre  Corbulon  & Z..  Sylla  * ibid. 


TABLE.  G()V 
Blâme  que  s'attira  Corbulon  dans  un 
autre  genre  d3 affaire > 331.  Propojition 
t de  Ceiina  Séverus  rejtuée  , 3 3 i.Abus 
énorme  & tyrannique réprimé , 333. 
Gre  /Jc>/2  en  fait  à Drufus  3 335. 

Accufations  de  lefc-Majejlé  3 336.  f >- 
incroyables  ou  la  chofc  fut  portée  3 
ib;d.  Condamnation  & mort  de  Luto - 
rius  P ri  fus  j 3 3 S.  Loi  qui  différé  à dix 

■ jours  l^fxecution  des  jugement  rendus 
par  le  Sénat  3 341.  Mouvement  en 

- Thrace  3 343  .* Révolte  dans  les  Gau- 
les 3 ibid.  Alarme  que  produit  cette 
nouvelle  dans  Rome.  Tranquillité  de 
Tibet  e3$  48.  Sacrovir  chef  des  Eduens 
défait  par  Silius 3 350.  Tibère  annon- 
ce par  lettre  au  Sénat  le  commencement 

■ & la  fin  de  la  guerre  en  même  - rems  3 
351.  Baffe  flatterie  d'un  Sénateur  3 
353.7 ibère  fait  de  fréquens projets  de 
voyages  3 tous  illufoires  j«bid.  Guerre 
de  Tacfarinas  en  Afrique  ,35  4.  Il  ejl 

, battu  par  Furius  Camillus  3 355.  Il 
défait  une  cohorte  Romaine  ,35  6.  qui 
ejl  décimée  par  ordre  du  Proconjiil 
Apronius  3 357.  Couronne  Civique  - 
donnée  par  l3 Empereur  à un  foldat  3 
358.  Tacfarinas  efi  rechaffé  dans  les 
de fi  rts ibid.  Junius  Bléfus  e fl  nommé 
pour fuccéder  ci  A promus  3 3 5 5».  Il  rem - 
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porte  de  grands  avantages  y mais  ne 
termine  point  la  guerre  y 360.  Tibère 
lui  accorde  les  ornemensdu  Triomphe  > 
& le  titre  d'imperator  3 36  t. 

§.  IV.  Plaintes  des  Ediles  fur  le  luxe  des 
tables  3364.  Traits  fur  Apicius  j 3 6-$. 
Le  Sénat  confulte  Tibère.  Frugalitéde 
la  table  de  ce  Prince  y 3 68.  Sa'réponfe 
au  Sénat 3 ibid.  Nulle  réforme.  Le  luxe 
va  toujours  croijfant  jufqu  aQtcms  de 
Galba.  Ll  étoit  tombé  y lorfque  Tacite 
écrivoit  j 374.  Caufbs  de  ce  change- 
ment j 375.  La  puiffance  Tribuni- 
cienne  demandée  pàr  Tibère  pour  Dru- 
fus  3 & accordée  par  le  Sénat  y 3 7 S. 
Drufus  en  remercie  par  lettre.  Mécon- 
tentement des  Sénateurs  ,380.  Malu - 
ginenfis  exclus  du  Gouvernement  d’A- 
fie  » à caufe  de  fa  qualité  de  Prêtre  de 
Jupiter  j 3 8 1 . Droits  d’ afyle  difcutés 
par  devant  ie  Sénats  & modérés  3 3 8 3 . 
Maladie  de  Livie.  Tibère  revient  à 
Rome j3  85.  SilanusProconfuldé Afie  y 
accufé  & condamné  _y  387.  Tibère 
rejette  une  nouveauté  qui  tendoit  à aug- 
menter fon  pouvoir y 391.  Autre  Pro - 
conful  condamné  y 394.  Modération  de 
Tibère.  Baffe  flatterie  d’ A téius  Capito , 
ibid.  Tibère  fatigué  de  la  fervitude  des 
Sénateurs  y $ 96.  Mort  d3  A téius  Capi- 
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tû,  j 97.  La  Bafilique  de  Paulus  répa- 
, rée  par  Lépidus  , 398  .Le  Théâtre  de 

Pompée  confumé par  le  feu,  & reconf 
truii  par  Tibère  , ibid*  Mort  de  Ju- 
nia  , faeur  de  B ru  tas  , 3 99. 
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§.  I.  Commencement  des  malheurs  de 
V'  la  famille  Impériale  , 402.  Ti- 
bère feint  de  vouloir  vifiter  les  Provin- 
ces , 404.  Etat  des  forces  que  T Empire 
entretenait fur  mer  & fur  terre,  du  tems 
de  Tibère  , 405.  Tableau  en  raccourci 
du  Gouvernement  de  Tibère  jufqu’à  fa 
neuvième  année  , 408.  Divers  événe- 
mens  , dont  le  plus  intérejfant  efi  le 
péril  que  court  C.  Gracchus  , 42 1 . Les 
Pantomimes  chaffés  d'Italie,  413. 
Capito , Intendant  de  TEmpereur,con* 
damné  par  leSénat, \bià.  Temple  érigé 
dans  V Afie  k Tibère  , à Livie  , & au 
Sénat , 4 1 4.  Mort  de  Lucillius  Lon- 
gus  , ancien  & fidele  ami  de  Tibère  , 
415.  Les  Vefules  honorées  , 41 6.  La 
guerre  de  Tacfarinas  efi  terminée  par 
Dolabella.  ibid.  Confpiration  d’ encla- 
ves diffpée  , 422.  L.  Pifon  accufé 
meurt  avant  le  jugement , 424.  Cafjîus 
. Sévérus  transféré  de  l'ife  de  Çréte  k 
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Sériphe3  ibid.  Plautius  Si  Ivan  us  } qui 
avoit  précipité fa  femme  paria  fenêtre 3 
eji  réduit  à fe  faire  ouvrir  les  veines  3 
41  i.  Vibius  Sérénus  accufé  par  fon 
fis  ,4 16.  Les  auufateurs  protégés  par 
'Obéré  contre  le  vœu  du  Sénat  3 4*0. 
Tibère  pardonne  à un  Chevalier  Ro- 
main, auteur  de  vers  fatyriques  contre 
lui  j 432.  Affaires  de  Suilius  3 & de 
Firmius  Catus  3 433*  Réflexion  de 
Tacite  fur  la  matière  ingrate  qu  'il  traite 
dans  fès  Annales  3 43  4.  Accufation  & 
monde  Crémutius Cordus 3 437.  Rage 
d’accu  fer  3 443.  Vibius  Sérénus  proté- 
gé par  la  haine  publique  3 444.  Tibère 
ne  veut  point  conferrtir  que  TEfpagne 
lui  érige  un  temple  3 ibid.  Il  s' affermit 
dans  le  dejjèin  de  s’éloigner  de  Rome  3 
448.  Rigueur  de  Tibère  contre  les  ac- 
eufés  3 450.  Monde  Lentulus  Gétuli- 
cus  & de  L.  Domitius 3 451.  Mort  de 
L.  Antonius  j 453.  Diverfes  affaires 
des  Provinces  3 ibid.  L.  Pifon  ajfajfmc 
en  Efpagne  3 454.  Poppéus  Sakinus 
fait  la  guerre  aux  Thraces  3 & en  rem- 
porte les  ornemens  du  triomphe  j 45  6. 
Tibère  quitte  Rome  pour  toujours:  Ses 
motifs  j 46  2.  Ii  établit  fon  fé jour  dans 
Tijle  dé  Caprées  3 467.  Pécheur  mal- 
traité par  Tibère  3 468.  Tibère  fé  livre 
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à la  pareffe  3^6^.à  fort  penchant  pour 
le  vin  & pour  la  table  3 470.  aux  dé- 
bauches les  plus  infâmes  j 47  1 . Cin- 
quante mille  hommes  tués  ou  blejfés 
pnir  la  chute  d'un  Amphithéâtre  3 ibid. 
Horrible  incendie.  Libéralité  de  I ibère . 
Flatterie  du  Sénat  3 474.  Révolte  des 
Frifons. Perte  qu’cfiuicnt  lesRomains, 
47 6.  Agrippine  fille  de’Germanicus  3 
mariée  à Cn.  Domitius  j 479.  Mort  de 
Julie 3 petite  fille  d* Augufie 1 .Mort 
de  Q.  Hatérius.  Caractère  de  fbn  élo- 
quence j 48 1 . Mort  de  Lrvie.  Traits  de 
fon  caractère.  Ingratitude  de  T Empe- 
reur fbn  fils  *484.  La  domination  de 
Tibère  devient  plus  tyrannique  que 
jamais  ,489. 

• 11.  Origine  & fortune  de  Séjan  3 491. 
Ses  projets  .ambitieux  3 49$.  Son  ca- 
ractère j 4 9 5 * Il  fait  périr  par  le  poifon 
Dru  fus  fils  de  Tibère  3 ibid.  Fermeté 
de  Tibère  à la  mort  de  fon  fils  3 499. 
Sufpecte  d'infenfibilité  3 503.  Hon- 
neurs décernés  à la  mémoire  deDrufùs. 
Ses  funérailles  j'xbid.  Autre  maniéré  de 
raconter  la  monde  Drufus 3 5 04.  réfu- 
tée par  Tàcite  3 5 o 5 . Vices  imputés  à 
Drufus.  Son  bon  coeur  3 506'.  Affection 
générale  pour  la  maifon  deGermanicus , 
507.  Séjan  entreprend  de  ruiner  cette 
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maifon  j 508.  Flatteries  des  Pontifes 
envers  Néron  & Drufus.  Plaintes  de 
Tibère  3 aigries  par  Séjan j 510.  Silius 
& Sofa  fa  femme  accufés  & condam- 
nés ; 5 1 1 . Modération  & fagejfe  de 
Man.  Lépidus  j 5 1 5 . Réglement  pour 
rendre  les  Magijlrats  refponfables  des 
concujfions  exercées  par  leurs  femmes 
dans  leurs  Provinces  j 5 1 6.  Séjan  de- 
mande à Tibère  la  permijfion  d’époufer 
la  veuve  de  D refis  j 517.  Tibère  le  re- 
fufe>  niais  avec  beaucoup  de  douceur  3 
j 19.  Séjan  infpire  à Tibère  le  dejfein 
de  quitter  le  féjour  de  Rome  3 512. 
Claudia  Paiera  accuftc  par  Domitius 
A fer  j 5 24.  Plaintes  d' Agrippine  à ce 
fujetj  515.  Domitius  A fer  plus  efiimé 
pourfon  éloquence  que  pour  fa  probité  y 
5 16.  Agrippine  demande  à Tibère  d'é- 
tre  remariée.  Il  ne  lui  fait  point  de  ré- 
ponfe  j 5 2 7.  Agrippine  trompée  par  les 
e'mijjaires  de  Séjan  jfe  perfuade  que 
Tibère  veut l’ empoifonner > 5 1%. Aven- 
ture qui  augmente  le  crédit  de  Séjan  au- 
près de  Tibère  * j 19.  Séjan  s’attache 
à détruire  Néron  j fils  aîné  de  Germa - 
nicus  j 530.  Quintilius  Varus  accufe 
par  Domitius  A fer  j 5 34.  On  donne 
des  gardes  à Agrippine  & à Néron  * 
535.  Titius  Sabinus  * qui  leur  étoie 
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attaché , périt par  une  infigne  trah'fon  3 
5 3 6.  Fidélité  du  chien  de  Sabinus  3 
541.  Ses  accufateurs  furent  punis  dans 
la Juite  j 5 41.  Flatterie  du  Sénat.  Ti- 
bère & Séjan  permettent  quon  vienne 
leur  faire  la  cour  544.  Tibère  écrit 
auSénat  contre  Agrippine  & contre  fou 
fils  3 5 46.  Sa  lettre  demeure fans  effet  3 
547.  Nouvelle  lettre  de  Tibère  3 549. 
Lacune  dans  Tacite  3 5 50.  Condamna- 
tion d’Agrippine  3 de  Néron  3 & de 
Drufus ,5  5 1 .Perfidie  & inhumanité  de 
■ Tibère  à T égard  d‘  AfiniusGallusjibxd. 
Puiffance  énorme  de  Séjan  3 5 5 3.  Ti- 
bère averti  par  Ântonia  des  dejfeins.  de 
Séjan  j ouvre  enfin  les  yeux  j 5 5 4. 
Pour  l’endormir  dans  une  fauffe  fécu- 
rité  j il  le  comble  d’honneurs  3 & le 
nomme  Conful  avec  lui  3 5^5.  Séjan 
efi  reçu  avec  £es  refpecls  infinis  dans 
Rome  j 557.  Conduite  artificieufe  de 
Tibère  pour  le  détruire  3 559.  Monde 
Néron  fils  aîné  de  Germanicus  3 562. 

• Lettre  de  Tibère  au  Sénat  contre  Sé- 
jan j 564.  Séjan  efi  arrêté  3 & mené 
enprifon  3 567.  Il  efi  mis  à mort  3 570. 
Ses  enfans  périjfcnt  avec  lui  3 571. 
Mort  d’Apicata  3 autrefois  époufe  de 
Séjan.  Mort  de  Livillf^.  572.  Quel- 
ques-uns des  panifiant  de  Séjan  majfa- 
Tome  IJ.  G g. 
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crés  parle  peuple.  Maifons  pillées  par 
les  foldats  Prétoriens  3 573.  Décret 
du  Sénat  contre  la  mémoire  de  Séjan  y 

5 74.  Tibère  refufe  les  honneurs  qui  lui 
font  décernés  j 575.  Prédication  de 
J.  C.  5 7 G. 

§.  III.  Tibère  plus  cruel  depuis  la  mort 
de  Séjan  3 5 79.  Bléfus  & plufleurs  au- 
tres pourfuivis  devant  le  Sénat  comme 
complices  de  Séjan  3 J 80.  Cruautés 
exercées  par  Tibère  à Caprées  3 $,81. 
Trijle  aventure  d’un  Rhodien  j 5.83. 
Haine  publique  contre  Tibère  5 84* 
Traits  de  bajjejj'e  du  Sénat  jibid.  Sé- 
nateur puni  pour  avoir  propofé  d’accor- 
der une  récompenfe  d’ honneur  aux  fol- 
dats Prétoriens  3 5 87.  Deux  complices 
de  Séjan  condamnés  ,588.  Mejfalinus 
Cotta  attaquépar plufieurs  Sénateurs y 

6 protégé par  Tibère  3 5 8 9.  Réflexion 
de  Tacite  fur  un  avS  échappé  à Tibè- 
re y.  1.  Débauches  de  Tibère.  Honte 
qui  le  pénétroit  malgré  lui  3 593  . Sa 
cruauté  fe  foutient.  Fureur  d’accufer  y 
ibid.  Généroflté  d’un  . Chevalier  Ro- 
main acculé  comme  ami  de  Séjan  3 5,95  . 
Cruauté  de  Tibère  envers  fes  plus  an- 
ciens amis  j 5 9S.  envers  les  Grecs  gens 
de  lettres  ^u  il  avoit  auprès  de  lui  y 
Gao.  Plufleurs  accufés.  Mort  de  Seau - 
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rus  y Go  i . Une  mere  mife  à mort  pour 
avoir  pleuré  fon  fils  3 Gof.  Mort  de 
Fufius  Géminus  6*  de  fa  femme  3 ibid. 
Rubrius  Fabatus penfe  à fe  retirer  che% 
Iss  Pqrthes,  Go  yPifon  meurt  Préfet  de 
la  ville : Son  ivrejje  perpétuelle  , ibid. 
Lamia  lui  fuccede  3 & enfuite  Cojfus  3 
GoG.  Nouveaux  vers  Sibyllins.  Tibère 
veut  qu ils foient  examinés , 607.  Mou- 
vemens  feditieux  du  peuple  3 appaifés y 
608.  L’Empire  prédit  à Galba  par 
Tibère  3 609.  Mariages  de  Drufille  & 
de  Julie  3 filles  de  Germanicus  3 610. 
& de  Julie  fille  de  Drufus  3 Gi  1.  Trou- 
bles & embarras  univerfel  au  fujet  des 
dettes.  Remede  apporté  au  mal  par 
T ibère  3 G 1 1 . Continuation  des  cruau- 
tés de  Tibère  3G\\.ll  fait  mourir  tous 
ceux  qui  étoient  détenus  en  prifùn  , 
comme  complices  de  Séjan  3 G 16.  Mort 
d’ Afinius  Gallus  3 617.  Mort  de  Dru- 
fus  j fils  de  Germanicus  3 G 1 8.  Mort 
d’ Agrippine  3 G 1 1 . P lancine  efi  accu- 
fée  3&  fe  tue  elle-méme3  Gif.  Cocceius 
Nerva  fe  laijfe  mourir  de  faim  3 624. 
Mort  paifible  de  trois  îllufires  perfon- 
nages  3Gi<f.  Confommation  des myfle - 
res  du  Sauveur  , GiG.  Phénix  3 Gij. 
Pomponius  Labeo  & fa  femme  fe  font 
ouvrir  les  veines  j ibid.  Délateurs  pfc 
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ni  s j 61  8 . Fermeté  de  Lentulus  Gétuli- 
cusj  617.  Secondes  Décennales  de  Ti- 
bère j 6)  o.  Faux  Drufus  3 6}  1 . Trou- 
bles & révolutions ■ che%  les  Parthes  <S* 
en  Arménie  3 ibid.  Mouvemenxen  Cap - 

• padoce y <548.  Continuation’des cruau- 
tés de  Tibère  3 ibid.  Mort*  paifible  de 
Poppéus  Sabinus 3 6 5 5 . Obfeques  d’un 

' corbeau  3 ibid.  Un  accufé  s’empoifonne  ■ 
dans  le  Sénat  même  3 6 5 5 . Supplice  de 
Tigrane  y 6 5 6.  Grand  incendie  dans 
Rome.  Libéralité  de  Tibère  y ibid. 
Embarras  & incertitude  de  Tibère  fur 
le  choix  de  fon  fuccejfeùry  658.  Paro- 
les remarquables  de  Tibère  au  fujet  de 
Caius  y 6 6 1 . Tibère  tâche  de  cacher  le 
dépérijfementdefafantéy  66}.  Di - 
verfes  accufitions.  Mort  volontaire 
d’Arruntius  y ibid.  Aventure  tragique 
& fcandaleufe  3 66 7.  Monde  Tibère  3 
ibid.  Ifi  peuple  fe  déchaîne  contre  fa 
mémoire y 671.  B poques  & degrés  à dif- 
tinguer  dans  la  méchanceté  de  Tibère 3 
67}.  Preuves  de  fon  mauvais  coeur  3 
67 \.  Ses  procèdes  durs  & fanvages  3 
676.  Son  irréligion  3 ibid.  Son  habi- 
'•  leté  dans  les  Lettres.  Style  obfcur  & 
recherché.  Afeclation  de  purifme  3677  % 
Extérieur  de  fa  perjonne  3 679. 
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